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E mardy  11  jour  de  Mars  1 594  , a 
fept  heures  du  matin,  le  Roy  entra 
dedans  Paris  par  la  même  porte  que 
le  feu  Roy  en  étoit  forti , & fut  la 
Ville  réduite  en  fon  obéitfànce  lans 
faq  & fans  effufion  de  fang , fors  de  quelques 
Lanfquenets»  qui  voulurent  mener  les  mains, 
& deux  outrois  bourgeois  de  la  Ville  , la  vie 

defquels 

I Tors  de  quelques  Lanf-  I morency  étant  entré  dans 
quenets.  ] Louis  de  Mont- 1 Paris  par  le  Quay  § de  l'E- 
cole 


£ De  Thon  y T.  F.  L.  lo^.  J>.  qif. 

T’orne  II,  A 
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i JOURNAL  DU  REGNE 
1 5 94.  defquels  le  Roy  dit  depuis  avoir  eu  de/ir  de  ra- 
cheter , s’il  eût  été  en  fa  puiflance , de  la  fora- 
me  de  cinquante  mil  écus , pour  laifîèr  un  fin- 
gulier  témoignage  à la  pofteriré  , que  le  Roy 
avoit  pris  Paris  fans  le  meurtre  d’un  feul  hom- 
me. 

Etant  dans  la  rue  S.  Honoré  vis- J-vis  de  la 
barrière,  il  demanda  au  Maréchal  de  Ma- 
tignon , comme  s’il  eût  été  étonné  de  fe  voir 
dans  une  telle  Ville  , au  milieu  d’un  fi  grand 
Peuple  , s’il  avoit  donné  bon  ordre  à la  porte, 
& qu’il  y regardât  bien.  Puis  ayant  avifé  un 
Soldat  qui  prenoit  par  force  du  pain  fur  un 
Boulanger  > y accourut  lui-même  & le  voulut 
tuer. 

Paflànt  devant  les  Innocens  ,&  s’y  étant  ar- 
rêté avec  fa  troupe  , fut  vû  un  homme  à la 
fenêtre  d’une  maifon  qui  fait  le  coing  , lequel 
la  tête  couverte  , regarda  longrems  Sa  Majefté 
fans  faire  feulement  femblantdc  la  faluer.  En- 
fin voyant  qu’on  commençoit  à en  murmurer  , 
ferma  la  fenêtre,  & fe  retira.  Ce  qui  ayant  été 
rapporté  au  Roy , s'en  prit  à rire  , & cepen- 
dant 


cole  faint  Germain  , pour 
fe  faifir  avec  deux  cens 
Suifles  qu’il  commandoit , 
du  Palais  & des  avenues  de 
tous  les  ponts  , tomba  fur 
une  troupe  de  quelques 
Allemands  qui  ^ étoicnt 
dans  un  Corps  de  garde  , 


lefqucls  ignorait  ce  qui  fe 
pafloit,  firent  contenan- 
ce de  leur  vouloir  refifter, 
& ayant  refufé  de  crier 
Vive  le  Roy,  ils  furent  tail- 
lez en  pièces  , ou  jettex 
dans  la  riviere  au  nombre 
d’enyiron  trente. 

x 
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D’HENRY  IV.  * 
dant  défendit  très-exprdîèment , qu’on  n’eùt 
à entrer  en  ladite  maifonjj  pour  y fâcher  ou 
molefter  aucun. 

Etant  arrivé  fur  le  Pont  Notre-Dame  , & 
oyant  tout  ce  peuple  criant  fi  alaigrement  rive 
le  Roj  , dit  ces  mots  : je  vois  bien  que  ce  pau- 
vre Peuple  a été  tyrannifé.  Puis  ayant  mis  pied 
à terre  devant  l’Eglife  Notre-Dame  * , éranc 
porté  de  la  foule  , fes  Capitaines  des  Gardes 
voulans  faire  retirer  le  Peuple  , il  les  en  engar- 
da  , difant , qu’il  aimoit  mieux  avoir  plus  de 
peine,  & qu’ils  le  vident  à leur  aife  j car  ils 
font , dit-il , affamez  de  voir  un  Roy. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  au  Louvre  , il  voulut 
voir  & parler  au  Capitaine  S.  Quentin  Capi- 
taine des  Wallons,  prifonnier  de  l’Efpagnol  , 


i Devant  T Eglife  Notre- 
Dame.  ] Monfieur  * de 
Rofni  qui  accompagnoit 
le  Roy  lorfqu’il  entra  dans 
Paris  , a écrit  qu’aupara- 
vant  que  ce  Prince  fe  ren- 
dît à i l’Eglife  Notre-Da- 
me , il  fe  faifit  du  Louvre  , 
& de  - là  il  envoya  pour 
s’aflurer  des  deux  Châte- 
lets & du  Palais  : puis  s’en 
alla  tout  armé  à Notre- 
Dame  , y faire  rendre  grâ- 
ces à Dieu.  Cayct  ajou- 
te que  ce  Prince  voyant 
qu’il  n’avoit  plus  rien  à 


pour 

craindre  , ôta  fa  Sacade 
de  la  tête  , & comman- 
da à un  de  fes  Gentils- 
hommes d’aller  à No- 
tre - Dame  pour  avenir , 
qu’il  vouloit  ouir  la  Mel- 
le, & rendre  grâces  à Dieu 
de  cette  heureufe  redu- 
dion. 

i Le  Capitaine  Saint 
Quentin.  ] Saint  Quentin 
étoit  Colonel  des  Wal- 
lons , retenu  en  prifon  de-* 
puis  quelques  jours  , & 
condamné  a être  pendu  le 
même  joùr  , fur  quelques 
foupçons 


* Tom.  I.  p.  404. 
t Cayet  , T.  II.  p.  JJ 8. 
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4 JOURNAL  DU  REGNE 
M94*  pour  le  fervice  qu’il  prérendoit  faire  au  Roy 
( s’il  eût  pû  ) en  la  redu&ion  de  Paris.  Etant 
venu , Sa  Majefté  lui  dit , qu’il  vouloit  que  les 
Etrangers  vuidaflènt  de  fa  Ville  de  Paris  dans 
deux  heures  après-midy.  L’autre  s’étant  jette  à 
fes  pieds  pour  remercier  Sa  Majefté  de  la  vie 
& de  la  liberté  qui  lui  étoient  rendues  par  fon 
moyen  f car  il  devoir  erre  pendu  l’après-dinée 
dans  la  Cour  de  l’Hôtel  de  Longueville  ) lui 
ayant  offert  fon  fervice  , le  Roy  l’accepta  & le 
retint , lui  difanr , puifqu’il  n’étoit  point  Efpa- 
gnol  , mais  François  , qu’il  les  laiffât  aller, 
qu’il  demeureroit  près  fa  perfonne  , & qu'il 
n’eût  plus  peur. 

Dès  le  matin , le  Roy  avoit  envoyé  vers  eux 
M.  le  Comte  de  S.  Pol , avec  charge  de  dire  au 
Duc  deFeria  , comme  il  fit , que  Sa  Majefté  te- 
nant en  fa  main  & leurs  vies  & leurs  biens , il 
ne  vouloit  rouresfois  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  , 
ains  que  libéralement  il  les  leur  remettoic  , 
moyennant  que  promptement  ils  fortifient  de 
fa  Ville  de  Paris  fans  aucune  dilation  ou  ex- 
eufe.  Ce  que  ledit  Duc  ayant  promis,  & affez 
* promptement 

foupçons  , dit  Monfieur  la  connoiftance  de  Sa  Ma* 
de  Tnou  § , que  le  Duc  de  jefte  , elle  envoya  le  Ma- 
Teria  avoit  conçus  fur  fa  réchal  de  Briflac  deman- 
‘ conduite , ou  comme  alTu-  derce  prifonnier  , qui  lui 
re  Viétor  Cayet  4 > parce  fut  rendu  fur  lé  champ  , 8c 
qu’il  étoit  accufé  de  fe  demeura  dans  la  fuite  au 
vouloir  rendre  du  parti  du  fervice  de  la  France. 

Roy  : ce  qui  étant  venu  à 4 

$ Tom.  V.  L.  109.  p.  43  o.  . 

4 Chr.  Noven.  T.  II,  pag.  337. 
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promprement , comme  celui  qui  nes’attendoit  1/94. 
pas  d’en  fortir  à fi  bon  marché, s’écria  par  deux 
ou  trois  fois.  Ah  Grand  Roy  I Grand  Roy  ! 

Sa  Majefté  fit  aufli-tôt  publier  par  la  Ville 
une  Déclaration  arrêtée  à Senlis  le  10.  de  ce 
mois  par  laquelle  il  pardonnoit  à tout  le  mon- 
de, même  aux  Seize. 

Puis  envoya  donner  le  bon  jour  à Mefdames 
de  Nemours  & de  Montpenfier  & les  afliircr 
qu’il  ne  feroit  fait  tort  aucun  à leurs  perfon- 
nes,  biens  & maifons  , lefquelles  il  avoit  pris 
& prenoit  en  fa  proteftion  & fauve-garde.  Lefi 
quelles  bien  que  déconfortées,  en  remercièrent 
bien  humblement  Sa  Majefté  ,&  en  dirent  un 
grand  merci  bien  bas. 

A la  première  nouvelle  qu’en  reçut  Mada- 
me de  Montpenfier  , lorfqu’on  lui  vint  dire  de 
bon  matin  que  le  Roy  étoit  dedans  Paris , elle 
fe  montra  tellement  éperdue  & comme  defef- 
perée  , quelle  demanda  s’il  n’y  avoit  point 
quelqu’un  qui  lui  pût  donner  d’un  coup  4 de 
poignard  dans  le  fein.  Puis  ayant  un  peu  repris 

fes 


4 Un  coup  de  poignard.  ] 
Catherine  de  Lorraine  fil- 
le de  François  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Guife,  & d’An- 
ne d’Eft,  ne  put  jamais  ca- 
cher la  haine  qu’elle  eut 
contre  Henry  III.  & Hen- 
ry IV.  Elle  haïlToit  le  pre- 
mier § à caufe  de  quelques 


difeours  qu’il  avoit  tenus  , 
ui  decouvroicnt  quelques 
cfauts  fccrets  de  cette  D u- 
chefle  , outrage,  bien  plus 
impardonnable , que  celui 
qu’on  fait  à leur  honneur. 
Âuffi  dès  que  la  Ligue  eût 
déterminé  de  depofer  cc 
Prince,  Sc  de  le  faire  Moi- 
ne , 


§ ùlezeray  , Abrégé  Chr.  p.  jiy. 

A iij 
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Tes  efprits,  tourna  fa  colere  contre  M.de  Brif- 
fac  ,1’appellant  méchant  & traître  , difant  que 
longcems  elle  fçavoit  qu’il  étoit  poltron;  mais 
que  de  traître  elle  ne  l’avoit  connu  que  jufques 
à ce  jour. 

Ce  jour  fur  les  trois  heures  après-midy , le 
Duc  de  Feriaavec  les  Garnifons  étrangères  for- 
ment de  Paris  par  la  porte  S.  Denys,  au-deflus 
de  laquelle  il  y a une  fenêtre,  où  le  Roy  fe  mit 
pour  les  voir  palTer. 

Le  Duc  de  Feriale  falua  à l’Efpagnol  » com- 
me on  dit , c’eft-à-dire , gravement  & maigre- 
ment. De  quoi  le  Roy  fe  mocqua  , &lui  ôtant 
à moitié  fon  chapeau  , le  contrcfaifoit  après 
fort  plaifamment. 

Une  femme  d’un  Efpagnol  palïànt  avec  les 
Troupes  , pria  qu’on  lui  fît  voir  le  Roy  , di- 
fant tout  haut  que  la  France  étoit  heureufe 

d’avoir 


ne  , Madame  de  Mont- 

Îenlier  montrait  des  ci- 
eaux  qu'elle  avoir  defti- 
nez  , difoit-clle  , pour  le 
rafer  : elle  eut  beaucoup 
de  parc  à bâtir  cette  Li- 
gue , dit  Brantôme,  & s’en 
glorifioit  i car  un  jour 
puant  aux  cartes , lui 
ayant  dit  qu’elle  mêlât 
bien  les  cartes  , elle  ré- 
pondit devant  beaucoup 
de  gens  : Je  les  ai  fi  bien 
mêlées,  quelles  ne  fe  fau- 


roient  mieux  mêler  ni  dé- 
mêler. Après  que  Mr.  de 
Guife  fut  tué  aux  Etats  de 
Blois  , & en  ayant  fçû  la 
nouvelle  , elle  fortit  de 
fon  Hôtel  avec  les  enfans 
de  fon  frere , & les  tenant 
par  la  main  , clic  les  pro- 
mena dans  la  Ville  , ani-  . 
mant  le  peuple  par  fes 
cris,  fes  larmes  , fes  plain- 
tes & fes  reproches  : enfor- 
te  que  tous  prirent  les  ar- 
mes, s’élevèrent  en  furie , 

& 


■ "■  ■ 1 ■■T”  - 

^ Dam.  G alla».  T.  II.  p.  31 6» 
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d’avoir  un  fi  grand  Roy  , fi  bon  , fi  doux  & fi  j ^4, 
clement,  lequel  leur  avoir  pardonné  à tous.  Et 
que  s’ils  l’euflent  tenu  comme  il  les  tenoir  , 
qu’ils  n’euffènt  eu  garde  de  lui  en  faircauranr. 

Après  qu’on  luicût  montré  le  Roy , je  le  vois, 
dit-elle, & le  regardant,  commença  de  lui 
crier  tout  haut  : Je  prie  Dieu  , bon  Roy  , que 
Dieu  tedoint  route profperité,  & demoiérant 
en  mon  Pays,  & quelque  part  que  je  fois  je  te 
bénirai  toujours,  & célébrerai  (a  grandeur, ta 
bonté  & ta  clemcnce. 

Les  Neapolitains  aufiis’en  allant, difoient  : 

Vous  avez  aujourd’hui  un  bon  Roy,  au  lieu 
d’un  Prince  très-méchant  que  vous  aviez. 

Au  Prefident  de  Nully  f , qui  ce  jour  fe  prc- 
fenra  pour  faire  la  reverence  à Sa  Majefté  , elle 

fie 

& firent  mille  infolences  par  la  mort  de  ce  Prince  , 
contre  la  maifon  & le  ta-  auquel  elle  fouhaitoit  le 
blcaudu  Roy  *.  Ce  fut  el-  même  fort  que  celui  de 
le  qui  pouffa  le  plus  Jac-  Ton  Prcdeceffcur.  Henry 
ques  Clcmçnt  à tuer  le  IV.  n’ignoroit  point  fes 
Roy  ,&  n'y  épargna  rien,  fentimens  f ; neanmoins 
dit-on  meme  , à ce  qu'on  par  une  politique  admira- 
appellc  la  derniere  faveur,  ble,  dit  Monfieur  de  Pcrc- 
A i egard  du  Roy  Henry  fixe  ,dès  le  foir  meme  il 
IV.  cette  Dame  n’agiffoit  joua  aux  cartes  avec  cette 
que  pour  les  interets  de  la  Duclieffe  , quoiqu'elle  fût 
Ligue  fous  le  manteau  de  la  plus  forte  Ligueufe  qu’il 
la  Religion  , & pour  ceux  y eut  dans  le  parti, 
de  fa  famille  , lefquels  ne  j Prefident  de  Nully  ] 
pouvoient  fubfifter  que  Etienne  de  Nullyétoit  pre- 
mier 

* De  Thou  cité  par  ï Auteur  de  la  Critique  gene- 
rale Lettre  $.  p.  4). 

t Hitf  d’Henry  le  Gr.  p.  zij. 

A iiij 
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15^4.  fît  demander  par  Sanfi  en  quelle  qualité  il  la  loi 
vouloit  faire  , auquel  ledit  Prefident ayant  ré- 
pondu, que  c’étoit  en  qualité  defon  tiès-hum- 
ble&  très-obéillant  fujer  & ferviteur,  le  Roy 
l’ayant  entendu  , lui  renvoya  dire  par  San!» 

Î|u’il  ne  tenoit  point  pour  les  Sujets  ni  pour  fes 
erviteurs  ceux  qui  l’écoient  de  l’Efpagnol  , 8c 
qu’il  ne  laiflar  pas,  fi  bon  lui  fembloit,  de  s’en 
aller  avec  eux.  Au  Prefidenr  de  Hacqucville  « 
il  dit  ces  mots  : Moniteur  le  Prefident,  je  fuis 
bien  aife  de  vous  voir , je  fçai  les  bons  offices 
que  m’avez  fait  ici , je  vous  en  remercie.  Tou- 

tesfois 


inier  Prefident  en  la  Cour 
des  Aides  ^ ayant  fuccedé 
à cette  Charge  au  Prefident 
de  Laplace  , qu’il  avoit 
fait  tuer  à la  faint  Barthe- 
lemi.  Puis  le  Duc  de  Ma- 
yenne le  pourvut  d’une  des 
uatre  Charges  de  Prefi- 
ent  à Mortier , qu’il  créa 
enijÿi.Dcs  * le  Régné 
d’Henry  III.  il  fut  recon- 
nu par  ce  Prince  comme 
un  des  plus  paffionnez  Li- 
gueurs , & à fon  occafion 
il  reprocha  un  jour  à Frere 
Ange  de  Joyeufe  qui  l e- 
roit  venu  voir  à Chartres  , 
& avoit  amené  avec  lui  ce 


Prefident , de  ce  qu’il  s’é- 
toit  accompagné  d’un  tel 
homme,  qui  ne  l’avoit  fui- 
vi  que  pour  , fous  le  man- 
teau de  la  dévotion , dé- 
couvrir ce  qui  fc  pafloiten 
fa  Cour  , & débaucher  fes 
| fujets  Pendant  les  Etats 
de  Blois , ce  Prefident  fe 
doutant  qu’ils  devien- 
droient  funeftes  au  Duc  de 
Guife  , auquel  il  étoit  en- 
tièrement dévoué,  leprcf- 
fa  très-fort  de  prévenir  la 
refolution  d’Henry  'il I. 
par  une  prompte  fuite. 

6 Au  Prefident  de  Haque- 
ville.  ] Ce  fut  le  fécond 
que 


^ De  Thou  t T.  II.  L.  1.  ch.  4. 

* Remarques  fur  lu  Satyre  Menippée , L.  l.p.  I 34. 
§ De  Thou  ,Tom.  IF.  Liv.  p.  373. 
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tesfois  quand  il  étoit  queftion  de  quelque  affai-  1594. 
re  qui  importoit  à mon  fervice,  vous  étiez  or- 
dinairement malade.  Je  fuis  d’avis  que  vous 
vous  retiriez  à votre  Grand-Confeil. 

Pour  le  Secrétaire  Nicolas  7 , Sa  Majefté  le 
manda  à Ton  diner,  pour  en  tirer  du  plailir.  Lui 
ayant  demandé  qui  il  avoit  fuivi  pendant  les 
troubles , ledit  N icolas  lui  répondit,  qu’il  avoit 
à la  vérité  quitté  le  Soleil  & fuivi  la  Lune.  Mais 
que  veux-tu  dire  de  me  voir  ainfi  à Paris  com- 
me j’y  fuis?  Je  dis , Sire  , répondit  Nicolas,  „ 
qu’on  a rendu  à Ccfar  ce  qui  appartenoit  àCe- 

far , 

que  le  Duc  de  Mayenne  II  avoit  un  Office  de  Sc- 
créacn  r f 9 x.  après  la  mort  cretaire  du  Roy  fous  Char- 
du  Prcfîdent  BrifTon.  Il  é-  les  IX.  & fut  enfuite  fim- 
toitauparavant  Maître  des  pie  Secrétaire  du  Duc  de 
Requêtes  , & Prefident  au  Mayenne  $.  Il  fc  piquoit 
Grand  Confeil.  L’auteur*  de  poe’fie  : fes  vers  & prin- 
du  Dialogue  entre  le  Ma-  cipalcment  fes  queftions 
hcutre&  le  Manant,  attri-  lui  acquirent  la  familiari- 
bué  d'abord  au  fleur  Roi-  té  de  ce  Prince  , qui  fe  fai- 
land  , & par  d’autres  au  foit  un  plaifir  de  répondre 
ficur  Cromé  , définit  An-  à ceux  qu’il  lui  prefentoic 
dré  d’Haqueville  Prefident  fortfouvent.  Déplus,  a- 
un  homme  couvert  ; pour-  joute  Brantôme  , c’étoit 
vu  qu’il  pafe  le  tenu  , il  ne  un  gros  rejoui , bon  com- 
s’enfoucie  de  l’un  & del’au-  pagnon  , d’un  efprit  afTcz 
tre  parti.  Idée  qui  convient  diverti  liant  , que  fon  tem- 
parfaitement  à la  reponfe  perament  rendoit  enclin  à 
que  lui  fit  Henry  IV.  dans  labonncchcrc.C’cftccqiii 
le  Journal.  obligea  Henry  IV.  de  le 

7 Le  Secrétaire  Ntcolas.]  mander  à fon  diner  pour 

fe 


* Dial,  du  Maheu.  & du  Man. 

§ Branteom.  illu/l.  Fr.  T.  IV.  p.  } 1. 
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1504,  far  1 comme  il  faut  rendre  à Dieu  ce  qui  ap- 
partient à Dieu.  Ventre-faint  gris , répondit  le 
Roy  , on  ne  m’a  pas  fait  comme  à Cefar,caron 
ne  me  l’a  pas  rendu  à moy  ,on  me  l’a  bien  ven- 
du 8.  Cela  dic-il  en  prefence  de  M.  de  Briffac  , 
du  Prevôtdes  Marchands,  & autres  Vendeurs 
qu’il  appelloir. 

Ce  jour  à l’inftancede  l’AmbafTadeur  d’An- 
gleterre , leTableau  de  la  Reine  d’Angleterre 
contre  les  Catholiques,  étalé  par  la  Ligue  dans 
1 la 

fe  rejouir.  Quelque  tems  coup  Monfieur  Nicolas  , 
après  , il  lui  arriva  de  fe  qui  voyant  que  même  fou 
pricràdiner  chès  Mr.  le  hôtes’etoit  déjà  levé,  fc 
Marquis  de  Rofni  § , à mit  à le  regarder  , & lui 
dclTein  de  boire  avec  lui  à dit  d'un  air  fort  plaifant  : 
la  fanté  du  Roy  , de  la  » Pardieu,  Monfieur  , je 
Reine,  de  Monfeigncur  « ne  m'étonne  pas,  fi  l’on 
le  Dauphin  & de  tous  leurs  m vous  public  pour  l'un 
bons  ferviteurs.  Ce  Mar-  » des  plus  habiles  Sei- 
quis  ne  faifoit  que  de  fe  33  gneurs  de  France  ; car 
mettre  à table,  lorfque  M.  33  je  ne  fâche  point  d’hom- 
Nicolas  entra,  qui  lui  dit,  33  mes  fi  habiles,  qui  puif- 
Monfieur  Nicolas  , vous  » fent  boire  trois  coups  ' 
foyez  le  bien  venu  , met-  35  avec  vous  en  un  diner  , 

• tez-vous  à table  ; mais  je  » tant  vous  y faites  de  di- 
n’ai  pas  le  tems  d’y  demeu  « ligence. 

rcr  beaucoup.  En  effet  Mr.  8 On  me  Ta  bien  ven- 
de F.ofni  n'eut  pas  plutôt  du.  ] Monfieur  de  Rofni , 
bû  deux  coups  afTez  vite  , undes  plus  finccrcs  & des 
qu'il  fit  apporter  le  fruit , plus  définrereffez  fervi- 
& commanda  qu’on  lui  fel-  tcurs  du  Roy,  fe  plaint  que 
lât  fon  cheval.  Une  telle  la  plupart  des  Seigneurs  , 
diligence  étonna  beau-  qui  dans  ce  tems-là  pa- 

roiffoienc 


^ Oeconom.  Roy.  T.  Il . />.  ch,  10. 
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D’HENRY  IV.  ii 
la  grande  Eglife  de  N.  D.  en  fut  ôté  par  com-  1^4. 
mandement  exprès  de  Sa  Majefté. 

Le  même  jour  Sa  Majeftc  ayant  reçu  deux 
avis  d’importance  , elle  dit  à ceux  qui  lui  en 
partaient , ces  mots:  Il  faut  que  je  vous  con- 
feflequeje  fuis  fi  enyvré  d’aile  de  me  voir  où  je 
fuis , que  je  ne  fçai  ce  que  vous  me  dites  , ni 
ce  que  je  vous  dois  dire. 

A Meilleurs  de  la  Ville,  qui  lui  prefenterenc 
ce  jour  de  l’hipocras , de  la  dragée  & des  flam- 
beaux , fupplians  Sa  Majefté  d’excufcr  la  pau- 
vreté de  fa  Villede  Paris , il  leur  dit , qu’il  les 
remercioit  de  ce  que  le  jour  de  devant  ils  lui 
avoient  fait  prefent  de  leur  cœur  & mainte- 
nant de  leurs  biens , qu’il  les  acceptoit  de  bon 
cœur , & pour  le  leur  montrer  , qu’il  demeure- 
roit  avec  eux  & en  leur  garde,  & qu’il  n’en 
vouloir  point  d’autre  que  la  leur. 

Comme  il  fe  mettoit  à table  pour  fouper . il 
leur  dit  en  riant,  qu’il  fentoû  bien  à fes  pieds 
qui  étoient  moides,  qu’il  s’étoit  crotté  venant 

à 

roifloicnt  par  des  belles  » & encore  apres  la  Char- 
paroles  , être  affeiftionnez  » gc  de  Secrétaire  d’Etat  » 
au  Roy  t « l’étoient  moins  II  paroîtlque  le  Roy  par  fa 
par  inclination  , que  par  reponfc  comptoir  dans  ce 
intérêt , & porte  pour  e-  nombre  Monfieur  de  Brif- 
xemple  Monfieur  de  Vil-  fac  & Monfieur  l’Huil- 
leroy  & Monfieur  d’Alin-  lier  devant  lcfqucls  & au- 
a court  fon  fils  , qui  fc  fi-  très  il  parloir.  Le  premier 
n rent  acheter  bien  che-  fut  fait  Maréchal  de  Fian- 
rement , d’autant  qu’il  ce,  & le  fécond,  Prcfident 
» eut  l’argent  de  la  re-  en  la  Chambre  des  Com- 
sj  compcnfe  de  fa  Charge,  ptes.  9 

« 

t Oecon.  Rojr.  T.  I.  ch.  41.  p.  357.  £7*338. 
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i $94.  à Paris , mais  pour  le  moins  qu’il  n’avoit  paS 
perdu  Tes  pas. 

Le  Mercredy  15  ,1e  Sous-Chanrrede  Notre- 
Dame  , qui  le  jour  de  devant  avoit  prefenté  la 
Croix  au  Roy  à l’entrée  de  l’Eglife,  mourut  a 
deux  heures  après  minuit,  n’ayant  été  malade 
que  deux  heures-,  ce  que  ceux  de  la  Ligue  in- 
terprétèrent à punition  divine. 

Ce  jour  le  Roy  alla  ouir  la  Meflè  à la  Sainte 
Chapelle,  où  je  le  vis  entrer. 

Le  jour  même  en  la  rue  de  l'Arondele  , uti 
Gentilhomme  quiétoitau  côté  du  Roy, accom- 
pagné de  deux  ou  trois  autres  , ayant  avifé  le 
Curé  de  S.  André  avec  celui  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois,  qu’on  appelloit  le  Curé  du  Roy  , 
l’ayant  accofté  lui  demanda  s’il  n’étoitpasbien 
. rejoui  d’avoir  un  fi  bon  Paroiflien  que  le  Roy, 
& s’il  ne  vouloit  pas  crier  Vive  le  Roy , auquel 
ledit  Curé  répondit  qu’on  y adviferoit  , &c 
qu’on  n’en  éroit  pas  encore  là.  Lorsce  Gentil-* 
homme  entrant  en  colere  , lui  dit  en  jurant  , 
que  s’il  n’eût  eu  crainte  de  déplaire  au  Roy 
Ton  maître,  qu’il  le  lui  eut  fait  crier  tout-à- 
l’heure,  voire  bien  haut. 

Ces  jours  de  Mercredy  & Jeudy,  à S.  An- 
dré & en  quelques  autres  Paroilïès  de  Paris  , 
les  Prêtres  ne  vouloient  confeiïèr  9 , que  préa- 
lablement 

9 Les  Prêtres  ne  vou-  Réguliers  * qui  foute- 
loient  point  confeffer.  ] Il  y noient  que  ce  n’étoit  point 
eut  un  grand  nombre  de  allez  que  le  Roy  eût  fait 
Prêtres , tant  Séculiers  que  profcllion  de  la  vraye  Re- 
ligion , 

. - " “ ■■■■**  — — _ 1 

* Çbr.  Noven.  To/n.  Il.pag.  $47». 
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D’HENRY  IV.  13 
Iablement  ils  ne  fçuflènt  de  ceux  qui  s’y  pre- 
fcntoient , s’ils  avoienr  été  bien  aifes  de  la  ve- 
nue du  Roy  à Paris  , & ceux  qui  difoienr  oui , 
les  renvoyoienr  & ne  les  vouloient  confeller. 

Les  Prédications  auflî  celferenr , difant  tout 
haut  les  Prédicateurs  qu’ils  ne  pouvoient  prê- 
cher autrement  qu’ils  avoient  préché:  ce  quié- 
tant  rapporté  au  Roy  , dit  qu’il  les  falloitexcu- 
fer  , parce  qu’ils  étoient  encore  fâchez. 

Un  Patiflier  de  devant  S.  Severin , fut  bien  fi 
impudent  & hardi  jufques-là  de  dire  en  pleine 
rue  , que  le  jour  de  devant  il  étoit  bien  entré 
deschiens  à Paris  , mais  qu’il  les  falloir  avoir. 
Pour  lefquelles  paroles  fut  contraint  de  s’ab- 
fenter. 

Ce  jour  même  une  honnête  Damoifellc  don- 
na avis  de  deux  Bourgeois  de  la  Ville,  l’un Maf- 

fon 


ligîon  : mais  qu’il  devoit 
ctre  admis  parle  Pape  , & 
reconnu  pour  le  fils  ainé 
de  l'Eglile,  & fur  ce  prin- 
cipe § ils  ne  croyoicnt 
point  être  obligez  de  prier 
pour  Sa  Majefté  , & refu- 
loient  l’ablolution  à ceux 
qui  le  reconnoifïoient 
pour  leur  Roy  légitimé. 
L’Archevêque  de  Bourges 
pour  lever  ce  icrupule,  fit 
afiembler  dans  la  maifon 
de  l’Evêque  , tous  les  Cu- 
rez & les  Vicaires  de  Pa- 


ris , & en  prcfencc  de  Jac- 
ques Miron  Evêque  d'An- 
ers  , d’Henry  Defcou- 
leau  Evêque  de  Male- 
zais,  de  Philippe  du  Bec 
Evêque  de  Nantes  , & de 
pluficurs  autres  Prélats  & 
Docteurs  de  tous  les  Or- 
dres, il  leur  montra  l’er- 
reur dans  laquelle  étoient 
tous  ceux  qui  refufoienc 
de  prier  pour  le  Roy  , ou 
refufoient  l’abfolution  à 
ceux  qui  le  reconnoif- 
foient  5 puifqu’il  étoit  cer- 
tain 


$ DeThou  , Tom.  V,  Liv.  10 $./>.  434, 
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i J94.  Ton  & l’autre  Boulanger,  qui  tous  deux  avoient 
dit  qu’ils  étoient  refolus  de  mourir  , mais  que 
devant  ils  tueroient  le  Roy. 

Le  Jeudy  24  Mars , le  Curé  de  S.  Jacques 
delà  Boucherie  , auquel  on  avoir  envoyé  un 
billet  ( ce  qu’il  meritoit  bien  & pis  ) commu- 
nia feize  perfonnes  dans  l’Eglifede  l’Ave-Ma- 
ria , & après  leur  dit  qu’ils  remercialTènt  Dieu 
de  ce  que  les  chofes  s’étoient  paflees  fi  douce- 
ment en  la  réduction  de  Paris  ; que  le  Roy  s’é- 
roit  montré  merveilleufementdoux  & bening, 
en  ce  qu’il  leur  avoir  à tous  pardonné  , com- 
bien que  plufieurs  d’entre  eux  eufiènr  fait  de 
mauvais  aétes  & irremiflibles  , qu’il  n’en  pou- 
voir dire  autre  chofe  , finonque  c’étoit  un  bon 
Roy.  Quant  à lui  qu’il  falloir  qu’il  s’en  allât; 
mais  en  quelque  part  qu’il  fût , qu’il  celebre- 
roit  toujours  & loueroit  fa  generofité  & clé- 
mence. 

Ce 

tain  que  le  Roy  étant  ve-  Capucins  qui  fe  croyent 
ritablement  & dûementre-  exempts  de  la  jurifdiétion 
concilié  à l’Eglife , il  étoit  Royale  , furent  les  fculs  , 
membre  de  cette  Eglife  , dit  Moniteur  du  Thou  , 
quoiqu’il  n’eût  pas  encore  qui  voulurent  attendre  que 
reçu  l’abfolution  qu’il  a-  le  Pape  fe  fut  expliqué  lur 
voit  demandée  folemncl-  la  converfion  de  Sa  Maje- 
lement  par  fes  AmbalTa-  lié.  Les  Chartreux  étoient 
deurs  : qu’ainfi  il  n y a-  du  même  fentiment  : les 
voit  rien  qui  pût  difpcn-  follicitations  de  plufieurs 
fer  fes  Sujets  de  çrier  Dieu  Doétcurs  & la  privation  de 
pour  Sa  Majcfté  , fi  on  leurs  biens  , les  firent  en- 
vouloit  vivre  tranquille-  fin  changer. 

. ment  §.  Les  JefuitesSc  les  10 


§ Tom.  V ~ p.  $3  j. 
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- Ce  jour  , le  Roy  vint  voir  Madame  de  Ne- 
mours avec  laquelle  Madame  de  Montpenfier 
croit.  Il  leur  demanda  entr  autres  propos , fi 
elles  n ecoient  point  bien  étonnées  de  le  voir  à 
Paris,  & encore  plus  de  ce  qu’on  n’y  avoir  vo- 
lé ni  pillé  perlonne,  ni  fait  tort  à homme  du 
monde  de  la  valeur  d’un  feftu , voire  jufques  à 
la  racaille  des  Goujats  , qui  avoient  payé  tout 
ce  qu’ils  avoient  pris  , & le  tournant  vers  Ma- 
dame de  Montpenfier  , lui  dit: que  dites-vous 
de  cela  , ma  Coufine  ? Sire , lui  répondit-  elle  > 
nous  n’en  pouvons  dire  autre  chofe,  finon  que 
vous  êtes  un  très-grand  Roy  , très-  bening,  tres- 
clement  & très-genereux.  A quoi  le  Roy  fe 
fouriant,  lui  dit,  je  ne  fçaifi  je  dois  croire  que 
vous  parliez  comme  vous  penfez,  Une  chofe 
fçai-je  bien  ,c’eftque  vous  voulez  bien  du  mal 
d BrilTac.  Eft  il  pas  vrai  ? Non , Sire , dit-elle  , 
pourquoi  lui  en  voudrois-je?  Si  faites , fi  faites, 
reponditle  Roy , je  le  fçai  très-bien.  Mais  quel- 
que jour  que  vous  n’aurez  que  faire,  vous  ferez 
votre  paix.  Sire  , dit-elle  , elle  eft  toute  faite  , 
puifqu’il  vous  plaît.  Unechofe  euflai  je  feule- 
ment defiré  en  la  réduction  de  votre  Ville  de 
Paris , c’eft  que  Mr.  de  Mayenne  mon  frere 
vous  eue  abaifte  le  Pont  pour  y entrer.  Ventre 
faint-gris  , reponditle  Roy,  il  m’eût  fait  pof- 
fible  attendre  long-tems,  &n’y  fuflè  pas  arrivé 
fi  matin. 

Le  jour  même  S.  M. entrant  au  Louvre  dità 
M.  le  Chancelier  ; Monfieur  le  Chancelier  , 
dois- je  croire  à votre  avis  , que  je  fois  là  où  je 
luis?  Sire  , lui  répondit  il , je  crois  que  vous 
n’en  doutez  point.  Je  ne  fçai  , dit  le  Roy.  Car 
ram  plus  j’y  peule  , & plus  je  m’en  étonne. 

Car 


im- 
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1594.  Car  je  trouve  qu’il  n’y  a rien  de  l’homme  en 
tout  ceci.  G’efl:  une  œuvre  de  Dieu  extraordi- 
naire , voire  des  plus  grandes.  Et  à la  vérité  , 
c’eft  chofefort  miraculeufe  dedircqu’une  telle 
entreprife  évantée  comme  elle  étoit,  & fçûe 
de  tant  de  perfonnes , voire  long-tems  aupara- 
vant, ait  pû  réuflirà  fa  fin.  Car  le  fecret  efë 
une  chofc-rare , & peu  ufitée  entre  ceux  de  no- 
tre Nation. 

. LeVendredy  zj  un  Tonnelier  Ligueur  & 
feditieux,  qui  demeuroit  en  la  rue  de  l’Aron- 
delle  à Paris , qui  la  derniere  Fête  de  la  Touf- 
faintsavoit  tué  lafemmedel’Horloger  du  Roy, 
nommé  G reban  en  qualité  de  Politique  & Hu- 
guenote , fut  conftitué  prifonnier  pour  avoir 
été  découvert  avoir  porté  le  jour  de  de- 
vant un  poignard  fous  fon  manteau  à l’Hôtel 
de  Nemours  , où  étoit  le  Roy,  en  intention 
( difoit-on  ) d’en  offenfer  S.  M.  & que  même 
fa  femme  en  avoir  crié  après  lui,  &difoit  qu’il 
feroit  enfin  quelque  coup , dont  ilruineroit  fa 
femme  & fes  en  fans. 

Ce  jour  le  Çuré  de  S.  Germain  “ de  l’Au- 

xerrois 


10  Curé  de  S.  Germain.  ] 
Jacques  Leuilly  § Curé  de 
faint  Germain  de  l’Auxe- 
rois  , ligueur  pafïionné  & 
fort  hardi  Prédicateur,  a- 
voit  été  du  nombre  de  ceux 
qu’Henry  III.  envoya  en 
ij  85.  au  Roy  de  Navarre, 


pour  tâcher  de  réduire  cc 
Prince  à la  Religion  Ro- 
maine : il  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  foutenoienc 
qu’il  n’étoit  point  en  la 
pui fiance  de  Dieu  que  le 
Roy  fe  convertît,  & autres 
propofitions  extravagan- 
tes. 


- — — ». 

§ Journal  <f  Henry  III.  en  1 5 8 j. 
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xerrois  prêcha  contre  le  Roy , nonobstant  le  1 55>4* 
pardon  que  lui  avoic  oétroyé  Sa  Majefté  le  jour 
cle  devant  , à la  charge  d’être  plus  fage  à l’ave- 
nir , & plus  retenu  en  fes  Prédications  , qu’il 
n’avoit  été. 

Au  fortir  de  fa  Chaire  il  fut  faifi  par  le  Pre- 
voft  Lugoli  & mené  prifonnier  au  Fort  l’Evc- 
que,  où  interrogé  , il  fit  ce  qu’il  éroit,  foutc- 
nant  que  le  Roy  étoit  excommunié  , pour  les- 
quelles paroles  il  eut  fon  congé,  le  Roy  n’ayant 
voulu  qu’on  le  traitât  plus  rigoureufement. 

NouvelctàS.  Severin  , Bellanger  à S.  Ger- 
main de  l’Auxerrois  , & le  Prieur  de  S.  Ma- 
gloire  à S.  Barthélémy  , prêchèrent  & prièrent 

Dieu 

tes.  Il  avoic  ligné  le  De-  cilc  , pour  y vifiter  par  de- 
cret de  la  dégradation  de  votion  le  Corps  de  faintc 
Henry  111.  Henry  IV.  loi  Agathe  , les  grandes  cha- 
avoit  pardonné  toutes  les  leurs  qu’il  fou fFrit  pen- 
inveftives  qu’il  avoir  dites  dant  la  navigation  , lui 
en  Chaire  contre  lui;  mais  donnèrent  la  fievre  , de 
n’ayant  pas  voulu  profiter  forte  qu'il  ne  pût  paflcr 
de  la  clemcncc  du  Roy  , il  Païenne  , où  fon  Médecin 
fut  mis  en  prifon  , & puis  ayant  trouvébon  de  ne  lui 
chafTé  de  Paris.  Il  fc^  ren-  point  celer  qu’il  n’avoit 
dit  avec  Acarie  autre  fa-  plusque  vingt-quatre  heu- 
meux  Ligueur,  aux  Char-  rcsà  vivre  , il  fc  leva  du 
treuxde  Bourg-Fontaine  , lit , s’habilla  , fc  traîna  le 
§ où  après  avoir  demeuré  mieux  qu’il  put  àl’Eglifc, 
quelque  tems,  il  alla  à Ro-  & y célébra  la  MefTe  dc- 
me  : il  en  revenoit , à ce  vant  tous  fes  compagnons 
qu’on  prétend  , rappel  lé  de  voyage  , aufqucls  il  fit 
par  le  Chancelier  de  Chi-  une  exhortation  , & mou- 
verny  , mais  ayant  voulu  rut  quelques  heures  apres, 
prendre  la  route  par  la  Si-  1 1 

$ André  Duval , Vie t de  U B.  H.  Ch.  de  l'incjjrn» 
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j 594.  ^eu  Four  Ie  R°y  : Bellanger  " entre  les  au- 
tres j le  Roy  étant  à fon  fermon  vis-à-vis  de 
lui , prêcha  de  l’obéilfance  due  aux  Rois  , 6c 
que  c’étoit  herefîedefoutenirle  contraire  , que 
ceux  qui  les  avoient  prêches  par  ci-devant , 6c 
donné  à entendre  que  le  Roy  étoit  excommu- 
nié , & partant  qu’il  ne  le  falloir  reconnoître 
( comme  avoir  fait  leur  Curé  ce  même  jour  au 
matin  J étoient  excommuniez  , Seduéteurs  du 
Peuple  & méchans. 

Le  Curé  de  S.  André  des  Arcs  fut  averti  ce 
jour  parM.  le  Prefident  Seguier  de  s’en  aller, 
pour  ce  qu’il  avoic  été  chargé  par  Barrière 
exécuté  à Melun,  pour  avoir  voulu  attenter  à 
la  perfonne  du  Roy,  ce  que  ledit  Curé  nioic* 
ni  qu’il  eût  jamais  donné  confeil  de  le  tuer  , 
bien  qu’un  grand  homme  noir,  qu’il  ne  con- 
noifToit  point , s’éroit  adrefîe  à lui  pour  l’en 
' ' ‘rr  confulter  , mais  qu’il  l’avoit  renvoyé  aux  Je- 
/ ' <■/  , fuites. 

Beaucoup  de  Ligueurs  fortirent  de  Paris  ce 
jour  ; les  uns  par  billets  , 6c  les  autres  fans  les 
attendre . ayant  crainte  de  pis. 

Maître  Pierre  Senault  averti  par  le  Colo- 
nel 


1 1 Nouvelet,  Bellanger.  ] 
Jufqu’ici  les  Prédicateurs 
& les  Docteurs  du  parti  du 
Roy  avoient  gardé  le  fi- 
lence  -,  mais  t aujourd’hui 
ils  prêchent  hardiment  , : 
que  leurs  confrères  qui  ne  J 


veulent  pas  reconnoître 
Henry  IV.  que  le  Ciel  Sc 
la  nature  leur  avoient  don- 
né pour  Roy,  étoient  eux- 
mêmes  excommuniez  & fc- 
ducteurs  du  peuple. 

it  Pierre  Senault . ] Un 
des 
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D’HENRY  IV.  '•  19 
nel  d’Aubray  de  reconnoître  le  Roy,  fit  repon-  1^94. 
fe,  que  ce  que  Ton  Curé  feroit,  il  le  feroit,  Sc 
qu’il  le  fuivroit  toujours  comme  fon  Capital-» 
ne.  Mais  fon  Curé  dit  qu’aucun  bon  Catholi- 
que ne  le  pouvoit  reconnoître  pour  Roy , que 
le  Pape  n’y  eûtpaflë,&  lui  eut  donné  l’abfolu- 
tion  , à laquelle  opinion  , ou  plutôt  herefic, 
s’étant  aheurté  , il  y entraîna  Senault,  & quel- 
ques autres , qui  ne  s’en  font  gueres  bien  trou- 
vez , non  plus  que  lui. 

Le  Samedy  16  , le  Roy  promit  à Meilleurs 
du  Parlement  de  Paris  leur  rétablilTcmenr,non- 
obftant  l’oppofition  de  ceux  qui  l’importu- 
noient  d’attendre  le  Parlement deTours,  auf- 
quelsil  fit  la  reponfe  courte  , mais  bien  à pro- 
pos : Ceux  de  Tours , leur  dit-il , ont  fait  leurs 
affaires,  &ceux  de  Paris  ont  fait  les  miennes. 

Ce  jour  le  Roy  écrivit  à M.de  Dunes,  qu’on 
nommoit  Dantraguet  , Gouverneur  de  Plu- 
viers , le  mot  fuivant  de  fa  propre  main. 

Af.  de  Pluviers  ,je  vous  prie  me  venir  trouver 
incontinent  en  ce  lieu  , ou  vous  me  verrez,  en  mon 
char  triomphant.  C‘ejl  ce  que  je  defire  , & pour 
vous  dire  cbofts  de  bouche , que  je  ne  puis  vous  man- 
der par  écrit.  De  Paris.  HENRY. 

Ce  jour  un  coquin  de  Gantier  des  Seize, 
nommé  Godon  , auquel  on  avoit  donné  pour 
hôtes  des  Anglois  , fortit  de  Paris.  Onl’appel- 

loit 

des  Principaux  d’entre  les  feil  de  la  Ligue , & fut  en- 
Seize.  Il  fut  d’abord  Clerc  fin  chalTé  de  Paris  avec  fon 
au  $ Greffe  du  Parlement , Curé, 
puis  fut  Greffier  du  Con-  ij 

$ Le  Grain  , Decad.  d'Henry  IV-  pag.  j 96.  1 
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l loir  le  Chapelain  de  Guarinus  , pour  ce  qu’il 
étoit  toujours , pendant  qu’il  prêchoic , au  pied 
de  fa  Chaire } avec  une  grande  épée  à deux 
mains. 

Le  Dimanche  27  , le  Roy  alla  ouir  la  MefTè 
a Sainte  Genevieve,  où  il  fe  trouva  un  fi  grand 
peuple  à crier  Vive  le  Roy , que  S.  M.  dit  qu’el- 
le en  étoit  toute  étourdie.  Le  jour  de  devant 
il  avoit  été  à faint  Euftache  où  on  en  avoir  fait 
autant. 

Ce  jour  on  écrivit  en  grolïès  lettres  fur  la 
portedu  Prefident  de  Nully  v François  pen - 
dez  cet  Homme  Meschant.  Il  avoit  eu 
un  billet  deux  jours  auparavant  , ayant  étéef- 
conduit  de  la  Requête  qu’il  avoit  prefentée , 
qui  portoit , qu’attendu  Ton  âge  & fa  qualité , 
il  lui  fût  permis  de  fe  retirer  en  l’Abbaye  S. 
Viétor  lez- Paris  ou  en  quelqu’autre  Moinerie 
des  Fauxbourgs. 

Morin  « Procureur  de  la  Ville , au  lieu  de 

Brigard  , 

1 j Morin. } Etoit  Pro- 
cureur au  Châtelet , inû- 
nc  Ligueur  , & factieux, 
ar  fes  intrigues  t , il  de- 
vint Procureur  de  la  Ville 

à la  place  de  Brigard , que  fon  Laquais  une  lettre  à 
les  Seize  vouloient  faire  Saint  Denys  pour  donner 
pendre  en  Ij9 1.  Cayctqui  àunde  fes  oncles  , qui  é- 
rapporte  ce  fait  , dit  que  toit  du  parti  Royal.  Cette 
Brigard  auparavant  les  lettre  ayantété  furprife  par 
barricades,  fut  commis  par  quelqu’un  des  Seize  qui 

étoit 


• t C hr.  Hovtn.  Tome  1.  />.  ;o 6. 


feu  Monficur  de  Guife  » 
pour  exercer  l’Office  de 
Procureur  de  la  Ville  de 
Paris.  Pendant  le  fiege  de 
cette  Ville  , il  envoya  par 


D’  H E N R Y IV.  ii 
Brigard  , eut  auffi  fon  billet  ce  jour.  Icelui  1594* 
étant  faifi  d’une  vive  apprehenfion  de  voir  le 
Roy  à Paris  , comme  infigne  Ligueur  & fac- 
tieux qu’il  étoit , alla  trouver  auffitôr  M.  de 
Belin  , lequel  il  importuna  de  prendre  fa  mai- 
fon  , qui  etoit  fort  belle  & bien  meublée  , en 
laquelle  entr’autres  fingularitez  y avoir  une 
chambre  qu’il  nommoit  fa  chambre  de  parade, 
parée  d’une  fort  belle  & riche  tapifferie  , & 
d’un  Ciel  beau  par  excellence  , dont  il  accom- 
moda M.  de  Belin  j lequel  ayant  jette  l’œil  fur 
l’une  & l’autre  de  ces  pièces  , eut  incontinent 
envie  de  les  avoir  fans  bourfe  délier.  Ce  qu’il 
jugea  aifé  vu  la  qualité  du  Perfonnage  auquel 
il  avoir  à faire , qui  lui  avoit  fait  offre  non  feu- 
lement de  cela  , mais  de  tout  ce  qui  étoit  en 
fa  maifon  , délirant  s’appuyer  de  la  faveur  de 
ce  Seigneur  pour  fe  fauver  d’un  billet  & d’u- 
ne recherche  qu’il  jugeoir  inévitable  pour  lui. 

L’autre  qui  étoit  accort , ne  le  prit  fur  l’heure 

au 

étoit  en  garde  à la  porte  te  en  termes  metaphori- 

Saint  Dcnys  , il  arrêta  le  ques.  Dès  cette  découverte 

Laquais  qui  portoit  une  on  alla  prendre  Brigard  , 

bouteille  en  fa  main,  au  qu'ils  menèrent  prifan- 

quel  ayant  demandé  où  il  nier  à la  Conciergerie. 

alloit , & ayant  répondu  Toute  la  faéfion  des  Sei- 

qu’il  alloit  quérir  du  vin  ze  Ce  ligua  contre  lui , & 

dans  le  Fauxbourg , il  fut  follicita  vivement  qu'il 

fouillé  dans  le  cloute  s'il  fut  puni  de  mort  * mais  la 

ne  portoit  point  quelque  Cour  ayant  connu  que  ce 

lettre  à Saint  Denys;  mais  n’étoit  que  par  animolité  , 

n’ayant  rien  trouvé  fur  que  les  Seize  demandoicnc 

lui,  on  cafla  fa  bouteille  , la  mort  de  Brigard  , clic  le 

dans  laquelle  il  fut  trouvé  déclara  abfous  , & le  fiç 

un  bouchon  d’étoupes  qui  fortir  de  prifon. 

cnvelopoit  une  lettre  écri~  14 
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au  mot , mais  au  fortir  de  fa  maifon , le  pria 
feulement  de  les  lui  prêter  pour  quelque 
rems  , & en  attendant  qu’il  eut  la  commodité 
d’en  acheter.  Morin , qui  fçavoit  bien  que  prê- 
ter à telles  gens  étoit  donner , s’en  voulut  ex- 
cufer.  Mais  Mr.  de  Belin  qui  n’avoit  envie  de 
lâcher  prife  , le  forum  a de  fa  parole,  s’offrant 
à lui  au  cas  qu’il  raccommodât  de  ces  deux 
Pièces  qui  lui  revenoient  fort.  Morin  enfin  lâ- 
cha la  tapiflerie.  Mais  du  Ciel  il  voulut  s’en 
defcombattre , jufques  à ce  qu’étant  rameu 
par  les  belles  paroles  & promeflès  dudit  Sei- 
gneur , illaifla  aller  l’un  & l’autre,  lefquelles 
ayant  en  fa  poffeflîon  , dès  le  lendemain  lui  fit 
donner  un  billet,  après  que  Brigard  de  gré  à 
gré  eût  compofé  avec  ledit  Morin  defon  Etat, 
& rendu  fon  argent  avec  trois  mille  livres  da- 
vantage. . : ’ .. 

Ce  jour  du  Bourg  rendit  la  Baftille  , & en 
fortit  avec  l’Echarpe  noire.  Il  ne  voulut  jamais 
prendreargent  pour  la  reddition  de  cette  Place, 
montrant  par-là  fa  generofité  & valeur.  Etant 
follicité  de  reconnoître  le  Roy  , & que  c’étoit 
un  bon  Prince , répondit  qu’il  n’en  doutoit 
point  , mais  qu’il  étoit  ferviteur  de  Mon- 
fieur  de  Mayenne  , auquel  il  avoir  donné  fa 
foy.  Au  refte  que  c’étoit  un  traître  que  BriC- 
fac , & que  pour  le  lui  maintenir,  il  le  combat- 
troit  entre  quatre  Piques  en  préfence  du 
Roy , & lui  mangeroit  le  cœur  du  ventre.  Que 
la  première  choie  qu’il  feroit , étant  forti , ce 
feroit  de  l’appeller  au  combat,  qu’il  luicn- 
voyeroit  un  Trompette,  &pour  le  moins,  lui 
feroit-il  perdre  l’honneur  , s’il  ne  lui  faifoic 
perdre  la  vie.  - - • 
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Ce  jour  le  Curé  de  la  Magdeleine  ne  recom-  1 594* 
manda  point  le  Roy  en  Ton  Sermon,  mais 
comme  fi  la  Ville  eût  tenu  pour  la  Ligue  , re- 
commanda les  bons  Princes  Catholiques  , 8c 
ceux  qui  étoient  affligez  pour  la  journée  de 
Mardy.  Son  impudence  fut  feulement  châtiée 
d’un  fimple  filence  qu’on  lui  impofa  , 8c  ce  de 
l’exprès  commandement  de  SaMajefté. 

Le  Lundy  18  Mars  , M.  le  Chancelier  vint 
à la  Cour  , & fut  le  Parlement  rétabli  »+. 

Meilleurs 


14  Le  Parlement  rétabli .] 
La  maniéré  avec  laquelle 
le  Parlement  fut  rétabli  , 
ne  plut  pas  d'abord  au  gré 
de  tout  le  monde  § : plu- 
fieurs  croyoicnt  qu'on  de- 
voit  attendre  le  retour  des 
Officiers  qui  étoient  à 
Tours , que  cet  honneur 
étoit  dû  à leur  fidelité  & 
à la  confiance  avec  la- 
quelle , au  péril  de  leurs 
biens  & de  leur  propre 
vie , ils  avoient  foutenu 
les  interets  de  la  Royauté, 
& que  par  leur  prefence , 
l’autorité  du  Roy  feroit 
mieux  rétablie.  Mais  les 
Courtifans  qui  veulent  ju- 
ger de  tout  par  leurs  pro- 
pres lumières  , & furtout 
François  d'O  * , reprefen- 


terent  au  Roy  que  ce  re- 
tardement diminucroit  la 
grâce  de  fon bienfait,  don- 
ncroit  lieu  de  douter  de  la 
foy  de  fes  promefTcs  , & 
feroit  que  le  pardon  ne  fe- 
roit pas  entier  & général  j 
puifquc  l’inquiétude  & la 
crainte  font  partie  de  la  pu- 
nition. Ces  raifons  portè- 
rent le  Roy  naturellement 
enclinà  la  bonté  & àla  mi- 
fericorde,  à ordonner  que 
fon  Edit  du  rétabli flement 
duParlemcnt, feroit  adrefTé 
par  une  forme  extraordi- 
naire , au  Chancelier  8c 
aux  autres  Officiers  de  la 
Couronne  , Ducs  & Pairs, 
Confeillers  d’Etat,  & Maî- 
tres des  Requêtes  étant  a fa 
fuite,  pour  le  lire , publier 

8C 


§ De  Thon , T.  V . L.  109.  p.  4J7, 

* Mezeray. 
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1594.  Meflieui s Pithou  & Loyfcl  iraflïfterent  com- 

me Procureur  & Avocat  du  Roy,  en  atten- 
dant le  retour  de  ceux  qui  étoient  à Tours. 
Fut  aufli  rétablie  la  Chambre  des  Comptes. 
On  pourra  voir  aux  Regiftres  l’ordre  qui  y a 
été  renu. 

La  Déclaration  du  Roy  , fur  la  réduction  de 
Paris,  imprimée  par  F.  Morel  fut  aufli  publiée 

ce 


& cnregiftrer  au  Greffe  du 
Parlement  , & des  autres 
Cours  Souveraines. 

iy  Mejfieurs  Pithou  & 
Loyfel.  j Pierre  Pithou  § é- 
toit  natif  de  Troyes  en 
Champagne.  Il  égala  en 
fcience  Turnebe  & Cujas 
qui  avoient  été  fes  maî- 
tres. Il  fut  d’abord  Avocat 
au  Parlement  de  Paris. 
Henry  III.  le  fit  Procureur 
Général  de  la  Chambre  de 
Jufticc  de  Guyenne  en 
1581.  f Pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue  , menant 
une  vie  privée  dans  Paris , 
31  travailla  fecretemcnt  à 
favorifer  le  parti  d’Henry 
IV.  Après  la  reduélion  de 
cette  Ville  à l’obéi /Tance 
du  Roy  , le  Chancelier  de 
Chiverny  le  choifit  pour 
examiner  avec  Guillaume 


duVair&  Antoine  Loy- 
fel , les  Archives  des  Cours 
Souveraines  , & pour  en 
ôter  tout  ce  qui  s’etoitfait 
pendant  les  guerres  , d'in- 
jurieux ou  de  contraire  à 
la  Royauté  ou  à l’Etat.  Les 
Ouvrages  qu'il  donna  au 
Public  , lui  ont  acquis  le 
nom  de  Varronde  la  Fran- 
ce. Son  livre  des  Libertez. 
de  t Egltfe  Gallicane  , ferc 
de  fondement  à tout  ce  que 
les  autres  en  ont  écrit  de- 
puis. 

Antoine  Loyfel*  né  à 
Beauvais  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 y j 6.  fit  (es  études  à 
Paris  fous  Pierre  La  Ra- 
mée , il  les  continua  en 
Droit  à Touloufe  , & à 
Bourges  , fous  le  célébré 
Maître  Cujas  : retourné  à 
Paris,  il  fe  dillingua  entre 


les 


$ Moreri. 

4 De  T hou  , Tom*  V.làv.  109  -page  4$  9. 
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ce  jour  , par  laquelle  on  peut  voir  que  Paris 
a éré  rendu  comme  un  V illage , & que  les  écus 
de  France  en  telles  affaires  opèrent  auffi-bien 
que  les  doublons  d’Efpagne. 

Le  Curé  de  S.  André  des  Arcs  & fon  Vi- 
caire , avec  quelques  autres  zelez  fortirent  de 
Paris  par  la  Porte  Bufli , à laquelle  comman- 

doit 


les  plus  habiles  Avocats  de 
fon  tems , ce  qui  lui  méri- 
ta l’eftime  & la  protection 
de  Baptiftedu  Mefnil  , A- 
vocat  du  Roy,  qui  lui  pro- 
cura la  Charge  de  Subfti- 
tut , & lui  fit  époufer  une 
de  fes  nièces.  Il  eut  la 
Charge  d’Avocat  du  Roy 
dans  la  Chambre  de  Ju- 
ftice  de  Guyenne  en  i j 8 x . 
■»  & il  travailla  par  l’ordre 
du  Chancelier  de  Chiver- 
ni,  comme  on  vient  de  dire, 
à reformer  les  Archives  de 
la  Cour  , & au  rétabli/Tc- 
ment  du  Parlement  de  Pa- 
ris en  1 594.  x 

16  Le  Curé  de  S . André 
des  Arcs.  ] Chriftophle  Au- 
bry Curé  de  Saint  André 
des  Arcs  $ étoit  un  de  ces 
Prédicateurs  violens  , qui 
dès  que  la  nouvelle  de  la 


mort  des  Gui  fes  fut  venue 
à Paris,  ne  ccfTcrent  point 
d’exhorter  le  peuple  à la 
rébellion  & à la  vengean- 
ce. Un  mois  après  ou  en- 
viron la  convcrlîon  d’Hen- 
ry IV.  Pierre  Barrière  s’a- 
dreflaàce  Curé  pour  fça- 
voir  de  lui  , s’il  pouvoir 
encore  fans  fcrupule  at- 
tentera la  vie  de  ce  Mo- 
narque , lequel  traita  de 
bagatelle  cctceconverfion, 
& tâcha  de  pcrl'uadcr  à 
Barrière  t » qu’il  n’y  avoir 
que  la  mort  du  Roy  , cet 
Heretique  abominable  , 
qui  pût  aiTurcr  la  Religion 
Catholique.  Le  Préfidcnt 
de  Scguierqui  fipvoit  que 
ce  Curé  avoir  etc  chargé 
de  ce  crime  par  Barrière  > 
lui  conleilladc  quitter  Pa- 
ris ^ : ce  qu’il  fit  le  jour 
que 


1 S 94* 


* De  Thou  , T.  V . p.  H 9. 

§ De  Thou  y Tom.  IV • Ltv.  94.  pag.  197. 

"t  Le  Grain  , Decad.  ([Henry  le  Gr,  L.  V • 
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doit  M.  d’Aubray  , qui  dit  adieu  au  Curé,  Sc 
le  Curé  à lui , & à toute  la  Compagnie  , la- 
quelle pour  la  plûpart  étoit  de  Tes  Paroiffiens  , 
aufquelsil  demanda  pardon,  & les  pria  de  prier 
Dieu  pour  lui , & qu’il  le  prieroit  pour  eux. 

Le  Cardinal  PelevébonEfpagnol  & mauvais 
François  , âgé  de  80  ans  mourut  ce  jour  à Pa- 
ris 17.  Deux  jours  devant  qu’il  mourût  , lui 
ayant  été  rapporté  que  la  Baftille  n’étoit  en- 
core rendue  : Tant  mieux  , repondit-il  en 
fe  rejouiflant.  Toutefois  pour  toutes  fes  mau- 
vaifes  pratiques  & offices  qu’il  avoit  faites  an 
Roy  Se  à la  Couronne  , Sa  Majeftc  voulue 
qu’on  le  laifTac  mourir  en  paix , & fût  porté  aux 
Celeftins , & là  enterré  fans  aucune  pompe  ni 
ceremonie , faute  d’argent , ainfi  qu’on  difoit. 

De 


que  le  Légat  fortit  de  Pa- 
ris pour  retourner  à Ro- 
me , qui  en  obtint  la  per- 
miflîon  du  Roy  , & pour 
le  Pcre  Varade  Jefuitc  qui 
avoir  confelTé  Barrière. 

1 7 Mourut  ce  jour  à Pa- 
ris. ] Le  Cardinal  de  Pele- 
vé  , dont  on  a donné  le 
portrait  dans  les  Remar- 
ues  de  la  première  partie 
e cet  Ouvrage  § , étoit  au 
lit  malade  quelque  tems 
auparavant  la  reduttion  de 
Paris  -,  mais  fitôt  qu’on  lui 
vint  dire  que  le  Roy  étoit 


dans  Paris , foit  de  crainte 
ou  de  la  grandeur  de  Ton 
mal , il  s'écrioit  de  tems 
en  tems  : Qu’on  le  prenne  , 
qu’on  le  prenne.  Cayet  a 
écrit  que  ce  Cardinal  mou- 
rut le  vingt -quatre  de  • 
Mars  , Monlieur  de  Thou 
dit  le  vingt-deux  * : le 
Journalifte  met  fa  mort  le 
vingt-huit  jmais  Ton  Epi- 
taphe qu’on  pcutvoirdans 
l’Eglife  de  Reims,  marque 
le  vingt-fix  du  même  mois 
de  l’année  1594.  Ce  Car- 
dinal fut  appellé  le  Cardi- 
nal 


ÇCbron.  Noven.  Tome  II.  p.  341. 
*Tow.  V.  L.  109.  p.  4J0. 
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Ce  jour  un  Ligueur  appuyé  fur  la  Boutique  1594. 
de  Madame  Houzé  au  Palais , y voyant  des 
Heures  étalées, qui  étoient  à 1’ufage de  Rome, 
lui  demanda  , fi  elle  vendoit  encore  de  ces  Li- 
vres-là , auquel  ayant  répondu  quelle  en  ven- 
doit plus  que  jamais  : Ah  ! Madame , lui  dit-il, 
vous  n’en  vendrez  plus  gueres.  Bienheureux 
qui  eft  bien  morr.  Car  tout  eft  perdu. 

Le  Mardy  29  Mars  ,on  fit  une  Procelfion 
Generale  à Paris , à laquelle  le  Roy  aftifta  tout 
au  long  , nonobftant  la  pluye  & mauvais  tems 
qu’il  faifoit.  Tous  les  Mandians  s’y  trouvè- 
rent , hormis  les  Jacobins  3*  , aufquels  on  fit 
défenfe  de  s’y  trouver.  Il  y eut  aufii  des  feux 
de  joye  commandez  par  tour , qu’on  fit  avec 
une  merveilleufe  allegrefle  , & où  on  cria  à 

pleine 

nal  Pelé  ^ par  les  Hugue-  Remarques  fur  la  Satyre 
nots , à caufe  qu’ayant  été  Menippée. 
dépouillé  du  temporel  de  18  Hormis  les  J aeobinsé] 
fes  Bénéfices  , pour  avoir  La  prcfcncc  du  Roy  dans 
delTervi  à Rome  le  Roy  Paris,  avoic  fait  oublier, 

Henry  III.  il  trouva  cette  ou  du  moins  étoufé  la  vc- 
difgrace  aufii  fenfible,  que  aération  que  les  Ligueurs 
fi  on  lui  eut  pelé  la  tête , portoient  à ces  Pcres  , à 
ou  arraché  les  cheveux  ; caufe  de  l’afiafiinat  com- 
peut-être  encore, parccque  mis  par  Frère  Clcment , & 
fa  vieillcflc  l’avoit  rendu  du  zélé  qu’Edmond  Bour- 
fort  chauve,  étant  mort  en  goin  avoit  fait  paroître  le 
la  foixante  -dix  -feptiéme  jour  de  l’attaque  des  Faux- 
année  de  fon  âge , comme  bourgs  de  Paris  par  Henry 
il  eft  marqué  dans  fon  E-  IV.  Le  peuple  de  Paris  qui 
pitaphe, rapportée  dans  les  commcnçoit  de  goûter  la 

paix 


Rcmarq.  fur  la  Sut,  Menippée,?.  15  j. 
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U 94*  pleine  voix , Vive  le  Roy,  ( mélodie  toutefois 
qui  ne  fonnoit  pas  encore  bien  aux  oreilles  de 
plufieursj&  difoit-on  >que  Madamede  Mont- 
penfier  oyant  cette  mufique , avoir  dit  en  riant, 
que  Briflac  avoit  plus  fait  que  fa  femme  , qui 
en  quinze  ans  n’avoitfait  chanter  qu'un  Cocu, 
au  lieu  que  lui  en  huit  jours  avoit  fait  chan~ 
ter  plus  de  vingt  mille  Perroquets  à Paris. 

Au  feu  qui  fut  fait  ce  jour  devant  l’Hôtel  de 
Ville  à Saint  Jean  en  Grève  y eut  unProcureur 
nommé  Moron  fort  honnête  homme , & hom- 
me de  bien  , qui  par  un  grand  inconvénient 
fut  tué  d’une  Boitte  de  feu  , de  fept  ou  huit 
autres  de  bien  bleflèz. 

Le  Mercredy  jo  le  Prefident  Le  Maître  fît 
le  ferment  à la  Cour  de  feptiéme  Prefident.  Le 
Roy  l’appelloit  fon  bon  Prefident , pour  les 
bons  fervices  qu’il  lui  avoit  faits  , ce  qui  fut 
caufe  que  Sa  Majefté  le  voulut  reconnoître  d 
fon  entrée,  & le  recompenfer  de  cet  état  de 
Prefident , bien  dû  à la  vertu  de  ce  bon  Per- 
fbnnage  , aufli  bien  que  celui  de  Maître  des 
Requêtes  à la  fidelité  de  Langlois , qui  ce  même 
jour  prêta  le  ferment  du  fien.  Il  avoit  fait  un 
grand  fervice  au  Roy , le  jour  de  la  réduction  , 
entretenant  dextrement  les  Efpagnols  , & les 
les  amufant  d’Hiftoires  Romaines , attendant 
la  venue  du  Roy , qui  fut  fi  longue  qu’elle  avi- 
fa  defefperer  fes  ferviteurs.  Ce 

paix  d’un  nouveau  Régné,  priver  de  l’honneur  d’y  aC. 
auroit  peut-être  maltraité  fifter.  Cette  Proceflion  fut 
ces  Religieux, s’ils  avoient  appcllée  la  Procellîon  du 
paru  dans  cette  Proceflion.  Roy,  & fe  renouvelle  tous 
Je  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  les  ans  , à laquelle  ils  a l’- 
eu d’autre  raifon  , pour  les  fiftent. 

J* 
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Ce  jour  on  envoya  un  billet  à Rolland  » , 
quiétoit  un  des  principaux  Faciendaires  de  la 
Ligue,  & lequel  tant  du  vivant  du  feu  Roy  , 
que  de  cettui-ci  n’avoit  fait  autre  chofc  que 
brouiller  les  affaires  à Paris,  & toutefois  com- 
me miraculeufement  & fans  y penfer  ne  (ervic 
de  peu  à la  réduction  de  la  V ille , fcrvant  com- 
me de  confeil  à M.  Langlois,  lequel  il  étoiten 


19  Un  billet  à Rolland.] 
Nicolas  Rolland  étoit  un 
des  Quarante  du  Confeil 
Général  de  la  Ligue  , d’un 
tempérament  mutin  & fe- 
ditieux  * , que  le  Roy 
Henry  III.  avoir  autrefois 
fait  emprifonner  pour  plu- 
ficurs  difeours  très-info- 
lens , & qui  fut  caufe  qu’a- 
prés  la  mort  des  Guifcs,  les 
Ligueurs  en  une  de  leurs 
Anemblées  à l’Hôtel  de 
Ville  , defererent  le  Gou- 
vernement de  Paris  au  Duc 
d’Aumale , qui  fe  trouvoit 
alors  tout  fcul  de  tous  les 
Princes  de  la  Ligue.  Dans 
la  fuite  § , comme  il  avoit 
un  jugement  très-vif , & é- 
toitdoué  d’une  éloquence 
naturelle  , il  s’attira  les 
bonnes  grâces  du  Duc  de 
Mayenne,  qui  à fa  perfua- 


(îon  prit  la  refolution  de 
fe  rendre  à Paris  pour  fai- 
re pendre  les  principaux 
des  Seize  , dont  tout  le 
Corps  avoit  bravé  fon  au- 
torité. Pendant  le  tems  que 
le  t Cardinal  Charles  de 
Bourbon  commandoit  à 
Paris , & en  étoit  Gouver- 
neur, Nicolas  Rolland  fut 
élu  Echevin  , non  par  bil- 
lets , ou  par  ferutin , félon 
la  forme  ordinaire  ; mais 
publiquement  & à haute 
voix.  Il  prenoit  alors  le 
titre  de  Seigneur  du  Plcf- 
(îs  , ancien  Confeillcr  du 
Roy  , & Général  de  fes 
Monnoycs  , & prêta  fer- 
ment avec  fes  Collègues  , 
entre  les  mains  dudit  heur 
Cardinal  de  Bourbon  en 
1589.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne s’étant  fait  nommer 
Lieutenant 


* De  Thou  , T.  IV.' L.  9$.  p.  z8i.  ' 

§ Lettre  de  Pafquier  L.  17.  T II.  p . 109. 
t DnBremlf  T.  III.  p*se  766- 
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1594.  lui  de  bien  fâcher  & brouiller  tout  le  Ménagé 
commencé,  fi  Dieu  tenant  la  main  à cette  œu- 
vre ne  l’eût  conduite. 

Moururent  ce  meme  jour  à Paris  deux  fem- 
mes Ligueufes;  &c  au  lieu  qu’on  dit  communé- 
ment que  les  femmes  meurent  de  joye,  celles- 
ci  tout  au  contraire  moururent  d’ennuy  & de 
fâcherie  de  voir  le  Roy  dedans  Paris.  L’une 
étoit  la  femme  du  Sire  Lebrun  Marchand  de- 
meurant en  la  rué  S.  Denys , laquelle  à la  nou- 
velle de  l’arrivée  du  Roy  à Paris  , perdit  la  pa- 
role. L’autre  étoit  la  Chambrière  d’un  nommé 
Bleri  grand  Ligueur,  Lieutenant  du  Capitaine 
Froiliard  , aufquelles  on  peut  ajouter  la  fem- 
me de  l’Avocat  Chopin  2°,  qui  en  perdit  l’efi- 
prit  le  meme  jour  , laquelle  toutefois  on  di- 
foit  n’avoir  pas  perdu  grande  chofe. 

Le 

tre  autres  Nicolas  Rol- 
land , qui  employèrent  ces 
Tommes  à leur  profit . ou 
fuivant  les  Ordres  particu- 
liers de  leur  Maître,  * en 
forte  que  plus  de  dix-fept 
cens  mille  écus  que  la  Li- 
gue avoir  ainfi  ramaffez  , 
Te  trouvèrent  diflipez  en 
moins  d’un  an. 

10  L'Avocat  Chopin. 
René  Chopin  étoit,  dit  ^ 
Monfieur  de  Thou,  un  an- 
cien Avocat  du  Parlement 

de 


î Dial,  du  Mahu.  & du  Man. 
* Cbron.  Novcn.  Ton.  I.p.  185. 
t Tom.  F.  Liv.  ioj.  p.  43  j. 


Lieutenant  Général  de  l’E- 
tat & Couronne  de  Fran- 
ce t » & les  Ligueurs  ne  Te 
fouciant  plus  comme  au- 
paravant de  faire  entr’eux 
un  fonds  à parc , pour  les 
neceflitez  de  leur  parti, 
portèrent  tout  l’argent  , 
foit  de  leurs  levées  ou  cot- 
tifations  , foit  de  la  vente 
des  biens  des  Politiques  & 
des  Huguenots  au  Lieute- 
nant Général , qui  avoit 
fous  lui  des  Treforiers,  en- 
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Lejeudy  ji  & dernier  de  ce  mois  les  Avo- 
cats & Procureurs  delà  Cour  prêtèrent  au  Roy 
le  ferment  de  fidelité. 

Ce  jour  par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement , 


de  Paris  , homme  d’une 
grande  littérature,  & peut- 
être  le  feul  de  ce  mérité  , 
qui  eût  fuivi  le  parti  de  la 
Ligue.  Il  donna  au  public 
plulïcurs  Ouvrages , entre 
autres  . la  Coutume  U'  An- 
jou, la  Coût  urne  de  Paris  , 
de  Sacra  Politia  Monafti- 
ca  de  privilegits  Rujli- 
corum  , de  Dominio  , &c. 
Ce  dernier  Ouvrage  lui 
acquit  un  titre  de  Noblef- 
fe  que  le  Roy  Henry  III. 
lui  donna  en  1578.  Mais 
en  même  tems  il  donna 
lieu  à Bacquet  de  le  turlu- 

Iiincr  fur  fon  latin  ampou- 
é & peu  intelligible,  dans 
le  § Livre  Burlclquc  inti- 
tulé Anticbopinus  , dont 
l’Auteur  du  Catholicon 
tCEfpagne  a pris  occafion 
de  faire  cette  terrible  allu- 
fïon  à Chopin  * , duquel  il 
dit , qu’au  tems  qu’il  étoit 
honnête  homme  & non 
Ligueur  , il  étoit  connu 
fous  le  nom  de  C hoptnus  de 


fur 

Domanio , à caufe  du  Trai- 
té qui  porte  ce  nom  ; puis 
devenu  Ligueur  ,il  devoir 
fe  nommer  Choptnus  de 
Dumanio  , à caule  de  fon 
dévouement  au  Duc  de 
Mayenne*  & apres  fa  more 
on  doit  l’appel  lcr  Cbopi - 
nus  de  Doemonto  , à caufe 
de  fa  rébellion  obftinéc, 
fon  amc  ne  pouvant  man- 
quer d'aller  a tous  les  dia- 
bles. En  effet,  dans  les  Li- 
belles ^ qu’il  donna  au 
Public  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  tant  contre  le 
Roy  , que  contre  la  partie 
du  Parlement  féantc  à 
Tours  , on  y voit  fon  at- 
tachement à la  rébellion. 
René  Chopin  eut  ordre  de 
fortir  de  Paris,  & fes  amis 
qui  n’oublicrcnt  pas  de 
faire  valoir  à la  Cour  fes 
fcrvices  & fa  grande  éru- 
dition , eurent  beaucoup 
de  peine  à le  faire  rappcl- 
ler  à Paris , où  il  mourut 
le  trente  Janvier  1606. 

il 


* S94- 


$ Sat.  Men. 

* Antich.  p.  14.  & ïf. 
{ De  T hou.  Ibid. 
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fut  cafle  le  pouvoir  du  Duc  de  Mayenne. 

Ce  jour  furent  aufli  apportées  à Paris  les  nou- 
velles de  la  réduction  de  la  Ville  de  Rouen  », 
dont  furent  commandez  par  tout  feux  de  joye. 

On 


1 1 Réduction  de  la  Ville 
de  Rouen.]  André  Bran- 
cas  de  Villars,  que  le  Roy 
difoit  avoir  un  efprit  im- 
pétueux & farouche  , le 
même  qui  deux  ans  aupa- 
ravant avoit  défendu  vail- 
lamment Rouen  contre 
l’armée  Royale  , enfin  ga- 
gné par  les  promefics  & 
par  les  négociations  du 
Marquisde  Rofni  § , ayant 
difpofé  toutes  chofcs  pour 
prévenir  les  inconveniens 
& les  infultes  queplufieurs 
Ligueurs  auroient  pu  fuf- 
citer  , reçut  de  ce  Marquis 
l'écharpe  blanche , quiell 
l’ancienne  marque  des 
vrais  François , jurant  à 
fon  ordinaire,  qu’il  la  gra- 
veront en  telle  forte  aans 
fon  cœur,  qu’elle  n’en  par- 
tiroit  jamais  tant  qu’il  vi- 
vroit,  & ajouta  : Allons... 
» la  Ligue  , cft  que  cha- 
3i  cun  crie  Vive  le  Roy  ; 
si  & lors  il  fe  fit  une  telle 
»i  acclamation  , que  tout 
3,  l’air  en  retenti  floit , ce 


» qui  fut  fuivi  du  bruic 
»i  aes  Canons,  qui  étoienc 
» au  Clocher,  au  Fort  Ste- 
» Catherine  , aux  Vaif. 
h féaux  du  Port  & autres 
a lieux,  & des  Cloches  de 
h toute  la  Ville,  & fur- 
tout  de  celle  de  Notre- 
n Dame  , appcllée  Gcor- 
il  gc  d’Amboife  : Ce  qui 
>3  donna  occafion  au  Mar- 
33  quis  de  Rofni , de  pren- 
»>  cire  le  fieur  de  Villars 
>j  par  la  main,  & lui  dire: 
3>  Voilà  une  Cloche  qui 
33  nous  appelle  à l’Eglile  » 
h pour  y aller  rendre  gra- 
33  ces  à Dieu  , & chanter 
33  le  Te  Deum.  Dans  une 
lettre  que  le  Roy  écrivit 
au  fieur  de  Villars  au  fujec 
de  cette  rcduûion  , ill’ap- 
pclla  fon  coufin  , & lui 
donna  le  titre  d’Amirai 
de  France  , & Gouverneur 
de  Rouen  & de  Caux.  Ce 
Seigneur  fut  tué  de  fang 
froid  par  les  Efpagnols  au 
combat  de  Dourlcns  en 
'59S- 


r  t 


$ Oeconom.  Royal,  T.  1,  ch.  48.  p.  41*. 


Digitized  by  Google 


• • 


D'HENRY  1 Y*  i ' .55 

On  difoic  que  le  Roy  étant  arrivé  à Paris  , 
avoir  trouvé  au  Louvre  dans  un  coffre  les  clefs 
des  Villes  de  fon  Royaume. 

Ce  jour  fortit  delà  Ville  ce  fedirieux  Corde- 
lier  Guarinus 12  , lequel  s’étant  deguilé  en  Ef- 
pagnol  penloit  fortir  avec  eux  le  jour  de  la  ré- 
duction , mais  il  ne  put , & fut  contraint  de  fc 
fauver  dans  une  maifon  de  la  rue  S.  Denys  , 
où  M.  Targer  le  trouva  caché  dans  un  greniee 
le  jour  de  la  réduction  de  la  Ville.  Le  Roy  avoir 

demandé 


zi  Le  Cordelier  Guari- 
7ihs.  ] On  a déjà  dit  que 
Jean  Guarinus  Savoyard 
<fe  § nation, de  l’Ordre  des 
Cordeliers,  étoit  du  nom- 
bre des  Prédicateurs  fedi- 
tieux  qui  foudroioient  fans 
ceffe  contre  le  Roy  & les 
liens  * , pour  jetter  le  Peu- 
ple de  Paris  dans  la  rébel- 
lion. Celui-cy , auflï  tôt 

Î[u’il  eût  appris  la  conver- 
ion  de  ce  Monarque  , & 
l’abfolution  qui  lui  avoit 
été  donnée  à Saint  Denys , 
monta  en  Chaire  , & fit 
f une  longue  inventive 
contre  fa  perfonne , au  fu- 
jet  de  fa  converfion  , qu’il 
fbutenoir  être  fimulée  , & 
exhorta  fes  auditeurs  à 
prier  Dieu  avec  lui , qu’il 


lui  plût  d’infpirer  au  Pape 
de  ne  fe  point  lai  fier  He- 
ebir  aux  feintes  fourni  f- 
fions  du  Beamois , & de  le 
tenir  ferme  à ne  vouloir 
point  le  recevoir  au  giron 
de  l’Eglife  , quelque  in- 
itanec  que  ce  Prince  lui  en 
pût  faire  par  les  Amba  fa- 
deurs qu’il  lui  envoyoit. 
Le  jour  de  la  réduction  de 
Paris , au  moment  que  les 
Parificns  alloicnt  ouvrir 
au  Roy  les  portes  de  leur 
Ville  , ce  furieux  s’efforça 
^ de  mettre  au  cœur  des 
plus  dcfefpcrez  Ligueurs  , 
de  fe  jetter  fur  les  Politi- 
ques , & de  maiïacrer  tous 
ceux  qui  vouloicnt  donner 
entrée  au  Roy. 

: 


\ 


$ Remarques  fur  la  première  partie. 
* DeThou , Tom.  IV.  L.  9j.  p.  415. 

Idem  , Tom.  V.  Liv.  107.  p ■ J 74. 
<f  ldem>Tom.  V.  L.  4 

Tome  fl. 
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,1554.  demandé  audit  Targcr  où  il  étoit , & qu’il  pa£- 
feroit  pour  certain  avec  les  Walons  deguifé  ert 
Efpagnol , ce  qui  étoit  vrai , toutefois  qu’il 
n’entendoit  qu’on  lui  fit  mal, mais  qu’il  ne  le 
vouloit  point  voir.  Dès  que  ce  bon  Frere  eut 
advifé  Targer,  il  fejettatout  tremblant  à fes 
pieds  , le  priant  de  ne  le  point  tuer,  & que  de 
fait  , s’il  avoit  médit  du  Roy  , il  en  diroit  du 
bien,  & prêcheroit  dorefnavant  tout  au  con- 
traire. A quoy  Targer  répliqua  qu’il  n’étoit  pas 
homme  de  fang&  de  meurtre,  comme  lui,  qui 
l’avoit  toujours  prêché  , mais  qu’il  tint  ce  qu’il 
promettoit. 

AVRIL. 


LeVendredy  premier  d Avril  , Zamet  *3 , 


a j Zamet.  ] Scbaftien 
Zamet  t étoit  un  de  ces 
Italiens  qui  vinrent  cher- 
cher fortune  en  France , 
fous  la  proteélion  de  la 
Reine  mere  , il  étoit  ori- 
ginaire de  Luques , & n’a- 
voir pas  toujours  été  riche; 
car  on  prétend  qu’il  avoit 
fait  le  métier  de  Cordon- 
nier-, mais  par  Ion  adrefle 
il  s’enrichit  bientôt  , & 
fous  le  Régné  d’Henry 
III.  il  fut  un  des  princi- 
paux intcrdTez  dans  les 


& 

Fermes  § , & fe  difoit  Sei- 

f;neur  de  dix-fept  cens  mil- 
e écus.  Dans  la  fuite  par 
les  faveurs  & les  bienfaits 
d’Henry  IV.  il  acquit  les 
Baronies  de  Murat  & de 
Billy  , fut  Seigneur  de 
Beauvoir  & de  Cafabelle  , 
& devint*  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils,  Gou- 
verneurdè  Fontainebleau, 
& Surintendant  de  la  Mai- 
fon  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis.  Il  fut  long-tems 
employé  avec  Meifieurs 


f Girard  , L.-j.f,  jÿi.  Vie  des  Ducs  d'Efperrton, 
§ Mezeray. 
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& Defportes  Beuvilliers  *4,  arrivèrent  à Paris 


de  Villcroy  & Jeanin  par 
ie  Duc  de  Mayenne  , au- 
près du  Roy  Henry  IV. 
Mais  apres  la  défection  de 
Monfieurdc  Villcroy,  il 
devint  un  des  principaux 
Agcns  de  ce  Duc,  qui  l’en- 
voya vers  le  Roy  pour 
traiter  de  la  prolongation 
de  la  treve  , il  n’y  réuflit 
pas  -,  mais  il  s’acquit  dans 
cette  CommilTion  la  bien- 
veillance de  Sa  Majcfté  , 
qui  bientôt  après  la  rédu- 
ction de  Paris,  vécut  avec 
lui  dans  une  grande  fami- 
liarité. Du  mariage  fccret 
qu’il  avoit  contracte  avec 
Magdeleine  Le  Clerc  , de 
laMaifondc  Tremblay, 
il  eut  ces  enfans  , qui 
furent  dans  la  fuite  légi- 
timez: Jean  Zamct  qui  fut 
Maréchal  de  Camp  au  fic- 
ge  de  Montpellier  , où  il 
tut  tué  en  1611.  Sebalticn 
Zamet  fon  autre  fils  , qui 
fut  Evêque  de  Langres  , 
premier  Aumônier  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis  , 
&c.  Ce  riche  Partifan 
mourut  à Paris,  âgé  de  6 1. 
ans  le  14  Juillet  1614. 
On  voit  fon  Epitaphe 


de 

dans  la  Nef  des  Cclcftins. 

14  Defportes.  ] Il  pa- 
roît  que  le  fieur  Defportes 
duquel  il  eft  parlé  ici  , 
n’eft  pas  le  fieur  Defportes 
Baudouin  que  le  Duc  de 
Mayenne  députa  à Rome 
contre  le  Roy  j mais  plu- 
tôt le  fieur  Philippe  Dcf- 
ortcSjAbbéde  Tiron  , 
omme  de  Cour  , & qui 
ayant  beaucoup  fervi  à 
l’accommodement  de  l’A- 
miral de  Villars,  avoit  été 
choifi  pour  négocier  la  ré- 
duction du  Duc  de  Mayen- 
ne. 4 Philippe  Defportes 
étoit  natif  d’Angers  , fut 
Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  , & eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces 
d’Henry  , Duc  d’Anjou  , 
qu'il  fuivit  en  Pologne  , 
& puis  l’accompagna  en 
France  à fon  avènement  a 
la  Couronne.  Ce  Prince 
lui  donna  l’Abbaye  de  Ti- 
ron , de  Jofaphat  , des 
Vauxcernay,de  Bon  port , 
&c.  L’amour  pour  les  Let- 
tres lui  fit  refuferdes  E- 
vèchcz , meme  l’Archevê- 
ché de  Bourdcaux  j mais 
d’un  autre  côté  fes  Pocfies 
furent 


* Mez.eray. 
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* $94*  de  la  parc  du  Duc  de  Mayenne.  Le  Roy  pour 
parler  à Zamet , fie  fortir  tout  le  monde  de  fa 

chambre 

furent  bien  payées.  Hen-  Ce  fut  par  la  menée  de  Phi- 
ry  III.  lui  donna  huit  cens  lippe  Defportes  , qu'on  lui 
écus  d’or  , & trente  mille  remit  entre  les  mains  , Fe- 
livres  pour  mettre  fes  Ou-  cam.  Cayet  ajoute  , que 
Vragcs  fous  la  prefle.  L’A-  dès  l’an  1591  Monfieurdc 
mirai  de  Joycufe  lui  don-  Villars  tâchoit  de  faire  fou 
na  une  Abbaye  de  dix  mil-  Traité  par  le  moyen  de 
le  livres  de  rente  pour  un  » Defportes  * , & la  cho- 
Sonnet.  C’eft  ce  quia  fait  « fc  en  vint  fi  avant , qu’- 
dire à Balfac , que  le  loifir  « on  parloit  déjà  de  don- 
dc  dix-mille  écus  que  s’eft  » ner  à cet  Abbé  la  main- 
fait  Defportes  parfesvers,  levée  de  fes  Bénéfices  j 
cft  un  écueil  contre  lequel  » mais  un  qui  en  jouif- 
les  efperanccsdedix  mille  » foit,  ayant  fait  rejet- 
Poëtes  fe  font  brifées.  ter  fes  propofitions  avec 

Après  la  mort  du  Duc  s>  mépris  de  fa  perfonne  , 
de  Joycufe,  tué  à Cou-  » Defportes  fe  dépita  , & 
tras  en  1587.  & celle  » montra  depuis , ce  que 
d’Henry  III.  il  fe  jetta  n peut  un  homme  de  Con* 
dans  le  parti  de  la  Ligue.  » feil , lorfqu’il  rencon- 
Cequifutcaufequ’ilfiitpri-  » tre  un  homme  d’exécu- 
védu  revenu  de  fes  Benefi-  » tion,  tel  qu’étoit  Mon- 
tes , & obligé  de  fe  retirer  » fieur  de  Villars.  C’étoit 

ÎirèsrAmiraldeVillars,qui  m le  Doéfeut  Berenger  , 
ui  donna  fa  table  ; com-  » Abbé  de  Saint  Augu- 
me  auffi  l’Abbé  de  Tironà  » ftin  , qui  negocioit  cet- 
fon  tour  nenegligeoit  au-  » te  affaire  en  faveur  de 
cune  occafion  de  fervir  fon  » Defportes  du  côté  du 
bienfaiteur  , & veilloit  à » Roy.  Les  Royaliftes 
fes  intérêts  , de  toutes  les  » pratiquèrent  l’année 
forces  de  fon  génie.  Car , » iuivante  une  intelli- 
dit  Monficur  d’Aubigné  §,  » gence  pour  fe  faifir  de 

s»  Rouen  , 

§ Tom.  III.  L.  4.  chap.  4,  p.  47^. 

* Chr,  Nov.  T.  II.  L.  . 
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chambre  hormis  Sanci  if , dont  on  difoic  que 
M.  le  Chancelier  , qu’on  en  fit  fortir  avec  les 
autres  , avoit  été  mal  content 


s>  Rouen  , où  comman- 
m doit  Villars  5 mais  Def- 
»»  portes  vint  à bout  de  la 
33  découvrir  , & en  avér- 
ai tit  Ton  Maître  , qui  y 
33  donna  fi  bon  ordre, qu’il 
» fe  maintint  dans  ce  po- 
33  (le  jufques  a l’année 
33  1594 . auquel  tems  Vil- 
3i  lars  étant  entré  en  trai- 
3i  té  avec  le  Roy,  Définir- 
ai tes  ménagea  tres-oien 
•1  fes  intérêts  , & obtint 
ai  pour  lui  le  Fort  de  Fe- 
ai  cam  , &c. 

xj  Hormis  Sanci.  ] C'é- 
toit  Nicolas  du  Harlai  , 
Seigneur  de  Sanci  , &c.  f 
Il  s’étoit  rendu  fort  agréa- 
ble au  Roy  Henry  le 
Grand  , par  plufieurs  fer- 
vices  importans  qu’il  avoit 
rendus, tant  au  Roy  fou 
predecefieur,  qu’à  lui-mc- 
me , & principalement  par 
fon  humeur  enjouée  , & 
fouple  au  penchant  qui 
failoitlefoiblede  ce  Prin- 
ce : il  étoit  naturellement 
prodigue  : ce  qui  obligea 
le  Roy  de  lui  donner  pour 


Le 

adjoint  le  Marquis  de 
Rofni , pendant  qu’il  fut 
du  Confeil  des  Finan- 
ces. Il  fe  fit  Catholique  à 
Orléans  , lors  des  maflà- 
cresdel’an  1571.  Mais  il 
changea  bientôt  apres  , Sc 
profelfa , dit  d'Aubigné  $ , 
la  Religion  Prétendue  Re- 
formée. En  1593.  Henry 
IV.  ayant  cmbralTé  la  Re- 
ligion Catholique  , A- 
poftolique  & Romaine 
Sanci  l’embrafla  une  fé- 
condé fois  , & publia 
que  l’intérêt  de  {Ion  fa- 
lut , & les  folides  inftru- 
étions  de  l'Evêque  d’E- 
vreux , l’avoicnt  porté  à 
fe  faire  Catholique  , pour 
ne  plus  changer.  Le  chan- 
gement de  Sanci  & fon 
indifférence  en  matière  de 
Religion  , le  firent  palier 
dans  l’efprit  de  Jofcpli 
Scaliger , pour  un  Fanati- 
que. 

1 6 Avoit  été  mal  con- 
tent. ] Il  n’eft  pas  furpre- 
nant , qu'entre  les  Courti- 
fans  , parmi  lefqucls  la  ja- 
loufie 


t Rem.  fur  la  Confejfton  de  Sanci,  p.  33. 

5 T om.  III , L.  3.  ch.  3. 
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1^94.  Le  Samedy  z de  ce  mois  ,fur  publié  à Paris 
un  impôt  d’ un  écu  & demi  fur  le  muid  de  vin, 
& de  25  fois  fur  le  feptier  de  bled. 

Défenfes  furent  faites  le  même  jour  de  ju- 
rer & blafphêmer  le  nom  de  Dieu  , ni  aucu- 
nement fe  promener  dans  les  Eglifes  pendant 
le  Service. 

Les  livres  de  Boucher  & d’ Orléans  27  , par- 
lans  contre  le  Roy  , avec  quelques  autres  li- 
vres 

loufic  & l’envie  régnent  il  § avoit  mérité  d’avoir  la 
ordinairement,  ils  fe  plai-  langue  coupée,  pour  avoir 
gnent  lorfque  le  Souve-  abuté  de  la  faintetédu  Mi- 
rain  préféré  publiquement  nifterc,  & avoirvomi  mil- 
un  autre,  qu’on  n’eftime  le  calomnies  contre  le  Roy 

Î>as  autant  qu’on  s’eftime  Henry  III.  Cependant  on 
oi  - même.  Monficur  de  trouve  que  ce  feelerat  ne 
Chiverny  alors  Chance-  fut  réprimandé  qu’une  feu- 
licr  , en  donna  une  mar-  le  fois:  cequi  arriva,  dit 
que  dans  cette  occafion.  le  Journal  de  ^ ce  Prince  , 
Voyez  la  Remarque  fur  ce  lè  trentième  du  mois  de 
' mot  dans  la  première  par-  Décembre  de  l’année  1587 

lie.  4 » auquel  jour  le  Roy 

17  Les  Livres  de  Bon-  » Henry  III.  manda  ve- 
rger & d'Orléans.  ] Le  « nir  au  Louvre  fa  Cour 
Dodcur  Jean  Boucher  Cu-  » de  Parlcment&  JaFacul- 
ré  de  Saint  Benoilt , ne  fe  » té  de  Théologie  , & fit 
contcntoit  pas  d'inYcdi-  » apres  une  forte  repri- 
ver en  Chaire  contre  le  « mande  aux  Dodcurs  en 
Roy  , il  donna  au  Public  » la  prefence  de  la  Cour  , 
quelques  ouvrages  beau  - ! 9)  fur  leur  infolence , &c 
coup  plus  forts  que  fes  in-  » leur  effrenée  licence  de 
vedives  & fes  calomnies  ; » prêcher  contre  lui  , 8c 
fous  le  Régné  précèdent , » contre  toutes  fes  adions, 

même 

§ Fatalité  de  S.  Cloud  , ch.  6. 

^ Journal  d’Hcnrj  III. 
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Vresdela  Ligue,  furcnr  biniez  ce  jour  à la 
Croix  du  Tirouer  &c  àla  Place  Mauberr.  L’Im- 
primeur qui  écoit  G.  Bichon  , fut  banni  de 
Paris  par  un  billet. 

Ce  jour  qui  étoit  la  veille  de  Pâques  Flories,, 
fut  pris  dans  le  Louvre  un  Capucin  deguilé  * 

lequel 


x>  même  touchant  les  af- 
« faires  d’Etat , & s’adref- 
a>  Tant  particulièrement  à 
sa  Boucher , Curé  de  Saint 
»>  Benoift  , l’appella  mé- 
33  chant,  lui  dit,  que  de-. 
*3  funt  l’oifle  Ton  oncle  , 
»3  qui  avoir  été  indigne- 
33  ment  Confeiller  en  la 
33  Cour,  écoit  un  méchant 
33  homme  -,  mais  qu’il  c- 
33  toit  encore  pis  que  lui , 
os  & que  Tes  Compagnons 
33  ne  valent  guéres  mieux* 
33  mais  qu’il  s’adrefToit 
33  particulièrement  à lui , 
33  parce  qu’il  avoit  été  li 
33  impudent  que  de  pre- 
ss cher  qu’il  avoit  fait  jet- 
33  ter  en  un  fac  dans  l’eau 
33  Burlat  Théologal  d’Or- 
3i  leans  , bien  que  ledit 
33  Burlat  fut  tous  les  jours 
33  avec  lui, buvant  & man- 
33  géant  * & pour  le  con- 
vaincre de  cette  calom- 
nie , le  Roy  t , qui  a- 
voitfait  retenir  ce  Théo- 


logal dans  une  chambre , 
le  rit  reprefenter  a Bou- 
cher. 

Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, &.  le  douzième  du  mois 
de  May  , il  prêcha  en  l’E- 
glife  de  Nôtre  - Dame  de 
Paris  devant  l’aflcmblcc 
des  prétendus  Etats  de  la 
Ligue  , & prit  pour  texte 
de  fon  Sermon , ces  paro- 
les du  Pfalmiftc:  Enpe  ma 
Domine  de  luto  fœcts  , eu 
vue  d’écarter  du  Trône 
tous  les  Princes  de  la  mai- 
fon  de  Bourbon  , meme 
ceux  qui  étoient  Catholi- 
ques , & qui  l’avoient  tou- 
jours été. 

Ses  Ouvrages  qui  fu- 
rent brûlez  par  la  main  du 
Bourreau  font , De  ju/la 
llenrici  terttï  abdicattone  , 
&c.  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  fous  fon  nom  à 
Paris  chez  Nicolas  Ni- 
velle/» 8°.  1 589.  Sermons 
de  la  Jimulée  Qonverjion  & 
nullité 


/ 


t Mem.  de  Revers , T.  II.  p.  loi. 

* •••, 
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lequel  étant  reconnu  fut  mené  au  Fort -l'Evê- 
que , après  qu’il  eut  été  fouillé  par  tout,  SC 
qu’on  ne  lui  eût  rien  trouvé,  il  demanda  d’être 
vifité,  foutenant  que  les  autres  Capucins  fes 
compagnons  J’avoient  fouetté  ou  trageufement, 
pour  avoir  propofé  a leur  Chapitre  de  recon- 


nnllitt  de  la  prétendue  ab- 
folution  d’Henry  de  Bour- 
bon , Prince  de  Bearn  à S. 
Denys , en  1 5 9 $ . prononcez 
à Paris  par  Jean  Boucher. 
Il  commença  de  pronon- 
cer le  premier  de  ces  neuf 
Sermons  , dans  l’Eglifc  de 
Saint  Mery  le  2.3.  Juillet 
ij^j.  le  lendemain  de  la 
converfton  de  ce  Prince. 
L'Apologie  de  Jean  Chatel , 
dont  il  pafla  pour  auteur , 
& qui  parut  en  latin  en 
1 j 9 j.  auroit  eu  le  même 
fort.  Dans  cette  Apologie 
§ il  fait  cette  queftion:  S’il 
aété  permis  à Jacques  Clé- 
ment de  tuer  le  Roy , & 
décida  que  cela  lui  avoit 
été  permis.  Voyez  la  Re- 
marque fur  le  mot  Bou- 
cher dans  la  première  par- 
tie. 


noirre 
Louis  d Orléans  Avocat 
au  Parlement  * , après 
Pcmprifonnement  des  plus 
faines  & meilleurestêtes  de 
la  Cour  , fût  élû  & nom- 
mé pour  être  Avocat  du 
Roy.  Il  donna  au  Public 
plufieurs  petits  Ouvrages 
en  Vers  & en  Profe  : Sça- 
voir  fj  un  Cantique  fur  la 
victoire  obtenue  par  Char- 
les IX.  imprime  à Lyon 
en  1 $69.  Un  Pocme  inti- 
tulé Renaud  , in- 8°.  im- 
primé à Parisen  1571. Plu- 
fleurs  Sonnets  furie  Tom- 
beau du  Seigneur  de  la 
Châtre  , dit  Sillac  f.  Un 
Traité  de  la  Loyauté  des 
anciens  pranpois.Des  Com- 
mentaires fur  Tacite  Un 
autre  intitulé  , Plante  hu- 
maine. Remercîment  d Or- 
léans au  Roy y en  1605 . Le 
jugement 


§ Ch.  i.p.  1. 

* Journ.  d'Henry  111.  1589. 

"J"  Daced.  Ribl.  exotica. 

4 Mem.  de  la  Ligue  , Tom.  III.  p-  518. 
£ Du  Perron. 
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hoître  le  Roy  , & qu’ils  lui  avoient  ôté  Ton 
habit  de  Capucin  &:  vêtu  de  cette  façon  , en 
laquelle  il  etoic  venu  demander  juftice  au  Roy 

de 


jugement  que  Scaligcr  por- 
ta de  ce  Livre  ï fut  de  di- 
re , que  ce  Livre  meritoit 
qu’on  chiât  deflus.  Remon- 
trances & dijiours  fur  les 
ouvertures  du  Parlement , 
imprimé  avec  Privilège  a 
Paris  en  1606.  Les  Livres 
de  ce  fameux  Ligueur  qui 
furent  brûlez  , font  , le 
Catholique  Anglois  , dont 
la  première  partie  fut  im- 
primée en  1585.  ôc  la  fé- 
condé partie  en  1 j?o.  chez 
Guillaume  Bichon  , avec 
Privilège  du  Confeil  de 
l’Union.  Un  autre  Libelle 
qu’il  compofa  pour  le  Con- 
leil  de  la  Ligue  en  1 5 S 7. 
que  M.  de  Thou  dit  § être 
une  longue  5c  bruyante 
déclamation.  C'cft  dans 
cette  partie  que  Louis 
d’Orléans  compare  Henry 
III.  avec  Néron.  Néron  , 
dit-il  , fit  mourir  tous  les 
parens,  Henry  a fait  mou- 
rir la  Reine  d’Ecofle , 5c 
tous  fes  coufins.  Ludovici 
d"  Orléans , untus  ex  confe- 


deratis  pro  Catholicâ  fide 
Parifienfbus  adverfus  A . 
H.  unum  ex  foctis  pro  hire- 
tica  perfidia  Turonen/îbus 
expojlulatio , imprimé  a Pa- 
ris chez  Frédéric  Morel  en 
ij9$.  fur  lequel  le  fieur 
Guillaume  Rofc  ayant  été 
convaincu  d’avoir  mis  de 
fa  propre  main  , des  No- 
tes marginales  , comme  à 
un  excellent  Ecrit  , fut  ré- 
primandé par  la  Cour , 5c 
condamné  à cinquante 
écus  d’aumône  pour  les 
pri fon niers.  Le  Banquet  ÿ» 
l’apris-dinée  du  Comte  i A- 
rete  , imprimé  à Paris  en 
ij  94.  Libelle  exécrable 
en  toutes  maniérés , dans 
lequel  d’un  ftile  bas  5c  ri- 
dicule > il  prétend  prouver 
par  quinze  conjectures  , 
que  la  convcrfion  du  Roy 
Henry  IV.  cfl  fimuléc. 

Ce  furieux  Ligueur  n’at- 
tendit pas  l’ordre  de  fe  re- 
tirer ; mais  * craignant  la 
corde  , dit  Mon  fieur  de 
Ncvers  , ou  quelque  cou^> 


IJ94. 


+ Au  mot  Orléans. 

$ Tom.  V . L.  8 1.  p.  J. 
* T.  II.  p.  109. 
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i j p 4.  de  l’excès  ôc  outrage  qu’ils  lui  avoient  fait  ; ce^ 
qui  fe  trouva  véritable  : & toutefois  le  rapport 
' en  ayant  été  fait  à Sa  Majefté  , ne  voulut  au- 
cunement permettre  qu’on  y touchât , difanc 
qu’il  ne  vouloit  point  fâcher  l’Eglife. 

Ce  jourceux  delà  Sorbonne  en  Corps  i8  , 
furent  faluer  le  Roy  , aufquels  il  fit  fort  bon. 

vifage 

de  poignard , il  s’enfuit  en  voir  obtenu  fa  liberté,  que 
flandres,  où  il  demeura  pour  témoignerau  Roy  fa 
environ  neuf  années,  pen-  gratitude  , il  Ht  imprimer 
dant  lefquelles  fes  amis  , avec  Privilège  fon  Livre 
& entr’autres  le  Pere  Co-  de  Remerciment  au  Roy. 
ton , folliciterent  auprès  En  quoy  ce  Monarque 
du  Roy  fon  rappe^mais  à donna  une  preuve  fingu- 
peine  fut-il  de  retour  à Pa-  liere  de  fa  clemence  , en 
ris  § , qu’il  ne  pût  s’empê-  pardonnant  à un  homme 
cher  de  tenir  de  nouveau  qui  pendant  plufieurs  an- 
des  difeours  feditieux , qui  nées , non  content  de  l’a- 
le firent  jetter  dans  un  af-  voir  horriblement  calom- 
freux  cachot  de  la  Con-  nié , & fon  illuftre  mere  , 
ciergeric,  où  pendant  trois  la  Reine  de  Navarre,  &c 
mois  qu’il  y refta  , fes  Let-  tout  ce  que  ce  Prince  avoit 
très  de  rappel  n’ayant  pas  de  fidèles ferviteurs,  avoir 
empêché  qu’on  ne  voulût  encore  fait  tous  fes  efforts 
lui  faire  fon  procès  fur  pour  lui  faire  perdre  la 
tous  les  crimes  palfez,dont  Couronne  & même  la  vie. 
il  venoit  de  renouvellcr  z8  Ceux  de  la  Sorbonne 
trop  malicieufcment  la  en  Corps.  1 Jacques  d’Am- 
memoire,  il  fallut  enfin  boife  Recteur  de  * l’Uni- 
pour  le  tirer  de-là  , que  le  verfité  de  Paris  , & quel-* 
Roy  s’expliquât  , qu’il  ques  Doétcurs  & Suppôts 
vouloit  abfolument  qu’on  de  ce  Corps  , de  leur  pro- 
ie relâchât.  C’eft  après  a-  pre  mouvement  , furent 

trouver 


§ Chr.  Noven.  Tom.  I.  pag.  io. 
* C hr.Noven.  Tome  II.  p.  347. 
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vifage&  réception  , les  appella  Meilleurs  nos 
Maîtres,  & leur  protefta  de  vivre  & mourir  en 
ia  Religion  Catholique  , Apoltolique  & Ro- 
maine , fans  jamais  fe  départir  de  la  Foy  de 
l’Eglife  qu’il  avoit  embralïëe:  au  furplus  qu’il 
fçavoit  que  ce  mot  de  Relaps  les  avoit  arrêtez 
longtcms  j mais  qu’il  ne  l’avoit  jamais  été  , ce 
qu’il  avoit  appris  des  plus  doctes  d’entre  eux. 
Car  quant  à la  Saint  Barthelemi  , ç’avoit  etc 
une  force  notoire  , s’il  y en  eût  jamais  ; qu’il 
fçavoit  ce  qu’on  avoit  prêché  à Paris  contre 
lui , & combien  indignement  on  l’avoit  traité 
en  pleines  Chaires , mais  qu’il  vouloit  tout  ou- 
blier, & leur  pardonnoit  à tous,  voire  jufqu’d 
fon  Curé  , & n’cxceptoit  de  tout  leur  nombre 
que  Boucher  , qui  prêchoit  dedans  Beauvais 
des  menreries  & méchancetez  contre  Sa  Ma- 
jefté  & fon  Etat  , qui  ne  fe  pouvoient  par- 
donner; encore  ne  vouloir-il  pas  de  fa  vie,  com- 
bien qu’il  méritât  de  la  perdre  publiquement 
& exemplairement  3 feulement  qu’il  le  tût , 5c 
il  lui  pardonneroit  comme  aux  autres , tant  il 
avoit  envie  de  réunir  par  la  douceur  tous  fes 
Sujets  , principalement  ceux  de  l’Eglife  ; mais 
lîngulierement  leur  Corps  de  Faculté  , laquelle 
il  honoreroit  & aimeroie  toujours.  De  quoy 

Meilleurs 

les  Sujets  , & de  vouloir 
leur  pardonner  tous  les 
decrets  & les  refolutions 
que  la  crainte  & la  violen- 
ce avoient  arrachez , par 
les  intrigues  de  quelques 
furieux. 

19 


trouver  le  Roy  dans  la 
Chapelle  de  Bourbon  , & 
s’étant  profternez  à fes 
pieds  , le  fupplicrent  en 
toute  humilité  , d’étendre 
fur  eux  & fur  leur  Corps , 
fa  bonté  comme  à fes  o- 
béilfans  Serviteurs  & fidé- 
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M941  Mdfieursnos  Maîtres  s’en  allèrent  fort  cort- 
tens,  difant  autant  de  bien  de  Sa  Majefté,  com- 
me peu  auparavant  ils  en  avoient  dit  de  mal. 

Commolet  & Linceftre  *r , de  grands  Ligueurs 
étoient  devenus  Royaux, ou  pour  le  moins  fei- 
gnant de  l’être,  recommandèrent  fort  en  leurs 
Sermons  la  perfonnedu  Roy  notre  Sire, prin- 
cipalement 

19  Jacques  Commolet  & dans  le  même  Sermon  il  a- 
Linceftre. J Jacques  Com-  voit  loué  & mis  entre  les 
molct  Jcfuitc*  , fetrouva  Anges,  Jacques  Clement. 
à Paris  en  1 589.  & par  Tes  C’eft mal  à propos  que  M. 
fermons  excita  le  Peuple  à Antoine  Arnaud  dans  le 
la  rébellion  au  fujet  des  fameux  Plaidoyer  qu’il  fie 
deux  freres  Guifes  , que  le  contre  la  focieté  , charge 
Roy  Henry  III.  avoit  fait  ce  Jefuite , d’avoir  dit  en 
tuer  à Blois.  Cayet  ajoute  Chaire  , que  par  ces  mots 
après  Moniteur  Arnaud  , du  Pfalmifte  Eripe  me  , 
cjuclejourdc  Noëlij9j.  Domine , de  luteut  non  in- 
prêchant  dans  l’Eglife  de  figar  , David  par  un  efprit 
Saint  Barthélémy  , ayant  Prophétique  avoit  enten- 
pris  pour  fou  texte , ce  qui  du  parler  contre  la  maifon 
eftdit  A' Aod  , qui  tua  le  deBourbonjcarileftcer- 
Roy  Moabdans  lctroifié.  tain  que  cette  allufion  fî 
me  Livre  des  Juges , fc  mit  prophane  , cft  de  l’inven- 
à exier  § : Il  nous  faut  un  tion  du  Doéteur  Boucher  , 
Aod , il  nous  faut  un  Aod , qui  la  prêcha  dans  l’Eglife 
fût-il  Moine  , fût-il  Soldat,  Nôtre  Darne  en  ij  9$.  Cc- 
fût-il  Goujat  y fût-  il  Ber-  pendant  l’Auteur  du  Livre 
ger,  n'importe  de  rien  i mats  du  Maheutre  & du  Ma- 
il  nous  faut  un  Aod  , il  ne  nant  le  met  du  nombre  de 
faut  plus  que  ce  coup  pour  ces  Prédicateurs , qui  prê- 
rnettre  nos  affaires  au  point  chcrent  que  Dieu  n’avoit 
que  nous  defirons  : & que  point  la  puifTance  de  con- 
vertir 

* De  Thou  T.  IV.  L.  9f . p.  41  J. 

§ ÇhrOft.  Noven.  Tome  III.  pag.  j8j. 
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cipalement  Linccftrc , qui  s’étendit  fi  avant  fur  1594. 
les  louanges  de  Sa  Majefté , qu’on  penfoit  qu’il 
n’en  devoit  jamais  fortir.  Le  jour  de  la  redu- 


vertir  le  Roy  , ni  le  Pape 
le  pouvoir  de  labfoudre. 
Il  changea  de  fentiment  a- 
pres  la  réduction  de  Paris, 
non  feulement  en  recom- 
mandant dans  fes  fermons 
la  perfonne  du  Roy  ; mais 
encore  en  entreprenant 
quelques  années  après  la 
converfion  de  la  Duché  lie 
de  Bar  fœur  du  Roy  Hen- 
ry IV.  A cet  effet  il  pro- 
voqua à la  difputc  Jacques 
Coiiet  du  Vivier,  autrefois 
Miniftre  de  ce  Prince,  qui 
fc  rendit  à Nancy  au  mois 
de  * Novembre  1599.  où 
en  prefence  du  Duc  de 
Lorraine  , du  Duc  de  Bar , 
de  la  DuchefTc  fon  epou- 
fc,  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne , & de  toute  la  Cour  , 
ils  difjputerent  pluficurs 
jours  fans  beaucoup  de 
fruit.  Ce  qui  obligea  le 
Duc  de  Lorraine  de  rom- 
pre cette  conférence- 
. Linceflre  autre  fameux 
Prédicateur  de  la  Ligue  t , 
un  des  Docteurs  tiraus  ga- 


éiion  , 

ges  de  Madame  de  Mont- 
peniier  , pour  médire  du 
Roy.  Il  u’étoit  encore  que 
Bachelier,  mais  Prédica- 
teur , lorfqu’il  entra  dans 
le  parti  de  la  Ligue.  Dans 
le  lermon  qu’il  fit  le  pre- 
mier Janvier  1589.  § dans 
l’Eglife  de  S.  Barthélemy, 
il  exigea  de  tous  fes  Audi- 
teurs , le  ferment  d’em- 
ployer jufqu’au  dernier  de- 
nier de  leur  bourfe,  & juf- 
qu’à  la  derniere  goûte  de 
leur  fang  , pour  venger  la 
mort  des  Cuifes.  Et  pour 
cet  effet , leur  fît  lever  la 
main  pour  ligne  de  con- 
fentemenr.  À ce  fermon 
alTKtoit  le  premier  Préfî- 
dent  de  Harlay  , qui  étoic 
allis  a l’Oeuvre  , auquel  il 
exigea  ce  ferment  , en  lui 
criant  par  deux  diverfes 
fois  : Monjieur  le  Prcfident 
levez.  la  main  , levez.  - la 
bien  haut , afin  que  tout  le 
monde  le  voye  j ce  qu’il  fut 
contraint  de  faire.  Un 
jour  étant  confulté  par  un 


* Remarq.  fur  la  Sut.  Menip.  p , 18. 
j Journ.  d’Henry  III.  i;8 9. 
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dion  , comme  le  Roy  dinoir,  il  fevint  jetter 
à fes  pieds  , & lui  demanda  pardon  , que  Sa 
Majeftéluiodroya  ; toutefois  comme  ilappro- 
choit  près  , le  Roy  étant  à fa  table  , il  dit  tout 
haut , garde  le  couteau.  M.  deSanci  î°  ne  levou- 


dcs  principaux  Ligueurs , 
qui  avoir  fcrupulc  de  ref- 
fentir  dans  fon  cœur  un 
vif  remord  de  haine  & de 
refientiment  contre  Hen- 
ry III.  il  lui  répondit,  que 
pour  lui  , il  n'eut  pas  f ait 
fcrupule  de  tuer  le  Roy  à 
l’Autel , quand  même  il  au- 
roit  le  Corps  duFilsde  Dieu 
entre  fes  mains.  Le  même 
prêchant  le  jour  des  Cen- 
dres , dit  à fes  Auditeurs , 
qu'il  ne  prêcheroit  point 
l'Evangile  du  Carême,  par- 
ccqu’elle  étoit  commune , 
& qu’un  chacun  la  fçavoit; 
mais  qu'il  leur  prêcheroit 
la  vie,  actions  de  faits  abo- 
minables de  ce  perfide  ty- 
ran Henry  de  Valois, con- 
tre lequel  il  dit  tine  infini- 
té d’injures  & de  vilenies, 
l’appellant  plufieurs  fois , 
Tyran  , Magicien  , vendu 
au  diable  , &c. 

Il  n’épargna  pas  plus 
Henry  IV.  étant  du  nom- 
bre de  ces  furieux  Prédica- 


loic 

teurs  qui  perfuadoient  au 
Peuple,  qu’il  n’étoit  point 
en  la  puillânee  de  Dieu, 
qu’il  le  convertît  , & que 
le  Pape  n'avoit  point  la 
puiflance  de  l’abfoudre  &c 
de  le  réhabiliter  pour  fuc- 
cedcr  à la  Couronne  de 
France.  Il  n’en  falloit  pas 
tant  pour  mériter  , au  lli- 
bienque  fes  autres  Collè- 
gues * d’avoir  la  langue 
coupée,  & d’être  brûlé  vif, 
pour  avoir  abufé  de  la 
fainteté  du  Miniftere  , & 
vomi  mille  imprécations 
contre  les  oingts  du  Sei- 
gneur. Cependant  s’étant 
fournis  aptes  la  reduétion 
de  Paris  t figné  l’Aéte 
de  ferment  de  fidelité  prê- 
té au  Roy  , par  tous  les 
membres  de  l’Univerfité  le 
11.  d’Avril  1594.  le  Roy 
parbontéle  lailfa  paifible 
dans  la  Cure  de  S.  Gervais 
qu’il  avoir  ufurpée. 

}0  Monfieur  de  Sanci.  ] 
Nicolas  de  Harlay  Sei- 
gneuv 


* Fatalité  de  S . Cloud  y ch.  6 
| Mémoires  de  la  Ligne  , Tome  VL  p*g.  iOf . - 
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loit  laiflèr  encrer , mais  le  Roy  le  lui  comman-  1554. 
da , ayant  entendu  que  c’étoic  Linceftre. 

Ce  jour  le  Bois  de  Vincennes  fur  rendu. 

Le  Dimanche  3 jour  de  Pâques  Flories , le 
Roy  fit  le  Pain-Benic  à Saint  Germain  de  l’ A u- 
xerrois  fa  Paroifiè  , & comme  bon  Paroi(fier\ 
aflifta  routdu  long  à la  Proceflïon  , tenant  fa 
branche  de  rameau  à la  main  comme  les  au- 
tres. 

Le  Lundy  4,  le  Tonnelier  fut  pendu  & étran- 
glé au  bout  du  Pont  Saint  Michel  à Paris,  après 
qu’on  lui  eut  coupé  & brûlé  le  poing.  Son  cri 
portoit  que  c etoit  pour  réparation  du  meurtre 
commis  & perpétré  par  lui  la  dernière  Fête  de 
ToufTainrs,  en  la  perlonne  de  la  veuve  Greban 
femme  de  l’Horloger  du  Roy  l’an  1 5S4.  Quant 
à l’attentat  fur  la  perfonne  du  Roy,  fondiéton 
n’en  portoit  rien  -,  mais  bien  fut-il  interrogé  fur 
la  dague  nuë  qu’il  avoir  porté  à l’Hôtel  de  Ne- 
mours , le  Roy  y étant , qu’il  nia  avoir  été  en 
intention  d’offenfer  Sa  Majefté  , & toutefois 
reconnut  avoir  dit  qu’il  eut  voulu  que  fadite 
dague  eût  été  dans  le  cœur  du  Roy. 

LeMercredy  Saint  G Avril , le  Roy  revint 
de  Saint  Germain  en  Laye  à Paris  fur  les  1 1 
heures  du  matin  , exprès  ( comme  il  difoit  ) 

pour 

gneur  de  Sanci  . étoit  de  ter  aux  pieds  du  Roy  pour 
la  féconde  branche  de  la  lui  demander  pardon  ; fes 
mai  fonde  Harlay  , Capi-  furieufes  déclamations, 
taine  des  cent  hommes  contre  lcRoy  faifoient  11a- 
d'armes  , & premier  Mai-  turcllement  craindre  que 
tre  d’Hôtcl  de  Sa  Majefté.  ce  Ligueur  pouvoir  avoir 
C’eft  en  cette  qualité  qu’il  d’autres  motifs  que  fa  fou- 
arrêta  Linceftre  , lorlque  million, 
ce  Prédicateur  alla  fc  jet-  | j 1 
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pour  être  àl’Abfoulte  à Notre-Dame,  où  il  al- 
la , & s’y  trouva  tant  de  monde  , qu’on  s’y  en- 
tretuoit.  M.  de  Bourges  fit  l’abfoulte.  Vis-à- 
vis  du  Roy  y avoir  un  Ligueur  , qui  mangeoic 
fes  doigts  jufqu’aux  pouices  j on  le  montra  à 
Sa  Majefté  qui  n’en  fit  que  rire  , & ne  voulue 
qu’on  le  fit  retirer.  Une  pauvre  femme,  com- 
me il  fortoitderEglife,luicria  tout  haut: Sire  > 
Dieu  vous  doint  bonne  vie  & longue  ; le  Roy 
lui  fit  ligne  de  la  tête  : lors  cette  femme  redou- 
blant de  grande  affeCtion  : Bon  Roy , dit-elle , 
Dieu  vous  gouverne  & affilié  toujours  par  fon 
Saint  Efprit , à ce  que  vos  ennemis  foient  dif- 
fipez  8c  confondus.  Amen  , répondit  le  Roy 
tout  haut,  Dieu  me  falTemifericorde  8c  à vous 
aulli. 

Ce  jour  furent  réitérées  par  la  Ville  les  dé - 
fenfes  de  jurer  &de  blafphêmer,  &de  fe  pro- 
mener aux  Eglifes , avec  injonction  fur  grandes 
peines,  de  porter  honneur  aux  Procédions  & 
au  Saint  Sacrement  de  l’Autel , à peine  de  pu- 
nition exemplaire  & extraordinaire. 

Le  foir  de  ce  jour , Meilleurs  de  la  Ville  fu- 
rent trouver  Sa  Majefté,  fçavoir  s’il  ne  lui  plai- 
foit  pas  qu’on  chantât  un  Te  Dcum , 8c  qu’on 
fît  feux  de  joye  pour  la  réduction  des  Villes  de 
Troyes  8c  Auxerre  en  fon  obéiftànce,  qui  leur 
dit  du  commencement  qu’oui;  puis  feravifanc 
leur  dit , qu’il  valoir  mieux  attendre  à Samedy 
& qu’il  en  viendroit  d’autres  qu’on  feroit  avec 
ceux-là  ; puis  comme  ils  prenoient  congé  de  Sa 
Majefté,  leur  dit  ces  mots:  Mes  amis,  faites- 
moyconnoître  que  vous  m’aimez  , 8c  je  vous 
aimerai  bien. 

On  publia  ce  jour  par  la  Ville,  que  le  Roy 

toucheroic 
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toucheroit  les  Ecrouelles  le  jour  de  Pâques.  1 594, 
Ce  jour  Mefdames  de  Nemours  & de  Mont- 
penfier  forcirent  de  Paris , pour  aller  trouver  le 
Duc  de  Mayenne  à Reims. 

Le  Jeudy  abfolu7  de  ce  mois,  le  Roy  fit  au 
Louvre  la  ceremonie  accoutumée  du  lavement 
«des  pieds, où  M.  de  Bourges  prêcha,  alladans 
l’Hôtel  Dieu  vificer  tous  les  pauvres,  & leur 
donna  à chacun  l’aumône  de  fa  propre  main 
fans  en  oublier  un  feul  , & après  les  exhortai 
l’amour  de  Dieu  & de  leur  prochain  , & à pa- 
tience. Chofe  belle  à un  Roy  l 

Le  Lendemain  qui  étoit  le  Vendredy  Saint , 
il  alla  aux  prifons  vifiter  les  prifonniers,  fe  fie 
conduire  avec  un  flambeau  dans  les  cachots  , 
d’où  il  tira  un  pauvre  criminel  appellant  de  la 
mort,  donnant  liberté  à tous  les  autres  qui  y 
tenoient  pour  de  l’argent  -,  fit  fortir  de  la  Con- 
ciergerie un  grand  nombre  de  piteux  prifon- 
niers  de  la  Ligue  pour  la  taille  , & les  mit 
dehors  lui-même,  lefquels  en  forçant  faifoienc 
retentir  avec  un  merveilleux  organe  , Vive  le 
Roy  ; donna  aux  Filles  - Dieu  quatre-  vingt 
écus , aux  Repenties  cinquante  écus  , & au- 
tant à celles  de  l’Avc-Maria , qui  étoient  rou- 
tes œuvres  pieufes  , lefquelles  ne  coutoient 
gueres  au  Roy  à faire,  & cependant  ne  lui  fer-, 
voient  pas  peu  à l’endroit  du  peuple. 

Le  Roy  dit  ce  jour  d ceux  qui  lui  parloicnt 
du  retour  de  fon  Parlement  de  Tours:  Je  veux 
mettre  fin  à la  partie  des  Parifiens  & Touran- 
geaux 3 1 , & qu’ils  s’en  voifent  quitte  d quitete 
tk  bons  amis. 

Le 

j 1 La  partie  des  Pari- 1 fions  & des  Tourangeaux.] 
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Le  Mercredy  1 5 Avril , Madame  n fœur  dit 

Roy 


Dans  l’année  1585.  le  * 
Roy  Henry  III.  avoir 
transféré  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris  , & la 
Chambre  des  Comptes  à 
Tours  -,  mais  cet  Edit,  com- 
me plufieurs  autres  , fut 
meprifé  : il  n’y  eut  qu’une 
partie  de  ce  Corps  qui  o- 
béît,  & l’autre  quoique  in- 
terdite , continua  de  ren- 
dre jufticc  à Paris  fous  le 
nom  du  Duc  de  Mayenne, 
auquel  ils  donnèrent  le 
titre  de  Lieutenant  Gene- 
ral de  l’Etat.  Ceux  qui  fu- 
rent à Tours  , le  Roy  les 
appella  les  Tourangeaux  : 
& les  autres  , les  Varifiens. 
Depuis  cette  divifion , il  y 
eut  entr’eux  une  haine  mu- 
tuelle , & donnèrent  des 
Arrêts  les  uns  contre  les 
autres.  Ce  qui  parut  à l’é- 
gard des  Bulles  Monito- 
rialcs  du  Pape  , lefqucllcs 
le  Parlement  de  Tours  dé- 
clara , par  Arrêt  du  cinq 
ii  Aouft  , nulles  , abufi- 
» ves , feditieufes , dam- 
sj  nables  § , pleines  d'im- 
>5  pietez  & aimpoflures  , 
31  contraires  aux  Saints 
» Decrets , droits  . fran- 


jj  chifes  & Iibertez  de  l’E- 
j>  glife  Gallicane  , ce  qui 
jj  fut  confirmé  par  la  par- 
jj  tie  du  Parlement  féant 
jj  à Châlons  : lequel  Ar- 
jj  rêt  fut  déclaré  par  un 
jj  autre  Arrêt  du  Parlc- 
» ment  de  Paris  , de  nul 
jj  effet  & valeur  , comme 
jj  donné  par  gens  n’ayant 
jj  aucun  pouvoir  ni  juriC- 
jj  diétion  , & fauffement 
jj  ufurpant  le  titre  & la 
jj  qualité  de  Cour  du  Par- 
is lement,  vrais  Schifma- 
jj  tiques  & Hcretiques  , 
» ennemis  de  Dieu  & de 
jj  fon  Eglife  , & pertur- 
>j  bateursde  l’Etat  & re- 
» pos  public  de  ce  Royau- 
sj  me  ; & ordonne  que  le- 
» dit  prétendu  Arrêt  com- 
jj  me  plein  de  fcandales  , 
jj  fchifmes,  heréfies  & fe- 
» dition  , fera  lacéré  en 
» jugement  , l’Audience 
U tenant,  & les  fragmens 
jj  d’icclui  être  brûlez  par 
„ l’exécuteur  de  la  haute 
„ Juftice  , fur  la  pierre  de 
» marbre  étant  au  pied 
s,  du  grand  degré  du  Pa* 
» lais. 

3 1 Madame  Soeur  du 
Roy 


* Journal  d'Henry  111.  1589. 
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Roy  arrivai  Paris  accompagnée  de  huit  Co- 
ches & Carrotfes.  Le  Peuple  de  Paris  qui  re- 
gardoit  paflfer  Ton  train  , voyant  des  Gentils- 
hommes dans  l’un  des  Coches , fe  difoient  l’un 
à l’autre  , ce  font  Tes  Miniftres. 

Le  Jeudy  14,  arriva  le  Parlement  de  Tours 
a Paris.  Ils  éroient  environ  deux  cens  de 
troupe,  & entrèrent  confufcment  en  allez  mau- 
vais équipage  ; on  lcsdifoitli  chargez  d’écus 
qu’ils  n’en  pouvoient  plus  ; mais  les  pauvres 
montures  qu’ils  avoient , étoient  alTez  empê- 
chées à les  porter , fans  porter  encore  leurs 
écus.  Le  Peuple  éroit  épandu  par  les  rues  » 
comme  fiç’eût  été  une  entrée  de  Roy  i les  Da- 
mes 


Roy  arriva  à Paris.  ] Mr. 
de  Thou  a écrit  $ , que  le 
Roy  dans  une  partie  de 
ch  a fTc  qu’il  fit  à S.  Ger- 
main, peu  de  jours  apres 
fon  entrée  à Paris,  il  y fut 
voir  Madame  fa  fœur  , & 
qu’il  fut  refolu  que  cette 
Princeflc  ne  viendroit 
point  à Paris  auparavant 
les  Fêtes  de  Pâques  , par- 
ce qu’étant  fort  attachée  à 
la  Religion  des  Proteftans, 
& qu’elle  avoir  dans  Ion 
Hôtel  de  frequentes  Pré- 
dications , aufquellcs  af- 
fiftoient  toute  forte  de 
gens,  il  croit  à craindre 


' que  les  Parifiens  déjà  tres- 
affeétionnez  pour  le  Roy, 
ne  priflent  dc-là  occafion 
d’être  feandalifez  , & que 
la  dévotion  du  Peuple,  or- 
dinaire pendant  toute  la 
Semaine  Sainte  , ne  fut 
troublée.  Ce  qui  différa 
fon  arrivée  jufqucs  après 
les  Fêtes  de  Pâques. 

$ j Arriva  le  Parlement 
Je  To»rr.]Picrrc  d’Àmours 
Confcillcr  *,  fut  par  ordre 
du  Roy  jufqucs  à Etampcs, 
au-devant  de  ceux  du  Par- 
lement de  Paris  , qui  rc- 
tournoientdc  Tours  , a- 
vcc  commiflion  ( ajoute 
l’Auteur 
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mes  &c  Damoifelles  aux  fenêtres  , les  fenêtres 
tapiflees  , les  bancs  & ouvroirs  pleins  de  ta- 
bles ; tout  le  peuple  les  faluoir,  & avec  rejouiG 
fance  prioit  Dieu  qu’ils  n’en  pulïènt  jamais 
fortir , & qu’ils  Ment  bonne  juftice  des  Li- 
gueurs. \ 

Auflîtôt  qu’ils  furent  arrivez  ils  allèrent  fa- 
luer  le  Roy  , lequel  leur  fit  bon  accueil  & bon 
vifage  i mais  au  furplusil  leur  dit  que  fa  volon- 
té 


l'Auteur  des  Remarques 
fur  la  Satyre  Menippée  , 
de  ne  haranguer  que  le 
Sieur  Achille  du  Harlay , 
premier  Prelïdenc  ) duquel 
il  loua  la  confiance  & la 
magnanimité,  d'avoir  tant 
fouffert , & mieux  aimé 
quitter  tout  que  de  rien 
faire  qui  fût  contre  le  de- 
voir d’un  bon  Sujet  , & 
d’un  vrai  François.  Enfui- 
te , après  lui  avoir  témoi- 
gné le  deplaifîr  qu’avoient 
lui  & les  autres  qui  étoient 
reftez  à Paris  , de  n’avoir 
pas  luivi  l’exemple  de  leur 
Chef , il  lui  promit  au 
nom  de  tous  fes  Confrères 
qui  l’avoient  député,  qu’- 
ils ne  feroient  déformais 
plus  rien  , que  de  concert 
avec  tout  le  Corps,  & pour 
le  bien  de  l’Etat.  L’Auteur 


de  la  Satyre  § Menippée 
avoir  dit  avant  Monfieur 
deThou,que  ledit  Sieur 
d' Amours  étant  arrivé. à 
Etampes,fut  à l'Hôtellerie 
où  étoit  logé  Monfieur  le 
premier  Prelidcnt  de  Har- 
lay , étant  monté  à fa 
chambre , fans  confidcrer 
qu’il  n’y  avoir  aucun  au- 
tre des  Préfidens  & Con- 
feillers,  commença  fa  ha- 
rangue par  ces  mots  , 
Monfieur  le  douzième.  Sur 
quoy  le  premier  Prefident 
l’interrompit , difant  qu’- 
il falloir  envoyer  quérir 
Meilleurs  les  Préfidens  lo- 
gez proche  de  lui  : les 
Prefiaens  venus,  d’ Amours 
recommença,  Monfieur , le 
douzième  de  May.  Il  fut 
,encore  arrêté  par  ledit  Sr. 
Prefident,  qui  lui  dit  qu’il 
attenaoit 
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té  étoit  qu’on  ne  fe  fouvînt  plus  de  tout  le  pal- 
fé  , & que  tout  fût  oublié  de  part  &c  d'autre  ; 
qu'il  avoit  bien  oublié  & pardonné  fes  inju- 
res , qu’ils  ne  pouvoient  moins  que  d’abolir  ôc 
pardonner  les  leurs. 

Le  Samedy  1 6 , M.  le  Cardinal  de  Bourbon 
arriva  à Paris  dans  une  litiere  fermée. 

Le  Dimanche  17  , y arriva  M.  le  Comte  de 
Soilîbns  3+.  Le 


atrendoit  Monficur  le  Pro- 
cureur General  , & d'A- 
mours  commença  fa  ha- 
rangue pour  la  troifiéme 
fois,  par  ces  mêmes  mots , 
dont  il  fut  mocqué.  ( Ce 
douzième  May  cil  le  jour 
des  barricades.  ) 

Le  Sieur  d'O  Gouver- 
neur de  Paris,  fut  auifi  juf- 
qucs  àLongcrvilliers  . à la 
tête  § de  plulîeurs  Gentils- 
hommes, & des  principaux 
Bourgeois  pour  les  con- 
duire dans  Paris , & cxcu- 
fa  auprès  du  premier  Prefi- 
dent,  la  confirmation  pré- 
cipitée qui  avoit  été  ac- 
cordée à ceux  qui  avoient 
demeuré  dans  Paris  , à la- 
quelle il  avoit  eu  beau- 
coup de  part.  En  quoy,  dit 
Monfieur  d’Aubigne  f , 
les  Réfugiez  de  Tours  eu- 


rent à la  vérité  quelque 

Eart  en  apparence  , à la 
ontc  de  leurs  Confrères 
qui  avoient  relié-  à Paris; 
mais  triomphèrent  réelle- 
ment en  honneur. 

54  Le  Comte  de  Soif- 
font.  ] On  peut  attribuer 
le  retardement  de  ce  Prin- 
ce à fc  rendre  auprès  du 
Roy  , à la  jaloufic  qui  é- 
toit  entre  lui  & le  f Duc 
de  Montpcnfier  : l’un  6c 
l'autre  pretendoientau  ma- 
riage de  Madame  fœur  du 
Roy.  Ce  dernier  avoit  de 
grands  biens.  & étoit  plus 
aimé  du  Roy  , & le  Com- 
te de  Soi  (Tons , à fa  naif« 
fancc  & à fon  grand  cou- 
rage, joignoit  le  bonheur 
d’être  plusfavorifé  de  cet- 
te PrincclTe  , & lui  faifoit 
tenir  des  langages  qui  fà« 
choient 


M94- 
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1 55)4.  Le  Mardy  1 9 , Me.  Louis  Servin  , comme 
Avocat  du  Roy , fie  la  harangue  à la  Cour,  qui 
fut  furl’amniftie. 

LeMercredy  zo,  les  Députez  d’Orléans  pre- 
fenterent  Requête  au  Confeil  ,oùétoit  Mr.  de 
la  Chaftre  leur  Gouverneur  , à ce  que  fuivant 
la  Déclaration  du  Roy,  quJil  n’y  auroit  point 
de  Prêches  à cinq  lieues  d’Orléans,  que  Ger- 
geau  , qui  n’en  étoit  qu’à  quatre  lieues  y fût 
compris  , à quoy  M.  le  Chancelier  fit  reponfe 
qu’on  y avoit  toujours  prêché  , que  pour  une 
lieue  c’étoit  peu  de  chofe  , & qu’on  n’en  par- 
lât plus. 

Le  Vendredy  zz  , M.  de  Bourges  fut  à la 
Sorbonne  , pour  recevoir  d eux  le  ferment  de 
fidelité  36  au  Roy  , lequel  ils  prêtèrent , hormis 

quelques- 

choient  beaucoup  le  Roy  : 3 y Louis  Servin.  ] Lors 

fouvent  même  il  quittoit  de  la  tranflation  du  Parlc- 
laCour  , à l’infçû  de  Sa  ment  de  Paris  § à Tours  , 
Majefté  , & ces  fortesd’cf-  Roy  Henry  III.  le  fit  A- 
capadcs  lui  arrivoient  fou-  vocat  du  Roy  , par  la  de- 
vent.  Il  étoit  abfent  lorf-  million  de  Monneur  Jac- 
que  le  Roy  entra  dans  Pa-  ques  de  Lafaye  , que  le 
ris  le  jour  de  la  réduction  Roy  honora  de  la  Charge 
de  cette  Ville  , & il  ne  s’y  de  Prcfident  en  la  Cour., 
rendit  qu’environ  trois  fc-  Ce  fut  la  première  haran- 
maines  après  , & lorfque  gue  qu’il  prononça  en  cet- 
Madame  fccur  du  Roy  y te  qualité  à Paris, 
fut.  Dans  cette  occafion  f 36  Le  ferment  de  fideli - 
il  entra  dans  Paris  avec  té.  ] Pour  mettre  fin  aux 
une  fuite  fuperbe  & ma-  fcrupules  que  la  diverfité 
gnifique.  ’ des  fentimens  des  Doc- 

teurs 

t De  Thon,  T.  V.  L.  109.  p.  434. 
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quelques-uns  qui  ne  le  voul  urent  faire  que  fous  1 594. 
le  bon  plaifir  du  Pape  i ce  qui  fc  pafla  à petit 
bruit. 


tcurs  * & des  Confc  fleurs 
pouvoir  donner  au  peu- 
le  , il  fut  fait  une  aném- 
iée generale  de  l’Uni- 
verfité  dans  le  College  de 
Champagne  , ou  de  Na- 
varre, en  préfence  de  l’Ar- 
chevêcjue  de  Bourges,  dans 
laquelle  fut  fait  & figné  le 
ferment  de  fidelité  , tel 
qui  fuit. 

« Nousf  promettons  à 
» SaMajeflc  fur  nos  vies 
»»  & honneur  , de  lui  gar- 
»»  der  la  foy  & loyauté  a- 
« vec  toute  rcverence  & 
« parfaite  obéifiancc , & 
pour  la  confervation  de 
»>  fon  Etat  & Couronne  , 
» & même  de  cette  Ville 
» de  Paris , fous  fon  au- 
» torité  & commande- 
ment , expofer  nos  vies 
m & nos  biens  pour  fon 
s>  fervice  & manutention 
» de  fon  Etat.  Promettons 
»j  encore  de  11’avoir  ja- 
» mais  communication , 
m pratiques  Sc  intelligen- 
» ce  avec  ceux  qui  fe 


Le 

» font  élevez  ou  armez 
»j  contre  Sa  Majcfté  , SC 
»>  tous  autres  qui  fc  pour- 
» roient  élever  cy-après  : 
» que  nous  déclarons  cn- 
n neniis  de  l’Etat  & les 
» nôtres  particuliers  : rc- 
» nonçons  à toute  Ligue, 
» fermens  & aflociations 
« que  nous  pourrions  a- 
» voir  cy-dcvant  faites  à 
» l’occafion  de  la  malice 
»‘du  tems  contre  & au 
» préjudice  de  la  prefente 
» Déclaration  : recon- 
» noiflant  en  toute  humi- 
»j  lité  , avoir  reçu  à grâce 
n fpeciale  , la  bonté  & la 
» clcmencc  dont  il  a plû 
» à Sadite  Majcfté  d’ufer 
« envers  nous , dont  nous 
» lui  rendons  grâces  três- 
» humbles  : luppliant  le 
» Créateur  de  toutes  nos 
» affrétions  , de  nous  le 
» confcrvcr  longuement , 
n & heureufement,  & lui 
» donner  viétoirc  fur  fes 
» ennemis.  Pour  temoi- 
» gnage  de  quoy  nous  l’a- 
» vons 


*P<?T hou  ,Tom.  V.  Liv.  to$.  f.  434. 
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IJ574.  LeSamedyzî,  Mefdames  de  Nemours  & 
de  Gnife  arrivèrent  à Paris , 6c  allèrent  baifer 
Jes  mains  à Madame  fœur  du  Roy. 

Le 

« Grand-Maître  du  Col- 
» lege  du  Cardinal , M. 
» Colas  Curé  de  Sainte 
» Opportune , M.  Jac- 
33  ques  Langues  de  Sor- 
>»  bonne,  M.  Michel  Au- 
» bourg  Syndic  de  la  Fa- 
» culré,  M.  Louis  Gode- 
m bert  Chanoine  Peniten- 
» ciër  & Vicaire  Général 
» de  Monfeigneur  de  Pa- 
« ris,  M.  Blaife  Martin 
» Théologal  de  Langres  , 
« té,  M.  Jacques  Lefe-  » F.  Helïèlin  , Grand- 
vre  Soûdoyen  Curé  de  » Commandeur  de  Saint 
aj  Saint  Paul,  Mcllîrc  Re-  » Denys  , M.  Quentin 
oy  né  Benoît  Curé  de  S.  » Gehenault  Curé  de  S. 
yy  Euftache,Leétcur,Prcdi-  » Sauvear  , M.  Dreux 
•»  cateur  & Profcfl'eur  du  » ContafTe  Trcfbrier  de  S. 

93  Royd’EvêqucdeTroyes:  » Jacques  , M.  Pierre 
yy  Adrien  d’Amboifc  Prc-  SJ  Beaulieu  Curé  de  Cor- 
»y  dicateur  & Aumônier  » beil , M.  Pierre  Perrote 
33  du  Roy,  Grand -Maî-  33  Curé  de  Melun,  M.. 
33  tre  du  College  de  Na-  33  Clément  Lalletnant  Cu- 
33  varre:  François  Abcly,  33  ré  de  Saint  Pierre  des 
33  Abbé  d’Yvry  Predica-  33  Arcis,M.  Jacques  Ju- 
33  teur  & Aumônier  du  33  lien  Curé  de  S.  Leu  S. 

33  Roy:  F.  Huon  Abbé  33  Gilles , F.  Berongc  Ja- 
33  du  Val  Provifeur  des  33  cobin  Abbé  de  S.  Au- 
93  Bernardins,  M.  Colom-  33  guftin  , F.  Jean  Noi- 
33  bel , F.  Ferré  Prcdica-  33  ron  Prieur  deS.  Martin 
33  teur  , Jean  Poitevin  de  33  des  Champs,  M.  Jean 
,3>  Sorbonne, F.  du  Bourg  , *33  Guinceftre  Curé  de  S 
33  M.  Lyot  , M.  Sabot  33  Gervais , M.  R.  Balcf- 
3>  de  Lizieux  , M.  l’Affilié  sj  dens  Archiprêtrc  Curé 

33  de 
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33  vons  particulièrement 
33  fbuffigné.  Fait  en  l’af- 
33  fcmblée  generale  de 
33  l’Univerficé  de  Paris , 
33  au  College  de  Navarre, 
3j  Je  Vendredy  zz.  jour 
33  d’Avril  if 94-  Ainfi  fi- 
33  gné  , Jacques  d’AM- 
3>  BOISE  Rcétcur  de  l’U- 
33  niverfité.  Docteurs  de 
33  Théologie. 

, 33  M.  Denys  Camijs 
33  Doven  de  ladite  Facul- 
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Le  Mardy  16  , furent  conftituez  prilofifiiers 
37  à Paris  pour  la  mort  du  feu  Prcfident  Brilïbn, 
trois  Sergens  avec  le  Vicaire  de  Saint  Cofmc  , 
& le  Bourreau  de  la  Ville. 

Le  Mercredy  27  , l’enterrement  folcmnel 
du  feuPrefident  Brillon  , qui  avoir  été  arreté 
le  jour  precedent  à la  Cour,  fut  remis  par  elle 
à quand  le  Parlement  de  Châlons  feroitarrivé, 
& depuis  rompu  du  tout  par  l’avis  de  ladite 
Cour  , pour  plufieurs  grandes  & importantes 
confiderations. 


33  de  Saint  Scvcrin , M. 
33  Jean  Benoît  Archidia- 
33  crc  de  Limoges  , F.  Si- 
as  mon  Filleul, Prieur  des 
33  Carmes  , F.  Nicolas 
» Malcteftc  Auguftin.  Et 
33  plufieurs  autres  de  ladi- 
33  te  Faculté  de  Théolo- 
33  gic  , tant  Doétcurs  que 
33  Licenciez  & Bacheliers 
33  ont  figné  , & après  les 
33  Docteurs  en  Decret , les 
33  Profc  fleurs  Royaux  Sc 
33  les  Procureurs  des  Na- 
33  tions. 

37  Furent  conftituez  fri- 
fonnters.  ] En  confcqucncc 
d'une  Rcquêtcque  les  veu- 
ve". & les  § enfans  des  Srs. 
Prcfident  Brillon,  & Con- 
feillcrs  l’Archer  & Tardif, 
prefenterent  au  Parlement 
pourdcmrmderjufticc  con- 
tre ceux  qui  fc  trouveroient 


Ce 

coupables  de  leur  mort, 
furent  emprifonnez  Jean 
Rozcau  Bourreau  de  Paris, 
qui  les  avoir  pendus,  con- 
vaincu d'avoir  failli  en  la 
chargcd’cxécutcur  des  fau- 
tes criminelles,  un  Prêtre 
nommé  Aubin  Blondel , & 
Hugues  Dxnel  Sergent  à 
verge  , qui  avoir  aidé  & 
participé  à la  capture  défi- 
dits  fleurs  , lcfiqucls  quel- 
que teins  après,  fiçavoir , le 
1 1 Aoulk , après  qu’ils  cu- 
rent fait  amende  honora- 
ble , fur  la  pierre  de  mar- 
bre qui  cft  au  bas  du  grand 
perron  , furent  pendus  à la 
Place  de  Grève  : il  y eut 
aufli  avec  eux  un  Sergent 
qui  fit  la  meme  amende 
honorable  , & aflïfta  feu- 
lement à leur  mort. 

38 
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1 59 4-  Ce  jour  les  Etats  de  Flandres  envoyèrent  au 
Roy  le  portrait  d’un  Monftre  Marin  , nouvel- 
lement pris  & tué  à coups  d’arquebufe  a 
l’embouchure  de  l’Eclufe  en  Flandres  ; il  étoic 
long  de  quatre-vingt  & dix  pieds , de  la  hau- 
teur de  deux  piques , avoir  cent  dents  longues 
comme  le  bras.  Il  avoitété  reconnu  que  ce  n’é- 
toit  point  Baleine  , ains  un  Dragon  marin  , &c 
difoit-on  que  Billy  en  fes  Prédirions  de  l’an 
, paiïé  avoit  prédit  que  quand  on  verroit  en  la 
Gaule  Belgique  le  Monftre  marin,  que  la  paix 
univerfelle  le  feroir. 

Le  Jeudy  z8  , les  nouvelles  vinrent  à Paris 
de  la  mort  du  Capitaine  Saint  Pol  tué  à Reims 
î8  par  le  Duc  deGuife , le  jour  de  S.  Marc  zç 
de  ce  mois.  On  difoit  que  la  querelle  étoit  ve- 
nue pour  les  Garnifons  que  M.  de  Guife  y 
avoit  voulu  changer  , & que  l’autre  ne  l’avoit 

voulu 

38  Saint  Pol  tué  à Reims."]  penfa  lericufement  de  fe 
Le  Duc  de  Guife  ayant  été  jetter  de  lui-même  entre 
fait  Gouverneur  de  la  lcsmainsduRoy,fansa- 
Champagne  , apres  fon  é-  voir  obligation  à autruy. 
vallon  du  Château  de  Le  Capitaine  S.  Pol  que  le 
Tours  , voyant  que  depuis  Duc  de  Mayenne  avoir 
la  réduction  de  Paris  plu-  autrefois  commis  pour 
(leurs  Provinces  & Villes  garder  cette  Province  , s’y 
avoient  traité  * avec  le  étoit  rendu  très-fort  , & 
Roy  , connut  par-là, que  furtout  dans  la  Ville  de 
le  crédit  de  fa  maifon  lui  Reims,  où  il  avoit  fait  bâ- 
échapoit . que  fes  preten-  tir  une  citadelle  dans  la 
tions  palTées  devenoientà  vue  de  fe  faire  confirmer 
rien  , & que  les  fiens  me-  par  le  Roy  le  titre  de  Ma- 
rnes l’avoicnt  traverfé  , il  réchal  de  France  , ou  du- 

moins 

* D'Aubigné,  T.  IIL  & IV . (h.  4./.  469. 
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voulu  endurer;  ains  y conrredifant  fort  & 
ferme  puroitdit  fierement  audit  DucdeGuifc 
que  quand  il  les  auroit  fait  fortir  , qu’à  deux 
jours  de  là  il  y fcroit  entrer  deux  mille  Ef- 
pagnols  , fur  laquelle  parole  ledit  Duc  de 
Guife  l’avoitrué.  Dès  qu’il  fut  mort,  il  fut  dé- 
pouillé tout  nud  , &c  lui  ôta-t’on  fes  anneaux  , 

demeurant 


moins  de  s’accommoder  a- 
vccle  Roy  d'Efpagnc.  Le 
Duc  de  Guife  n’ignoroit 

fias  fcsdefTeins  ; mais  vou- 
ant rendre  cette  Province 
au  Roy  avec  fa  Capitale  , 
il  pria  pluficurs  fois  le  Ca- 
pitaine Saint  Pol  défaire 
rafer  cette  Citadelle  pour 
contenter  les  Bourgeois  , 
il  n’y  voulut  jamais  con- 
fèntir  ; mais  au  contraire 
le  menaçoit  d'en  faire  bâ- 
tir une  fécondé.  Le  Duc  de 
Guife  choqué  mit  l'épée  à 
la  main  , & lui  en  donna 
dans  le  cœur,  dont  il  tom- 
ba mort  à fes  pieds.  Voyez 
dans  la  première  partie  la 
remarque  fur  le  mot  le  Ca- 
pitaine S.  Pol. 

D’un  autte  côté  pendant 
le  tems  que  Monfieur  de 
Guife  traitoit  par  fes  En- 
voyez, les  fieurs  de  la  Ro- 
chette ,dc  Pericart  & Bi- 
got , des  conditions  de  fa 
réduction  avec  Monfieur 
de  Rofni , que  le  Roy  a- 


voit  nommé  à la  place  du 
Chancelier  de  Chiverny  , 
le  Duc  de  Rets  , & le  fieur 
de  Beaulieu  rufé  Secrétaire 
du  Roy  $ , les  habitansde 
Reims  refolus  de  fc  don- 
ner au  Roy  , indépendam- 
ment de  leur  Gouverneur, 
furent  trouver  Monfieur 
de  Rofni  , & lui  dirent 
qu'il  netoit  pas  befoin 
que  le  Roy  fe  conftituât 
en  grands  frais  & dc- 
penfes,ni  qu'il  accordât 
des  conditions  difficiles  à 
Mr.  de  Guife  , fous  cou. 
leur  qu’il  les  ramènerait  à 
fou  fervice,  parce  qu'ils  fe 
remettoienr  d’eux -mêmes 
a ce  devoir  fans  fon  con- 
fentement  -,  de  plus  , que 
s'ils  vouloicnt  donner  pa- 
role que  le  Roy  l’auroit 
pour  agréable  , ils  ne  pa- 
roîtroient  plus  en  Cour* 
mais  qu'ils  s’en  rctourne- 
roient  a Reims  . & trouve- 
roientbicn  le  moyen  fans 
aucun  doute , ni  difficulté, 

ni 


$ Occonom.  Royal . T.  I . L.  p . ji 9. 
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I/5J4.  demeurant  ainfi  dans  les  fanges  jufqu'â  midy. 

Le  Duc  de  Mayenne  dit  à fa  femme  qui  étoic 
une  bigotte  , & avoir  fait  accoutrer  le  déjeu- 
ner , que  fon  mariétoit  mort , & que  fon. ne- 
veu l’avoit  châtié  de  fa  préfomprion  & arro- 
gance ; au  refte  qu'elle  regardât  de  forrirdela 
Ville  dans  quatre  heures , & emportât  tout  ce 
qu’elle  pourroir. 

Les  grands  chevaux  du  Capiraine  fort  mari 
avec  ( es  armes  furent  pillées  i mais  on  ne  tou- 
cha point  à fon  cabinet  où  étoient  fes  meilleu- 
res befognes  & fon  argent , que  fa  femme  em- 
porta quand  elle  alla  â Mczieres,  où  elle  arri- 
va premier  que  les  nouvelles. 

Mr.  de  Nevers  qui  lors  étoit  à Châlons  , 
en  ayant  entendu  la  nouvelle,  qui  lui  agréoic 

fort 

ni  péril  de  fe  failîr  de  la  vû  , du  Gouvernement  de 
perfonne  de  Mr.  Guife , Champagne  pofledé  par  le 
& de  le  livrer  lui -meme  Duc  de  Nevers  ,&  de  tous 
entre  les  mains  du  Roy.  les  Bénéfices  qui  avoient 
Ce  recitayant  été  rapporté  appartenu  au  Cardinal 
au  Roy, qui  voulut  voir  Ducde  Guife.&furtout  de 
les  Députez  de  Reims  , il  l'Archevêché  de  Reims, 
les  remercia  de  leur  bonne  dont  étoit  pourvu  Mr.  du 
volonté  , les  affiirâ  de  fa  Bec , & au  lieu  & place  lui 
prorcâion  ; mais  il  voulut  fut  donné  le  Gouvcrnc- 

J|uc  le  Traité  déjà  fait , & ment  de  Provence,  afin  de 
igné  parM.de  Rofni  § , pouvoir  oppofer  à JMon- 
fut  exécuté.  Par  ce  Traité,  lieur  d’Efpcrnon  un  com- 
Ic  Duc  de  Guife  fe  démit  petiteur,  qui  arreteroit  les 
de  la  Charge  de  Grand-  idées  qu'il  avoit  de  fe  ren- 
Maîtrc  de  la  Maifon  du  dre  Souverain  de  cette 
Roy  , dont  le  Comte  de  Province. 

Soilfons  avoit  été  pour-  i jj 

$ Ibid,  page  317. 
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fort  i* , comme  étant  bien  avant  troublé  par  lui 
en  Tes  biens  & pofleflions,  dit  qu’il  n’avoic  occa- 
lion  de  le  regretter,  fi  non  qu’il  étoit  marri  que 
ce  goujat  n’eroic  mort  par  la  main  d’un  Bour- 
reau & non  d’un  Prince  ; envoya  des  qu’il  en 
fçutles  nouvelles , éveiller  M.  le  Prefident  de 
Blancmefnil  4°  pour  les  lui  dire , puis  s’en  re- 
tourna 


39  Qui  lui  ugréoit  fort.  ] 
Le  Duc  de  Nevers  avoit 
pluficurs  fujetsde  fe  plain- 
dre contre  ce  Capitaine  S. 
Pol , qui  de  (impie  foldat 
étant  devenu  Lieutenant 
General  Sc  Maréchal  de 
France  par  la  protection 
de  la  maifon  de  Guife  ^ , 
s’écoit  emparédes  meilleu- 
res Places  du  Retelois  ; & 
puis  ofa  propofer  au  Duc 
de  Nevers,  que  s'il  vou- 
loir que  les  nens  jouilfcnt 
delà  paix  ,il  falloir  ma- 
rier le  fils  Sc  la  fille  que 
l’un  8c  l’autre  avoient.  Ce 
Prince  entra  dans  une  telle 
indignation  , qu'il  dre  (Ta 
pluficurs  embufeades  pour 
rattraper,  dans  la  rclolu- 
tion  de  le  pendre  au  pre- 
mier arbre  avec  une  Cou- 
ronne Ducale  fur  la  tctc. 
Saint  Pol  n’en  demeura 

I»as  là  -,  mais  voyant  que 
c Duc  de  Nevers  * loin 


de  fc  radoucir  avec  lui  , 
devenoie  tous  les  jours  plus 
fevere  à fon  égard  , il  s’y 
fit  déclarer  en  l’an  1591 
Comte  de  Retelois  par  un 
cri  public , en  vertu  d’une 
donation  qu’il  difoit  a- 
voir  du  Pape,  Sc  pour  don- 
ner en  même  tems  quel- 
que couleur  à cette  entre- 
prife  , dans  un  Pays  où  le 
Duc  ne  paroifToit  plus  de- 
puis qu’il  étoit  auprès  du 
Roy  , il  fit  en  même  tems 
courir  le  bruit,  que  ce  Sei- 
gneur étoit  mort  , quoi- 
qu’il fût  actuellement 
plein  de  vie  Sc  de  fanté. 
C’cft  à caufc  de  ces  deux 
évenemen;  , que  le  Jour- 
nal marque  que  la  nouvel- 
le de  la  mort  du  Capitaine 
de  Saint  Pol  agréoit  fort 
à Monficur  le  Duc  de  Ne- 
vers. 

40  Monfieur  le  Bref  dent 
de  Blanc- mtfnil.  ] Ce  Prc- 
fidcnt 


1 594* 


^ Cbron.  Nmw.  Tome  II.  pag.  41  x. 

* Mémoires  de  M,  de  Nevers , Tome  IL  p.  1 3 4- 
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j tourna  à Retel , où  en  moins  de  trois  jours  il 
mit  l’écharpe  blanche  au  col  à fix  vingt  Gen- 
tilshommes. 

Sur  la  mort  de  ce  Capitaine , Laquais  de  Ton 
premier  métier  , cependant  Maréchal  de  la 
Ligue  qui  le  regrettoit  fort  pour  fa  valeur  , fu- 
rent publiez  les  vers  fuivans,  qui  rencontroienc 
allez  à propos  tant  fur  la  Maréchalerie  delà  Li- 
gue, que  fur  le  lieu  où  il  avoir  été  tué , qui  étoie 
devant  la  grande  Eglife  de  S.  Pierre  de  Rhcims. 

Que  nul  plus  ne  fe  fie  en  Compagnon  de  guerre  , 
Tant  foi t- il  fon  ami , [oit-il  & preux  & fort  , 
Puifqu’ou  a vu  S.  Vol  tué  devant  S.  Pierre  , 
Sans  de  lui  recevoir  ni  aide  ni  confort. 


S.  P ol  que  la  Ligue  fer r oit , 

Pour  ce  que  trop  U la  f étroit , 

Eft  mort  la  poitrine  ferrée. 

Le  cas  de  la  Ligue  va  mal , 

Elle  perd  un  grand  Maréchal , 

Et  fi  eft  toute  deferrée. 

Il 


fuient  ami  du  Duc  de  Ne-1 
vers  § futmis  en  prifon 
en  ij 89-  par  la  follicita- 
tion  des  Seize  , qui  lui  fi- 
rent faire  fon  procès,  pour 
avoir  eu  le  jour  de  la  prife 
des  Faux-bourgs  de  Paris 
levifageplus  joyeux  que 
. de  coutume  , & avoir  ae- 
figné  Henry  IV,  par  le 
titre  du  Roy  , fans  y avoir 


ajouté  ( de  Navarre  ) &c  ne 
l’avoir  pas  appelle  le  Béar- 
nais. Sur  un  femblable 
pretexte  t ils  firent  pendre 
un  riche  marchand  nom- 
mé Blancbet  , & Raffin 
bourgeois  de  Paris,  & deux 
autres  qui  avoient  parlé 
trop  avantageufement  du 
Roy. 

4i 


§ Le  Grain  , T.  III. 
j Chr.  N oven.  T.  II.  173. 
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II  yeurauffi  l’Epitaphe  fuivanc  divulgué  fur  j 
fa  morr. 

Repajfez.  ÏAcheron  , &C. 

MAY. 

1 , t * 

LeLundy  x May  la  Cour  de  Parlememn’en- 
tra  point  > pour  ce  que  c croit  la  Fête  de  Saint 
Gatian4»  de  Tours.  On  difoit  qu’on  le  dévoie 
nommer  Saint  Gratian  , pour  ce  que  tous  ceux 
qui  revenoient  de  Tours,  étoientgras&en  bon 
point. 

Ce  jour  on  eut  nouvelles  delà  mort  du  Prc- 
fident  Le  Sueur  qui  avoir  été  tué  , comme  il 
penfoit  revenir  à Paris  : Homme  qui  étoit  un 
des  plus  doûcs  du  Parlement , mais  afTcz  mal 
famé. 

Poitevin  Doékeur  de  Navarre  eut  un  billet 
ce  jour,  auquel  il  ne  vouloir  obéir;  mais  menacé 
de  prifon  & de  pis  , troudà  bagage  dès  le  len- 
demain. 

La  Place , Confciller  en  la  Cour  , & qui  avoir 
été  de  la  Chambre  d’Àgrippa,  eut  auflile  lien. 

Il  employa  tout  le  monde  pour  ne  point  fortir*, 
mais  enfin  il  fut  prouvé  contre  lui  que  pendant 

la 

41  Fête  de  S.  Gatian.  ] I à l’avenir  aud.  Parlement, 
Pour  mémoire  à la  porte- 1 ainfi  qu'écoit  le  jour  de  S. 
rite  que  le  Parlement  a-  Hilaire,  pour  avoir  été  du 
voit  été  transféré  à Tours,  règne  de  Charles  VII.  lc- 
les  S Chambres  alTcmblccs,  dit  Parlement  transféré  à 
il  fut  ordonné  que  le  jour  Poitiers, 
de  S.  Gatian  (croit  le  ce  41 

% Hift.  des  derniers  troubles  de  France,  fag.  7S. 
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i j 94.  la  Treve  il  avoir  dit  à Mademoifelle  Datis  , 
que  le  Roy  ne  pouvoir  échaper  que  dcdan* 
Pâques  il  ne  fût  tué,&  qu’il  le  feroit  , quand 
lui-même  le  devroit  faire:  Parole  qui  meriroic 
une  corde  , & non,  pas  un  billet. 

Mc.  René  Choppin  Avocat  en  la  4*  Cour  en 
eut  auflî  un.  Il  étoit  homme  do&e,  mais  grand 
Ligueur,  comme  il  l’a  allez  fait  paroître  par  fes 
beaux  Ecrits  , aufquelson  a répondu  par  Tur- 
lupins  & Maragons  : Toutefois  par  la  priere 
enfin  , &C  â la  faveur  du  Gendre  de  M.  de  la 
Chaftre,  il  fut  retenu  ici , & fon  billet  n'eut 
point  de  lieu. 

Le  Mardy  3 fut  pris  prifonnier  un  Prêtre  de 
S.  Jacques  de  la  Boucherie  , pour  avoir  médit 
du  Roy  étant  à la  taverne. 

Le  Metcredy  4Becquet  Tripotier  fut  pendu 
& étranglé  devant  le  Louvre  à Paris  pour  avoir 
affilié  au  meurtre  commis  en  la  perfonne  du 
Marquis  de  Megnelay  4î  à la  Fere  , qui  néan- 
moins n’étoit  encore  réduite.  M.  Lçvoix  Con- 
feillcr  en  la  Grand-Chambre  , lequel  il  avoir 
emprifonné  & maltraité  pendant  la  Ligue,  ai- 
da 

41  René  Chopin  Avocat. J miersqui  entrèrent  dans  la 
Voyez  ci-deflus  la  Rcmar-  Ligue.  Le  Duc  de  Maycn- 
que  fur  ce  mot.  ne  le  fit  Gouverneur  de  la 

4}  Marquis  de  Megne-  Fere  , Place  importante  8c 
/ay.l  C’étoitFlorimond  de  que  le  Duc  vouloit  con- 
Halluvin -Pienne  Mar-  lerver , la  regardant  corn- 
quis  de  Megnelay,  fils  de  me  fienne  , à caufc  que 
Charles  Duc  d’Halluvin  , Marguerite  de  Valois  fein- 
Pair  de  France  , Chevalier  me  d’Henry  IV.  lui  avoir 
des  Ordres  du  Roy  , Gou-  cédé  les  droits  quelle  y 
verneur  de  Picardie.  Flo-  pretendoie  par  Ton  Con- 
rimond  fut  un  des  pre-  trat  de  mariagc;maisaiant 

appris 
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3â  fort  à cette  exécution, &c  futcaufe  en  par- 
tie de  le  faire  pendre. 

Le  Dimanche  8 , arrivèrent  les  nouvelles  de 
la  redu&ion  de  Touloufe  +4 , dont  furent  faits 
feux  de  joye,  & le  Te  Deum  folcmnellemenc 
chanté. 

Ce  jour,  M.d’OcommeGouverneur  de  Pa- 
ris , reçue  dans  l’Eglifc  des  Auguftins  les  fer- 
mens  de  tous  les  Capitaines  de  la  Ville  , la 
plupart  defquels  étoient  des  Depofez  par  la 
Ligue  que  le  feu  Roy  y avoit  mis,  lefquels  ce 
Roy  ici  voulut  rétablir  comme  il  fembloit  bien 
raiionnablc.  M.  Boier  Confcillcr  au  Chârelec 
refufa  d’être  Lieutenant  de  Remi , n’a  gueres 
grand  Audiencier  , pour  ce  qu’il  étoit  Ligueur. 
Le  Prelîdent  Tambonneau  remis  , dit  qu’il  en. 
acceptoit  la  charge  , h d’aventure  il  ne  s’en 
trouvoit  un  plus  jeune  que  lui , qui  fut  auiïî 
bon  ferviteur  du  Roy  qu’il  étoit.  Quelques- 
uns  néanmoins  par  faveur  & par  argent  , en- 


appris  par  Colas  Vice  Sé- 
néchal. de  Montelimar  , 
quelle  Marquis  de  Mc- 
gnelay  traitoit  de  remettre 
cette  Place  entre  les  mains 
d’Henry  IV.  il  depccha 
incontinent  ce  meme  Co- 
las qui  étoit  Lieutenant  de 
fes  Gardes  à Lafcre  , qui 
tua  ce  Marquis  au  milieu 
de  la  Ville,  comme  il  for- 
toit  de  l'Eglife.  Le  Duc  de 


cote 

Mayenne  nia  qu’il  eue 
donné  cet  ordre  à Colas  , 
lequel  il  fit  Gouverneur  à 
la  place  de  Florimond  de 
Mcgnclay . En  1 596.  $ il 
fit  en  forte  qu’on  inférât 
dans  l’Edit  qu’il  obtint  la 
même  année  , un  article 
en  faveur  dé  ce  Colas,  por- 
tant abolition  de  ce  fait  Sc 
défenfe  de  le  rechercher. 

44  La  reduition  de  Tou - 
louft.  ] 


* De  Thou  , T.  V.  L.  101.  p.  108. 

§ Idem,  T.  V.  L . |IJ  />.  64?. 

Tome  II , £ 
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core  qu’ils  fulTent  notoirement  de  la  Ligue,  fu- 
rent continuez  en  leurs  charges  j Entre  autres 
un  nommé  la  Croix  , qui  avoitaflîfté  à la  prife 
de  laCour  , & un  Apotiquaire  demeurant  de- 
vant la  Magdeleine  , qui  le  racheta  d’un  billet 
par  de  l’argent  qu’il  donna , étant  homme  fort 
riche  , mais  Ligueur  defefperé  & feditieux. 
Le  Roy  d’autre  côté  pardonnoit  à tout  le  mon- 
de , & n’efconduifoit  perfonne,  quelque  grand 
Ligueur  qu’il  fût , ains  remettoit  les  billets  à 
tous  ceux  qui  lui  demandoient , difant  qu’il 
ne  vouloir  plus  ouir  parler  de  billets  , ni  de 
chafTer  perlonne  , pour  ce  que  les  Ligueurs 
étoient  auflï  bien  fes  Sujets  que  les  autres  : Ce 
que  lui  ayant  été  remontré  , & que  la  trop 
grande  clemence  dont  il  ufoit  envers  fes  enne- 
mis, &ce  Peuple  Ligueur , offenfoit  fes  bons 
Sujets  & ferviteurs , & lui  portoit  préjudice  > 
il  fit  à ceux  qui  lui  en  parloient  la  reponfe  fui- 
vante  en  ces  mots , digne  d’un  Roy  & Prince 
vraiment  Chrétien. 

Si  vous , & tous  ceux  qui  tenez  ce  langage > 
difiez  tous  les  jours  votre  Patenoftre  de  bon 

cœur 

Languedoc.  Elle  eut  un 
traité  pareil  aux  grandes 


loufe . ] Cette  Ville  , dit 
d'Aubigné  * , craignant 
que  la  condition  des  der- 
niers rendus  , fût  pire  que 
les  autres  , fit  propofer  fa 
reduéiion  par  le  fieur  de 
Bouchage  de  Joyeufe  , 
qui  par  la  mort  de  deux  de 
les  freres  , étoit  devenu 
Chef  de  la  Ligue  au  haut 


Villes  qui  s’étoient  déjà 
rendues  : elle  obtint  un 
traité  particulier  , par  le- 
quel l’exercice  des  pré- 
tendus Reformez  fut  ren- 
voyé à quatre  lieues  hors 
de  cette  Ville. 

4f 


* T orp,  III.  L.  4.  ch.  1 }•/*£.  J 17» 
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cœur  , vous  ne  diriez  pas  ce  que  vous  me  dires» 
De  moy  , je  reconnois  que  toutes  mes  victoires 
viennent  de  Dieu  , qui  étend  fur  moi  en  beau- 
coup de  fortes  fa  mifericorde,  encore  que  j’en 
fois  du  tour  indigne  ; & comme  il  me  pardon- 
ne , aulîî  veux-je  pardonner,  & en  oubliant 
les  fautes  de  mon  peuple,  ctre  encore  plus  clé- 
ment & mifericordieux  envers  lui , que  je  n’ai 
été.  S’il  y en  a qui  fe  font  oubliez  , il  me  fuffic 
qu’ils  fereconnoilfent , & qu’on  ne  m’en  parle 
plus. 

Le  Mercredy  n de  cemois,leRoy  partir  de 
Paris  pourfecourir  la  Capelle  , qui  étoit  af- 
fîegéc  de  l’Efpagnol  ; mais  devant  qu’il  y ar- 
rivât , il  reçut  nouvelles  de  la  reddition. 

Le  Jeudy  n ,1e  Redbeur  vint  à la  Gourde 
Parlement , pour  lafupplier  au  nom  de  l’Uni- 

verfité  , 


45  Tour  fecourir  U Ca- 
pelle. ] Le  Comte  Charles 
de  Mansfcld  à la  fol licica— 
tion  du  Duc  de  Mayenne, 
s’approcha  de  la  frontière 
avec  une  puiflantc armée, 
& une  grande  quantité 
d’artillerie,  & s’emprefla 
d’inveftir  & d’aflîcgcr  la 
Capelle  : le  Roy  en  étant 
averti,  ralTcmbla  diligem- 
ment tout  ce  qu'il  put  de 
fes  troupes  ; mais  les  Offi- 
ciers dilperfez  de  tous  co- 
tez, étoient,  pour  ainfi  di- 


re , endormis  à l’ombre  de 
la  réduction  des  Villes  Sc 
d’autres  profperitcz  $ ; ce- 
pendant le  Roy  , avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  avoir 
joint , s’avança  jufqu’à  la 
vue  de  l’armce  ennemie  ; 
mais  ayant  trouvé  les  Ef- 
pagnols  (i  bien  retranchez 
dans  leurs  poftes  , il  jugea 
qu’il  n’y  avoit  aucune  ap- 
parence de  pouvoir  jetter 
des  hommes  ni  des  muni- 
tions proportionnées  aux 
i befoins  où  cette  Place  é- 

toic 


$ Oeconom . Roy.  T.  I. 
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I verfité  , de  chalïèr  hors  de  France  les  Jefuî- 
tes  t lefquels  n’avoient  faute  de  gens  à Pa- 
ris , qui  lesfoutenoienr,  & même  dans  le  Par- 
lement , entre  lefquels  on  nommoit  l’Avocat 
du  Roy  Seguier47,  & le  Procureur  Général 


toit*  par  la  négligence 
d u fleur  de  Malafli  qui  y 
commandoit , & qui  déjà 
étant  émû  par  la  prife  du 
Catelet  aufli  bien  que  Ton 
confeil  ,il  rendit  la  Place 
le  fixiéme  jour  du  fiege  , 
par  une  capitulation  ho- 
norable & telle  qu’il  vou- 
lut. 

4 6 De  chaffer  hors  de 
T rance  les  Jefuites.  ] Le  re- 
fus que  les  Jefuites  § firent 
de  reconnoître  Henry  IV. 
. pour  Roy  légitimé  , & de 
prier  pour  lui,  fans  atten- 
dre l’autorité  du  Pape  , 
& la  croyance  de  plu- 
fieurs , que  ces  bons  Peres 
pafïoicnt  pour  les  princi- 
paux auteurs  de  la  Ligue  , 
furent  la  caufe  que  le  Re- 
éteur  de  l’Univerfité  re- 
nouvella  le  procès  déjà  in- 
tenté contre  eux  depuis 
quelques  années.  Dès  l'an- 
née 15  1 8.  les  Jefuites  par 
la  protection  du  Cardinal 


de 

de  Lorraine  , obtinrent 
des  Lettres  du  Roy  pour 
s’établir  dans  le  Royau- 
me : quelque  tems  après 
ayant  ouvert  le  College 
de  Clermont,  l’Univerfité 
leur  fit  interdire  par  le  Re- 
cteur la  liberté  d’enfei- 
gner.  Cette  affaire  fut  por- 
tée au  Parlement , & plai- 
dée  par  deux  fameux  Avo- 
cats , Eftienne  Pafquier 
pour  l’Univerfité,  & Pier- 
re Verforis  pour  les  Je- 
fuites. La  caufe  futapoin- 
tée , & cependant  il  leur 
fut  permis  d’enfeigner  par 
provifion  : & c’eft  en  con- 
fequence  de  ce  procès , que 
le  Recteur  demandoit  que 
ces  Peres  fufTent  chaflex 
hors  du  Royaume. 

47  Seguier.  ] Antoine  Se- 
guier  étoit  fils  du  fameux 
Pierre  Seguier  premier  du 
nom  , Prefident  à Mortier 
au  Parlement  de  Paris  t ( & 
l’une  des  plus  brillantes 
lumières 


* D’ Aubigni  ,Tom.  III.  L.  4.  ch.  9- p.  49z. 
$ De  Thou  , T cm.  V.  Liv.  109.  p « 43  J» 
t Sainte  Marthe. 
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de  la  Guefle  48 , M.  leCardinal  de  Bourbon  49 

aufli 


lumières  du  Temple  des 
Loix  ) Antoine  fut  Con- 
feiller  au  Parlement,  puis 
Maître  des  Requêtes, Lieu- 
tenant Civil  , Confciller 
d’Etat,  Avocat  General  au 
Parlement  , Prefidcnt  à 
Mortier , & Ambafiadeur 
à Venife  , exerçant  la 
Charge  d’ Avocat  Général, 
lorfque  l’Univerfité  rc- 
nouvella  le  procès  contre 
les  Jefuites  : il  fut  un  de 
ceux  qui  pour  favorifer  les 
Jefuites,  obtint  de  la  Cour 

Sue  cette  caufc  feroit  plai- 
éc  à huis-clos  , ce  qui  fut 
accordé  & exécuté  : en  for- 
te que  le  jour  de  l'Audien- 
ce , Antoine  Seguicr  s’é- 
tant apperçû  que  pluficurs 
s’étoient  ingérez  par  cu- 
riofité  d’entrer  dans  la  Sa- 
le , il  les  fit  tous  fortir. 

48  Le  Procureur  Géné- 
ral de  Laguefie.  ] Jacques 
de  Laguefie , cet  illuftre 
Magiftrat,  fc  trouva  dans 
la  chambre  d’Henry  III. 
lorfque  ce  Prince  fut  aflaf- 
finé  par  Jacques  Clément. 
Voici  ce  qu’il  en  écrivit 
lui-même  , après  ce  coup 
fatal  rapporté  par  l’Auteur 


de  la  Satire  Mcnippéc.  Le 
malheureux  ajfaffin  fe  te- 
nant ferme  vis  -à  - vis  du 
Roy  , feus  crainte  qu'il  eût 
encore  quelque  arme , (jp 
dejfcin  d’offenfer  Sa  Maje- 
fié , ce  qui  me  fit  prendre 
r épée  au  poing  . ©•  lui  bail- 
lant des  gardes  contre  l'ef- 
tomach  , je  le  pouffai  (jp  je 
le  jettai  dans  la  ruelle.  Sur 
ce  bruit  arrivent  les  Ordi- 
naires ,defquels  Hun  tirant 
raffa/fin  de  la  ruelle  ou  il 
étoit  , incontinent  fut  tué 
par  les  autres  , nonobfiant 
que  je  leur  crtaffe  plufieurs 
fois  qutlsneuffent  ale  tuer. 
Cet  aveu  détruit  ce  que 
d’Aubigné  ennemi  des  Ca- 
tholiques dit  dans  fon  Hi- 
ftoirc  univcrfellc  * : Que 
le  Procureur  Général  trou- 
blé du  deplaifir , donna  de 
fon  épée  à travers  le  corps 
du  Jacobin  , le  tua  de  ce 
coup  feul.  Les  Jefuites  cu- 
rent obligation  à ce  Ma- 

f;iftrat , de  s’etre  joint  à 
‘Avocat  General. 

49  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon. ] Ce  Prélat  prefTé  con- 
tinuellement par  le  Jefui- 
te  Commolet  , follicita 
fortement 


1 Î94* 
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IC  04,  f°rtcmcntSa  Majefté  par  3Î  & conftitutionsdu  Ro- 
Monficur  Rofni  en  faveur  Myaumerauflinevouloit- 
de  ces  Pcres,  lefquels  ildi-  » il  pas  maintenant  em- 
foit  f n’êtrc  attaquez  par  *>  pêcher  que  ces  parties 
la  Sorbonne,  l’Üniverfité  *>  contenantes  dont  il  é- 
& les  Curez  de  Paris , qu’à  N toit  queftion  , ne  puC- 
caufedela  diminution  de  M fent  faire  telles  plain- 
quelques  profits  qu'ils  a-  » tes  , demandes  , requi_ 
voient  accoutumé  de  tirer  » fitions  , & plaidoyers 
pour  l’inftruétion  de  la  >,  les  uns  contre  les  au_ 
jeunc/Te.  Sur  quoi  le  Roy  „ très  qu’ils  ayifcront  bon 
envoya  une  lettre  à Mon  " I » être  -,  mais  bien  eut  dé- 
fieur  le  Chancelier  de  Chi-  » fîré  que  tout  cela  fè  put 
verny  , par  laquelle  il  lui  » palTer  fans  aigreur  , in- 
marquoit  en  lubftance  * „ jures,  ni  inveéiives  les 
33  qu’ayant  appris  par  M.  „ uns  contre  les  autres  , 
33  de  Rofni  tout  ce  qui  fe  „ gardant  la  gravite,  mo- 
33  paffoit  à Paris  touchant  „ aeilie  Sc  circonfpection 
33  les  différends  entre  la  „ aufquelles  leur  profef- 
*>  Sorbonne  , les  fuppôts  „ fion  fembloit  les  obli- 
3>  de  l’Univerfité  & les  M ger;&entout  cas  ap- 
33  Curez  de  Paris  d’une  „ prouvoit-il , fuivant  ce 
33  part , & les  Religieux  „ qu’on  m’en  a dit , que 
33  qui  fe  titrent  de  la  „ leurs  plaidoyersfefifTent 
33  Compagnie  de  Jefus  , „ fans  éclat  qui  pût  alte- 
as  d’autre  part,  il  lui  vou-  „ rer  les  efprits  , ni  en- 
aï  loit  bien  dire  , que  fon  „ gendrer  des  alterations 
33  intention  ayant  tou-  „ entre  les  Peuples  , Sc 
33  jours  été  de  laifTcr  le  „ même  qu’il  ne  fût  rien 
33  cours  de  la  juif  ice  libre  „ prononcé  par  les  Juges, 
33  entre  tous  fes  Sujets  , „ qu’il  n’eût  auparavant 
3»  fans  aucune  acception  „ été  informé  de  leurs 
33  de  perfonne  , ni  diftin  - „ fentimens , ou  qu’il  ne 
sa  étions  prejudiciables  „ fût  de  retour  à Paris,&c. 
a»  aux  Loix,  Ordonnances,  Déjà  ce  Cardinal  avoit 

follicité 


^ Oecon.  Roy.  TJ.  ch.  ji.  p.  4. 
* Idem  , h.  y 1.  p.  348.  • 
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aufli , & M.  de  Nevers  r°  les  affeélionnoient  1594* 
fort,  & écrivirent  amplement  à la  Courcn 
leur  faveur,  prcnanr  en  main  leur  caufe,  com- 
me fiç’eûtété  la  leur  propre. 

Ce  jour , un  Avocat  plaidant  en  la  Cour  des 
Aydes  , étant  tombé  fur  l’amniftic  , & ayant 
allégué  ce  vers 

Quijuftius  arma  fumpferit , feue  nef  as , 

eut  un  adjournement  perfonnel  à la  Cour  , & 
n'eût  été  qu’il  fut  vérifié , qu’il  n’étoit  , ni 
qu’il  n’avoit  jamais  été  de  la  Ligue,  eut  été  en- 
voyé fur  le  champ  prifonnier. 

Le  Dimanche  1 y , ceux  du  Parlementde  Cha- 
lons  , arrivèrent  à Paris, où  ils  n’avoient  pu  re- 
venir plutôt , à caufe  des  dangers  des  chemins; 

M.de  Nevers  leur  fit  efeorre,  Sc  les  conduific 
jufques  à Sezane  en  Brie  , hors  de  danger. 

Lejeudy  19  Fête  de  l’Afcenfion,  la  femme 
du  Capitaine  Olivier  fi  Archiligueur  alla  trou- 
ver 

follicité  les  Juges  par  une  Nevers  qui  avoit  déjà  fon- 
Requête  $ en  faveur  des  de  f un  College  à Nevers, 

Jefuites  , à laquelle  il  a-  prefenta  une  Requête, par 
voit  écrit  de  fa  main,  é-  laquelle  il  fupplioit  la 
tant  alors  fort  malade  : Cour,  de  lai  fier  paifiblcs 
Que  fi  fa  fanté  le  lui  per-  les  Jefuites  de  Nevers  , & 
mettoit  , il  leur  demande-  de  ne  pas  , pour  les  fautes 
roit  de  vive  voix,  ce  que  fa  de  quelques  particuliers  , 
main  tremblante  leur  écrit,  s’en  prendre  à tout  le 
JO  Monfieur  de  Nevers.  ] Corps. 

Louis  Gonzague  Duc  de  ji  Le  Capitaine  Olivier."] 

Etoic 


§ Hift.  Jefuitica  , L.  }.rh.i.p.  167 ./ 
t DtThouTom.  V.  I.  iqo.  pag.  47 9. 
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ver  M.  de  Verfigni  Maître  des  Requêtes  ail 
logis  du  fieur  de  Perreufe  fon  Frère,  pour  s’ex- 
cuFerde  ce  que  l’on  luiimpoFoit,  qu’elle  avoir 
à lui  quelques  bagues  , & entre  autres  pièces 
un  Saphir  qui  étoit  Fort  beau  ; mais  Verfigni  ne 
prenant  patience  de  l écouter , tranFporté  de 
colere,à  laquelle  il  Fe  laide  aller  Fouvenr,  corn-, 
mença  à l’injurier , &c  appeller  Fon  mari  vo- 
leur : Sur  quoy  ladite  Femme  ayant  répliqué 
que  Fon  mary  étoit  homme  de  bien  , l’autre  lui 
ditqu’elleen  avoit  menti,  & que  Fon  mari  étoic 
un  voleur  , & elle  une  putain  , & là-deffus  lui 
donna  un  Foufïlet  juFques  à l’efFufion  de  Fang, 

avec 


Etoit  un  de  ces  feelerats  Li- 
gueurs * , qui  depuis  l’em- 
prifonncmentde  la  Couj 
du  Parlement  en  Janvier 
ïj8 9.  pillèrent  les  mai- 
fons  des  plus  riches  de  Pa 
ris,  principalement  celles 
où  ifs  fçavoient  trouver 
des  écus  fàifant  palTer  les 
maîtres  de  ces  maifons 
pour  Royaliftes.  Le  jour 
de  la  réduction  de  Paris  t 
51  auroit  caufé  dudefordre 
dans  le  quartier  de  la  Vil- 
le , rue  ciu  Temple  dont  il 
étoit  Capitaine  , fans  les 
mefures  que  deux  Capitai- 
nes fes  voifins  , Remy  & 
Champin  , qui  étoient  du 


fecret , prirent,  en  lui  fai- 
fant  donner  un  faux  avis  , 
qu’il  y avoit  une  grolTc 
rumeur  de-là  les  ponts  vers 
l’Univerfitérce  qui  l’obli- 
gea d’y  accourir  au  plus 
vite  avec  pluficurs  mutins 
qui  ne  manquèrent  pas  de 
le  fuivre  -,  pendant  quoy 
les  troupes  du  Roy  s’avan- 
cèrent d’un  autre  côté  , & 
fc  rendirent  maîtres  des 
principaux  endroits  de  la 
Ville  : mais  fe  voyant 
trompé,  & ne  pouvant  plus 
douter  de  l’arrivée  du  Roy 
dans  Paris  , lui  & les  liens 
prefenterent  à Remy  la 
pertuifane  pour  le  tuer  * ce 


* Journal  d'Henry  III. 

t L«  Grain , Deead,  Henry  IV.  L.  />■  564. 
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«vec  lift  coup  de  pied  par  le  cul  : Dont  s’étant 
allée  jetter  aux  pieds  de  M.  d’O  , & demandé 
réparation  de  cet  outrage, M.  d’O  qui  en  trou- 
va le  fait  mauvais  & de  confequence , arrêta 
que  M.  de  Verfigni  fortiroit  de  la  V ille,  comme 
Perturbateur  du  repos  public,  & qu’on  lui  en- 
voyeroit  un  billet,  fur  lequel  la  Cour  s’étant 
affcmblée  le  Samedy  fuivant , & fe  fouvenant 
bien  qu’Olivier  avoit  été  Concierge  au  Lou- 
vre, adoucit  M.  d’O  , tanfa  Verfigni , & trai- 
ta la  femme  à la  Ligue  , c’eft-à-dirc  , ne  lui 
en  fit  comme  point  ou  peu  de  juftice  , y ayant 
été  dexrremcnt  pourvu  par  le  Prefidenr  Se- 
guier , qui  en  faveur  de  Verfigni  lui  donna  un 
Rapporteur  de  bois  , qui  éroit  le  bon  homme 
Dufour.  Ce  que  cette  femme  prit  tellement  a 
cœur  , qu’elle  en  perdit  l’efprit , & mourut  le 
mois  d’Aouft  enfuivant  dans  la  Ville  de  Soif- 
fons  , où  fon  mari  & elle  comme  Ligueurs 
avoient  été  contraints  de  fe  retirer. 

• Le 


qu’ils  auroient  fait  fans 
plufîeurs  perfonnes  qui  les 
en  empêcnerent.  Quelques 
jours  après,  craignant  d'ê- 
tre recherché  T fur  les 
meubles  du  Louvre , & de 
l’argent  que  le  Roy  Hen- 
ry III.  avoit  lai iTé  dans 
Paris  , Iorfqu’il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  à Char- 
tres, & dont  le  Duc  de 


Mayenne  lui  avoit  donné 
la  garde,  & ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  les  reprefen- 
ter,  lesayant  dillipcz,  & 
confumé  meme  fon  patri- 
moine : il  s’enfuit,  & c'eft 
{ans  doute  la  raifon,  pour* 
quoy  le  ficur  Verfigny  dit 
à fa  femme,  que  fon  mary 
étoit  un  voleur. 

J* 


t De  TboUiTome  V . L.  10 4jy. 
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IJ94.  Le  Vendredy  zo  ,on  eut  nouvelle  à Paris  de 
la  mort  de  la  Duchefle  de  Bouillon  decedée  à 
Sedan  le  1 5 de  ce  mois,  non  fans  apparence  &c 
foupçon  de  poifon. 

Le  Dimanche  zz , fut  mis  fur  le  Grand  Au- 
tel des  Chartreux  de  Paris  , un  petit  billet  con- 
tenant ce  qui  s’enfuit  : 

Fratres  , orate  pro  Fratùbus  veftris  Jefuitis , ut 
Deus  illis  faveat  in  favorem  Domina  Monteloniét 
CancellarU  , cujus  maritus  fuit  olirn  patronus 
vefter.  , 

Ce  jour  Madame  de  Nemours  prêta  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Roy.  _ , . 

Le  Mardy  Z4  , toutes  les  vignes  d’alentour 
de  Paris , & generalement  prefque  par  toute 
1î.  . rance , furent  gelées. 

- Sur  la  fin  de  ce  mois,  M.d’O  fit  coucher  fur 
PEtat  de  Prédicateur  du  Roy  à deux  cens  écus 
par  an  de  gages  , notre  Me«  Linceftre  infigne 
Ligueur.  . -u  , 

a.-  JUIN. 


2 < t , . 

. Le  Samedy  1 1 Juin  fut  conftitué  prifonnier 
à Paris  leGardien  des  Cordeliers  avec  quelques 
autres  accufez  de  confpiration  contre  le  Roy  & 
fon  Etat.  • < 

Le  Lundy  1 3 , vinrent  nouvelles  à Paris  que 
le  Roy  avoir  pris  les  munitions  que  jes  enne- 
mis vouloient  mettre  dans  Laon. 

Le  Vendredy  17  , on  fit  Proceflîon  générale 
& Paris  , fur  les  lettres  du  Roy  qui  portoient 
qu’il  étoit  prêt  de  donner  bataille,  & qu’on 
priât  Dieu  pour  lui.  - - - • • 

Le  Dimanche  1 9 , le  Roy  manda  à Paris  qu’il 
avoir  défait  tout  plein  d’Efpagnols  j & que  le 

champ 
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champ  lui  croit  demeuré,  après  avoir  pris  leurs  15^4. 

charettes  «S:  munitions  , qu’ils  vouloient  met- 
tre dans  la  Ville.  Sur  quoy  M.  de  Paris  fit  re- 
doubler les  prières  par  toutes  les  Eglifes  &: 
Paroillès. 

Le  Mardy  zt  , on  fit  courir  à Paris  un  faux 
bruit  ,que  Vitri-le-François  s’etoit  révolté  de 
la  Ligue , & avoit  pris  le  parti  du  Iloyj  & que 
le  DucdeGuife  avoit  été  pris  prifonnier  de- 
dans. Le  lendemain  on  difoit  qu’il  avoit  été 
brûlé,  fk  que  M.deGuife  s’étoit  fauvédans  li 
Citadelle.  Les  deux  jours  d’après  la  Ville  brû- 
loir toujours , mais  le  Duc  de  Guife  n’y  étoit 
plus  : Le  Z7  de  ce  mois  tout  étoit  devenu  à 
rien. 

Le  Jeudy  15  veille  de  la  S.  Jean  , M.  d’O 
comme  Gouverneur  de  Paris,  mit  le  feuà  Saint 
Jean  en  Greve , & le  lendemain  on  fit  un  autre 
grand  feu  au  beau  milieu  de  la  Cour  du  Palais  » 
où  on  brûla  la  Ligue  , le  Légat,  & les  Seize.  On 
y avoir  peint  toutes  fortes  de  Moines  , Prêtres 
ôc  Gens  d’Eglife  , dont  beaucoup  de  Peuple 
murmura. 

Le  Jeudy  $0  &£  dernier  de  ce  mois  , le  Roy 
manda  au  Cardinal  de  Bourbon  fort  malade  r* 
dans  fon  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez-lès 

Paris  , 

j tLe  Cardinal  de  Bo«r-  la  joyc  que  les  bons  fervi- 
bonfort  malade.  ] Ce  Car-  tcurs  du  Roy  avoient  de  la 
dînai  tout  malade  qu'il  é-  réduction  de  cette  Ville, 
toit  , le  fit  tranfportcr  à Sa  maladie  auçmcntoic 
Paris  pour  prendre  part  à cous  les  jours  $ -.s'etant  mis 

dans 

§ Oeconom.  Royales.  T.  I.  eh.  jo.p.  433. 
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1 j 94.  Paris,  qu’il  avoit  prèsde  lui  de  mauvais  Servi- 
teurs, qui  le  faifoientplus  malade  qu’iln’étoir, 
& l’entrerenoient  de  Tes  Bénéfices  n , lui  en 
donnant  des  appiehenfions , & lui  voulant  fai- 
re croire  que  Sa  Majefté  en  vouloir  difpofec 
à fon  plaifir  ; ce  qui  n’étoit  point , & partant 
Je  prioic , fans  avoir  égard  à tels  faux  rapports, 
de  mettre  peine  feulement  de  fe  bien  porter  & 
recouvrer  fafanté,  & qu’étant  guéri  , il  s’afTu- 
rât  qu'il  lui  en  donneroitdeux  fois  autant  qu’il 
en  avoir*.-'  ;•  • • 

Ces  Lettres  étoient  écrites  de  la  main  du 
Roy,  de  foh  Camp  devant  Laon , en  datte  du 
Mardy  16  Juin  1594. 

Eu 

dans  l’efprit  que  Madame  la  mort  du  Cardinal  Char- 
de  Rozieres  l’avoit  enfor-  les  de  Bourbon  § , tous  les 
celé  , à caufc  qu’il  avoit  Bénéfices  qu’il  pofiedoit, 
mis  hors  de  fa  maifon  pafierent  fur  la  tête  de  fon 
l’Abbé  de  Bcllozane  ïami  neveu  , dont  il  auroit  bien 
de  cette  Dame.  Ce  fort , à voulu  difpofer  à fon  gré  , 
ce  qu’il  difoit,  étoit  de  tel-  difant  qu’il  vouloit  dé- 
le  forte  qu’il  falloit  que  charger  la  confcience  de 
cette  Dame  ou  lui  en  mou-  feu  le  Cardinal  fon  oncle 
ru  fient  bientôt -,  & ayant  &lafienne,en  gratifiant 
appris  que  Madame  de  de  ces  Bénéfices  ceux  des 
Rozieres  étoit  à toute  ex-  maifons  defquels  il  les  te- 
tremité , il  répondit  à Ma-  noit,  fuivant  le  vœu  qu’ils 
dame  de  Rofni  qui  lui  en  avoient  fait  tous  deux  ; 
donna  cette  nouvelle:  Je  mais  la  crainte  qu’il  avoit 
frens  prefentement  quelque  que  le  Roy  n’en  voulût 
efperance  que  fon  fort  meur-  difpofer  autrement , aug- 
ra  avec  elle.  mentoit  fon  mal.  Ce  qui 

j 3 Ses  Bénéfices.  ] Par  étant  venu  à la  connoif- 

fance 

§ Idem  t fagt  4 40. 
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En  ce  mois  s’éleva  la  Ligue  des  Crocans  f ♦ , 1594. 
qui  fuc  prcfque  aullîtôt  dillipée  qu’élevée , 
comme  les  vieilles  Jacqueries  s s de  Iteauvoiiîs 

Se 


lance  du  Roy , pour  foula* 
ger  cet  efprit  plein  d'in- 
quiétude  , il  lui  écrivit  de 
lamain^,  qu’il  trouvoit 
bonne  telle  dilpolitron  qu'- 
il feroit  de  fes  Bénéfices , 
de  laquelle  il  le  prioit  de 
lui  donner  l’état , afin  de 
le  faire  fuivre  , s’alfuranc 
tant  de  fa  probité  & bonne 
confciencc  envers  Dieu , 
& de  fa  prudence  & fince- 
re  atfethon  envers  fa  per- 
fonne  & fon  Etat,  qu'il  ne 
feroit  rien  au  préjudice  des 
Saints  Canons,  ni  des  Loix 
du  Royaume. 

5 4 Ligue  des  Crocans.  ] 
Il  parut  en  Limoufin  un 
certain  nombre  de  gens  $ 
qui  fe  foulcvcrcnt,  6c  n’en 
vouloicntdës  le  commen- 
cement qu’aux  Maltoticrs 
& aux  Officiers  du  Roy. 
Ils  furent  nommez  Cro- 
cans , parccquc  les  pre- 
miers qui  prirent  les  ar- 
mes étoient  d'une  ParoifTe 
nommée  Croc  de  Limou- 
lin  Ycrsiaint  Tyrié  le  Per- 


che. Ceux-là  furent  fuivis 
incontinent  des  Paroi  lies 
voilines  , 6c  s'étendirent 
bientôt  par  tout  le  Péri- 
gord , le  Qucrcy  , l'Agc- 
nois  , & pénétrèrent  dans 
l’Angoumois.bien  armez, 
non  de  perches  , mais  de 
moufqucts  , arqucbulës  3c 
piques.  Leur  nombre  aug- 
menta a près  de  trente  nul- 
le , & des  lors  ils  n'eurent 
pas  en  vue  feulement  les 
Receveurs  desTaillcs , les 
Maltoticrs  Se  Officiers  de 
la  Recette  du  Roy  ; mais 
ils  s’en  prirent  aux  Gen- 
tilshommes , & aux  Sol- 
dats des  Garnifons-,  mais 
n’ayant  point  de  Chef,  Se 
chacun  voulant  être  Maî- 
tre , cette  Ligue  fe  dillipa 
prefquc  d'elle-mcmc.  Le 
nom  de  Crocan  * fut  en- 
fuite  donné  à quelques 
Gentilshommes,  parccqu’- 
ils  devoroient  les  pauvres 
gens  de  la  campagne. 

5 y Jacquerie.  J C'cll  le 
nom  qu'on  donna  à une 
troupe 


1 Idem , f.  44*. 

s D'Aubtgné , T . IlL  L.  4.  ch.  14.  f.  J *7» 

* M*z.tray, 
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8c  autres  femblables  fans  tête  8c  fans  chef.  Ils 
en  vouloient  furtout  aux  Gouverneurs  & aux 
Treforiers  , qui  étoit  caufe  que  le  Roy  die  , 
jurant  fon  Ventre  Saint  Gris  , & goiffant  à fa 
maniéré  accoutumée  , que  s’il  n’eût  point  été 
ce  qu’il  étoit , 8c  qu’il  eût  eu  un  peu  plus  de 
loifir,  qu’il  fe  fut  Fait  volontiers  Crocan. 

JUILLET. 


Le  Dimanche  3 Juillet , le  Vicaire  de  faint 
Sulpicedit  à fon  Prône,  qu’il  y avoit  uneDa- 
moifelle  en  fa  Paroiflè  qui  étoit  accouchée , 8c 
n’avoit  fait  baptifer  fon  enfant  à l’Eglife  , ce 
que  ledit  Vicaire  ayant  dit  fur  le  raporr  de 
Commolet , qui  en  avoit  alluré  le  Cardinal  de 
Bourbon , qu’on  faifoit  tous  les  jours  le  prêche 
auxfauxbourgs  , même  tout  contre  fa  maifon  : 
De  quoy  ce  bon  .Prince  fit  faire  des  informa- 
tions , qui  enfin  revinrent  à rien. 

Le  Jeudy  7 , la  caufe  des  Jefuites  qui  avoit 

beaucoup 


troupe  de  Payfans  qui  fe 
fouleverent  en  1358.  dans 
letemsquelc§  Roy  Jean  é- 
toit  prifonnicr  en  Angle- 
terre. Cetre  fédition -com- 
mença dans  le  Bcauvoifis , 
& eut  pour  Chef  un  Pay- 
fan  nommé  Caillet.  On 
nomma  cette  Ligue  la  Jac- 
querie , pareeque  les  Gen- 
tilshommes qui  pilloient 


le  Payfan  , l’appelloient 
par  raillerie  Jacques  Bon 
homme.  Ces  féditieux  fu- 
rent détruits  en  partie  par 
le  Dauphin  , qui  en  tua 
plus  de  vingt  mille  , & en 
partie  par  Charles  le  Mau- 
vais Roy  de  Navarre , qui 
défit  & prit  Caillet  qui 
eut  la  têre  tranchée  , & 
tout  le  relie  fe  diflipa. 


§ Moreri. 
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beaucoup  de  fauteurs  , & beaucoup  de  contre- 
difans,  écant  prête  à plaider , leur  Avocat  ne 
s’y  rrouva  point , dont  la  Cour  ordonna  qu’ils 
feroient  tenus  d’y  venir  dans  Lundy  pour  tou- 
tes préfixions  & délais.  Me.  Antoine  Arnaud 
Avocat  contre  eux  dit  , que  ces  gens  n’allé- 
guoient  d’autres  raifons  pour  leurs  juftifica- 
tions , finon  qu’ils  ne  vouloienr  être  juftifiez. 

Le  Vendrcdy  8 , arrivèrent  les  nouvelles  d 
Paris  de  la  mort  de  M.  de  Givri  ^ , tué  devant 
la  Ville  de  Laon  , comme  il  faifoit  bracquer 
une  piece  : Ce  Seigneur  fut  fort  regretté  de  la 
Nobleflè  de  France  , pour  fa  vertu  & généro- 

firé 


J 6 M.  de  G/vr».]  Anne 
d’Anglure  Seigneur  de  Gi- 
vri Gouverneur  de  Bric , 
Colonel  de  la  Cavalerie 
legere  * afliegea  Ncuf- 
Cnâtel  en  1 589.  qui  croit 
commandé  par  Picard 
Chatillon , prie  cette  PI a- 
ce  après  avoir  tué  environ 
fept  cens  hommes.  Il  fc  di- 
ftingua  au  fiege de  Rouen, 
§ où  il  fut  dangereufement 
blefTé  : & le  Roy  croyant 
de  le  perdre , témoigna 
dans  fon  armée  , qu’il  ne 
fçavoit  perfonne  qui  pût 
dignement  remplir  la 


Charge  de  Colonel  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  légè- 
re qu’il  occupoit.  Les  Hi- 
ftoriens  de  ce  tems  - là  ont 
donné  de  grandes  louan- 
ges à fon  mérite  : Mr.  le 
Grain  ^ dit  que  la  France 
fit  en  ce  fiege  une  grande 
perte  en  la  perfonne  du 
fieur  de  Givri  , Seigneur 
accompli  pour  fa  vaillan- 
ce , fidelité  , fagclfe  , dou- 
ceur , expérience  &c  con- 
noifiancc  des  armes  & des 
lettres.  Monficur  d’Aubi- 
gné  rapporte  f qu’on  di- 
foit  du  Sr.  de  Givri , qu’en 
ejpnt  , 


M94- 


* De  Thou , T.  V.  L.  9 7.  />.  10, 
$ Idem  , L.  10).  f>.  ni. 

^ Dec  ad.  d'Henry  le  Grand. 

"f .Tom.  III.  L.  4.  ch.  j.  p.  474. 
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1 594.  fité , & auffi  de  tous  les  bons  François  & Ser- 
viteurs du  Roy  , pour  avoir  été  comme  l’au- 
teur des  premiers  bons  fuccèsdufeu  Roy  con- 
tre la  Ligue. 

Ce  jour  Lugoli  n , Prévôt  de  l’Hôtel > alla 
aux  Jefuites  leur  demander  un  rubis,  qu’ils 
avoienc  des  bagues  de  la  Couronne;  & fur  la 
difficulté  qu’ils  faifoient  de  s’aflèmbler  pour  y 
advifer , ayant  déjà  été  par  plufieurs  fois  inter- 
pellez de  faire  réponfe , leur  dit  enfin  que  s’ils 

ne 

efprit  t en  courage  , en  refervent  à pleurer  leur 
bienjeance  la  nature  avoit  Roy  mort , quand  ils  l’au- 
tnisfes  délices  en  lui.  L’Au-  ront  vengé  : ils  attendent 
teur  de  l'Hiftoiredes  der-  avec  impatience  les  com- 
niers  troubles , parlant  de  mandemens  abfolus  du  vi- 
fa  mort  , ajoute  § que  ce  vant.  Vous  êtes  le  Roy 
fut  -un  grand  dommage  , des  braves  , & ne  ferez  a- 
car  c’étoit  un  brave  Sei-  bandonné  que  des  pol- 
gneur,  lequel  dans  ces  der-  trons. 
niers  troubles  s’acquit  un  57  Lugoli  Prévôt  ] Le 
très  - grand  honneur  par  Duc  de  Nemours,  après a- 
plufieurs  beaux  exploits  voir  fait  fondre  durant  le 
militaires.  On  admirera  fi ege  de  Paris  une  bonne 
toujours  fa  prudence , lors  partie  des  joyaux  de  laCou- 
qu’après  la  mort  d'Henry  ronne  , d’or  & d’argent  , 

III.  plufieurs  Seigneurs  pour  en  faire  des  efpeces  , 
penfans  de  quitter  Henry  il  engagea  , dit  Monfieur 

IV.  il  en  retint  une  gran-  de  Tnou  , un  Rubis 

de  partie,  en  difant  publi-  deux  Saphirs  & huit  Emc- 
quement  au  Roy  * : Je  raudes.  Le  fameux  Avocat 
viens  de  voir  la  fleur  de  > Antoine  Arnaud  ajoute 
votre  brave  Noblefle,  qui  que  fur  ces  pierreries  les 

Jefuites 

§ Page  3o. 

* D’Aubigné,  T.  III.  L.  z.  ch . 14. 

T Tom.  V.  Liv.  uj.p,  $31. 
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tic  voûtaient  s’aflcmbier  chez  eux  , qu’il  feroic 
contraint  de  les  aflcmbler  en  la  Baftille. 

Le  Lundy  1 1 , M.  d’O  alla  à la  Cour, où  en 
fà  prcfence  fut  arrêté  que  la  caufc  des  Jefuites 
fe  plaideroit  le  lendemain  à huis  clos,  & qu’il 
n’y  auroit  per fonne,  félon  la  requifuion  & con- 
clufion  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roy. 

Le  lendemain,  qui  éroic  le  Mardy  n Juil- 
let , la  caufe  fut  plaidée  à huis  clos , talon  qu’il 
avoit  été  arrêté  i & parccque  quelques-uns  pat 
curiofité  s’étoient  ingerez  d’entrer  , l’Avocat 
du  Roy  Seguier  demanda  l’exécution  de  l’Ar- 
rêt , 


Jefuites  $ prêtèrent  du  vin, 
du  bled  , & de  l’avoine. 
L’Auteur  des  Mémoires  de 
la  Lieue  moins  fufpcct  à 
ces  Pères  que  Monlieur 
Arnaud  rapporte  la  même 
chofe  } mais  contre  ces 
deux  témoignages  , le  dé- 
Fenfeur  des  Jefuites  allure 
* que  le  Duc  de  Nemours 
avoit  donné  ces  pierreries 
à diverfes  perfonnes  qui 
lui  avoient  prêté  d’argent, 
& que  pour  plus  d’alTuran- 
ce  il  commanda  aux  Je- 
fuites de  les  garder  com- 
me fequcftrcs  , ne  le  pou- 
vant, félon  qu’il  lui  fem- 
"bloit.lcs  mieux  alTurer.Lcs 
Juges  n’ayant  point  déci- 


dé ce  fait,  il  cft  encore  in- 
certain. Le  Journal  nous 
apprend  que  ces  Pères  fu- 
rent plulicurs  fois  inter- 
pellez de  les  rendre  , par 
Lugoli,  Prévôt  de  l’Hôtel, 
& qu’on  vint  jufqu’a  les 
menacer  de  les  mettre  à la 
Baftille:  à quoy  leur  dé- 
fenfeur  répond  f qu’ils  re- 
mirent ces  pierreries  au 
Prévôt  Lugoli , aulfi-tôt 
qu’il  les  eut  demandées  , 
fans  autre  di  Æcultc  , li- 
non que  ces  Pères  avoicnc 
demandé  une  décharge  : 
autre  contradiction  qui 
jette  un  nouveau  voile  fur 
ce  fait. 

J* 


m 


$ Plaidoyer  contre  les  Jefuites. 

* Chron.  Novtn.Tom.  IL  J.  400. 
f lbsd.  . 

Tome  II.  F 
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*594*  r^r  > & ’^s  euflenc  à fortir,  ce  qui  fut  fait. 

Lors  Me.  Antoine  Arnaud  r»  commença  fon 
Plaidoyer  contre  eux,  qui  fut  violent  en  toutes 
fes  parties  , depuis  le  commencement  jufques 
à la  fin  j car  il  appella  lefdits  Jefuites,  Voleurs, 
Corrupteurs  delà  Jeunefie , aflTaffîns  des  Roys, 
Ennemis  conjurez  de  cet  Etat , Pelle  des  Re- 
publiques , & Perturbateurs  du*tepos  public, 
bref,  les  traita  comme  gens  qui  ne  meritoienc 
pas  feulement  d’être  chalfez  d’un  Paris , d’une 
Cour  & d’un  Royaume , mais  d’être  entière- 
ment 


j 8 Maître  Antoine  Ar- 
naud. J De  l'ancienne  & 
noble  famille  d’Arnaud 
d’Auvergne  fut  un  des  plus 
fameux  Avocats  du  Parle- 
ment de  Paris  : Henry  IV 
^ recompcnfa  fon  mérité 
d’un  Brevet  de  Confeiller 
d’Etat.  Marie  de  Medicis 
le  choifitpour  fon  Avocat 
Général:  il  refufa  la  Char- 
ge de  Secrétaire  d’Etat,  re- 
prefentant  à la  Reine  qu’il 
ferviroit  mieux  Sa  Majc- 
fté,  étant  Avocat  du  Roy , 
ue  s’il  étoit  Secrétaire 
‘Etat.  Son  éloquence  lui 
procura  l’alliance  de  l’A- 
vocat Général  de  Marion, 
qui  lui  donna  fa  fille  en 
mariage  : il  eft  connu  par 


plufieurs  caufcs  célébrés 
qu’il  plaida  , entr’autres 
celle  ac  l’Univerfité  con- 
tre les  Jefuites  qui  a écé 
imprimée.  Après  fon  Plai- 
doyer * l’Univerfité  lui 
envoya  un  prefent , qu’il 
renvoya  fur  le  champ  , 
voulant  avoir  plaidé  grn- 
| tis  cette  caufe  fi  fameufe. 
Sur  quoy  ce  Corps  célébré 
fit  un  Aéte  dans  les  formes 
les  plus  autentiques,  par 
lequel  elle  s’engagea  à'une 
éternelle  reconnoifiance , 
tant  envers  lui  qu’envers 
fa  pofterité.  Il  paroît  que 
la  Faculté  de  Théologie 
oublia  cet  Aélc  en  1656.  à 
l’occafion  d’Antoine  Ar- 
naud fon  fils. 




4 More  ri. 

* Frtfatio  cauft  Arnauldiru , p.  97. 
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ment  raclez  & exterminez  dedelTus  la  face  de 
la  terre  ; entra  aux  preuves  de  tout  cela  fiir  les 
Mémoires  qu’on  lui  en  avoit  baille  , qui  font 
Mémoires  d’Avocats  , qui  ne  font  pas  toujours 
bien  certains  f»:  Que  h à fon  Plaidoyer  il  eue 
apporté  plus  de  modération , & moins  de  paf- 
fion,  laquelle  ordinairement  eft  fujetteau  con- 
trolle  & à l’envie  , il  eût  été  trouvé  meilleur  de 
ceux  mêmes  qui  n’aiment  pas  les  Jefuites  , & 
qui  les  fouhaitent  tous  aux  Indes  d convertir 
les  Infidèles. 

Duret  leur  Avocat , dit  d Arnaud , qu’il  Ce 
fût  bien  pafie  d’en  dire  tant:  Aquoy  ledit  Ar- 
naud répliqua  qu’il  n’en  avoit  pas  afièz  dit , & 
qu’il  en  Falloir  chafier  les  uns  & pendre  les  au- 
rres  : Surquoy  M.  le  Premier  Prefident  lui  im- 
pofa  filence. 

Le 


y 9 Ne  font  pas  toujours 
bien  certains.  ] Si  l’on  en 
croit  aux  reponfes  des  Je- 
fuites  au  Plaidoyer  de  M. 
Arnaud  , il  faut  convenir 
que  les  Mémoires  qui  fu- 
rent donnez  à cet  Avocat, 
étoient  pour  la  plû  - part 
faux  , tronquez  ou  inuti- 
les -,  mais  pareeque  la  ne- 

Sative  eft  le  rempart  or- 
inaire  des  coupables  , & 
que  l’éloquence  donne 
louvent  au  menfonge  un 


air  de  vérité  , le  Lt&eur 
pour  s’inftruire  de  ce  fait, 
pourra  lire  le  Plaidoyer  de 
Monfieur  Arnaud  , & les 
réponfes  de  ces  Peres  dans 
Cayct  * ou  ailleurs;  ce- 
pendant une  partie  des 
faits  dont  Monfieur  Ar- 
naud diargcoit les  Jefui- 
tes , fc  trouvèrent  enfuite 
prouvez  par  les  Ecrits  du 
P.  Guignard  f fur  lefqucls 
il  fut  condamné  à être  pen- 
du. 

60 


* Chr.  Nov.  T.  Il I.  L.  4.  depuis  la  page  37?.  juf- 
qtt  à la  page  406. 

t Idem  * p.  43 6 y &c. 
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Le  Jcudy  14  , l’Avocat  du  Roy  Seguier,  cfi 
une  caufequi  Te  préfenta,  plaida  très-do&e- 
ment , & fe  fit  admirer  , tant  par  fa  rare  do- 
ctrine , que  par  fon  éloquence  : On  avoir  opi- 
nion qu’il  parleroit  des  Jefuites  , parceque  la 
caufe  en  avoir  été  fraîchement  plaidée.  Ce  qui 
en  avoir  fait  venir  beaucoup  qui  s’en  retournè- 
rent comme  ils  étoient  venus  > car  il  n’en  tou- 
cha pas  un  feul  mot. 

Ce  jour  le  Cardinal  de  Bourbon  , bien  que 
très-malade,  écrivit  à la  Cour  pour  les  Jefuites, 
fe  plaignant  d’Arnaud  & de  les  injures. 

Commolet  d’autre  côté  ne  bougeoit  du 
chevet  du  lit  de  ce  bon  Prince,  s’y  trouvant 
bien  empêché  pour  fon  fait  particulier  j car 
Arnaud  l'avoir  nommé  en  fon  Plaidoyer,  & 
foutenu  qu’il  avoit  prêché  publiquement  de- 
dans Paris,  que  quand  David  avoit  dit  en  l’un 


60  Commolet . ] Le  fait 
dont  Mr.  Arnaud  charge 
ce  Jefuite  , peut  être  mis 
dans  le  nombre  de  ceux  fur 
lefquels  ily  eut  des  Mémoi- 
res incertains  § ; car  Cayct 
nous  apprend  que  ce  fut  le 
DoCteur  Boucher  , & non 
le  Pere  Commolet  qui  dans 
le  Sermon  qu’il  fit  à No- 
tre-Dame devant  l’ A d'em- 
blée des  Etats,  prit  pour 
texte  ces  paroles  de  Da- 
(vid  , Eripe  me  de  luto  , en 
vue  de  détourner  les  Etats 
d’admettre  aucun  Prince 


de  la  Mai  fon  de  Bourbon 
à la  Couronne.  Il  n’y  a pas 
d’apparence  que  le  Pcre 
Commolet  , nomme  d’un 
çrand  efprit , ait  voulu  en 
fécond  fe  fervir  de  la  mê- 
me penfée  , & il  avoit  fur 
fon  compte  d’autres  chefs 
a/Tez  graves  , pour  l’obli- 
ger de  ne  point  quitter  la 
maifon  du  Cardinal  de 
Bourbon  fon  protecteur. 
Voyez  cy-devant  la  Re- 
marque fur  le  mot  Com- 
mole  t. 

61 
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de  fes  Pfeaumes  : Erue  nos  de  luto , il  avoit  pro- 
phérifé  la  ruine  de  la  France  par  la  Maifon  de 
Bourbon  , & confequemment  donné  avis  aux 
François  de  fedebourber  , & ne  fçavoit  ledic 
Commolet  comment  fe  fauver  de  ce  coup , fi-* 
non  par  la  négative  , recours  ordinaire  des 
coupables. 

Le  Dimanche  14  , un  Doéteur  de  Navarre 
prêchant  à faint  Etienne  du  Mont  à Paris,  dit 
en  fon  Sermon  , qu’avant  la  Réduction  on 
avoit  toujours  prêché  l’Evangile  à Paris  \ mais 
que  depuis  non  -,  ajouta  que  ceux  qui  vou- 
loient  mettre  les  Prêtres  hors  la  Ville  , & les 
en  chafler  ; comme  aufli  tous  les  Avocats  de 
femblables  caufcs  , étoient  hérétiques  , bc  ne 
valoient  tous  rien  : Pour  lefquelles  paroles 
ayant  été  informé  contre  lui , fut  contraint  de 
s’abfenter. 

On  defeendit  ce  jour  à Paris  la  Chafiè  Sre. 
Genevieve  pour  ne  plus  pleuvoir  , & fort  à 
propos  ; car  il  y avoit  trente-fix  jours  qu’il  ne 
faifoit  autre  chofe  , & après  la  pluye  on  dit 
que  le  beau  tems  vient.  . 

Ce  jour  même  on  eut  nouvelle  à Paris  de 
la  mort  de  M.  Dalibourt  Premier  Medécin 

du 


61  D'Altbourt .]  Le  Jour - 
nalifte  nous  donne  la  vé- 
rité d’une  Hiftoirc  que  M. 
de  Rofni  rapporte  § fur 
le  titre  d’un  Conte.  Il  rap- 
porte qu'un  jour  le  Roy 


ayant  envoyé  le  bon  hom- 
me d’Alibourt  ( oui  étoit 
fon  premier  Médecin  ) vi- 
fiter  Madame  de  Lian- 
court , que  l’on  lui  avoit 
dit  s 'être  trouvée  mal  tou- 
te 


\ 


§ Oeconom.  Royal.  T.  L ch.  5 8.  />.  554. 
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du  Roy  , auquel  on  difoit  qu’une  parole  libre 
qu’il  avoit  die  à Sa  Majefté  touchant  Ton  petit 
Cefar  lui  avoit  coûté  la  vie , non  de  la  part  du 
Roy  , qui  ne  connoît  point  ces  bêtes  &c  mon- 
ftres  de  poifons , mais  de  la  part  de  celle  , com- 
me tout  le  monde  tenoit  qui  s’y  fentoir  ince- 
rtifiée , à laquelle  le  Roy  contre  fa  promefle l’a- 
voir redit , & ne  penfoir  qu’il  en  dut  coûter  la 
vie  à ce  bon  homme  de  Médecin  , fidèle  fer - 
vitcur  de  Sa  Majefté  : En  fa  place  fucceda  la 
Riviere , Médecin  de  M.  de  Bouillon  , qui  le 
donna  au  Roy. 

Le  Lundy  25  , arrivèrent  à Paris  les  nouvel- 
les 


te  la  nuit  : à Ton  retour,  il 
lui  dit  , quelle  avoit  un 

Îeu  d émotion  ; mais  que 
afin  d’un  tel  mal  , ne  fe- 
roità  fon-  avis,  que  fort 
bonne  ; mais,  lui  repartit 
aulfi-tôtlc  Roy,  ne  la 
voulez-vous  pas  faire  pur- 
ger & faigner  ? Par  le  jour 
qui  nous  éclaire  , Sire  , dit 
ce  bon  homme  ( car  c’écoit 
la  fon  jurement  ) je  n’ay 
garde  , il  faut  attendre 
quelle  foit  à my  - terme: 
Que  voulez  - vous  dire  , 
bon  homme  , répondit  le 
Roy  forten  colcre,  je  crois 
que  vous  rêvez  , Sc  n’êtes 
pas  en  votre  bon  fens  ! 
auflî  comment  fcroit-elle 
groffe,car  je  fçai  bien  que 
je  ne  lui  ai  encore  rien 
fait , & vous  êtes  pour  ce:- 
tc  fois  un  très  - mauvais 


Mcdécin,  & il  faut  que 
votre  cfprit  ait  été  pouflé 
à cette  malice  par  un  plus 
méchant  que  vous.  Je  ne 
fçai  point  ce  que  vous  a- 
vez  fait  ou  point  fait,  Sire, 
( répondit  le  fieur  d’AIi- 
bourt  tout  en  colcre  ) mais 
je  fçai  bien  que  votre  con- 
fequcnce  fe  trouvera  plus 
faulfe , que  mon  imperti- 
nent Medécin.  devant  qu’- 
il foit  fept  mois  l'effet  le 
vérifiera.  Sur  cela  le  Roy 
s’étant  feparé  de  lui , s’en 
alla  tout  fâché  trouver  fa 
belle  malade , à laquelle  il 
conta  tout , d:  lui  fit  une 
belle  vie  , à ce  qu’on  dit , 
quoique  rien  de  tout  cela 
ne  parût  pour  lors  : auffi 
ne  laiflcrent-ils  pas  de  de- 
meurer en  pareille  intelli- 
gence qu’auparavant  , & 
n’en 
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les  de  la  compofition  de  la  V ille  de  Laon , dans 
laquelle  le  Roy  devoit  entrer  le  1 Aouft  , fi 
dans  ledit  tems  elle  n etoit  fecourue. 

Le  Jeudy  28,  M.  d’O  partit  de  Paris  pour 
s’en  aller  au  Camp  de  Laon  porter  de  l’argent 
au  Roy  61 , qui  y mouroic  de  faim  , pendant 
que  les  Treforiersfaifoient  grande  chcre  à Pa- 
ris: Ils  faifoienc  auflî  jeûner  Madame  , & di- 
foicncque  puifqu'elle  ne  fe  vouloir  convertir 
& aller  à la  Méfié  par  un  mariage  i que  n’en 
pouvant  venir  à bout  par  le  bas , tâcnetoient 
d’en  avoir  raifon  par  le  haut. 

Le 


n’en  arriva  d’autre  acci- 
dent vifiblc,  finon  qu’elle 
accoucha  de  ce  fils  nom- 
mé Cefar  , & que  le  pau- 
vre Monfieur  d’Alibourt  , 
faute  de  bon  appareil  , ou 
autrement  , mourut  quel- 
ques mois  apres  , duquel 
le  Roy  eut  grand  regret , 
ne  lui  voulant  nul  mal  , 
pour  avoir  dit  librement  ce 
qu’il  en  penfoit. 

61  Porter  de  F argent  au 
"Roy.  ] Mcflicurs  d’Aubi- 

§né  & de  Rofni  accufent 
avarice  ce  Surintendant 
des  Finances.  Le  premier 
dit  qu’il  fut  la  caufe  de  la 
perte  du  Catclct , dans  * 


lequel  commandoit  Lirau- 
mont,  lequel  dénué  de  tout 
magafin  , quelque  pour- 
fuite  qu’il  en  eût  fait  à la 
Cour , fut  obligé  de  capi- 
tuler avec  les  Lfpagnols  , 
après  avoir  été  battu  de 
feize  canons  pendant  cinq 
feinamcs , le  Sr.  d’O  ayant 
dit  à quelqu’un  des  liens 
que  cette  Place  feroit  plus 
'ai fée  à prendre  des  Efpa- 
gno!s,quedes  Huguenots. 
Le  fécond  a écrit  f que  de 
tous  les  ferviteurs  du  Roy, 
le  ficur  d’O  apprelicndoic 
le  plus  la  réduction  de  Pa- 
ris, difant  à fes  amis  qu’cl- 
Ic  § n’apporteroit  aucune 
commodité  , 


* T om.  III.  L.  4 .ch.  9. 

f T.  I.  ch.  47.  p.  404. 
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Jf94.  Le  Samedy  30  Juillet,  à deux  heures  après 
midy  , mourut  à Paris  en  Ton  Hôtel  6i  des  Faux- 
bourgs  S.  Germain  , M.  le  Cardinal  de  Bour- 
bon en  la  Heur  de  Ton  âge , atténué  de  longue 
maladie  , bon  Prince  & fage  , s’il  n’eût  été  mal 
confeillé  , comme  font  fouvenr  les  Princes  de 
fon  calibre.  Peu  de  jours  avant  fa  mort  le  Roy 
fe  goflànt , difoit  qu’il  n’y  avoit  nul  moyen  de 
le  guérir  , linon  en  lui  promettant  d erre  Roy 
bientôt. 

Il  y avoit  huit  jours  quand  il  mourut,  qu’on 

fai  foie 

commodité,  ni  revenus  au  caufe  de  l’épouvante  que  la 
Roy  ; mais  tout  au  con-  PrincefTe  leur  mere  eut  au- 
traire  , le  furchargeroit  paravant  qu’accoucher,  tic 
d’exceflives  dépenfes  , en  quelques  Cavaliers  fortis 
payant  aux  gens  de  nego-  de  Château  Thiery  , qui  la 
ce  , de  robbe  & de  plume  , penferent  prendre  fur  le 
leurs  rentes  & leurs  arre-  chemin  d’Orléans , où  elle 
rages  : le  fleur  d’O  n’étoit  alloit  pour  y trouver  le 
point  avare  pour  fes  plai-  Prince  fhn  mari.  § Ce  Car- 
îïrs  , faifant  d’effroyables  dinal  avoit  beaucoup  d’ef- 
dépenfes  pour  les  fatisfai-  prit  , beaucoup  de  poli- 
rc.  tcfTc  , & une  très  - grande 

6\  Mourut  à Paris  en  facilité  de  s’énoncer:  il  ai- 
fon  Hôtel.  ] Charles  , Car-  moit  les  Lettres  & ceux  qui 
dinal  de  Bourbon*  , étoit  les  cherifToient , avoit  en 
fils  de  M.  Louis  de  Bour-  horreur  les  Huguenots  ; 
bon  Prince  de  Condé  & de  pendant  qu’il  eut  le  bon- 
Mde.  Eleonor  de  Royc  ; heur  d’avoir  de  bons  con- 
il  nacquit  jumeau  dans  feils  , il  ne  Ht  rien  contre 
Gandelu  l’an  1561.  avec  fon  devoir  ; mais  ayant  é- 
une  jeune  PrincefTe  , la-  coûté  & fuivi  le  confeil  de 
quelle  mourut  peu  après,  à certains  dateurs , il  fc  fit 


* Cbr.  Noven.  Tome  III.  p.  407. 

$ De  Thon , Tom.  V.  L,  100.  p.  403. 
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faifoit  inventaire  chez  lui  > jufques  aux  uften- 
ciles  de  la  ciufinc  , dans  laquelle  il  y avoir 
bien  trois  jours  qu’il  n’y  avoir  rien  qu’un  vieil 
couteau  qui  ne  valoir  pas  trois  fols  , encore 
croit- il  attache  à une  chaîne  ; autrement  il  n'y 
filé  demeuré. 

Sur  fa  mort  , furent  femées  à Paris  les  fui- 
vantes  médifances  que  j’ai  recueillies  entre 
.beaucoup  d’autres. 

» 

Les  Dur  et  s *4  & Maître  Guillaume 

Ont  perdu  leur  Maître  à ce  coup  , 

C'ejl 

Je  Chef  du  Tiers  Parti  * , langueur  mortelle  , & a- 
à la  perfuafion  de  Tou-  près  une  longue  maladie , 
chard  Abbé  de  Bcllofanc  , âgé  de  trente-deux  ans . il 
quiavoit  été  Ton  Prcccp*  mourut  à Paris  dans  fon 
tcur  , & de  Moniteur  du  Abbaye  de  Saint  Germain 
Perron,  depuis  Cardinal,  des  Prez  , le  18.  Juillet 
Cette  Ligue  ayant  été  de-  1 y 94.  Les  grands  6c  riches 
couverte  , ce  Cardinal  Bénéfices  qu’il  poilcdoic , 
voyant  fon  deficin  rompu,  furent  partagez  entre  plu- 
fe  retira  à Gallion,  6c  vou-  lieurs,  de  peur  , dit  M.  de 
lut  perfuader  à l’Amiral  Thou, qu'un  ficul  pofie- 
de  Villars  de  l'enlever  , 6c  dant  tant  de  revenus  , ne 
le  mener  à Rouen,  6c  le  renouvellàt  les  ifaétions 
fairè  déclarer  Roy.  Mais  deia  éteintes. 
l'Amiral  ne  voulut  jamais  6 4 Les  Darets.  ] Les  Du- 

y confcntir , difant  que  s’il  rets  pcrc  6c  fils  écoicnt  du 
avoit  fait  ce  coup  , il  au-  nombre  des  confidcns  du 
roit  un  Maître  a Rouen  , jeune  Cardinal  de  Ëour- 
ce  qu’il  n'avoit  pas.  Ce  bon  , 6c  avoient  eu  part 
projet  ayant  manqué,  6c  dans  les  intrigues  du  Tiers 
le  voyant  trompé  par  les  Parti.  Le  premier  étoit 
liens  , il  tomba  dans  une  JcanDurct  , Seigneur  de 

Chcvry  , 


* Remarques  fur  la  Satyre  bienippcc  , T.  I.  fZ'  44* 
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i $94.  C’eft  à eux  de  dire  un  fept  Pfeaume  , 

La  France  ne  perd  pas  beaucoup. 

Ce  jour  on  eut  nouvelles  à Paris  que  le  Duc 
de  Nemours  *s  prifonnierà  Lyon  s’étoit  fauve 
la  nuir  d’entre  le  Mardy  & Mercredy. 

Autres  nouvelles  le  même  jour,  venantes  du 
Cardinal  deGondi  , qui  porroient  en  fomme 
que  Clement  VII.  avoir  ruiné  l’Italie  , & qu’il 
étoitbien  à craindre  qu’un  Clement  VIII.  ne 
ruinât  la  France. 

A Paris  ce  même  jour  fut  pendu  6c  après 

brûlé 

Chevry  , Médecin  de  ce  chambre,  lequel  pour  le 
Cardinal,  & Pere  de  Char-  grand  déplaifirf  que  lui 
les  Durer  qui  fut  Prefident  caufoit  la  captivité  de  fon 
en  la  Chambre  des  Comp-  Maître , s’écoit  laiffé  crot- 
tés , Intendant , puis  Con-  tre  labarbe  & les  cheveux, 
trollcur  Générai  des  Fi-  comme  s’il  avoit  fait  voeu 
nances,  cjui  en  1591.*  de  ne  les  faire  couper  qu'a- 
fut  envoyé  au  Roy  Henry  près  fa  liberté  ; mais  dam 
IV.  de  la  part  du  Cardinal  la  fuite  le  deflein  qu’il  a- 
de  Bourbon  pour  le  per-  voit  pris  dans  le  commen- 
fuader  d’abandonner  l’hc-  cernent  auhazard  , & fans 
refic  de  Calvin.  prévoyance, lui  fervit  pour 

6 j Le  Dhc  de  Nemours.]  donner  la  liberté  à fon 
D’Aubigné  décrit  la  rufe  Maître  ; Car  les  gardes  é- 
dont  ce  Duc  fe  fervit  pour  tant  accoutumez  de  le  voir 
fe  fauver  de  la  prifon  , paflcravec  un  vifage  tout 
quoiqu’il  fut  gardé  , dit  ofFufqué  de  fes  cheveux , 
Cayet , de  jour  & de  nuit  quand  il  portoit  le  badin 
par  des  habitans  de  Lyon,  dehors,  il  fit  faire  pour  fon 
t II  avoit  un  Valet  de  Maître  une  perruque  pa- 

- -•  1 ..  j reille 


* Mem.  de  Rofhi , Tome  J.  chap.  38. 

•f  Chron.  Noven.  Tome  II.  Liv.  7.  p • 49  J. 
if  D' Auligné , T.  III.  L.  4.  ch.  7.  p.  481. 


Digitized  by  Google 


D’  H E N R Y I V.  91 
brûle  en  Gieve  un  vieil  homme  âgé  de  plus  de 
70  ans,  qui  avoir  violé  la  hile  cie  la  lcconde 
femme. 

En  ce  mois  de  Juillet , on  donna  conge  I 
périt  bruit  à un  Sire  de  Paris , demeurant  rue 
S.  Denysprcs  du  Sepulchre , lequel  ayant  chez 
lui  une  chienne  pleine  , avoir  dit  ces  mots  : Le 
premier  chien  qui  viendra  de  ma  chienne  que 
voilà  , je  veux  qu’on  le  nomme  Henry  de 
Bourbon. 

On  trouva  chez  un  autre  un  portrait  du  feu 
Roy  entouré  de  lerpcns  & crapaux , qu’il  avoit 
fait  faire  exprès. 

Il  y eut  aufîi  un  Cordelier  au  Pays  de  Gari- 
nois , qui  prêcha  publiquement  que  le  Roy 
relTèmbloit  aux  huppes  qui  faifoient  leur  nid 
de  merde. 

A O U S T. 


Le  Mercredy  30  Aouft  , un  périt  Orfevrede 
la  Religion  nommé  Claude  du  Mont , qui  or- 

dinairement 


reille  à fcs  cheveux.  Le 
Duc  prifonnicr  ayant  un 
matin  fait  prendre  à Ton 
Valet  des  pillules  qu’on  a- 
voit  ordonnées  pour  lui , 
Le  cacha  dans  la  ruelle  du 
lit,  comme  pour  aller  à la 
chaife  , & là  prend  la  per- 
ruque & les  habits  de  Ton 
Valet , lequel  femirau  lit, 
Le  couvre  du  linccuil  à la 
vue  d’une  fentinclle,  qui 
avoit  toujours  la  face  en- 
tre deux  rideaux.  Cepen- 
dant le  Duc  prend  le  bal- 


fin  , S:  détournant  le  vifa- 
gc  , comme  pour  éviter  la 
puanteur,  pailà  trois  Corps 
de  garde  , fans  être  recon- 
nu , &:  va  fortir  , ajoute 
Cayct,  par  un  trou  que  Ion 
Cuifinicr  avoit  fait  en  un 
endroit  de  la  muraille  du 
Château  , qui  regardoit 
hors  la  Ville  , où  il  trouva 
deux  de  fcs  fcrvitcurs  qui 
le  conduifircnt  jufqucs  à 
une  troupe  de  Cavalerie 
qui  l’attendoit. 
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1594*  dinauement  travaillent  fur  les  grands  degrez 
du  Palais  a Paris  * étant  ce  jour  de  garde  à la 
Porte  S.  Jacques, comme  le  S. Sacrement  vint 
a paner , rut  li  indiferet  que  fans  fe  retirer  à 
1 écart , ni  oter  Ton  bonnet , il  le  regardât  (ans 
faire  femblant  de  fçavoir  que  c’étoit  ; donc 
jur  l’heure  il  faillit  d'être  tué  & faccagé  , fans 
le  Capitaine  Jolïèlin  qui  le  fauva  de  la  morr, 
qui  lui  étoit  inévitable  & bien  dûe  à fa  cé- 
mente. 

Le  Vendredy  5 , je  vis  une  lettre  du  Roy  , par 
laquelle  il  mandoit  que  dès  le  Mardy  2 de  ce 
mois  il  etoit entré  dans  Laon,  & que  le  même 
jour  ceux  d Amiens  avoient  chaüé  le  Duc  de 
Mayenne,  & envoyé  Députez  pour  traiter  avec 
Sa  Majefté. 

Le  jour  de  devant  M.  le  Chancelier  en  avoit 
eu  les  nouvelles  entre  fept  & huit  heures  du 
loir  , dont  fut  chanté  à Paris  le  Te  Deum  fore 
lolemnellement , où  la  Ville  & la  Cour , & 
toutes  les  Compagnies  fe  trouvèrent. 

Sur  cette  Réduction  fut  fait  IcQuatrain  fui- 
vant,  rencontré  fur  le  nom  delà  Ville  réduite. 

Le  Roy  Numa  par  fa  prudence , 

Compoft  l'an  des  douz,e  mois  , * <• 

Mais  notre  Roy  par  fa  vaillance  , 

L'a  fâ  réduire  à moins  de  trois. 

Ce  jour,  Hottoman  &&  Treforier  de  l’Epar- 
gne , paüant  par  la  vieille  rue  du  Temple  avec 

66  Hottoman.  ] Fran-  SuiflV  , étoit  fils  de  Vin- 
çois  Hottoman,  T reforicr  cent  Hottoman  Confeillcr 
de  1 Epargne  , & puis  Am-  au  Parlement  de  Paris  : 
bafladeur  d Henry  IV.  en  Cette  famille  qui  a donné 

plufieurs 
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un  train  de  45  chevaux  , pour  s’en  alleren  une  1/94. 
lienne  maifon  des  Champs , fit  mettre  tout  le 
monde  aux  fenêtres  , pcnfant  que  ce  fut  quel- 
que Prince  qui  palïât,  tant  la  pompe  & luire 
de  Meilleurs  les  Treloriers  étoit  grande. 

Notre  Maître  Linceltre  ce  meme  jour  fc 
tranfporta  en  la  maifon  d’un  nommé  l’Amou- 
reux, Procureur  des  Comptes  fien  Paroilfien , 
pour  le  convertir  & réduire  à la  Religion  Ca- 
tholique , Apoltolique  & Romaine  j mais  il 
perdition  tems,  d’autant  que  l’autre  ayant  en- 
tendu la  fin  de  fa  venue  , ne  lui  voulut  jamais 
rien  répondre,  tellement  que  ledit  Linceftre 
fut  contraint  de  s’en  retourner  comme  il  étoit 
venu. 

Le 

plufieurs  perfonnesdu  me-  de  Droit, il  en  publia  deux 
me  nom  , tiroitfon  origi-  qui  firent  beaucoup  de 
nedeSilcfïe.  Henry  Hot-  bruitj  l'un  fut  Brutumful- 
toman  , né  à Clevcs  l’an  mtn  , qu’il  compofa  pour 
1466.  fut  le  premier  qui  le  Roy  de  Navarre,  qui 
vint  en  France  à la  fuite  'f  avoit  été  excommunié  à 
d'Engilbcrt  Duc  de  Cle-  Rome , l’autre  étoit  inti- 
ves,  & premier  Duc  de  Ne-  tulétFranco-Gallsa  , dans 
vers.  De  cette  famille  , é-  lequel  il  prouve  que  les 
toit  un  autre  François  femmes  ne  doivent  avoir 
Hottoman  , grand  Jurif-  aucune  part  au  Gouverne- 
Confulte  François,  qui  fut  ment  du  Royaume  * de 
le  Rival  du  célébré  Cujas.  France.  Il  eut  un  frere, 

Après  le  maflacre  de  la  S.  nommé  Antoine  Hotto- 
Barthclemy  , il  fe  retira  à man  , qui  fut  Avocat  en 
Gcncve  , où  il  proféra  le  Parlement  , puis  Avocat 
Droit.  Entre  Ce  s Traitez  du  Roy  pourlaLigue.il 

écrivit 

t A ioreri. 

, * Remarques  fur  la  Satyre  Menitfée.  page  ior. 
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i 4.  Le  Dimanche  7 , fut  mife  en  terre  Madame 
la  Prefidente  Seguier  ma  tante  & marraine  , 
âgée  de  77  ans  , femme  vertueufe  & la  mere 
des  pauvres. 

Le  Lundy  8 , un  Frere  Cordclier  s’adrefià  à 
laGourdeille  qui  vendoit  des  tableaux  au  Pa- 
lais près  de  la  Chancellerie  , & lui  ayant  de- 
mandé à voir  un  portrait  du  Roy , après  qu’elle 
lui  en  eut  montré  un  3 lui  demanda  fi  elle  n’en 
avoir  pas  un  plus  beau.  Non  , dit  elle.  Je  le 
crois  ( va  répondre  le  Cordelier)  car  un  vilain 
comme  lui  ne  peut  erre  beau.  Au  refte  il  n’y  a 
pas  encore  un  an  que  vous  vendez  ces  beaux 
portraits  , devant  que  la  fin  de  l’année  foir  ve- 
nue , vous  n’en  vendrez  plus , & à l’inftant  s’é- 
roit  écoulé , craignant  que  la  femme  qui  com- 
mençoit  de  crier  après  lui,  le  fît  arrêter , com- 
me elle  vouloit  faire. 

Ce  jour  un  Procureur  de  la  Cour  nommé 

Vodé, 

écrivit  un  Livre  des  droits  magne  , écrivit  contre  cc 
de  l’oncle  contre  le  ne-  Livre , & foutint  le  droit 
veu,  en  faveur  du  Cardi-  d'Henry  IV.  contre  le 
nal  de  Bourbon,  oncle  de  Cardinal  de  Bourbon  (on 
Henry  IV.  dans  lequel  il  oncle.  Jean  Hottoman  fon 
difoit  que  l’oncle  écoit  fils,  ficur  de  Villiers,  fit  un 
préférable  au  neveu.  On  Traité  des  devoirs  des  A m- 
îui  attribue  le  Libelle  fe-  ,bafladeurs.  On  croit  qu’il 
ditieux  qui  parut  pendant  cft  l’Auteur  du  Livre  inti- 
les  troubles  de  la  Ligue,  tul  c Antichnpinus  fer  T tir - 
fous  ce  titre,  le  Catholique  lupinum.  Il  eft  écrit  en  la- 
Anglois.  N’ayant  pas  mis  tin  burlcfque.  Un  autre 
fon  nom  dans  le  Livre  François  Hottoman  fut 

3u’il  avoit  fait  en  faveur  Chanoine  de  Paris , Con- 
u Cardinal  de  Bourbon  , fciller  au  Parlement,  Abbé 
fon  frere  François  Hot-  de  faint  Medard  de  Soif- 
toman,  qui étoit  en  Aile-  fons,&  mourut  cn-itf}6. 
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D’HEN  R Y I V.  9ç 
Vodé,  pour  avoir  confcillé  à fa  Partie  de  faire  1594. 
faire  des  cuillères  d’argent  pour  donner  à fes 
Juges , afin  de  gagner  fon  procès , fur  con- 
traint de  s’abfenrer  de  la  Ville  , pour  ce  que 
la  Cour  en  ayant  été  avertie  , lui  vouloir  faire 
fon  procès.  * 

Le  Mcrcredy  10  , jour  de  S.  Laurent , une 
fille  âgée  de  16  ans,  demeurant  au  Marché  neuf 
à Paris  , Ce  précipita  du  haut  d'une  fenêtre  , & 
fe  tua  pour  le  mauvais  traitement  que  lui  faifoit 
fa  belle  mere. 

Ce  jour  même  fut  pêché  près  Nelle  , un 
pauvre  petit  enfant , qui  ne  faifoit  que  naître  , 
qu’on  avoittout  aufli-côt  étranglé  & jettédans 
la  Riviere. 

Le  Jeudy  1 1 , à la  Requête  de  Mc.  Loys  Ser- 
vin.  Avocat  du  Roy,  fut  ordonné  par  la  Cour, 
que  défenfes  feroient  faites  à tous  Avocats  de 
plus  plaider  fur  les  provifions  du  Légat  67 , com- 
me étant  nulles  6c  abufives  defecltt  voteftatis. 

Ce  jour  le  Baron  de  la  Chaftre  rut  reçu  à la 
Cour  Baillif  de  Berri. 

Le 


67  V reniflons  du  Légat.  ] 
Les  Cardinaux  Cayctan  , 
& de  Plaifancc  § étant  en- 
trez en  France , pendant 
les  derniers  troubles  , en 
qualité  de  Légats  , fans  a- 
voir  reconnu  le  Roy  , & 
ayant  donne  des  Provi- 
fions pour  des  Bénéfices 
contentieux  , contre  l’au- 


torité & la  dignité  Roya- 
le , droits  & libertez  de 
l’Eglifc  Gallicane  : du 
nombre  defquels  . la  Cha- 
pelle de  faint  Mathieu  de 
l'Eglifc  de  Meaux  , déjà 
poiledéc  depuis  quatre 
ans  , auroit  donné  occa- 
fion  à un  procès  devant  le 
Parlement  de  Paris  , M. 

àervin 


$ Chron.  Noven.  T.  II.  fag.  )-j6. 
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ij5>4.  Le  Vendredy  n , fut  chanté  à Paris  le  Te 
Deurn  delà  Réduction  de  la  Ville  d'Amiens  , 
qui  advint  le  Mardy  9 Aouft  à deux  heures 
après  minuit. 

Le  Samedy  15,  M.  d’O  envoya  quérir  un 
Minilhe  de  Madame,  nommé  la  Faye  , auquel 
il  dit  qu’il  l’avoit  envoyé  quérir  pour  l’avertir 
que  le  Peuple  murmuroit  de  ce  qu’il  fe  faifoit 
des  Prêches  à Paris  , & que  chacun  difoir  que 
c’étoit  luy  , auquel  ledit  la  Faye  répondit  qu’il 
ne  fçavoit  ce  que  c etoit , & que  de  lui  il  n’en 
faifoit  point  ; aufli  n’avoit-il  jamais  entendu  le 
Peuple  murmurer  de  Prêches  qu’on  fît  ; trop 
bien  de  daces  & impôts  nouveaux  qu’on  lui 
mettoit  fus  , Ôc  que  de  cela  chacun  s’en  plai- 
gnoit  allez. 

Le  Samedy  10  , les  Soldats  de  la  Garn^/on 
de  laFerté  Milon  prirent  prifonniers  tout  con- 
tre 


Scrvin , pour  le  Procureur 
Général, crut  devoir  s’op- 
pofer  à cet  abus , & requit 
qu’il  plûr  à la  Cour  d’y 
pourvoir  pour  l’honneur 
de  l’Eglife  Gallicane,  pour 
la  dignité  du  Roy  & du 
Royaume  , Sc  pour  l’auto- 
rité  de  la  Juftice  Souve- 
raine : Et  à cette  fin  don- 
ner un  Arrêt  qui  fervîtdc 
Loy  , par  lequel  la  racine 
fut  coupée  à tous  diffé- 
rends femblables  à celui 


qui  fe  prefentoit , & à ce 

K telles  caufes  ne  fe  plai- 
:nt  plus.  La  Cour  fai- 
fant  droit  fur  ces  conlu- 
fions  , déclara  par  un  Ar- 
rêt § toutes  les  provifions 
décernées  par  les  Cardi- 
naux Cayctan  & de  Plai- 
fance  , foy  difant  Légats  9 
nulles  , &i  de  nul  effet  8c 
valeur  : fait  inhibitions  8c 
défenfes  aux  Parties  8C 
tous  autres  de  s’en  aider. 

6$ 


$ Du  xi.  Aouft  15^. 
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tre  les  Thuilleries  Saint  Blanchard  **  frere  de 
àl.  de  Biron  avec  quelques  autres  ; mais  ils 
furent  fi  vivement  & chaudement  pourfuivis 
pat  ledit  Seigneur  de  Biron  & fes  troupes,  qui 
les  atteignirent  prez  Livri , qu’ils  furent  con- 
traints de  lâcher  prife  : Et  après  en  avoir  tué 
quelques-uns , entr’autres  Lamoieux  & Saine 
Bernard  , envoyèrent  les  autres  à Paris , qui  d 
trois  jours  de-là  firent  jnontre  en  pourpoint 
fur  un  Echaffaur. 

Le  Jeudy  ij  , arrivèrent  à Paris  Mdlèigneurs 
de  Conti  & de  Soifiôns;  & le  même  jour  s’é- 
leva un  faux  bruit  d Paris  de  la  prife  du  Duc 
de  Mayenne  par  le  Duc  Erncft , qui  continua 
bien  i f jours  contre  la  coutume  des  faulTes 
nouvelles  : car  on  dit  que  c’eft  beaucoup  quand 

une 


MiM- 


68  S.  Blanchart.  ] Jean 
-de  S.  Blancard  , ou  de  S. 
Blancard  , étoit  le  troi- 
üéme  fils  d’Armand  de 
Gontaud  ^ Baron  de  Bi- 
ron , ‘Maréchal  de  France» 
Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  , & de  Jeanne  d’Or- 
mezan,  & de  S.  Blancard, 
-dont  il  portoit  le  nom  , a- 
■vant  la  mort  de  Charles  de 
Gontaud  Duc  de  Biron  , 
fon  frere  aine  .décapité  le 
JO  Juillet  1601.  Le  Roy 
lui  accorda  la  confifcation 


des  biens  du  Duc  fon  frere, 
au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année,  & a con- 
tinué la  pofterité  , & prie 
le  nom  de  Gontaud  Baron 
de  Biron  , Seigneur  & Ba- 
ron de  S.  Blancard  Mon- 
tauld  : il  fut  Mettre  de 
Camp  du  Régiment  de  Pi- 
cardie , puis  Confcillcr 
d'Etat  , & Maréchal  de 
Camp.  Il  fe  trouva  en  cette 
qualité  au  fiege  de  Mon- 
tauban  , de  S.  Antonin  Sc 
de  la  Rochelle. 

6p 


f Hifi.  Genea.  & Chron.  de  la  Matfon  de  France, 
Tom.  VI I.  305. 
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une  menterie  eft  bien  enrretenue  24.  heures , 
& qu’en  matière  d’Etat  elle  fert  fouvent  de 
beaucoup  i mais  celle-cy  le  fut  quinze  jours 
entiers. 

Le  Roy  entra  ce  jour  dans  Amiens  ^s> , & fe 
contenta  tant  de  la  réception  qu’ils  lui  avoient 
faite  , qu’il  écrivit  à Madame  de  Chafteleraud, 
qu’il  refervoit  à lui  dire  de  bouche  le  grand 
contentement  qu’il  en  avoir. 

Le  Samedy  27 , furent  pendus  & étranglez 
en  la  place  de  Greve  à Paris , pour  l’affaflinat 
commis  en  la  perfonne  du  feu  Prefident  Brif- 
fon , Mc.  Aubin  Prêtre  non  dégradé,  Clerc  de 
Saint  Germain  le  Vieux,  qui  dit  qu’il  n’avoit 
rien  fait,  & qu’il  mouroit  pour  fa  Religion  ; 
Me.  Jean  Rofeau  Bourreau  de  la  Ville  , qui  ne 
fe  pouvoir  refoudre  à mourir  ; & un  nommé 
Danés  Sergent,  avec  un  autre  nommé  Four- 
manrin  auflî  Sergent  qui  fut  condamné  à y af- 
fîfter  & aux  Galeres  perpétuelles. 

Sur  cette  exécution  mémorable  pour  la  qua- 
lité des  trois  Perfonnages  qu’on  vit  pendre  ce 

jour 


69  Entra  dans  Amiens.  ] 
Les  habitans  d’Amiens  fu- 
rent les  premiers  , qui  fans 
aucun  traité  ni  condition 
au  péril  de  leurs  biens  & 
de  leurs  vies  reçurent  le 
Roy  dans  leur  Ville.  Ce 
qui  fit  un  fi  grand  plaifir  à 
ce  Prince , qu’il  leur  accor- 
da de  grands  avantages  : 


entr’autres  § qu’ils  feroient 
exempts  du  droit  de  Ga- 
belle , qu’il  ne  feroit  fait 
aucun  Fort  ni  Citadelle 
dans  leur  Ville  , & que  le 
Gouvernement  & Com- 
mandement des  armes  de- 
meureroient  entre  les 
mains  du  Maire  , Prévôt , 
& Echevins. 

70 


- 
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D’HENRY  IV.  99 
four  à Paris  en  une  Place  publique , fut  divul- 
gué le  fixain  fuivant. 

Le  Sergent  fut  crM  pour  le  malfaiteur  prendre  , 
Si  condamné  à mort,  le  Bourreau  pour  le pendrey 
Avant  la  mort  il  ejl  par  Prêtre  confejfe'y 
I ci  tu  voit  pajfant  par  nouvelle  JtiHice  , 

Sergent  y Prêtre,  Bourreau  expo  je*,  au  fupplice  , 
Pour  un  crime  non  vu  pareil  au  tems  pajjê. 

Le  Dimanche  18 , M.  d’O  fit  ûn  feftin  ma- 
gnifique aux  Dames  & Damoifelles  de  Paris. 

Ce  même  jour  Madame  fœur  du  Roy  , fie 
prêcher  publiquement  dans  le  Château  de  S. 
Germain  en  Laye , & y fut  celebrée  la  Cene  en 
très-grande  compagnie. 

Le  Mercredy  3 1 , & dernier  du  mois  d’Aouft, 
le  petit  Chauveau  7°  , Curé  de  Saint  Gervais, 
mourut  dans  les  Cordeliers  de  Senlis  d’une 
fièvre  chaude  , procédant  ( ainfi  qu’on  difoit  ) 
<i’un  bouillon  trop  chaud  que  leldits  Corde- 
liers lui  avoient  fait  prendre  ; car  il  étoit  mal- 
voulu 

70  Chauveau.  ] Chau-  le  confcrva  apres  la  redu- 
veau  cft  nommé  icy  Curé  étion  de  Paris  , parce  qu'il 
de  Saint  Gervais  , quoi-  fc  fournit  ,&  ligna  comme 
que  Linccllrc  fût  a&ucllc-  l Curé  de  Saint  Gervais  le 
ment  Curé  de  la  meme  Pa-  ferment  de  fidelité  prêté  au 
roiflc  , auquel  le  t Jour-  Roy  par  tous  les  membres 
nal  donne  ce  titre  p.  59.  de  TUnivcrlité  , le  i*.  A- 
Peut-êtrc  c’eft  le  même  au-  vril  1594.  Sans  doute  que 
quel  Linceftre  vola  la  Cu-  le  licur  Chauveau  avoit  re- 
rc,  & dans  laquelle  le  Roy  tenu  jufqucs  à fa  mort  le 

titte 

* — 

’XJe.trn.ïl  ((Henry  IV.  IJ9  4»  • 
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1 y 94.  voulu  de  la  plupart  d’eux,  parce  que  librement 
il  les  reprenoicde  leurs  vices,  &raxoit  en  plei- 
ne Chaire  les  abus  de  l’Eglife  , conduifant  le 
peuple  droit  à Jesus-Christ,  & le  détour- 
nant en  tant  qu’en  lui  étoit  , de  tous  autres 
moyens  inventez  par  les  hommes  pour  gagner 
Paradis  : même  de  leur  Sainte  Rieule  & au- 
tres Saints  & Confrairiesaufquelles  cette  Ville 
a éré  de  tout  tems  adonnée  i au  refte  homme 
bien  vivant , par  le  témoignage  d’eux- mêmes, 
point  avaricieux  , & fi  fort  charitable  à l’en- 
droit des  pauvres  , qu’il  fe  devêtoit  ordinaire- 
ment pour  les  revêtir  ; ce  qu’on  lui  a vu  faire 
afièz  de  fois. 

U a été  le  premier  ( ce  qui  eft  remarquable  ) 
qui  fous  le  furplis  a olé  prêcher  en  Chaire,  que 
le  Pape  étoit  l’Ante-Chrift , néanmoins  difoic 
la  Méfié , & lui  a-r-on  ouï  prêcher  &c  dire  fou- 
vent  qu’il  étoit  aufli  peu  Huguenot  que  Li- 
gueur. 

SEPTEMBRE. 

> 

Le  Vendredy  i Septembre  , Mefdames  de 
Nemours  , de  Guife  & ele  Montpenfier , qui 
avoient  fait  le  ferment  de  fidelité  au  Roy , ar- 
rivèrent à Paris.  La  Dame  de  Montpenfier  paf- 
fantpar  Compiegne  pour  venir  à Paris  , y 

voulut 


titre  de  Curé  de  Saint  Ger- 
vais  f . Ce  Chauveau  eft 
tin  des  trois  Do&eurs , qui 
avec  les  fleurs  Sancy  & du 


Perron , & fîx  Miniftres 
qu’ils  avoient  gagnez  , 
prétendoient  en  jj€?. 
réunir  les  deux  Religions. 

7i 
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voulut  loger  par  Fourriers-,  mais  les  Habitans  1^94. 
ne  le  voulurent  jamais  endurer  , difans  qu’ils 
fçavoient  bien  que  c’étoir  elle  qui  avoit  fait 
tuer  le  feu  Roy  , & que  fi  elle  venoit  pour  y 
loger , qu’ils  mettroient  le  feu  dans  la  maifon 
où  elle  feroir. 

La  nuit  du  Vendredy  9 de  ce  mois , Made- 
moifelle  de  Vigni  mourut  en  fa  maifon  d Pa- 
ris , & ne  dura  que  deux  jours. 

Le  Lundy  11,  M.d’O  alla  à la  Cour  pour 
advifer  de  la  forme  de  renrréc  qu’on  devoir 
faire  au  Roy  , lequel  ayant  entendu  que  les 
Parifiens  s’apprêtoient  pour  y venir  en  armes, 

& faire  une  brave  falve  à Sa  Majefté  avec  leurs 
moufquers  & arquebufes  , manda  à M.  d’O 
qu’il  eut  à leur  dire  qu’il  ne  le  vouloit  pas  , 

& qu’il  fe^ontentoit  pour  ce  regard  de  leur 
bonne  volonté  , auflî  bien  que  leurs  canons 
éroient  fouvenr  mal  affûtez  , & que  pour  n’ê- 
tre  affinez  de  leurs  bâtons  , il  y auroit  plus  à 
fe  garder  du  devant  que  du  derrière. 

Le  Mardy  1 5 , le  Roy  vint  fe  promener  à 
Paris  à la  dérobée,  n’étant  accompagné  que  de 
M.  de  Longueville  , coucha  chez  du  Mortier 
à la  Coufture  Sainte  Catherine  , & le  lende- 
main matin  s’en  retourna  feul  avec  Madame 
de  Liancourt  dans  fon  coche  d S.  Germain  en  * 

Laye. 

Ce  jour  le  Duc  de  Bouillon  7*  commença  a 

aller 

7 1 Le  Duc  de  Bouillon.  ] I mariage  qu’il  avoit  procu- 
Hcnry  IV.  auparavant  le  | ré  au  Vicomte  * de  Tu- 

renne , 

- rr% 
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1 594.  aller  voir  fes  Juges  & leur  faire  fa  cour,  pour 
être  reçu  Maréchal  de  France,  à quoyla  Cour 
ne  vouloir  entendre,  àraifon  de  l’ouverte  pro- 
fellion  de  Religion  qu’il  faifoit , alleguoient 
que  les  Ordonnances  y étoient  contraires  » 
metroient  en  avant  la  confequence  , & que  ce 
n*étoirce  que  le  Roy  leur  avoit  promis. 

Le  Lundy  i j Septembre , le  Roy  fit  fon  en- 
trée à Paris  aux  flambeaux  entre  fept  6c  huic 
heures  du  foir  > il  croie  monté  fur  un  cheval 
gris  pommelé,  avoit  un  habillement  de  veloux 
gris  tout  chamarré  d’or  , avec  le  ehappeau  gris 
& le  pennache  blanc.  Les  Garnifons  de  Mantes 
& Saint  Denys,  furent  au-devant  avec  le  Corps 
de  la  Ville  & Echevins.  Meilleurs  de  la  Cour 
avec  robes  rouges,  l’allerent  attendre  à Notre- 
Dame  , où  le  le  Dfton  fut  chanté  i le  relie  de 
l’ordre  & cérémonies  qui  y furent  gardées,  ont 
été  imprimées  a Paris.  Il  étoit  huit  heures  du 

foir 

voir  à la  fureté  de  la  fron- 
tière contre  les  irruptions 
du  Duc  da  Lorraine.  Ce- 
pendant voulant  être  reçu 
par  la  Cour  du  Parlement , 
avec  le  titre  & la  Charge 
de  Maréchal  de  France,  la 
Religion  proteftanre  qu’il 
profefloit  ouvertement  , 
donna  lieu  à pluficurs 
membres  de  cette  Cour, 
d’y  faire  des  oppofitions  , 
qui  furent  levées  par  l’au- 
torité du  Roy  , promet- 
tant néanmoins  que  cela 
feroir  fans  confequence. 
Yoicy  le  portrait  que  le 
Roy 


renne,  avec  Charlotredc  la 
Marie  , riche  heriticre  de 
Guillaume  Robert  de  la 
Marx,  Duc  de  Bouillon  , 
& Souverain  de  Sedan  fon 
frere , voulut  l’honorerdu 
Eaton  de  Maréchal  de 
France  , non  - feulement 
pour  rcconnoître  les  fer- 
vices  que  le  Vicomte  de 
Turenne  lui  avoit  rendus 
depuis  pluficurs  années  , 
& qu’il  pût  loutenir  avec 
plus  d’honneur  & de  di- 
gnité, la  Souveraineté  que 
»*'fon  époufe  lui  donnoit  ; 
mais  encore  pour  pour- 
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loir  quand  Sa  Majefté  pafTa  fur  le  Pont  de  No-  1594* 
rrc-Dame  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
Cavalerie,  & entouré  d’une  magnifique  No- 
blefle  ; lui  avec  un  vifage  fort  riant&  content, 
de  voir  tout  ce  Peuple  crier  fi  alaigrement  Vive 
le  Roy  ; il  avoir  prefque  toujours  fon  chapeau 
au  poing , principalement  pour  faluer  les  Da- 
mes & Damoifelles  qui  éroient  aux  fenêtres  , 
entre  lcfquelles  il  en  (alua  trois  fort  belles  qui 
portoient  le  deuil  , & étoient  à des  fenêtres 
hautes  vis-à-vis  S.  Denys  de  la  Chartre,  com- 
me il  fit  aulfi  la  Raverie  , étant  chez  Bocquet 
à la  rue  S.  Jacques.  Madame  de  Liancourt 
marchoit  un  peu  devant  lui  dans  une  litiere 
magnifique  toute  découverte  , chargée  de  tant 
de  perles  & de  pierreries  fi  reluifantes , qu’el- 
les ofFufquoicnt  la  lueur  des  flambeaux  , ÔC 
avoitunc  robbe  de  fatin  noie  toute  houppée 
de  blanc. 

Ici  je  ne  veux  oublier  une  particularité  de 

laquelle 


Roy  faifoit  de  ce  grand 
33  Capitaine*.  M.  de  Tu- 
ai renne  eft  en  réputation 
33  d’avoir  un  grand  efprit, 
33  Sc  de  fçavoir  beaucoup 
33  de  chofcs  : en  effet  il 
33  parle  des  mieux  dans  les 
33  ÂfTcmblées  & les  Con- 
33  feils  où  il  fe  trouve.  Ce- 
33  pendant  j’ay  toujours 
33  reconnu  que  dans  les 
*>  affaires  les  plus  irnpor- 
« tantes  , fon  jugement 


« eft  grandement  fautif, 
33  & qu’il  a toujours  pris 
33  les  mefures  de  fes  def- 
33  feins, ou  trop  étendues, 
33  ou  trop  rcllerrécs  , ou 
33  plutôt  félon  que  fa  paf- 
33  fïon  & fes  intérêts  l'ont 
r>  porte  , que  félon  la  rai- 
33  fon  & l’équité  , & ne 
33  s’eft  jamais  départi  de 
33  cette  manière  de  pen- 
>5  fer  & d’agir. 

71 


* Oeconom.  Rc-yil,  T.  I.  ch.  jj.  p.  470. 
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*594’  Ja^ue^e  Ie  fus  fpe&ateur  , c’eft  que  fur  Te» 
quatre  heures  du  foir,  Mesdames  de  Nemours 
& Montpcnfîer  partant  dans  leurs  carofles  fur 
le  Pont  Notre-Dame  , furent  contraintes  de 
s’arrêter  pour  laitier  palier  le  grand  nombre  de 
Chevaux  & Archers  de  la  Ville  j qui  partoient 
pour  aller  au-devant  du  Roy  , defquels  il  n’y 
en  eut  de  toute  cette  grande  troupe,  que  deux 
ou  trois  qui  les  faluartent , encore  étoient-ils 
des  plus  pierres  & malautrus.  Tous  les  autres 
les  regardoient  au  nez , fans  faire  femblam  de 
les  connoître*  ce  que  je  ne  doute  point  qu’il 
ne  leur  fût  un  grand  creve-cœur,  principale- 
ment à celle  qu’on  appelloità  Paris  la  Reine 
mere  , avant  la  redu&ion  : à quoy  plufieurs 
prirent  garde  aurti-bien  que  moy  qui  étois  vis- 
à-vis  du  lieu  où  elles  furent  contraintes  des’ar- 
rêter,  & le  regardai  avec  plaifir  & confidera- 
tion  de  la  vanité  du  monde  & de  fa  roue,  que 
Dieu  manie,  tourne  & retourne  tout  ainfi  com- 
me il  lui  plaît. 

Le  Vendredy  16 , le  Roy  joua  à la  paume  tout 
du  long  de  l’aprèsdinée  dans  le  jeu  de  paume 
de  la  Sphere,  8c  toute  la  nuit  joua  à trois  dez 
contre  M.  d’O. 

LeSamcdy  17,  Louis  Revol  7*  Secrétaire 

d’Etat, 

71  Louis  Revol.  ] Après  taten  1588.  après  Ieloî- 
avoir  exercé  l’Intendance  gnementde  Meilleurs  Bru- 
dc  Juftice  , Police  & Fi-  lard  , Pinart  & Villcroy. 
nanccs  de  l'armée  de  Pro-  On  a remarqué  que  dans 
vence  , fous  le  Duc  d’Ef-  les  Provifions  que  le  Roy 
pernon  , Henry  III.  con-  lui  fit  expedier,  ileft  nom- 
noi  fiant  fa  capacité  & fa  me  : Homme  fidèle,  de  fam- 
fidelité  , le  pourvut  de  la  te  réputation  , ^ accoutu - 
Charge  de  Secrétaire  d’E-  mé  de  le  fervir  des  fes  pre- 
mières 
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d’Etar,  mourut  à Paris  d neuf  heures  dumatin,  * 594- 
il  étoit  homme  de  peu  de  montre  , mais  grand 
d’cfprit  & d’entendement, qui  craignoit  Dieu 
& avoit  l’ame  droite , contre  1’orainaire  des 
Courtifans  de  fa  profeflion -,  on  ne  luy  trouva 
d’argent  que  vingt-fix  mille  écus  : le  Roy  le  re- 
gretta , & dit  tout  haut  qu’il  avoit  fait  perte 
en  lui  d’un  bon  ferviteur  & d’un  très- homme 
de  bien,faifant  Sa  Mnjeftcpeu  d’état  des  trois 
autres  7*  , defqucls  il  dit  en  riant , que  l’un 
droit  un  prélomptueux , l'autre  un  fol  & l’au- 
tre un  larron. 

Le  Roy  fit  ce  jour  dans  fa  chambre  en  pre- 
fence  de  fa  Nobleflè  une  belle  proteftation , 

( mais  elle  ne  dura  gueres  ) que  des  Etats  de 

Chancelier , 

mieres  années , Henry  IV.  ' re  Forgct , & frère  de  Jean 
le  regretta  beaucoup  apres  Forgct  Prcfident  à Mor- 
fa  mort , dilant  tout  haut  i ticr  au  Parlement  de  Paris. 

§ qu’en  perdant  Rcvol  il  Henry  III.  le  fit  Sccretai- 
avoit  perdu  un  bon  fervi-  re  d’Etat  en  1777.  mais  il 
leur,  & un  très-homme  de  n’en  prêta  le  ferment  qu’- 
bten.  Il  fut  employé  aux  en  1589,  le  ti  Février.  La 
Conférences  de  Noify  & même  année  il  futenvoyé 
de  Surcnne  , & eut  quel-  Ambalfadcur  en  Efpagnc  , 
aue  part  à la  conYerfion  & n’en  revint  qu'après  la 
de  ce  Prince.  mort  funefte  de  ce  Prince. 

7$  Peu  d'état  des  trois  Henry  1 V.  le  continua 
autres.  ] Ces  trois  autres  dans  cette  Charge.  Il  étoit 
étoient  Forgct,  Beaulieu,  t en  réputation  de  bien  é- 
& Potier.  Pierre  Forgct  crirc,  félonie  ftile  de  ce 
connu  fous  le  nom  du  ficur  tems-  la.  C’cft  pourquoy  il 
Dttfrefne,  étoit  fils  de  Picr-  fut  choifi,  dit  Moniteur  de 

Chivcrni  , 

§ Journal  d'Henry  IV. 

f Mem.  de  C hiverni,  p-  300. 
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Chancelier  , de  Secrétaires  d’Etat  , & deCa- 
pitaines  de  Tes  Gardes,  il  n’envouloit  plus  re- 
cevoir ni  or , ni  argent , ni  prières , ains  qu’il 
vouloir  lui-même  y pourvoir,  & en  honorer 
ceux  qu'il  en  jugeroit  être  dignes  , & ce  ( di- 
foit-il  ) pour  fermer  la  bouche  & la  bourfe  des 
pourfuivans,  qui  la  luiouvroient  bien  gran- 
de , ayant  envie  de  mettre  là  leur  argent. 

Le  Dimanche  18  , le  Roy  alla  à S.  Germain 

des 


Chiverni,  pour  répondre  à 
la  Déclaration  du  Duc  de 
Mayenne  , par  laquelle  il 
vouloit  juftificr  la  guerre 
qu'il  faifoit  au  Roy.  M. 
Dufrefnc  qui  couchoit 
très-bien  par  écrit,  drefla 
cette  reponfe  fi  à propos  , 
qu’il  fit  voir  toutes  les  im- 
pertinences , artifices  & 
nullitez  de  celle  du  Duc 
de  Mayenne.  Il  aimoit  les 
Lettres  & les  Sçavans  , 
dont  il  fut  le  Proteéleur. 

Martin  Ruzé  de  Beau- 
lieu  de  Chilli  de  Lonju- 
mcau,  étoit  fils  de  Guil- 
laume Ruzé  , Receveur 
Général  * des  Finances  en 
Touraine  , il  fut  Secrétai- 
re des  Commandemens 
d’Henry  de  France  , Duc 
d’Anjou  , qu’il  § fuiviten 
Pologne.  Ce  Prince  étant 


parvenu  à la  Couronne  ,, 
îc  fit  Secrétaire  d’Etat  en 
ij  88.  Henry  IV.  fon  fuc- 
cefi'cur  l’employa  dans  les 
plus  importantes  affaires  , 
& l’honora  en  1591.  de 
la  Charge  de  Treforierde 
fes  Ordres  , & enluitc  de 
celle  de  Grand  Maître  des 
Mines  de  France.  Il  exer- 
ça la  Charge  de  Secrétaire 
d’Etat  jufques  à fa  mort, 
quoiqu’il  en  eut  obtenu  la 
furvivance  en  faveur  du 
Seigneur  de  Lomenie. 

Louis  Potier  qui  a fait 
la  branche  des  Gefvrcs  , é- 
toit  fécond  fils  de  Jacques 
Potier  Seigneur  de  Blanc- 
mefnil,  Confeillcrau  Par- 
lement. Il  fut  Secrétaire 
du  Roy  , puis  Secrétaire 
des  Finances  , & enfin  le 
Roy  Henry  III.  qui  efti- 
moit 


* P.  Anfelme. 
§ Moreri. 
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des  Prez  donner  de  l'eau  bcnitc  au  Cardinal 
de  Bourbon. 

Ce  jour  Madame  la  Princelïè  d’Orange  7+ 
ayant  trouvé  dans  la  Chambre  de  Madame  fœur 
du  Roy  la  DuchelTede  Monrpenfïer  , en  fortit 
aulfi-tôt  & Ce  retira  , difant  tout  haut,  qu’il  ne 
lui  éroit  pas  polliblcde  voir  de  bon  œil  pas  un 
de  ceux  & celles  qui  avoient  été  caufe  de  la 
mort  du  feu  Roy  , parce  quelle  étoit  Françoife 
& aimoit  les  François. 

Le  Lundy  19  , fut  enterré  à dix  heures  du 
foirdans  l’Eglife  S.  Germain  de  l’Auxerroisle 
Seigneur  Revol  j à fon  convoy  aflïfterent  le 
Maréchal  de  Retz  qui  conduifoit  le  deiiil  • 
Meilleurs  de  Bridàc  , Saint  Luc  , le  Marquis 
de  Pifani,  & autres  grands  Seigneurs  :1e  poif- 
le  fut  porté  par  Forgct  & Beaulieu  Secrétai- 
res d’Etat,  & par  Dcnys  Thielement  Secré- 
taire du  Roy. 

Ce  jour  le  Roy  fut  oüir  la  Melle  aux  Capu- 
cins, où  chacun  éroit  étonné  de  lui  voir  faire 

tant 


moic  fon  zéle  & fa  fideli- 
té . voulut  l’avoir  auprès 
de  fa  perfonne  , & le  fit 
Secrétaire  d’Etat  en  1588 
Il  travailla  heureufement 
à la  réunion  de  ce  Prince 
avec  le  Roy  de  Navarre  , 
lequel  étant  devenu  Roy 
de  France  par  la  mort  de 
Henry  III.  il  l’employa 
dans  diverfes  affaires  pen- 
dant les  troubles  de  la  Li- 
gue : dans  la  fuite  il  eut 
ordre  d’informer  de  la 


confpiration  du  Maréchal 
de  Biron. 

74  Madame  h Princeffe 
d'Orurtge.  ] C’éroit  Louife 
de  Coligny  , fille  de  GaU 
pard,  Amiral  de  France, 
& de  Charlotte  de  Laval , 
fa  première  femme  , Sc 
Veuve  de  Charles  , Sei- 
gneur de  Tcligni  , qui  fut 
la  quatrième  femme  de 
Guillaume  IX.  Prince 
d’Orange. 
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ijçj.  tant  de  lignes  de  Croix  & dévotions  non  ac- 
coutumées. 

Le  Mercredy  zi , la  femme  d’Yfouard  Cap- 
pel  7f  grand  Ligueur  & vrai  Efpagnol  fe  vint 
jetter  aux  pieds  du  Roy , pour  faire  revenir  fon 
mari , qui  par  un  billet  avoit  été  challë  de  Pa- 
ris-, ce  que  le  Roy  lui  oétroya  auffi-tôt  •,  mais 
M.d’O  n’en  voulut  rien  faire  , connoiflanc 
trop  bien  fon  mari , & bien  averti  qu’elle  mê- 
me avoit  dit  peu  auparavant  que  tous  les  Fran- 
çois n’étoient  que  des  trairres  & des  héréti- 
ques^ mais  que  les  Efpagnolsétoienttousbons 
Catholiques  & gens  de  bien  , qui  fut  caufc 
qu’on  lui  fît  dire  qu’elle  fe  tût , fi  elle  ne  vou- 
loir qu’on  lui  en  fit  autant  qu’à  fon  mari. 

Le  Jeudy  n , mourut  à Paris  en  la  religion 
de  laquelle  dès  long-tems  il  faifoit  profeflion, 
M.  de  Luincs  fieur  de  Frcmentieres, autrefois 
Confeiller  en  la  Cour,  ancien  ami  & Com- 
pagnon de  feu  mon  pere. 

Le  Vendredy  z? , Amiot  Auditeur  des  Com- 
ptes mourut  tout  foudainemcnt  dans  fon  Etu- 
de , 

7 j D’Yfouard  Cappel.]  ce  qu’il  lui  rapportera  , 
Etoit  un  des  principaux  comme  étant  trcs-bicnin- 
Ligueurs  , & § du  nombre  ftruit  des  * affaires  de  la 
desSe/'zequi  fîgnerent  la  Ligue.  Il  fut  du  nombre 
Lettre  que  les  Gens  tenans  de  ceux  qui  reçurent  or- 
le  Conleil  des  Seize  quar-  dre  de  forrir  de  Paris  , a- 
tiers  de  Paris  , envoyèrent  ! près  la  reduétion  de  cette 
au  Royd’Efpagne  , par  le  Ville  fous  l'obéi  fiance  du 
R.  P.  Mathieu  Jefuire  , le  Roy. 
priant  d’ajouter  foy  à tout  7 6 

§ Remarques  fur  la  Sut.  Menipp.  p.  41t. 

* Idem. 
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de,  ayant  fa  fille  auprès  de  lui  qui  lifoir  dans  M94* 
un  livre  qu’il  lui  avoit  baillé  , laquelle  étant 
fortie  pour  appeller  , trouva  à Ton  retour  Ion 
pauvre  pere  qui  avoit  rendu  l'efprir. 
i Le  Samedy  14 , le  Roy  joua  tout  du  long  du 

jour  à la  paume  dans  le  jeu  de  la  Sphere  ; il 
étoit  tout  en  chemife , encore  étoit-elle  déchi- 
rée fur  le  dos  , & avoit  des  chaudes  grifes  à 
jambes  de  chien  , qu’on  appelle  , ne  pouvant 
bien  aller  à l’eftœuf,  pour  ce  qu'il  étoit  las  > 
dit-il,  qu’il  rcllèmbloit  aux  afnes  qui  faillenc 
par  le  pied  : Puis  à l’inftigation  de  l’Avocat 
Durer  qui  dit  à Sa  Majefté , que  fi  elle  vouloir 
avoir  du  plaifir , qu’elle  fît  fouiller  un  nac- 
quet  qui  faifoit  le  mitouard  fous  la  Galle- 
rie  , & qu’on  lui  ôtât  fon  manteau  , qu’on  lui 
trouveroit  une  groftè  de  balles  qu’il  avoit  dé- 
robées , commanda  à M.  d’O  de  ce  faire , & lui 
ayant  été  trouvé  ce  qu’il  avoit  dit , le  Roy  en 
rit  bien  fort , & ayant  fait  venir  le  nacquet , 
l’arraifonna  allez  long  - tems , & en  tira  du 
plaifir. 

Le  Dimanche  if  Septembre,  le  Roy  déclara 
tout  haut  Villeroy  Secrétaire  d’Etat  en  la  place 
de  Revol , & ce  contre  fa  proteftation  7«  fou- 

ventefois 

7 6 Et  ce  contre  fa  prote-  Villcrov.  En  1595.  ce  Sci- 
flation.]  M.deRofni,  & gneur  étant  prié  par  le 
M.  de  Villeroy  lui-même  Duc  de  Mayenne  , ne  fai- 
nous  apprendront  le  jufte  re  des  propolitions  de 
$ fujet  que  le  Roy  avoit  de  paix  au  Roy  , fut  trouver 
ne  pas  le  fervir  de  M.  de  Sa  Majefté  à Fontaine- 
bleau , 

$ Otconom.  Royal.  J.  I.  ch.  4 1.  p.  j j 6. 
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ventefois  réitérée  contre  les  prières  aufîi  très- 
humbles  & très-affe&ionnées  de  Madame  fa 
lœur , qui  au  nom  de  routes  les  Eglifcs  , prin- 
cipalement de  celles  des  Pays-Bas,  avoit  fup- 
plié  Sa  Majcfté  de  n’y  mettre  point  Villeroy  , 
parce  qu’elles  le  connoilîoient  pour  leur  en- 
nemi formel  & juré , 8c  de  tous  ceux  delà  Re- 
ligion , 


bleau  -,  mais  elle  qui  avoit 
appris  4 par  une  dépêche 
du  Cardinal  de  Plaifance 
au  Pape  , furprife  dans  le 
même  tems  , les  vérita- 
bles intentions  du  Duc  de 
Mayenne  & de  Ton  Con- 
feil , dont  le  fieur  étoit 
membre  , ne  voulut  point 
l’entendre  qu’il  n’eut  vû 
& lu  le  contenu  de  cette 
Lettre  , laquelle  lui  fut 
donnée  en  prefence  de 
MelTieurs  de  Schomberg  , 
de  Sancy  & de  Revol.  Cet- 
te Lettre  contenoit  un  cer- 
tain ferment  fait  à Paris 
le  i j . du  mois  de  Juillet , 
entre  les  mains  du  Car- 
dinal Légat  , - par  tous 
les  Miniltres  du  Pape  & 
du  Roy  d’Efpagnc  , & de 
tous  les  principaux  Chefs 
de  la  Ligue  , ou  des  Dépu- 
tez des  Ducs  de  Nemours , 
de  Mcrcceur , & autres  ab- 
feus  , de  maintenir  la  Li- 


gue Catholique , & de  ne 
s'en  feparer  jamais  , pour 
quelque  caufe  & occasion 
que  ce  puifTe  être,  qu’il  n’y 
eût  un  Roy  élu  & reconnu 
de  tous  , qui  fut  agréable 
au  Roy  d’Efpagne  , & de 
n’entrer  jamais  en  aucun 
accord  , traité  , conven- 
tion , ni  communication 
avec  le  Roy  ni  les  liens  . 
qudlquc  profellion  qu’il 
pût  faire  de  la  Religion 
Catholique  , & quelque 
preuve  qu’il  pût  donner 
d’une  vraye  converfion. 
Après  cette  leéfure  le  Sr. 
de  Villeroy  demeura  fort 
étonné  , & protefta  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  connoif- 
fancc  de  ce  ferment , & fe 
refolut  d’aller  prendre  con- 
gé de  lui  ; mais  fon  inno- 
cence ne  put  point  alors 
effacer  les  impreflions  que 
le  Roy  en  avoit  déjà  rc- 
çûcs. 

77 
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ligion  , & au  furplus  très  mauvais  François  & 1^94. 
vrai  Efpagnol.  Madame  de  Chafteleraud  77 
die  au  Roy  quelle  ne  tenoit  moins  coupable 
Villeroy  de  la  mort  du  feu  Roy  fon  frere  , 
qu  croit  la  Chapelle-Marteau 7»  : mais  Sa  Ma- 
jefté  refolue  au  contraire  palïa  par-dedus  tou- 
tes cesremontrances,  leur  difantpour  conclu- 
lion  qu’il  fçavoit  bien  ce  qu’il  faifoit  , qu’il 
connoifloic  mieux  Villeroy  que  tous  tant  qu’ils 
étoient , & qu’il  en  fçauroic  bien  chevir.  Au 
refte  qu’il  n’y  avoir  homme  en  tout  Ton  Royau- 
me 


77  Madame  de  Chate- 
leraud.  ] Diane  légitimée 
de  France  , étoit  fille  du 
Roy  Henry  II.  * Si  de 
Philippe  de  Ducs  , De- 
moifcllede  Cony  , fut  une 
PrincelTede  grand  efprit  , 
& d’une  grande  vertu  ; el- 
le apprit  bientôt  l'Iralicn 
& l'Elpagnol,  & même  un 
peu  de  latin.  Elle  époufa 
en  premières  noces  Hora- 
ce Farncfc  , Duc  de  Caftro 
Chevalier  § de  l’Ordre  du 
Roy.  Après  la  mort  de  ce 
Duc,  elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  François 
Duc  de  Montmorency  , 
Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce. Cette  Dame  prit  beau- 


coup de  part  aux  malheurs 
de  la  France , pendant  les 
guerres  civiles  en  ntio. 
Elle  fit  rapporter  de  faine 
Corneille  de  Compicgnc 
le  Corps  du  Roy  Henry 
III.  Si  le  fit  enterrer  à S. 
Dcnys  en  Fiance.  Elle  s’u- 
nit à Madame  fœur  du 
Roy  , pour  le  prier  de  ne 
point  donner  au  fieur  de 
Villeroy  la  Charge  de  Se- 
crétaire d’Etat. 

78  La  Chapelle  M.arteau.'J 
Furieux  Ligueur.  Il  étoic 
Prévôt  des  Marchands , 
l’année  que  le  Roy  Henry 
III.  fut  affaifiné.  M.  de 
Thou  rapporte  t que  dans 
les  informations  fccrcttes 
faites 


* P.  Anjelme. 

§ Moreri 

f T om.  IV.  L.  96.  p.  45  7. 
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i {94.  me  plus  néceiTaire  à Ion  Etat  pour  letems  pre- 
fent  que  lui , & qu’on  fe  contentât  de  cela. 

A Beaulieu  qui  s’en  plaignoit , le  Roy  die 
ces  mots  : Beaulieu  , ne  t’en  fâche  point  ; je 
t’aime,  & veux  que  tu  demeures  premier  Se- 
crétaire d’Etat , & que  les  paquets  même  le  por- 
tent ; mais  lailîè  à V illcroy  laguerre , & te  con- 
tente que  je  te  laide  la  paix  en  ta  maifon  : Je  la 
voudrais  bien  avoir , & toutesfois  je  ne  puis. 
Ce  néanmoins  on  fema  ce  jour  au  Louvre  le 
fuivant  Quatrain  , fait  par  quelque  mal-con- 
tent & médifant , comme  il  n'y  en  avoit  point 
de  faute  en  ce  tems  â la  Cour  ni  à Paris. 


Le  Roy  n'a  pû  vaincre  la  Ligue , v 
Il  n'appartient  qu'à  Villeroy  , 

Qui  a fi  bien  conduit  Ça  brigue  1 9 , 

Qu' enfin  la  Ligue  a pris  le  Roy . 


Ce  jour  même,  comme  le  Roy  jouoic  tête  à 

têre 


faites  depuis  cet  aflalîinat, 
il  y avoit  preuve  que  Jac- 
ques Clement  forçant  de 
Paris , pour  l’aller  com- 
mettre , avoit pallé  par  le 
Fauxbourg  Saint  Martin  , 
& conféré  dans  S.  Laza- 
re avec  le  Duc  de  Mayen- 
ne , & la  Chapelle  Mar- 
teau. Cependant  malgré 
ce  que  Mde.  de  Chatele- 
rauadit  des  Srs.  de  Villc- 
roy&  de  la  Chapelle  Mar- 


teau , le  Roy  ne  voulut 
point  changer  de  fenti- 
ment , & lui  donna  le  de- 
partement de  la  guerre. 

7 9 Sabrigue.  ] Monlîeur 
de  Villeroy  § fit  tant  par 
fes  menées  & les  fervices 
de  fes  amis  de  Cour  , dit 
M.  de  Sully,  qu'il  nageoit 
entre  deux  eaux  , & vivoic 
avec  fon  fils  comme  neu- 
tre entre  les  deux  partis  , 
fans  être  obligé  de  s’expo- 


§ Oecon.  Royal.  T.  I.  ch.  41.  p.  j fS. 
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tète  au  Sens  contre  Madame  de  Montpenfier  , 1594. 
le  Seigneur  de  Grillon  8°  dit  par  deux  fois  au 
Roy  , Sire , gardez  le  petit  couteau  de  la  Mont- 
pen/îer. 

Le  Mardy  17  , M.  d’O  dit  en  riant  au  Duc 
de  Bouillon  dans  la  Chambre  du  Roy , Mon- 
sieur , vous  ferez,  à la  fin  reçu  ; mais  ce  fera  avec 

le 

fer  au  danger,  jufqucs  à vaques  avoit  donné  avis 
ce  que  voyant  Beauvais,  au  Roy  Henry  III.  du 
Amiens,  Abbeville,  Paris,  defTein  où  droit  le  Roy  de 
Rouen  & autres  Villes  Navarre  de  s'évader  de  la 
rendues  , il  ménagea  fi  Cour  , & en  même  tems 
bien  Tes  affaires  par  le  prcllc  par  les  reproches  * 
moyen  du  ficur  Dupleffis  de  d’Aubigné  , qui  avoit 
& du  ficur  de  Sancy  , qui  entendu  ce  qu'il  avoit  dit 
avoient  alors  tout  crédit  au  Roy  , il  lui  dit  : Allez. 
auprès  du  Roy  , qu’ils  ob-  Jauver  votre  Maître.  Sur 
tinrent  pour  lui  la  Charge  quoy  d’Aubigné  envoya 
de  Secrétaire  d'Etat.  Deux  en  diligence  vers  le  Roy 
ans  après  il  maria  Charles  de  Navarre  , pour  lui  dire 
de  Neuville  Marquis  d'A-  que  le  chemin  de  la  mort  çj» 
lincourt  fon  fils,  avec  Jac-  de  la  honte  , cétoit  Paris  - 
queline  de  Harlay,  fille  ceux  de  la  vie  de  la gloi- 
ainée  de  Nicolas  de  Har-  re,  étoient  par  tout  ailleurs. 
lay  Baron  de  Sancy  Ion  Le  Roy  J'ç ait  tout  par  Fer- 
ami.  vaques  qui  me  l’a  confejfé.  * 

80  Le  Seigneur  de  Gril-  Sur  cet  avis  , le  Roy  de 
Ion.  ] Louis  de  Breton  Sei-  Navarre  fc  retira  à Alen- 
gneur  de  Grillon,  ou  Cril-  çon.  Cependant  le  Roy 
Ion  , Gentilhomme  d’un  Henry  III.  ayant  appris 
grand  courage  & d’une  qu'il  avoit  fait  donner  a- 
grande  franchifc.  Il  fauva  vis  au  Roy  de  Navarre  de 
Ta  vie  au  Seigneur  de  Fer-  s’évader,  il  fc  jetta  tout  en 
vaques,  dans  un  tems  qu’il  feu  dans  fon  lit , & dit  à 
le  rocritoit  le  moins.  Fer*  ceux  qui  étoient  auprès  de 

lui  ; 

* Hifl.  Univ.  T,  II.  ch.  10.  /.  1.  />.  777* 
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le  petit  mot  S^ins  conséquence.  Monfieur  de 
Bouillon  ne  prenant  plaifir  à tels  propos , ré- 
pondit à M.  d’O , que  la  confequence  n’en  fe- 
roit  jamais  mauvaife  , & qu’il  n’avoit  été  em- 
pêché en  cela  que  par  les  mauvais  ferviteurs 
du  Roy.  Pour  le  regard  de  lui , qu’il  avoit  tou- 
jours eû  un  maître , 6c  n’avoit  point  fait  com- 
me beaucoup  qui  avoient  toujours  été  & 
étoient  encore  à qui  plus  leur  donnoic  , & 
beaucoup  de  femblables  propos  aufquels  M. 
d’O  cala  la  voile  , voyant  bien  que  Mr.  de 
Bouillon  s’étoit  fenti  picqué  du  langage  qu’il 
lui  avoit  tenu. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  , Meilleurs  Dehere& 
Bordeaux  81  Confeillers  en  la  Cour,  revinrent 
à Paris,  d’où  ils  avoient  été  chaiïez  par  billets, 
comme  Ligueurs.  Plufieurs  autres  y revinrent 
en  ce  même  tems  , qu’on  difoit  avoir  racheté 
leurs  billets  par  de  l’argent  ; Entre  iceux  on 

nommoic 


lui  ••  Voyez-vous  le  traître , 
il  a mis  la  fuite  à la  tête  de 
mon  beau-frere  , & mille 
méchant  dejjeins  avec  cela  , 
& puis  me  le  fi  venu  décou- 
vrir , pour  trahir  tous  les 
deux  enfemble:  je  ne  lui  fe- 
rai pas  trancher  la  tête  -, 
mais  il  fera  pendu.  Ce  qu’- 
ayant entendu  le  fieur  de 
Grillon  , en  fut  donner  a- 
vis  au  Heur  de  Fervaqucs , 
lequel  fortit  incefTammcnt 
de  Paris.  Cette  meme  fran- 


chi fe  le  porta  de  dire  au 
Roy,  de  prendre  garde  au 
petit  couteau  de  Madame 
de  Montpenfîer,  qu’il  fça- 
voit  être  ennemie  du  Roy 
depuis  la  mort  de  fes  frè- 
res. 

8 X Mejfieurs  Deherefr 
Bordeaux.  ]Denys  Dc- 
here  Confeiller  en  la 
Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris , entra  dès  le  commen- 
cement dans  le  parti  de  la 
Ligue;  mais  § M.  de  Thou, 

8c 


§ De  Thou  T.  v.  i.  xo$.  p.  jff. 
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Tiommoic  Sefcot  , Legrêle  & Mefnager  8*. 
On  propofa  même  de  faire  revenir  Rolland  g3  j 
mais  M.  d’Aubray  comme  bon  Citoyen  s’y  op- 
pofa.  On  ne  parloir  point  de  rappellerles  Fac- 
quins  & les  Savetiers  quon  avoir  mis  dehors , 
parce  qu’ils  n’avoient  ni  crédit , ni  argent  > 
combien  que  leur  condition  fût  plus  considé- 
rable pour  leur  faire  grâce  , que  celle  des  au- 
tres , en  ce  qu’ils  ne  pouvoient  du  tout  rien 
pour  remuer  l’état  d’une  Ville  , quand  ils  en 
•euflent  eu  la  volonté  ; Mais  quoy  ! Les  Médi- 


& après  lui  M.  Maim- 
t>ourg  $ infinuentqu’il  y re- 
nonça de  bonne  heure,  dès 
qu'il  eut  découvert  les  per- 
nicieux deffeins  des  Li- 
gueurs , & il  devint  bon 
lervitcur  du  Roy , s’étant 
même  trouvé  du  nombre 
de  ceux  que  Buili  le  Clerc 
•contraignit  de  le  fuivre  à 
la  Baftille  , comme  déjà 
devenu  fufpeél.  Il  y eut 
fans  doute  quelque  autre 
raifon  qui  le  fit  fortir  de 
Paris-  Pour  le  Confcillcr 
Bordeaux  , il  étoit  zélé 
Ligueur , & du  nombre  du 
Confeil  de  Quarante.  Il 
eut  un  billet  pour  lortir  de 
Paris. 


81  Sefcot  y Legrêle  , 
& Mefnager.  ] Trois  Li- 
gueurs qui  curent  ordre  de 
lortir  de  Paris  -,  cependant 
Sefcot  ne  fc  trouva  point 
dans  la  lifte  de  ceux  qui 
reçurent  les  billets  t*  Lc- 
grèlc  étoit  Avocat  , Mef- 
nager a u lit  , & un  des  Ca- 
pitaines de  l’Univcrfité  , 
qui  figna  la  lettre  que  les 
Ligueurs  écrivirent  au 
Roy  d'Efpagnc  , pour  lui 
offrir  le  Royaume  de  f ran- 
ce. 

8 1 'Rolland.  ] Monficur 
de  Thou  * ,nous  apprend 
que  Nicolas  Rolland  étoit 
un  féditieux  , que  le  Roy 
Henry  III.  avoit  autrefois 
fait 


§ Mémoires  de  la  Ligue  , L.  J.  fur  l'an  ij8 9, 
"f  Mem.  de  la  Ligue. 

* Tome  IV.  I.  9 J. p-  & l.  90.  p . 18$. 
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1594.  fans  de  Paris  difoient  qu’il  n’y  avoic  impôt 
qui  vinti'mieux  , ni  argent  plus  prompt  pour 
faire  fonds  aux  finances  de  M.  d’O  , que  ce- 
lui qu’on  tiroir  des  billets  journellement  jainfi 
alloit  le  monde. 

Le  Vendredy  30  & dernier  de  ce  mois  , le 
Roy  manda  ceux  de  fa  Cour  de  Parlement 
pour  la  recçption  du  Duc  de  Bouillon  , & en- 
tr’autres  propos  leur  dit , qn’encorc  qu’il  n’al- 
lât point  à la  Melle  , il  le  tenoit  pour  le  plus 
homme  de  bien  de  fon  Royaume. 

OCTOBRE. 

Le  Samedy  premier  d’O&obre,  la  Cour  fut 
alîèmblée  pour  la  réception  du  Duc  de  Bouillon 
en  l’état  de  Maréchal  de  France , dont  on  fai- 
foit  de  grandes  difficulrez  pour  l’amour  de  la 
Religion  de  laquelle  ledit  Seigneur  faifoit  ou- 
verte profeflion;  & défait  les  opinions  fe  trou- 
vèrent miparties  ;mais  le  Prcfident  Le  Maître 
revint , qui  fut  caufe  qu’on  arrêta  de  le  rece- 
voir. M.  le  Prefident  de  Thou  en  fon  opinion 
dit  qu’il  n’étoit  point  queftion  de  recevoir  un 
Doéieur  en  Théologie  ; mais  un  Maréchal  de 
France , en  quoi  il  ne  s’agiflbit  point  de  la  Re- 
ligion ; que  M.  de  Bouillon  avoir  bonne  épée 
pour  faire  fervice  au  Roy  en  cette  Charge  , de 

laquelle 

fait  cmprifonner  pour  plu-l  Roy  fe  fut  retiré  de  Paris  , 
fîeurs  difcours  très  info-  enfuite  des  Barricades.  Il 
lens.  Il  fut  caufe  qu’aprcs  fut  fait  Echevin  , &c  par 
la  mort  des  Guifes,  les  Li-  cette  Charge  , on  le  di- 
gueurs  defererent  le  Gou-  ftinguoit  de  fon  frere  qui 
vernenientde  ParisauDuc  étoit  Elû  & Général  des 
d’Aumale  f apres  que  le  Monnoyes.  84 
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laquelle  s’il  y avoit  Seigneur  en  France  qui  en  1594. 
fût  digne, que  c’étoit  lui  comme  il  avoir  faic 
afièz  paroître  , & que  nous  avions  à faire  au- 
tant que  jamais  de  bons  Capitaines,  voire  tou- 
te la  France  avoir  interet  de  pourvoir  en  telles 
places  des  Seigneurs  généreux  , fidèles  fervi- 
teurs  du  Roy  & de  fa  Couronne , & tels  que 
Sa  Majefté  avoir  jugé  être  ledit  Seigneur  de 
Bouillon. 

L’Avocat  du  Roy  Servin  qui  pour  lors  étoic 
malade , en  envoya  fon  opinion  par  écrit  à la 
Cour , qui  étoit  de  le  recevoir  purement  8c 
fimplement  -,  mais  fon  opinion  ne  fut  en  rien 
comptée.  L’Avocat  du  Roy  Seguier  ne  s’y 
trouva  point.  Le  Procureur  Général  y confen- 
tit  fous  quelque  pro méfié  , ainfi  qu’on  difoit, 

& parloir  - on  de  la  tutelle  de  Madame  de 
Bourbon. 

Le  Lundy  10 , fut  fait  le  Service  du  feu  Car- 
dinal de  Bourbon  , auquel  aflifta  la  Cour  de 
Parlement,  avec  Meflîeursles  Princes  de  Con- 
ti  & deSoifions,  Mefdames  de  Conti  , de 
Soifions  , de  Nevers  & de  Guife  y afiîfterenr. 
Monfieur  de  Saint  Germain  fit  l’Oraifon  funè- 
bre , où  enrr’aurres  chofes  il  dit  que  nous 
étions  tenus  à ce  bon  Prince  de  la  converfion 
du  Roy , enjquoy  on  difoit  qu’il  avoit  dit  vrai , 
mais  non  pas  de  la  façon  qu’il  l'entendoit  84. 

* Ce  jour  le  Roy  s'en  alla  à Fontainebleau  8c 

dina 

84  Mais  non  pas  de  la  \ de  Bourbon,  louoit  les  ex- 
façon  qu'il  l'entendoit.  ] hortarions , les  Conferen- 
L’Auteurde  l’Oraifon  fu-  ces  , les  prières  par  lef- 
nebre  de  M.  le  Cardinal  quelles  ce  Cardinal  avoit. 

H iij  opéré 
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1^4.  dîna  à Villeroy  , où  incontinent  qu’il  fut  ar- 
rivé , s’en  alla  à la  Laiterie,  où  il  trouva  une 
bonne  femme  qui  l’appella  Sire  Monfieur.  Le- 
Roy  lui  demanda  la  traiéte  des  vaches  de  ce 
jour  , & s’en  étant  fait  apporter  le  ïaiéfc  , fe 
mir  à table  avec  douze  ou  quinze  qui  l’avoient 
accompagné,  aufquels  pour  emrée  de  table  il 
dit:  Mes  amis,  nous  fommes  tous  compagnons 
à table  d’hôte  , faifons  bonne  chere  pour  no- 
tre argent  ; car  nous  avons  un  hôte  qui  nous- 
fera  bien  payer  l’écor. 

LeMardy  1 1 Oétobre , le  Duc  de  Bouillon 
fut  reçu  Maréchal  de  France  en  1-a  Cour  de 
Parlement  ,fans  tirer  à confequence  , ce  qui  fut 
ajouté  à l’Arrêt  pour  l’amour  de  la  Religion  de 
laquelle  il  étoit.  M«.  Antoine  Arnaud  fut  fon 
Avocat , qui  triompha  fur  lès  louanges  ; Le 
Procureur  Général  fit  l’Office  d’ Avocat  du  Roy, 
pour  l’abfence  de  fes  Collègues  ; l’un  malade 
& l’autre  abfent  poin  ta  confcience  qu’il  fit  de 

s'y 

©peré  la  eonverfion  de  Sancy , Dupleflîs  , de  Sa- 
Henry  IV.  Mais  le  Jour-  lignac,  Morlas , Conitans 
nalifte  infinueque  ce  ne  & Sallctte,  aufquels  il  dit  : 
fut  pas  par  ce  moyen  que  Me  (Leurs  , je  vous  ai  af- 
ce  Cardinal  travailla  à la  fembîez  ici  , comme  mes^ 
converfion  de  ce  Prince;  plus  anciens  & affidez  Ser- 
inais bien  par  la  crainte  viteurs,  pour  prendre  con- 
qu'illui  donna  d’un  Tiers  ! feil  de  vous  fur  les  avis 
Parti  , dont  il  avoir  été  le  certains  que  j’ai  que  mon 
Chef.  Car  le  Roy  ayant  coufin  le  Cardinal  de 
appris  cette  nouvelle  Fa-  Bourbon  veut  fe  rendre 
ftion  * , il  alTembfa  les  Chef  de  ce  Tiers -Parti  ,a- 
fieurs  de  Turcnne,  Rofni,  fin  de  fe  faire  déclarer  Roy 

de 

* Oeconom.  Royal,  T.  I.  çh,  p.  j f J. 
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s’y  trouver  , loua  hautement  le  perfonnage  Ôc  1594. 
blama  fa  Religion.  De  Meilleurs  les  Preûdcns 
il  n’y  eut  que  le  premier  qui  s’y  trouva  avec 
M.  le  Prehdent  de  Thou. 

Il  étoit  fort  accompagné  de  Noblelïè  , prin- 
cipalement de  la  Religion  j Des  Catholiques 
s’y  trouvèrent , M.  de  Montpenfier  & M.  de 
Luxembourg,  aulîi  fît  M.  d’O  , encore  qu’on 
le  tint  être  de  ceux  qui  avoient  le  plus  traverfé 
fa  réception.  M.  de  Luxembourg  n’en  étoit  pas 
auflî  fort  content , encore  qu’il  fût  bon  fervi- 
teur  du  Roy  j car  le  lendemain , comme  il  fai- 
foit  collation  fur  l’Abbefle  d’Ierre  fa  fœur  , 
on  dit  qu’il  avoir  dit  que  le  Roy  ne  faifoit  du 
bien  qu’aux  Huguenots  & aux  Ligueurs.  L’au- 
tre qui  étoit  de  la  Ligue  , palfa  bien  plus  avant  v 
car  il  dit  en  plein  Palais  que  le  Roy  avoir  plus 
de  religion  que  tous  fes  Predecelîeurs  , pour 
ce  qu’il  étoit  Catholique  & Huguenot  tout 
enfemble.  On  remarqua  aulïi  que  l’Avocat  du 

Roy 

de  France  par  tous  les  Ca-  poTter  ce  Prince  de  s'y  ré- 
tholiques,  étant  bien  aflu-  foudre,  Fafiurercnt  de  trois 
ré  que  tous  ceux  qui  font  points  principaux.  Le  pre- 
auprès  de  moy,  ou  me  fer-  mier  , Que  TEglife  Romai - 
vent  ailleurs  , m’abandon-  ne  étoit  Eglife  , & la  plus 
neront  audi-tôt.  11  y a me-  ancienne  , & de-la  EEglife 
me  apparence  que  cette  fans  queues  le  fécond  quel- 
crainte  fe  communiqua  à le  étoit  t Eglife  de  CHRIST; 

Juelqucs-unsde  Ton  C011-  le  troifiéme,  qu’on  pourvoit 
eil.  Rofni  lui  confeilla  faire  en  elle  fon  falut , 
d’aller  à la  Mefle  *J.  Les  que  les  Huguenots  avoient 
Miniftres  Morlas  & Rot-  tort  de  faire  fchifme.  On 
tan,  avec  du  Perron,  pour  peut  ajouter  le  dilcours 

que 

4 D’ Aubigné , T.  III.  L.  j.  ch » 14.  p.  405» 
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1594.  Roy  Seguier , qui  ne  vouloir  plaider  à la  ré- 
ception de  ce  Seigneur  , pour  ce  qu’il  étoic 
Huguenot , peu  de  tems  après  employa  tout 
Ton  bien  dire  à plaider  pour  un  Ligueur  figna- 
lé  , qui  étoit  l’Amiral  de  Villars. 

Le  Samedy  1 ç , le  Roy  revint  à Paris , & fut 
voirM.  d’O  malade  d’une  rétention  d’urine  : 
il  trouva  dans  fa  chambre  jufques  à feize  Mé- 
decins , lefquels  il  fit  fortir , difant  qu’il  ne 
lui  en  falloit  que  deux  ou  trois  des  plus  vieux, 
encore  étoit-ce  trop.  x ;'•  < 

Le  Dimanche  17,  M.  le  Cardinal  de  Gondi 
accompagné  de  quelques-uns  du  Clergé  vint 
faire  plainte  au  Roy  des  Prêches  que  Madame 
fa  fœur  faifoit  faire  à Paris  , & que  ce  qu’on 
trouvoit étrange  en  cela , étoit  quelle  faifoit 
prêcher  dans  le  Louvre,  qui  étoit  la  maifon  de 
Sa  Majefté , auquel  le  Roy  répondit  prompte- 
ment qu’il  trouvoit  encore  plus  étrange  de  ce 

. ....  qu’ils 

que  Monfieur  d’O  fit  à ce 
Prince  auprès  de  Dreux.  * 

Sire,  il  ne  faut  plus  tor- 
3ï  tignonner , vous  avez 
35  dans  huit  jours  un  Roy 
35  élû  en  France  , il  vous 
«<  faudra  foutenir  avec  vos 
s»  mifcrables  Huguenots 
35  tous  les  ennemis  que 
33  vous  avez  déjà  fur  les 
35  bras  , fi  vous  ne  prenez 
35  une  promte  réfolution 
35  d’oüir  une  Mefle  , vous 

85 

* Idem,  p.  406.  '•  ■'< 


35  y êtes  obligé , non-fèu- 
55  lement  par  votre  con- 
35  fcience  , car  c’eft  enfin 
33  l’Eglifc  & la  voye  du 
53  Salut  , & vous  voyez 
55  ce  que  vos  Miniltres 
33  ont  dit  devant  vous  j 
55  mais  vous  le  devez  par 
35  le  ferment  que  vous  fi- 
55  tes  à Saint  Maur.  Que 
55  pouvons -nous  efperer 
33  de  vous  , fi  vous  nous 
55  faulfcz  votre  foy 
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D’HENRY  IV.  iz  i 
qu’ilsétoient  fi  ofez  de  tenir  ce  langage  en  fa  1^94, 
maifon  , & même  de  Madame  fa  fœur  : Tou- 
tefois qu'il  ne  lui  avoic  donné  cette  charge  , 

& qu'il  parleroit  à elle  : plus  lui  parlèrent  des 
mariages  qu’on  y faifoit,  fuppliantSa  Majefté 
d’y  pourvoir,  lequel  fit  réponfe  qu’il  ne  fça- 
voit  ce  que  c’étoit  que  cela.  Alors  un  Gentil- 
homme qui  éroit  près  SaMajefté,  lui  dit  qu'à 
la  vérité  il  s’en  étoitfait  un  , & qu’il  n’en  fça- 
voit  que  cettui-là;  mais  que  c’étoit  une  chofe 
faire.  Puifque  c’eftfait,  dit  le  Roy , quel  or-* 
dre  voulez- vous  que  j’y  donne?  Qu’on  ne  m’en 
parle  plus.  C’étoit  MademoifelleDandelot  qui 
avoir  été  mariée  chez  Madame  dans  le  Louvre 
le  Dimanche  précédent  9 de  ce  mois  , où  on 
avoir  fait  le  Prêche  public  à huis  ouvcrc  : Ce 
que  le  Roy  fçavoic  bien. 

Le  Mercredy  19  , M.  d’O  Travaillé  & vexé 
continuellement  de  grandes  & infupportables 
douleurs  qui  lui  faifoient  jetter  de  piteux  cris  , 
jufques  à fouhaiter  d'être  le  plus  pauvre  Porte- 
faix & vil  Faquin  de  Paris  , &c  avoir  allégean- 
ce , fut  tajllé  par  Collo  , contre  l'avis  de  beau- 
coup. On  difoit  qu’il  étoic  bien  raifonnable 
que  lui  qui  en  avoir  tant  taillé  d'autres  , le  fût 
à la  fin.  . .. 

Le  Samedy  11 , M.  de  Montpenfier  fut  à la 
Cour  des  Aides  pour  leur  faire  palTer  quelques 
Edits  nouveaux.  M.le  ComredeSoilTbns  avoit 
été  nommé  du  Roy  pour  y aller  , mais  il  s’en 
exeufa  i cç  qu’ayant  entendu  le  Roy  dit  : Mon 
coufin  le  Comte  de  Soiflons  refiemble  au  feu 
Duc  de  Guife  , il  eft  populaire. comme  lui.  . 

Sa  Majefté  parlant  ce  jour  de  M.  d'O  & de 
fon  Gouvernement  , dit  qu’il  n’avoit  la  tête 

rompue 
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ï $54.  rompue  d’autre  chofe , comme  s’il  eût  déjà  etc 
mort , mais  quand  cela  aviendroit , qu’il  y en 
auroit  de  fort  trompez , parce  qu  il  avoit  envie 
de  fe  donner  ce  Gouvernement-là  , & que  de 
Gouverneurs  de  Paris  on  n’en  voyoit  point  de 
beliftres , tellement  que  mes  que  je  le  fois'» 
( difoit-il  en  gaufîànt  ) je  ferai  mes  affaires 
comme  les  autres,  fi  Dieu  plaît,  & regarderai 
à m’acquitter. 

Ce  jour  même  , Madame  de  Montpenfîer 
étant  en  la  chambre  de  Madame , y eut  un 
Gentilhomme  , auquel  après  que  le  fleur  de 
Grillon  eût  dit  deux  ou  trois  mots  à l’oreille  , 
vint  à ladite  Dame  de  Montpenfîer , & lui  dit: 
Madame  , vous  ne  fçavez  pas  ce  que  M.  de 
Grillon  me  difoit  tout  à cette  heure  à l’oreille, 
il  me  difoit  que  c’étoit  vous  qui  aviez  tué  le 
feu  Roy  , & que  je  vous  tuafîè.  J’étois  trop 
peu  forte  pour  le  faire  ( lui  répondit  - elle  ) \ 
mais  de  dire  que  je  n’enaye  été  bien  aife  , je 
vous  le  confefïè  tout  haut , & l’avoue  gr  en 

bonne 

8 y vous  le  confeffe  tout  tains  difcours  , que  ce 
haut  & Ï avoue.  ] On  a é-  Prince  avoit  publiez  , qui 
critquela  haine  irrecon-  découvraient  quelques  dé- 
ciîiaDle  que  Madame  de  fauts  qu’elle  avoit,  & $ 
Montpenfîer  avoit  contre  l’on  prétend  que  le.  Roy 
Henry  IILn’éroit  pas  feu-  ayant  eu  une  intrigue  avec 
Jcmcnt  l’effet  de  fon  défir  cette  PrincefTe  , en  croit 
de  venger  la  mort  de  fes  venu  avec  elle  jufques  aux 
deux  freres  ; mais  encore  dernieres  faveurs  , mais 
qu’elle  f venoit  de  cer-  que  l’ayant  trouvée  dif- 
• : • » forme*, 

t Le  Grain  , Mezeray. 

§ R emarq.fur  la  Sat,  Mempÿée , p.  jji.  . . 
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bonne  compagnie,  dont  chacun  demeura  bien  1 J94, 
étonné,  & principalement  qu’avec  toute  fon 
impudence  on  la  voyoir  mieux  venue  chez  le 
Roy  & chez  Madame  , qu’aucune  autre  Dar 
me  ou  Princefle  de  fa  qualité. 

Le  Lundy  24  Octobre  , entre  neuf  & dix 

heures 

forme,  il  Pavoit  méprifée,  donner  Pallarme  à Paris 
& avoit  cnfuite  publié  lui-  & publier  par  tout  que  les 
même  l'affront  qu'il  avoir  Huguenots  avoient  pris  le 
fait  à cette  Duchcffe  , qui  Roy, S:  l’avoient  emmené, 
en  avoit  fi  fort  été  outrée  & lui  vouloicnt  couper  la 
quelle  s’étoit  abandonnée  gorge  , dont  le  Roy  averti 
aux  dernières  extremitez  , fe  précautionna, 
pour  fe  venger  du  mépris  Cette  Princeffe  n’aimoit 
du  Roy.  C’en  ce  qui  porta  pas  plus  Henry  IV.  Car 
cette  Princeffe  ^ d’acneter  lorfquc  ce  Prince  étoit 
des  cifeaux,  pour  couper  , campé  fous  Dieppe  t en 
difoit-elle  , les  cheveux  1 j8j>.  elle  avoit  porté  plu- 
d'Henry  III.  & lui  faire  fieurs  Courriers  qui  rap- 
une  Couronne  Monacha-  portoient  l’un  après  l’au- 
le  ,&  qui  huit  jours  avant  treque  le  Roy  avoit  été 
les  Barricades  * donna  à fait  prifonnier  , & que 
diner  à cinq  ou  fix  foldats,  dans  peu  de  jours  on  l’cm- 
pour  furprendre  ce  Prince  meneroit  à Paris,  les  mains 
au  retour  du  Bois  de  Vin-  liées  derrière  le  dos.  Les  Li- 
cennes  d’où  il  devoir  reve-  gueursde  Paris  ajoutèrent 
nir  , accompagné  feule-  toi  à cette  fourberie,  & plu- 
ment de  quatre  ou  cinq  fieurs  Dames  avoient  déjà 
Laquais,  & un  ou  deux  loué  des  maifons  , des  bou- 
Gentilshommes,  & le  faire  tiques  8c  des  fenêtres,  pour 
rebrouffer en  toute diligen-  le  voir  paffer  en  cet  état  le 
ce  vers  Soiflons , & enhiite|  long  de  la  rue  Saint  An- 
toine ; 

De  Thon  y T.  IV.  L.  93.  p.  364. 

* Remartf.  fur  il  Snt.  Menip.  p.  447. 
t De  Thon  , T.  V.  ch.  97.  p.  17. 
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594*  heures  du  matin  , mourut  à Paris  M.  d’O  > 
Gouverneur  de  la  Vilie  , & Sur  - Intendant 
de  toutes  les  Finances  de  France.  M.  le  Doyen 
Seguier  qui  lui  aflifta  jufqu’à  la  fin,  comme 
firent  auflï  Meflieurs  fes  freres  , lui  crioic 
comme  il  fe  mouroit  , Miferere  met  Deus  ; l’u- 
ne des  dernieres  paroles  qu’il  dit , fut , recom- 
mandez-moi  bien  au  Roy  j il  fçaura  mieux 
après  ma  mort  de  quoi  je  lui  fervois,  qu’il  n’a 
fçû  pendant  ma  vie.  Après  qu’il  eût  rendu  le 
dernier  foupir  , le  Prefident  Seguier  qui  étoic 
là , dit  tout  haut  à l’alfiftance  : Meflieurs  , qui 

afliftez 

86  Mourut  à Paris  M. 
d’O.  ] François  d’O  , Sei- 
gneur de  Freines  & de 
Maillcbois  fut  Maître  de 
la  Garderobc  du  Roy 
Henry  III.  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  , 
Chevalier  de  fes  Ordres  » 
Surintendant  des  Finan- 
ces , Gouverneur  de  Paris, 
& de  l’Hle-de-Francc.  A- 
près  la  mort  de  ce  Prince  , 
il  fc  trouva  du  nombre  de 
ces  Seigneurs , qui  prirent 
* la  résolution,  en  préfen- 
ce  même  du  Roy  , de  fc 
rendre  plutôt  à toutes  for- 
tes d’ennemis,  que  de  fouf- 
frir  un  Roy  Huguenot. 
Ils  chargèrent  le  Duc  de 
Longueville 


§ Idrmy  Tom.  IV,  L.  9$.  p.  417. 

* D’ Aubtgné , T.  III.  Liv.  i.  ch.  15.  p.  îjî» 


toine  ; mais  la  nouvelle  de 
la  journée  d’ Arques  , fit  é- 
vanouir  cette  cfpcrance, 
& caufa  une  générale  con- 
fternation  dans  Paris. 
Dans  la  même  année  § , 
elle  fit  courir  le  bruit  que 
les  troupes  du  Roy  avoient 
été  défaites  en  Champa- 
gne par  la  Ligue,  & pour 
ic  perfuader  , elle  avoit 
fait  faire  plufieurs  Dra- 
peaux de  vieil  tafetas  de 
differentes  couleurs  , qui 
furent  trainez  dans  la 
boue , puis  expofez  au 
Peuple  , & enfin  attachez 
comme  des  vrais  trophées 
aux  voûtes  de  Notre-Da- 
me. 


D’HENRY  IV.  ii  ç 
affiliez  icy , vous  voyez  un  bel  exemple  devant 
vos  yeux,  qui  vous  montre  ce  que  c’eft  que  de 
l’homme  \ voilà  ceftui-là  qui  gouvernoit  toute 
la  France , il  n’y  a que  trois  jours  , regardez 
l’état  où  il  eft. 

Il  avoir  nommé  ledit  Prefidenr  Seguier  pour 
Exécuteur  de  Ton  Tcftament , qu’on  difoit  ne 
monter  qu’à  douze  cens  écus  , ayant  prié  Ton 
frere  , fi  on  ne  trouvoit  de  quoy  l’accomplir , 
de  vouloir  fuppléer  au  défaut  pour  la  bonne 
amitié  qu’il  lui  avoit  toujours  portée. 

On  difoit  qu’il  mouroit  fort  endebté>  voire 
de  plus  qu’il  n’avoit  vaillant , & qu’il  y avoit 
z ç ou  30  Sergens  en  fa  maifon  quand  il  mou- 
rut. 

Les  Treforiers  le  regrettèrent  merveilleufe- 
ment  & l’appelloient  leur  pere  , même  on  di- 

foic 

Longueville  pour  porter 


cette  réfolution  à Henry 
IV.  mais  ce  Duc  ayant 
penfé  à foy  , refufa  cette 
commiffion , de  laquelle 
d’O  fe  chargea  volontiers, 
& repréfenta  au  Roy  la 
réfolution  des  Catholi- 
ques. Les  curieux  trouve- 
ront ce  difeours  dans  d’Au- 
bigné,  j>.  xjf  & fuivan- 
tes.  Apres  la  journée  d’Ar- 
ques  en  1389.  le  Roy 
ayant  fait  faire  le  Prêche 
dans  fa  maifon  , François 
d’O  $ , & ceux  qui  étoient 


auprès  de  lui  , pouffèrent 
& animèrent  fi  fort  les 
Suiffes , qu'ils  outragèrent 
ceux  qui  venoient  au  Prê- 
che , & contraignirent  le 
Roy  à dcmi-Prêchc  , de 
fortir  les  larmes  aux  yeux. 
François  d’O  * acheva  de 
vivre  dans  fon  Hôtel  à Pa- 
ris, ayant  l’amc  & le  corps 
également  gâtez  de  toutes 
fortes  de  vil  ai  nies:  le  Roy 
fe  confola'aifément  de  (a 
perte  , parce  qu’il  faifoit 
d’effroyables  dillipations. 

87 


$ Idem  , fag.  305. 
* Mo  reri  y 
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Toit  que  trois  d’entr’  eux  avoient  donné  cin- 
quante écus  chacun  à Collo  , pour  lui  donner 
courage  de  le  mieux  penler. 

M.  le  Grand  fon  bon  ami  en  étoit  comme 
defefperé  , car  il  lui  bailloit  tous  les  ans  cenc 
mille  francsàdépendrei  Madame  n’y  eut  point 
de  regret , pour  ce  qu’il  la  faifoit  mourir  de 
faim.  Ceux  de  la  Religion  auflï  peu  87 , car  il 
ne  leur  vouloit  point  de  bien.  Madame  de 
Liancourt  le  pleura  8«  , pour  ce  quelle  en  fai-. 


87  Ceux  de  la  "Religion 
aujfipeu.  ] Les  Huguenots 
h’eurent  point  du  regret 
de  fa  mort:  dans  toutes  les 
occafions  il  les  avoit  § mé- 
prifez.  Au  fiege  de  Rouen, 
il  empêcha  que  ceux  de 
cette  Religion  , qui  a- 
■voient  été  tuez,  fufient  en- 
terrez dans  le  quartier  du 
Roy.  t Monficur  de  Lef- 
diguieres  ayant  pris  la 
Ville  de  Grenoble  , en  de- 
manda le  Gouvernement , 
ce  qu’ayant  entendu  d’O  , 
il  fc  leva  en  fureur  , de  ce 
qu’un  reformé  ofoit  de- 
mander un  Gouvernement 
iî  confiderable  : & lorfque 
le  Catelct  fut  alfiegé  , * il 


dit  qu’il  aimoit  mieux  que 
cette  Place  fût  entre  les 
mains  des  Efpagnols,  que 
des  Huguenots. 

88  Madame  de  Li  an- 
cour  le  pleura.  ] Cette  Da- 
me fut  très-affligée  delà 
jmortdu  fieur  d’O  , duquel 
| elle  avoit  tout  ce  quelle 
défiroit,  & n’efperant  pas 
recevoir  les  mêmes  fervi- 
ces  de  Monlîeur  du  Har- 
lay  Sancy  qui  défiroit  ar- 
demment la  Charge  de 
Surintendant  des  Finan- 
ces, qui  venoit  de  vacquer, 
& d’autre  part , le  fieur  de 
Sancy  , dit  Monficur  de 
Rofni  f ayant  tenu  des 
dilcours  un  peu  libres  & 
hardis 


§ D'Aubtgné  ,T.  III.  L.  3.  ch.  1 6.  f.  } (f. 
t Idem  ,p.  j 94. 

* Page  493. 
t Tom.  I.  Liv.  58.  p. 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV,  127 
foit  ce  qu’elle  vouloir , &:  fi  l’entrccenoic  aux 
bonnes  grâces  du  Roy  , lequel  y eue  aucune- 
ment regret , pour  ce  qu’il  lui  donnoit  tou- 
jours quelque  invention  pour  recouvrer  de 
l’argent,  qui  étoit  tout  ce  que  le  Roy  deman- 
doit. 

A l’heure  qu’il  mourut , M.  de  Grillon  , au- 
quel il  étoit  permis  de  tour  dire , dit  à une  Da- 
me avec  laquelle  il  étoit:  à l’heure  que  je  par- 
le à vous  , Madame  , le  pauvre  d’O  vient  de 
rendre  lame  à tous  les  Diables  : fi  faut  que  cha- 
cun rende  fes  comptes  là-hault  ( comme  l’on 
dit  ) je  crois  que  le  pauvre  d’O  fe  trouvera 

bien 


hardis  fur  la  conduite  de 
cette  Dame  , elle  trouva  le 
moyen  de  le  priver  de  cet- 
te Charge.  Il  eft  vrai,  con- 
tinue Moniteur  d’Aubi- 
gné  , que  M.  de  Sancy  a- 
voit  rendu  de  bons  fervi- 
ccsaux  Rois  Henry  III. 
& Henry  IV.  en  fes  voya- 
ges & négociations  *.  de 
Suifie  & d’Allemagne  , 
qu’il  étoit  d’un  efprit  vif 
éc  entreprenant , qu’il  a- 
voit  donné  fouvent  des  a- 
vis  au  Roy  de  la  mauvaife 
adminiftration  des  Finan- 
ces , dont  uloient  les  In- 
rendans  & lesTréforicrs  , 
par  l’intelligence  & la 
nonchalance  du  ficur  d’O; 
qu’il  étoit  alors  du  goût  de 


Sa  Majefté  , étant  fouvent 
de  la  partie  de  fes  jeux  , de 
fes  fcltins  & autres  petites 
débauches,  ce  qui  lui fai- 
foit  cfpercr  de  remplir  la 
place  du  défunt.  Mais  Ma- 
dame de  Liancourt  que  le 
Roy  aimoit  paffionne- 
ment , renverfa  toutes  fes 
clperanccs  , & ménagea  11 
adroitement  l’efprit  du  f 
Roy  , qu’au  lieu  d’établir 
un  feul  Surintendant  des 
Finances , avec  l’autorité 
abfolue,  commcpar  ci  de- 
vant : elle  fit  former  un 
Confeil  des  Finances  corn- 
pofé  de  huit  ou  dix  Sei- 
gneurs , dont  le  Duc  dç 
Ne  vers  fut  le  Chef. 
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1594.  bien  empêché  à fournir  de  bons  acquits  pour 
les  liens. 

Quand  il  fut  mort , il  fe  trouva  devant  fa 
porte  un  tas  de  faquins  ( attirez  & corrompus 
par  argent,  ainli  qu’on  difoit)  qui  commencè- 
rent à crier  : Le  Pere  des  pauvres  efi  mort , cet 
homme  de  bien  tant  bon  Catholique  : voilà  que 
c'efl,  Dieu  ôte  les  bons  Catholiques  & nous  laijfe  les 
Hérétiques  ? Au  contraire  ceux  qui  revenoienc 
des  champs  rapporroient  que  tout  le  pauvre 
peuple  s’en  rejouilfoit  & difoit  : Dieu  foit  loué  : 
ce  méchant  d’O  eft  mort  , nous  ne  payerons 
plus  de  tailles. 

Ce  Seigneur  furpafla  en  excès  & prodigalité 
les  Rois  & les  Princes  , car  jufqu’à  les  foupers 
il  fe  faifoit  fervir  des  tourtes  compofées  de 
mufe  & d’ambre  , qui  revenoienc  à vingt- 
cinq  écus. 

LeMardy  2 y , le  Roy  envoya  un  billet  à 
ceux  de  la  Ville  , par  lequel  il  leur  faifoit  fça- 
voir  qu’il  n’entendoic  pourvoir  aucun  du  Gou- 
vernement de  Paris , & qu’il  vouloic  faire  cet 
honneur  àfabonne  Ville  d’en  être  lui  - même 
le  Gouverneur;  laquelle  refolutionfut  eftimée 
& trouvée  bonne  de  tout  le  monde. 

Le  Jeudy  27  , qui  éroit  la  veille  de  la  Saint 
Simon  & Saint  Jude  , Madame  de  Monrpen- 
fier  89  foupantchès Madame,  y mangea  de  la 
viande  fans  y penfer,(  ainfi  qu’elle  difoit  ) de 
quoy  étant  plaifamment  gaullée  , dit  qu’elle  y 

avoic 


89  Madame  de  Mont - 
f enfler.  ] C’^toit  Catheri- 
ne - Marie  de  Lorraine  , 


veuve  de  Louis  de  Bour- 
bon fécond  du  nom  » Duc 
de  Montpcnficr. 
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avoit  été  voirement , mais  qu’elle  s’efi  con- 
feflèroit. 

Ce  jour  les  Députez  de  la  Rochelle  firent  re- 
quête au  Roy  de  foixante  mille  écus  , pour 
dreflèr  la  maifon  du  petit  Prince  s>° , aufquels 
Sa  Majefté  ne  fit  autre  reponfe  , finon  que  c’é- 
roittrop  pour  avoir  de  la  bouillie  à un  enfanr. 

Le  jour  même  fut  emprifonné  à Palis  un 
Prêtre  de  S.  Nicolas  des  Champs  , pour  avoir 
dit  tenant  un  couteau  , qu’il  efperoit  de  faire 
encore  un  coup  de  S.  Clement. 

Le  Roy  ayant  gagné  ce  jour  quatre  cens 
écus  à la  Paume  qui  étoient  fous  la  corde  , les 
fit  ramafïèr  par  des  Naquets  &c  mettre  dans 
fon  chapeau  , puis  dit  tout  haut,  je  tiens  bien 
ceux-cy , on  ne  me  les  dérobera  pas  , car  ils  ne 
paiïèront  point  par  les  mains  de  mes  Trefo- 
riers.  » - -,  ; 

En  ce  mois  d’Oélobre  mourut  à Paris  la 
Guillotiere  excellent  Cofmographe  , pauvre 
des  biens  de  ce  monde,  & partant  meprifé 
nonobftant  fon  bel  efprir  , félon  le  train  or- 
dinaire des  mondains  , qui  ne  font  cas  que  de 
ceux  qui  en  ont , & négligent  les  autres  quel- 
que vertueux  qu’ils  foienr.  Il  fut  enterré  au  Ci- 
metière de  la  Sainte  Chapelle.  Ilavoit  refigné 
par  fon  Teftament  à Me.  Pierre  Pithou  Avocat 
en  la  Cour , fes  cartes  & papiers  avec  une 

. i ■ « bonne 

90  Du  petit  Prince.  ] Ce-  de  Liancourt  , puis  Du- 
far  Duc  de  Vendôme  né  à chcflede  Beaufort.  Le  Roy 
Coucy  en  Picardie  dans  le  fon  pcrc  le  légitima  l’an- 
. mois  de  Juin  1594,  fils  na-  née  luivante  , 8c  trois  ans 
turel  d’Henry  IV.  & de  après  rJui  donna  le  Du- 
Gabrielle  d’Eftrées  Dame  cné  de  Vendôme.  , T * 
Tome  //.  I 91 
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, 1J94.  bonne  partie  de  fon  travail  , digne  en  un  bon 
fiécle  d’autre  recompenfe  que  de  celle  qu’il  en 
a eue.  J’ai  dans  mon  étude  une  carte  finguliere 
de  la  Normandie  faite  pat  lui  fur  les  lieux  , 8c 
écrite  lî  bien  de  fa  main  , qu’il  ne  fe  peut  rien 
voir  de  plus  délicat  ni  de  plus  délié  , laquelle 
je  garde  comme  une  piecë  rare  , que  j’achetai 
durant  la  Ligue  à bon  marché  , & venoit  du 
Cabinet  de  feu  Moniteur , auquel  ledit  la  Guil- 
lotiere  l’avoit  donnée. 

En  ce  tems  on  fît  faifît  à Paris  fur  la  Vide- 
ville  s> 1 , & fceller  tous  les  papiers  de  feu  fon 
mari , jufquesà  ce  que  fes  comptes  fulïènt  ren- 
dus. On  difoit  qu’on  y trouveroit  un  million 
de  larcins  ; fut  par  même  moyen  propofé  au 
Confeildu  Roy  de  faire  le  procès  aux  Finan- 
ciers : mais  cela  fut  rompu  & remis  à une  fai- 
fon  plus  propre  , 8c  fort  fagement  ; car  le  tems 
n’y  étoit  pas  , pource  que  le  Roy  même  eût 
du  vouloir  ( s’il  eût  pû  ) avoir  racheté  l’ef- 
. ,-'J  v'  prit 

9 1 VidevilU.  ] Milon-de  d’écus  , fous  pretexte  de 
Videville  étoit  premier  In-  payer  les  dettes  du  Roy  , 
tendant  des  Finances  fous  qu’il  difoit  monter  à ladi- 
Hemy  III.  Le  Journal  de  telbmme  , quoiqu’elles  ne 
ce  § Prince  rapporte  qu'un  imontafient  qu’à  cinq  mil- 
jour  le  Chevalier  de  Sevré,  lions,  & par  ce  moyen  fur- 
Grand  Prieur  de  Champa-  chargeoit  furtivement  le 

f;ne , lui  dit  en  préfence  peuple  de  trois  millions. 

u Roy  , qu’il  etoit  un  Dès  qu’il  fut  mort  , on  fit 
larron  6c  aflallin  du  peu*  faifir  fur  fpn  époufe  tous 
pie  de  France  , l’ayant  fes  papiers  &c  effets  ; mais 
chargé  de  huit  millions  le  Roy  ne  trouva  pas  alors 


§ En  Mars  15 84.  * 
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prit  de  ce  petit  larron  de  Videvillc  de  cinquan- 
te mille  écus  , au  lieu  qu’en  un  autre  tems  il 
en  eût  fallu  dépendre  cent  mille  pour  le  faire 
pendre. 

En  ce  mois  la  trop  grande  hardieflc  du  Roy , 
qu’on appelleroit  en  un  autre  témérité,  cuida 
caufer  un  étrange  & prodigieux  accident , qui 
fut  que  le  Roy  s’étant  égaré  dans  un  bois  à la 
chaflè  vers  S.  Germain  en  Laye  , ayant  enfin 
trouvé  moyen  d’en  fortir  lui  troifiéme  , M.  de 
Sourdis  l’ayant  découvert  avec  vingt-cinq  che- 
vaux, & cuidant  que  ce  fut  l’ennemi  comman- 
da à fes  gens  de  l’aller  reconnoître  & donner 
dedans  , ce  qu’ils  feignirent  du  commence- 
ment , craignant  l’embufcade  pour  l’amour  du 
bois  ; mais  enfin  commandez  par  Sourdis  de 
donner,  & qu’il  les  fuivroit , vinrent  à bride 
abatue  avec  les  chiens  couchez  fur  leurs  poi- 
trinats  & piftolers  ; & comme  ils  étoient  prêts 
à tirer  , le  Roy  s’étant  retiré  à côté  , un  de  la 
troupe  l’ayant  reconnu  , commença  de  crier  : 
Que  voulez-  vous  faire  ? c’eft  le  Roy.  Lors 

Sourdis 


à propos  de  rechercher  les 
Financiers.  Pafquier  a é- 
crit  que  Milon  de  Vide- 
ville  * étoic  au  nombre  des 
mignons  du  Roy  Henry 
III.  quoiqu'il  ne  fut  pas 
également  vicieux  & cor- 
rompu comme  les  autres  , 
c’eft  peut-être  un  des  mo. 


tifs  qui  porta  le  Roy  Hen- 
ry III.  de  mettre  la  main 
fur  fon  épée  , ^ pour  tuer 
le  Chevalier  de  Sevré,  qui 
avoit  abpellé  le  ficur  de 
VideVille  voleur  , & ap- 
pellé  le  Rdy  Henry  III. 
pour  témoin  , comme  le 
façhant  très-bien. 


91 
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* Lett.  T ont.  II.  Liv.  4.  fag.  447. 

^ Journal  d’Henry  l II.  ibid. 
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I594.  Sourdis  accourut , 8c  fe  jertant  à fes  pieds , lui 
dit.  Sire  qu’avez- vous penfé  faire?  Sanscettui- 
là  qui  vous  a reconnu  , vous  étiez  mort. 

Le  lendemain  fa  NoblelTe  lui  en  ayant  fait 
remontrance,  & s’étant  jettée  à fes  pieds  pour 
cet  effet , il  leur  promit  de  fe  mieux  garder  à 
l’avenir  , 8c  n’y  retourner  plus , s’étant  lailTé 
comme  tancer  par  Grillon  8c  autres , qui  zclez 
à fa  confervation  & à fon  fervice  , lui  avoient 
parlé  fort  librement  : promettes  qu’on  croira  , 
mais  qu’on  en  voye  les  effets. 

NOVEMBRE. 

• Le  Dimanche  6 de  Novembre  fut  fait  le 
Baptême  du  fils  de  Madame  de  Sourdis  à fix 
heures  du  foir  dans  l’Eglife  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois  à Paris,  duquel  le  Roy  fut  le  com- 
pere  avec  Madame  de  Liancourt,  qui  étoit vê- 
tue ce  jour  d’une  robbe  de  Satin  noir  , tant 
chargée  de  perles  & pierreries  , qu’elle  ne  fe 
pouvoir  foutenir  , 8c  a laquelle  on  difoit  que 
Mefdames  de  Nemours  & de  Montpenner 
avoient  fervi  de  chambrières  en  cette  ceremo- 
nie; M.  de  Montpenfier  portoit  la  faliere , la 
Maréchale  de  la  Chaftre  portoit  l’enfant  qui 
fut  baptifé  par  l’Evêque  de  Maillezais  fon  on- 
cle; le  Roy  vêtu  d’un  habillement  gris, depuis 
qu’il  fut  entré  dans  l’Eglife  , jufques  à ce  qu’il 
en  fortit , ne  ceffà  de  rire  avec  Madame  de 
Liancourt , 8c  la  careflèr  tantôt  d’une  façon  , 
tantôt  de  l’autre.  Quand  elle  vint  à lever  l’en- 
fant pour  le  prefenter  aux  Fonts  , elle  s’écria  : 
mon  Dieu  qu'il  eft  gros  1 J’ai  peur  qu’il  m’é- 
chappe , tant  il  eft  pefant.  Ventre  faint  Gris  , 

•.  - répondit 
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repondit  le  Roy  , ne  craignez  pas  cela  , il  n’a  i $94. 
garde,  il  eft  bien  bridé  &c  bien  fcellé»*.  Une 
Dame  qui  n’en  éroit  pas  loin  , va  dire  qu’il  ne 
fe  Falloir  pas  étonner  s'il  étoit  bien  pefanr, 
puifqu’il  avoir  des  fceaux  pendus  au  col.  Sa 
Majefté  deux  ou  trois  jours  auparavant  avoir 
mandé  par  M.  de  Lomenie  à M . le  Chancelier , 
qu’il  étoit  bien  aife  de  ce  qu’il  avoit  fait  un  11 
beau  fils  à Madame  de  Sourdis  , & qu’il  en 
vouloit  être  le  compere. 

Le  Samedy  1 z , on  me  fit  voir  un  mouchoir 
qu’un  Brodeur  de  Paris  venoit  d’achever  pour 
Madame  de  Liancourt , laquelle  le  devoir  por- 
ter le  lendemain  à un  ballet  ,&  en  avoit  arrête  , 
le  prix  avec  lui  à dix-neuf  cens  écus  , qu’elle 
lui  devoir  payer  comptant. 

Le  Mercredy  1 6,  le  Roy  étant  à Paris,  reçut 
les  nouvelles  de  la  prife  de  Montluel  par  le 
Connétable  , dont  il  fut  fort  joyeux. 

Donna  à Madame  de  Liancourt  pour  faire- 

fon 

91  II  eft  bien  bridé  & don  noie  cct  enfant  , & 
bien  feelé.  ] Le  Roy  dans  dont  le  Roy  voulut  être 
cette  réponfc  faifoitallu-  Parrain  *.  Cct  homme 
lion  à Moniteur  Philippe  dans  une  Charge  fi  ferieu- 
Hurault  Comte  de  Chi-  fe.&  fi  éminenre  , ne  ca- 
verny  , Garde  des  Sceaux,  choit  pas  fa  palfion  , & le 
& Chancelier  de  France  , Roy  qui  eut  voulu  que 
qui  étoit  fort  amoureux  de  tout  le  monde  eût  été  aulli 
Madame  Ifabellc  de  Ba-  amoureux  que  lui  , étoit 
bou  , Marquife  de  Sour-  bien  aife  qu’un  tel  perfon- 
dis  , tante  de  la  belle  Ga-  nagefe  trouvât  embarrafic 
briellc  , auquel  le  Public  du  même  mal  que  lui. 

91 
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if  94.  Ton  voyage  de  Lyon,  l’Etat  de  M.  de  Brou 
Confeillerau  Grand-Confeil , décédé  à Paris 
peu  de  jours  auparavant. 

Le  Dimanche  20 , y eut  un  Doéteur  à S. 
Euftache  qui  prêcha  fort  fédirieufement , juf- 
ques  à dire  qu’on  faifoittout  ce  qu’on  pouvoir 
pour  faire  perdre  la  Religion  en  France  com- 
me on  avoir  fait  en  Angleterre , & que  les  Ca- 
tholiques n’y  érp.ient  plus  gueres  mieux  traitez, 
defquelles  paroles  furçnt  faites  quelques  in- 
formations , qui  enfin  revinrent  à rien. 

Le  Mardy  n , comme  le  Roy  arrivoit  à S. 
Germain  en  Laye  , furent  pris  huit  voleurs  , 
qui  par  leurs  paroles  ôç  variations  fe  rendirent 
fufpeéts  d’être  venus  là  pour  tuerie  Roy  ; car 
ils  s’éroient  enquisà  quelle  heure  il  palîèroir , 
s’il  étoit  bien  accompagné  , quel  habit  il  por- 
roit , & autres  circonftances , qui  les  envoyè- 
rent tous  bottez  au  gibet;  car  ils  furent  pen-< 
dus  aux  torches. 

Un  Gentilhomme  du  Roy  nommé  Darquion 
les  découvrit  le  premier  , & s’én  faifit , priant 
Sa  Majefté  de  lui  en  donner  deux  qui  fe  di- 
foient  Gentilshommes , qui  tenoientà  SoilTons 
deux  Orfèvres  prifonniers  , qu’ils  avoient  mis 
à fix  cens  écus  de  rarfçon  : Ce  que  le  Roy  lui 
accorda;  mais  en  derrière  fit  dire  à Lugoli 
qu’on  les  dépêchât.  Ce  qui  fut  exécuté  tout 
auflî-tôt , &c  les  pendirent  les  gens  de  Vitri  , 
à faute  de  bourreau. 

Un  de  ces  Galans  étoit  un  Apoticaire  , qui 
demanda  de  parler  au  Roy  , auquel  Sa  Ma- 
jefté s’étant  enquis  de  quel  état  il  étoit  , lui 
répondit  qu’il  étoit  Apoticaire.  Comment,  dit 
le  Roy  , a-t’on  accoutumé  de  faire  ici  un  Etat 
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d'Apoticaire  Guettez-vous  les  pafîàns  pour 
leur  donner  de  cliftairesï 

Le  Lundy  i8  > fut  faite  l'ouverture  du  Par- 
lement , différée  jufques  à ce  jour  pour  la  ma- 
ladie du  Procureur  Général. 

En  ce  mois  de  Novembre,  l’Edit  de  Pacifi- 
cation de  l'an  i f 77 , accordé  à ceux  de  la  Re- 
ligion par  le  feu  Roy  , fut  renouvellé  par  ce- 
tui-ci  » & arrêté  en  fon  Confeil  le  Mardy  1 $ 
de  ce  mois  , Sa  Majefté  y étant. 

Le  Roy  dit  tout  haut , qu’il  en  fçavoit  qui 
avoient  dit  que  le  feu  Roy  étoit  Hérétique , 
pour  l'amour  de  cet  Edit.  Mais  que  le  premier 
qui  s’ingereroit  dorefnavant  de  tenir  ce  lan- 
gage , qu’il  le  fcroit  pendre. 

Il  avoit  auparavant  rabroué  fort  rudement 
( & fagement ) ceux  de  la  Religion  qui  lui 
avoient  demandé  l'Edit  de  Janvier , des  Cham- 
bres mipartiés,  5c  un  Proteéleur  93 , leur  ayant 
répondu  qu'il  ne  vouloir  rien  innover  , 5c 
> f . qu’ils 


93  Et  un  Trotefteur.  ] 
Les  Religionnaires  qui 
vouloient  faire  revivre  le 
Gouvernement  populaire, 
comme  ils  avoient  tenté 
fous  le  règne  d'Henry  III. 
demandèrent  qu’il  leur  fût 
permis  de  choifir  un  Pro- 
teéleur  de  leur  Religion 
t dans  chaque  Province  : 
autrefois  plufieurs  d’entre 
eux  avoient  jetté  les  yeux 


fur  le  Prince  Cafimir,  tant 
à caufe  qu’il  avoir  toujours 
été  ardent  défenfeur  de 
tous  ceux  qui  la  profef- 
foient , étant  lui-même  de 
cette  opinion  , que  parce- 
qu'ils  s’imaginoient  que 
cette confédération  rctien- 
droit  le  Roy  de  Navarre , 
qu’il  ne  Ce  fît  Catholi- 
ue , comme  ils  apprehen- 
oient,  ou  du  moins  que 
s’il 


MiM- 


f Mezeray.,  pag.  *71. 
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qu’ils  n’auroient  que  l’Edit  de  1577,  & îa 
Chambre  de  l’Edit , & que  c’ctoit  allez  voire 
trop  pour  eux.  Pour  le  regard  d’un  Prote&eur , 
qu’il  vouloir  bien  qu’ils  entendirent , qu’il 
n’y  avoir  autre  Prôteéteur  en  France  que  lui 
des  uns  & des  autres  , & que  le  premier  qui 
feroit  fi  oie  d’en  prendre  le  titre  , qu’il  lui  fe- 
roit  courir  fortune  de  fa  vie,  & qu’il  s’en  af- 
furâr.  ' 

Renvoya  aufli  plaifamment  les  Miniftres 
d’Aunis  ôc  de  Xaintonge,quilui  demandoienc 
quelques  aflîgnations  furies  Terres  qu'il  avoir 
en  ces  Pays- là  pour  être  payez  de  leurs  pen- 
fions.  Pourvoyez  vous  ( leur  dit-il)  pour  ce  re- 
gard vers  Madame  ma  fœur  , car  votre  Royau- 
me eft  tombé  en  quenouille. 

DECEMBRE. 

I . • ! ’ ’ ' 

Le  Jeudy , premier  de  Décembre  , mourut 
à Paris  en  fa  maifon  , Monfieur  Dupuis  94  , 
Confeiller  en  la  Cour  , regretté  de  tous  les 
gens  de  bien,  pour  fa  fingulicre  probité  & érir- 
dition. 

Le  Lundy  f ,un  nommé  Chuppin  Impri- 
meur , nouvellement  arrivé  de  Geneveen  cet- 
te 

s’il  les  abandonnent , il  ne  & des  autres  en  France,  é- 
pût  ras  les  ruiner.  Alors  il  tant  lui  - même  leur  uni- 
ufa  de  beaucoup  de  patien-  que  Protecteur, 
ce  dans  tes  réponfes  ; mais  94  Monfieur  Dupuis.  ] 
aujourd’hui  il  parle  en  Claude  Dupuis  Confciler 
Souverain  , & menace  de  au  Parlement  de  Paris  , ê- 
fairc  perdre  la  vie  à qui-  toit  fils  de  Clcment  Du- 
conque  ofera  prendre  le  puis  célébré  Avocat  darts 
titre  de  Protedeur  des  uns  ie  même  Parlement  j 6c 
' ; ' pere 
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te  Ville , me  conta  qu'étant  allé  au  Louvre 
pour  quelque  fienne  affaire  , il  auroit  rencon- 
tré fous  la  porte  dudit  Louvre  Madame  de 
Liancour,  magnifiquement  parée  & accompa- 
gnée j laquelle  ne  connoifTant  point,  & vovant 
que  tout  le  monde  lui  faifoit  honneur  , auroit 
demandé  en  s’arrêtant , qui  elle  étoit,  & auroit 
été  tout  ébahi  , qu’à  l’inftanr  un  Archer  de  la 
Garde  lui  auroit  répondu  tout  haut:  Mon  ami, 
ce  n’eft  rien  qui  vaille  , c’eft  la  Maîtrefïè  du 
Roy:  dont  ce  pauvre  homme  étoit  demeuré 
tout  étonné. 

Le  Samedy  io,  fut  pendu  à Paris  un  Ser- 
rurier , pour  avoir  crocheté  une  des  portes  de 
la  Religion  des  Cordelieres  S.  Marceau,  pour 
y violer  une  Nonnain. 

Le  Samedy  24  , veille  de  Noël  , mourut  à 
Paris  M.  Regnaut  Avocat  au  Grand  Confeil  , 
& ce  par  un  grand  inconvénient,  à fçavoir 
d’un  petit  mal  qui  ne  paroifioit  rien , qui  lui 
vint  au  bout  du  pied  , qui  lui  fit  perdre  pre- 
mièrement l’orteil  , & finalement  la  vie. 

Le  grand  froid  de  cette  faifon  & la  gelée  con- 
tinue très-apre  , cauferent  à Paris  des  morts 

fubires 


pere  de  Pierre  Dupuis  , 
Confeiller  en  fes  Con- 
feils  * & Garde  de  fa  Bi- 
bliothèque , un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon 
fiéclc.  Claude  Dupuis,  lors 
de  l’infulte  qui  fut  faite 
au  Parlement  par  BuHi  le 


Clerc  , <hoit  abfcnt  de  Pa- 
ris , & à fon  retour,  il  alla 
rejoindre  la  partie  du  Par- 
lement qui  étoit  à Tours. 
Après  fa  mort  les  fçavans 
de  fon  fiéclc  , lui  confa- 
crercnt  des  éloges  en  di- 
1 verfes  langues. 

PS 


* Sainte  Marthe  , E/cj.  viro.  Liv.  4. 
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fubites  & étranges , qui  tomboient  principale- 
ment fur  les  femmes  & petits  enfans. 

Madame  du  Plelîis  belle-fille  de  M.  le  Pré- 
Edent  de  Thou.  en  mourut  avec  tout  plein 
d'autres. 

LeMardy  27  de  ce  mois,  comme  le  Roy  re- 
venant de  Ion  voyage  de  Picardie , fut  entré 
tout  botté  dans  la  chambre  de  Madame  de 
Liancour , ayant  autour  de  lui  le  Comte  de 
Soilîôns  , le  Comte  de  Saint  Pol  & autres  Sei- 
gneurs , fe  préfenterent  à SajMajefté  pour  lui 
baifer  les  mains , Meilleurs  de  Ragnyst  ,&  de 
Montigni  96  t ainE  qu’il  les  recevoit , un  jeune 

garçon 


9 y Monjteur  de  Ragny  ] 
François  de  la  Magdelei- 
ne , Marquis  de  Ragni  , 
Gouverr.«:ur  de  Nivernois, 
droit  fils  aine  de  Gérard  , 
Seigneur  de  la  Magdelei- 
ne , § àc  de  Claude  Damas, 
Dame  de  Ragni.  Henry 
IV.  le  fit  Chevalier  defes 
Ordres  en  1 y 95. 

96  Mon  fleur  de  Monti- 
gni. ] François  de  la  Gran- 
ge , Seigneur  de  Monti- 
gni & de  Sery  , fut  élevé 
auprès  de  la  perfonne  du 
Roy  Henry  I II.  & du 
nombre  de  Tes  favoris  qu’- 
on appelloit  fes  mignons. 


Il  fut  * fuccelfivement 
Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  Capitaine 
de  cent  Gentilshommes  de 
fa  maifon  , & des  Gardes 
de  la  Porte  , fon  premier 
Maître  d’Hôtel  , & Gou- 
verneur de  Berry,  de  Blois, 
&c.  Monfieur  de  Chiver- 
tpy  a écrit  que  le  même 
jour  que  le  Roy  futblclfé 
par  Jean  Châtel  , Fran- 
ois  de  Montigni  avoit 
té  faluer  Sa  Majcllé  , & 
qu’en  même  teras  quel- 
le s’abailToit  7 pour  i’em- 
braflcr  , cet  alfafiln  lui 
porta  fubtileincnt  un  de- 
rcftablc 


§ P.  Anjelme . 

* Idem. 
t Man.  p.  471. 
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garçon  nommé  Jean  Chaftel  97,  âgé  de  1^94, 
ans  ou  environ  , fils  d’un  Drappier  de  Paris  , 
demeurant  devant  le  Palais  , lequel  avec  la 
troupe  s’étoit  glilledans  la  chambre  , & avan- 
cé jufques  auprès  du  Roy , fans  être  apperçû , 
tâcha  avec  un  couteau  qu’il  renoic , d’en  don- 
ner dans  la  gorge  de  Sa  Majefté  i Mais  parce 
que  le  Roy  s’inclina  à l’heure  pour  relever  ces 
Seigneursqui  luibaifoient  les  genoux,  lecoup, 

( conduit  par  une  admirable  & fccrette  Provi- 
dence de  Dieu)  porta  au  lieu  de  la  gorge  , à la 
face , fur  la  levre  haute  du  côté  droit , & lui 
entama  & coupa  une  dent.  A l’inftant  le  Roy 

qui 

teftablc  coup  , pardetTous  chai  de  France  , le  7.  Scp- 
les  bras  dudir  fieur  , fur  la  tembre  1616. 
levre  du  Roy , penlant  lui  57  Jean  Qhàtel.  ] Fils  $ 
donner  dans  la  gorge,  & d’un  riche  Marchand  de 
qu’ayant  reconnu  que  le  Paris  , avoit  fait  fes  études 
Roy  avoit  été  blefTé  de  ce  au  College  des  Jcfuitcs  , 
coup,  le  fieur  de  Monti-  dans  lequel  quelques  jours 
gni  arrêta  ce  malheureux,  auparavant  il  avoit  publi- 
ée outré  de  colère , lui  dit:  quement  difputé,  tout  jeu- 
Çeft  vous  ou  moi  qui  avons  ne  qu’il  étoit  ( car  à peine 
blejfé  le  Roy.  François  de  avoit- il  alors  dix  - neuf 
Montigni  fc  fignalaà  la  ans  ) Il  avoit  la  confcien- 
bataille,de  Coutras  , au  ce  chargée  de  crimes  mon- 
fiege  d’Aubigny  , qu’il  fit  ftrueux;  cependant  il  étoit 
lever  à M.  dç  la  Châtre  , cftimé  de  tes  Maîtres,  qui 
au  fiege  de  Rouen  , a celui  l’admettoient  avec  qucl- 
de  Fontaine  - Françoife  , ques  autres  aux  exercices 
en  ï ^5.  Il  fut  créé  Che-  de  pieté  , & aux  confcren- 
valier  des  Ordres  du  Roy  , ces  fecrcttcs.  Les  remords 
en  ij9j.  Il  fut  fait  Maré-  de  fa  confcicnce  le  jette- 
. . rent 

§ De  Thon , Tom.  V.  L,  3.  />.  j 1 7. 
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1 S94’  qui  fe  fentit  blelîë,  regardant  ceux  quiéroient 
autour  de  lui , & ayant  advifé  Mathurine  ?8  fa 
folle  , commença  à dire,  au  diable  foit  la  folle, 
elle  m’a  blelTë  -,  mais  elle  le  niant,  courut  tout 
auflîtôt  fermer  la  porte  pp , & fut  caufe  que  ce  1 
petit  alTaflîn  n’échapa  pas  , lequel  ayant  été 
faifi,  puis  fouillé  , jettaà  terre  fon  couteau  en- 
core tout  fanglant , dont  il  fut  contraint  de 
confelTèr  le  fait  fans  autre  force. 

Alors  le  Roy  commanda  qu’on  le  lailfât  aller 

& 

rent  dans  le  défefpoir  pour  avoit  donné  la  liberté  de 
fon  falut:&:  le  mauvais  ef-  fe  jouer  quelquefois  avec 
prit  lui  infpira  , pour  di-  lui.  Elle  iuivoit  la  Cour 
minucr  les  peines  éternel-  depuis  longtcms  , mais 
les , de  tuer  le  Roy  , ayant  fans  avoir  l’cftime  de  per- 
fouvent  entendu  dire , que  fonne  , & fur  le  pied  des 
non  feulement  il  pouvoir  Perroquets  , des  Singes  & 
commettre  ce  parricide  im-  des  Nains  , dont  tout  le 
punément  -,  mais  encore  babil , les  grimaces  & la 
qu’il  feroit  glorieux  pour  figure  plaifent  &fontrire. 
la  Religion.  On  a vû  dans  Le  Roy  crut  d'abord  que 
Ja  remarque  precedente  , c'étoit  cette  femme  qui  en 
qu’après  ce  dcreltable  jouant  l’avoit  blcfTé. 
coup  , il  fut  arrêté  par  M.  99  fermer  la  porte.] 
François  de  la  Grange  de  Mathurine  voyant  le  Roy 
Montigni  ; mais  Mr.  de  blcflé , & entendant  qui! 
Thou  afiiire  que  ce  fut  le  l’accu  (oit,  elle  courut  auf- 
Comte  de  Soi  fions  qui  fe  fitôr  fermer  la  porte  , & 
trouvant  auprès  de  cet  in-  par  cette  conduite  . elle 
connu  , l’arrêta  en  lui  di-  prouva  en  meme  tems  fon 
fant  : C'ejl  vous  ou  moi  qui  innocence  , & que  fa  folie 
avons  blejfé  le  Roy.  n’étoit  qu'apparente  » & 

p 8 Mathurine. ] C’étoit  donna  occafion  de  trou- 
une  femme  § qui  faifoit  la  ver  le  coupable. 
folle , & à laquelle  le  Roy  '*  ICO 

§ Rem.  fur  la  ConfeJJîon  de  Sanci , p.  17 1. 
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& qu’il  lui  pardonnoit  : Puis  ayant  entendu 
qu’il  étoit  Difciple  des  Jefuites , dit  ces  mots  : 
Falloit-il  donc  que  les  Jefuites  ^fullent  con- 
vaincus pat  ma  bouche  ? 

A l’inftant  que  ce  prodigieux  attentat  fut 
divulgué  par  Paris , y eut  grand  murmure  «i, 
principalement  contre  les  ftilpeéts  de  la  Ligue, 
M.  Bnzart  Confeiller  en  la  Grand’Chambre  , 

Capitaine 


ICO  Falloit-il  donc  que 
les  Jefuites.  ] Henry  I V . 
eut  un  vrai  chagrin  d'ap- 
prendre que  Jean  Châtel 
étoit  difciple  des  Jefuites. 
t Ce  Monarque  avoit  de- 
puis peu  rendu  un  très- 
grand  fervice  à ces  Pères  , 
dans  le  procès  que  l'Uni- 
verfité  &.  les  Curez  de  Pa- 
ris leur  avoient  intenté  , 
il  avoit  fufpendule  juge- 
ment du  Parlement , dont 
la  plus  grande  partie  des 
Confcillers  étoient  d’avis 
de  les  chafTer  de  France  , 
& fait  en  quelque  maniéré 
leur  apologie  dans  la  let- 
tre qu  il  écrivit  dans  cet- 
te occafion  à Monfieur 
le  Chancelier  de  Chiver- 
ny  , lui  ordonant  que  rien 
ne  fut  prononcé  par  les  Ju- 
ges, qu’il  n’eût  été  aupara- 


vant informé  de  leurs  fen- 
timens  , ou  qu’il  ne  fut  de 
retour  à Parts.  Cependant 
dans  une  conjoncture  li 
extraordinaire , il  ne  dit 
rien  contre  les  Jefuites, 
linon  , dit  Monfieur  de 
Sully  ^ : Ce  n’étoit  donc 
pas  afjez.  que  par  la  bouche 
de  tant  de  gens  de  bien , ceux 
de  cette  Société  fujfent  re- 
put  ex.  ne  m’aimer  pas  , s'ils 
n'en  euffent  encore  été  con- 
vaincus par  ma  bouche  fy 
par  mon  Jang. 

loi  F eut  un  grand  mur- 
mure. ] Tellement  , dit 
Mczeray , après  Monfieur 
de  Thou  * , que  la  popu- 
lace émue  de  ce  bruit,  alla 
alfieger  les  Jefuiresdans  le 
College  de  Clermont  , &c 
les  eût  déchirez  en  piè- 
ces , li  le  Roy  n'y  eut  en- 


§ Oecon.  Royal.  T.  L ch.  ji.  p.  448. 
f Ibid,  pag.  j j 8. 

* De  Thou  , Tom.  V.  Ltv.  li.p.  jiS. 
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1 594.  Capitaine  du  Quartier  des  Jefuites  avec  Mei- 
lleurs Lugoli  & du  Vai  allèrent  aux  Jefuites 
pour  s’aflurer  de  leurs  perfonnes  , & y mettre 
garnifon. 

Fut  aufli  emprifonnée  toute  la  famille  de 
Chaftel  , pere  du  parricide  avec  quelques  au- 
tres marquez  d 11  co>n  de  la  Ligue  comme  le 
Curé  de  Saint  P ierre  des  Arfis  , & un  autre 
Prêtre. 

Madame  de  Montpenficr  en  ayant  ouï  les 
nouvelles  s’évanouit , fût  de  trop  grande  af- 
fection qu’elle  eût  à Sa  Majefté  & à cet  Etat , 
ou  fût  de  regret  ( félonies  autres  ) que  le  coup 
avoit  mal  porté. 

Quant  à Madame  fœur  du  Roy  , en  étant 
vivement  navrée  jufques  au  fond  du  cœur  , 
elle  eut  recours  aux  prières  , lefquelles  elle  fit 
faire  incontinent  8c  publiquement  dans  fa 
chambre  en  très-grande  compagnie , où  on  pria 
Dieu  ardemment  pour  la  confervation  & (anté 
du  Roy  , lequel  félon  fa clemence accoutumée, 
fauva  les  Ligueurs  de  Paris  »<>* , voire  les  plus 

grands, 

voyé  des  Gardes.  Ce  qui  goureux  feroit  une  efpece 
augmenta  les  foupçons  de  faluc  pour  lui  : qu’il  a- 
que  l’on  avoit  contre  eux , voit  appris  cela  par  la  Phi- 
fut  que  l’aflalTin  dit  dans  lofopnie  , qu’il  avoit  en- 
les  interrogatoires  , que  fe  tendu  en  plufieurs  lieux, 
fentant  charge  de  crimes  & ouï  dire  aux  Jefuites, 
énormes  , pour  lefquels  il  qu’il  étoit  permis  de  tuer 
croyoit  être  damne  com-  le  Roy,  qu’il  n’étoit  point 
me  l’Antechrift  , il  avoit  dans  l’Eglife,  & qu’on  ne 
penfé  par  cet  attentat , di-  devoit  pas  le  fcconnoître , 
minuerles  peines  qu’il  ne  jufques  à ce  qu’il  fût  ap- 
pouvoit  éviter  , s’imagi-  prouvé  par  le  Pape, 
nant  qu’un  enfer  moins  ri-  101  Sauva  Us  Ligueurs  d* 

Paru. 
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grands,  d'un  mauvais  tour  qu’on  leur  vouloir 
jouer  jufques-là  que  Mdîieurs  de  Montigni  & 
Grillon  dirent  tout  haut  dans  le  Louvre,  qu’il 
falloir  couper  la  tête  aux  Ligueurs  , & traîner 
à la  riviere  les  Seguiers  i°î. 

Quant  au  Procureur  Général  i°4 , auquel  on 
en  vouloir  comme  fauteur  avec  eux  des  Jefui- 
res , le  Roy  lui  dit  fur  ce  qu’il  s’exeufoit  à Sa 
Majefté,  que  fans  y penfer,  il  avoir  été  d’avis  à 
la  vérité  , de  les  laillèr  à Paris,  ne  penfant  pas 
que  leur  demeure  y dût  caufer  un  tel  incon- 
vénient. Voilà  que  c’eft.  Moniteur  le  Procu- 
reur , vous  fûtes  caule  de  la  mort  du  Roy  mon 
frere  , fans  y penfer  : V ous  l’avez  cuidé  être  de 
la  mienne  tout  de  même. 

Sur  ce  bruit  les  malcontens  & médifans  , 
(defquels  il  n’y  a point  de  faute  à Paris  ) firent 

voler 

Taris.  ] Les  Jefuites  ne  fu- 
rent pas  les  feuls  qui  cu- 
rent îujctde  craindre  dans 
cette  occafion;  mais  encore 
tous  les  Ligueurs  , les  Sei- 
gneurs qui  fuivoient  la 
Cour  , étant  d’avis  de  leur 
couper  la  gorge. 

10  j Les  Seguiers.  ] Pier- 
re Seguier  I I.  du  nom, 

Préfident  à Mortier  au  Par- 
lement de  Paris  , & Louis 
Seguier,  Confeillcr  au  mê- 
me Parlement , & Doyen 
de  l’Eglife  de  Paris  * : l’un 


& l’autre  bons  ferviteurs 
du  Roy  . & ennemis  des 
Ligueurs  ; mais  en  meme 
tems  zclcz  fauteurs  des  Je- 
fuites. 

104  Procureur  General,  J 
Jacques  de  la  Gucflc  Pro- 
cureur Général  au  Parle- 
ment de  Paris  . allant  la 
veille  de  l’afTalfinat  f du 
Roy  Henry  III.  de  fa  mai- 
fon  de  Vaucercs  à Saint 
Cloud,  rencontra  Jacques 
Clément  fur  le  chemin  , & 
ayant  fçii  de  lui  qu’il  a- 
voit 


* Dial,  du  Mahu.  & du  Man. 
t Moreri. 
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IJ94.  voler  les  Anagrammes  fui  vans , qui  furent  di- 
vulguez à Pans  ôc  par- tout. 

Jaques  de  la  Guaile  , 

Laquais  de  la,  Ligue. 

Antoine  Seguier , 

O Jefuite  enragé. 

Anronius  Seguierius, 

Novus  Jefuifta  niger. 

Antoine  Seguier  3 Jacques  de  la  Guejle, 

Les  Gens  du  Roy  acquiefcent  a la  Ligue. 

Le  Mercredy  28  1 on  fit  un  point  d’éguille  à 
lablelfure  du  Roy  , lequel  ne  voulut  endurer  le 
fécond,  & dit  qu’on  lui  avoitfait  trop  de  mal 
au  premier  pour  retourner  au  fécond. 

Ce  jour  Chaftel  fut  interrogé  10 r,  & par  fon 

interrogation 

voit  des  chofes  très-impor-  que  le  Roy  lui  fit  de  cette 
tantes  à dire  au  Roy , le  fit  mort , & Ion  zélé  à tuer  ce 
monter  en  troufle  derrière  Jacobin  dans  cette  circon- 
fon  frere  qui  l’accompa-  ftance  , doit  être  blâmé 
gnoit , & le  mena  à Saint  dans  un  Procureur  Gêné. 
Cloud.  Le  lendemain  il  ral , quiendevoitconnoî- 
l’introduifit  à la  Chambre  tre  les  confcquences:  com- 
du  Roy,  où  il  commit  fon  me  auffi  la  prote&ion  ou- 
exécraole  parricide  en  fa  verte  qu’il  donna  aux  Je- 
préfence  *.  Ce  qui  l’ani-  fuites  dans  leur  dernier 
ma  fi  fort , qu’il  donna  de  procès,  donna  occafion  au 
Ton  épée  au  travers  du  reproche  tacite  que  le  Roy 
corps  du  Jacobin.  Sa  bon-  lui  en  fit.  v 
té  pour  Jacques  Clcment , roy  Tut  interrogé.]  Jean 
fut  la  caufe  du  reproche  Chaftel  fut  premièrement 
* interrogé 

* D' Aubtgné  ,p.  1Z1 , . . / 
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interrogation  déchargea  du  rout  les  Jefuites  , 
même  le  Pere  Gueret  Ion  Précepteur,  dit  qu’il 
avoir  entrepris  le  coup  de  (on  propre  mouve- 
ment, & que  rien  ne  l’y  avoit  pouflë  que  le  zélé 
qu’il  avoicàfa  Religion,  de  laquelle  Henry  de 
Bourbon  , ( car  il  appelloit  ainfi  le  Roy  ) étoic 
ennemi,  & qu’il  n’étoic  en  l’Eglife  julques  à 
ce  qu’il  eut  l’approbation  du  Pape , voire  qu’il 
écoit  permis  de  tuer  les  Rois  qui  n’étoient  ap- 
prouvez par  Sa  Sainteté  i lefquelles  paroles  fut 
défendu  par  Arrêr  de  proférer  , fur  peine  de 
crime  de  léze-Majefté. 

M. 

interrogé  + dans  le  Fort-  » Ton  étude  , & de-làfc- 
» l'Evcquc  , & confcfla  » roit  venu  dîner  avec 
3i  qu’il  y avoit  longtems  » fon  pere  & autres  per- 
qu’il  avoit  penféenfoi-  33  fonnes.  Examiné  fur  fa 
33  même  à faire  ce  coup,  qualité,  & où  il  avoit  fait 
33  & que  s’il  ne  l’avoit  pas  » fes  études  , dit  que  c’é- 
33  fait , il  le  feroit  encore  >3  toit  aux  Jefuites  piin- 
33  s’ilpouvoit,  ayant  cru  33  cipalement,  où  il  avoir 
33  que  cela  feroit  utile  à la  33  été  trois  ans,  &lader- 
33  Religion  : qu’il  y avoit  33  niere  fois  , fous  Pierre 
33  huit  jours  qu’il  auroit  33  Jean  Gueret  Jefuite  , 
33  commencé  à délibérer  33  qu’il  auroit  vu  ledit  Pe- 
33  fon  entreprife  , & en-  « re  Gueret  Vendrcdy  ou 
33  viron  fur  les  onze  heu  - I Samedy  précédent  , 

33  res  du  matin  , qu’il  a-  33  ayant  été  mené  vers  lui 
33  voit  pris  la  réfolution  33  par  Pierre  Chaftcl  fon 
33  de  faire  ce  qu’il  avoit  33  pere  , pour  un  cas  de 
33  fait , s'étant  faifi  d’un  33  confcience , qui  étoit , 
33  couteau  qu’il  avoit  pris  33  qu’il  défefperoit  de  la 
33  fur  le  drefToir  de  la  33  mifericordc  de  Dieu  , 
33  maifon  de  fon  pere  ,1e-  33  pour  les  grands  pechez 
33  quel  il  auroit  emporté  à 33  qu’il  avoit  commis  , 

33  qu’il 

f Chr.  Noven.  Tom , II.  fag.  43 1.  & fuiv. 
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M.  Lugoli  s’étanc  déguifé  en  Prêtre  iotf  , 
pour  eUàyer  fi  par  la  confdfion  il  n’en  pourroïc 
point  tirer  quelque  choie  davantage  , vint  à le 
confefler  , & combien  qu’il  jouât  dextremenc 
ce  perfonnage  , fi  fut-il  découvert, , tellement 
qu’il  n’en  put  jamais  rien  tirer. 

Le  Jeudy  29  , Chaftel  après  avoir  été  mis  à la 
queftion  ordinaire  & extraordinaire,  qu’il  en- 
dura fans  rien  confelfer  , fit  amende  honora- 
ble 


oj  qu’il  avoit  eu  la  volon- 
té  de  commettre  plu- 
3ï  fieurs  pechez  énormes, 
» contre  nature  , dont  il 
3 > fe  feroit  confefTé  plu- 
o>  fieurs  fois  ; que  pour 
33  expier  fes  pechez  , il 
33  cr oy  oi t qu’il  fa lloitqu’- 
33  il  rit  quelque  a<fte  fi- 
w gnalé  , que  fouventes 
33  fois  il  auroit  eu  volon- 
33  té  de  tuer  le  Roy  , & 
33  auroit  parlé  à fon  pere 
33  de  l’imagination  8c  vo- 
33  lonté  qu’il  auroit  eu  de 
33  ce  faire  , fur  quoy  fon- 
33  dit  pere  lui  auroit  dit 
33  que  ce  feroit  mal  fait. 

Le  fécond  interrogatoi- 
re * fefit  à la  Concrerge- 
ric,où  Jean  Chaftelauroit 
été  transféré  , à la  pricre 
de  la  Cour  de  Meilleurs  du 
Parlement  , qui  avoient 


pour  cet  effet  député  Jac- 
ques - Augufte  de  Thou. 
Cayet  le  rapporte  tout  au 
long  dans  fa  Chronique 
Novennaire  , p.  184.  8c 
fuivantes. 

10  6 Monjîeur  Lugoli  s’é- 
tant déguijé  en  Prêtre.  ] 
L’auteur  de  l’Apologie  de 
Jean  Chaftel  Parifien  , 
8cc.  imprimée  en  1595. 
fe  mocque  du  Lieutenant 
33  Lugoli,  8c  de  ceux  qui  § 
33  ont  eu  part  au  facrilege 
33  commis  par  lui , fe  de- 
33  guifant  en  habit  de  Pre- 
ss tre,  8c  fuppofant  la  per- 
33  fonne  d’un  ConfefTeur , 
33  pour  tirer  , ou  pouvoir 
33  dire  avoir  tiré  du  pe- 
33  nitenr,  en  guifcdecon- 
33  feflion  facramcntale  , 
33  quelque  chofe  dont  on 
33  pût  fe  prévaloir  , tant 
33  contre 


* De  Thou,  Tcm.V.  Ltv.  112  ,p.  ji8. 
$ Part.  3.  ch.  3.  p.  127.  <3*  Juiv. 
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ble,eutle  poing  coupé  , renanr  en  fa  main  1594. 
l’homicide  couteau  duquel  il  avoit  voulu  tuer 
le  Roy  , puis  fut  tenaillé  & tiré  à quatre  che- 
vaux en  la  place  de  Greve  à Paris,  fon  corps 
& fes  membres  jettez  au  feu  , & confommez 
en  cendres  , & les  cendres  jettées  au  vent. 

Les  Ligueurs  faifoient  de  ce  petit  aflallinun 
Martyr  107  , à caufe  de  la  refolution  par-deflus 
fon  âge  , qu’il  montra  au  fupplicc  & fa  con- 
fiance , laquelle  toutefois  ne  pouvoir  être  for- 
tifiée d’ailleurs  que  du  diable  fon  maître  , qui 
a toujours  été  meurtrier  & homicide  dès  le 
commencement  du  monde. 

Peu  auparavant  ce  malheureux  alîàllinat,  & 
en  ce  même  mois  , les  Jacobins  de  Paris  em- 
poifonnerent  un  de  leurs  compagnons  nommé 
Belanger  , pour  ce  qu’il  haïïToit  la  Ligue , prê- 
choit  allez  purement  & avoit  tou|ours  tenu  le 
parti  du  Roy.  M.  du  Laurent  Médecin , qui  l’a- 

voi 

» tre.  Comme  le  rat  a fon 
» bruiet,  & l’afne  fon  ra- 
» mage  , &c.  Puis  l'Apo- 
logifte  prenant  un  air  fe- 
rieux,  déclamé  de  toute  fa 
force  contre  cet  abus  du 
Sacrement  de  pénitence  , 

& le  traite  d’impieté  & de 
facrilcgc  , & ne  prétend 
point  qu'on  fc  puifle  cx- 
eufer  fur  des  exemples  pre- 
cédens. 

107  Un  Martyr.  ] Le 
faux  zélé  des  Ligueurs , 
n’auroit  point  été  moins 
ardent  en  faveur  de  Jean 
Chaltel  , qu’il  le  fut  quel- 
le ij  ques 


ss  contre  lui , que  contre 
*>  ceux  qui  y ont  euqucl- 

» que  part Il  faut 

» pour  jouer  un  roullet  , 
33  apprendre  mieux  les 
33  contenus  : tels  lievres 
33  nefe  prenent  point  à ce 
sj  tambourin  , ni  tels  oy- 
ss  féaux  à la  vue  du  rets... 
s>  Ce  Rcverend  Pere  en 
»s  Dieu  nouveau  imprimé, 
ss  faillit  à dire  l’Oraifon 
ss  & Benédiûion  ordinai- 
ss  re  que  le  Confclfeur  dit 
ss  au  pénitent  avant  la 
ss  confelTion  , dont  Chaf- 
ss  tel  le  connut  n’ètrc  Prê- 
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155J4.  voit  penfé,  conta  à un  de  mes  amis,  que  ce  pau- 
vre Moine  étoit  mort  Martyr  , avec  des  dou- 
leurs cruelles  & inlupportables  , caillées  du 
violent  poifon  qu’on  lui  avoit  donné;  & qu’en 
ayant  averti  le  Prieur  , au  lieu  de  le  faire  ou- 
vrir , comme  il  l’en  avoit  prié , l’auroit  fait  en- 
rerrer  tout  chaud  , lui  diiant  qu’ils  n’avoient 
jamais  accoutumé  de  faire  ouvrir  leurs  Moi- 
nes. 

La  fin  de  cet  an  fâcha  autant  les  Parifiens 
que  le  printems  de  la  Réduction  les  avoit  ré- 
jouis: Car  ce  coup  pour  l’apprthenfion  du 
mal  â venir , fit  relferrer  les  bourfes , refroidit 
les  Marchands,  6c  les  replongea  avec  le  peu- 
ple en  nouvelles  miferes  & neceflitez. 

L’Univerfité  aulfi  qui  commençoit  à fe  re- 
mettre , y reçut  un  notable  interet  ; car  le  bruit 
du  coup  de  Chaftel,  fit  retourner  plus  de  fix 
cens  Ecoliers  de  toutes  Nations  qui  venoient  à 
Paris , & en  fit  fortir  prefque  autant  d’autres 
qui  s’y  étoient  habituez. 

Ce  coup  defaftreux  devant  qu’il  advint, 
avoit  été  prédit  au  Roy  par  quelques  Curieux, 

& entre  autres  par  deux  de  fes  ferviteurs  ; l’un 
defquels  étoit  Rifaccafza  , grand  Mathémati- 
cien , qui  dit  à Sa  Majefté  que  s’il  entroit  ce 
jour  à Paris  . infailliblement  il  y feroitblefié. 
Payant  alluré  de  même  quelques  jours  aupara- 
vant 

ques  années  auparavant  ricide  dans  le  nombre  des 
en  faveur  de  Jacques  Cle-  fainrs  Martyrs  , de  faire 
jment;mais  la  paix  & le  des  difeours  funèbres  à fon 
bon  ordre  qui  regnoit  dans  honneur,  de  dépeindre  fon 
Paris , empêcha  ces  fuper-  effigie,  & de  lui  élever  des 
'ftitieux  de  mettre  publi-  autels , comme  ils  avoient 
quement-cc  nouveau  par-  fait  à Jacques  Clement. 

10S 
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▼ant  à M.  le  Prcfident  Nicolaï  i°8  * L’autre 
étoit  Villandri  Gentilhomme  de  fa  Mailon, 
qui  plus  de  trois  mois  auparavant  , avoir  die 
au  Roy,  qu’il  avoir  à fe  garder  de  la  fin  de  cette 
année  , & qu’il  y devoir  être  bielle  au  vifage 
par  un  jeune  garçon  ; mais  Sa  Majefté  ne  te- 
nant tous  ces  prédifeurs  là  que  pour  des  fols 
& des  conteurs , avoit  fait  état  de  leurs  avis  , 
comme  d’une  fable  , & s’en  croit  mocqué. 


JANVIER. 


LA  ceremonie  des  Chevaliers  du  S.  Efprit  > 
laquelle  félon  fon  Inllitution  fe  devoir  cé- 
lébrer le  Dimanche  premier  jour  de  ce  mois  , 
fut  remife.à  caufede  la  blefiure  du  Roy  à hui- 
taine , & laProcellion  à laquelle  le  Roy  décla- 
ra fe  vouloir  trouver  en  perfonne  au  y de  ce 
mois  , qui  étoit  la  Veille  des  Rois. 

Le  Lundy  1 , Madame  de  Balagny  I0s>  voyant 
le  Roy  fort  trille  , s’ingéra  de  lui  dire  , qu’à 


108  Le  Trefidcnt  Nico- 
laï. ] Jean  Nicolaï  II.  du 
nom  , fut  Confcillcr  au 
Parlement  de  Paris  , puis 
Mre.  des  Requêtes  , & en- 
fuite  premier  Prefident  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

109  Madame  de  Bala- 
gny. ] Renée  de  Clermont 
fille  de  Jacques  de  Cler- 


voir 

mont  d’Amboife  , Sei- 
gneur de  Bully  , & de  Ca- 
therine de  Beauveau  , di- 
gne focur  du  brave  BulTy 
d'Amboifc.  En  1 59 j|.  elle 
alla  trouver  le  Roy  à Diep- 
pe, & négocia  fi  utilement 
pour  les  inicrcfts  de  fon 
mari,  * qu’elle  obtint  de 
ce  Monarque  Cambray  en 
Souveraineté, 


* Moreri, 

K iij 
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I J9J.  voir  fa  façon  , Sa  Majefté  n’étoit  point  bienr 
contente  i à laquelle  le  Roy  répondit  avec 
vehemence  : Ventre  Saint  Gris,  comment  le 
pourrois-je  être  , devoir  un  peuple  fi  ingrat 
envers  fon  Roy  i qu’encore  que  j’ave  fait  & 
& fafTe  encore  tous  les  jours  tout  ce  que  je 
puis  pour  lui , & pour  le  falut  duquel  je  vou- 
drois  facrifier  mille  vies  , fi  Dieu  m’en  avoit 
donné  autant  ( comme  je  lui  ai  fait  alfez  pa- 
roître  à fa  neceflité  ) me  drefler  toutefois  tous 
les  jours  de  nouveaux  attentats  ! Car  depuis 
que  je  fuis  ici , je  n’oy  parler  d’autre  chofe. 

Le  Jeudy  j , fut  faite  à Paris  Proceflion  Gé- 
nérale , où  la  Cour  de  Parlement , & toutes  les 
autres  Compagnies  fe  trouvèrent  en  Corps. 

Les  rues  étoienr  tendues  par  où  elle  dévoie 
palier , avec  commandement  à tous  ceux  qui 
prêteraient  leurs  fenêtres,  de  regarder  quelles 
gens  ils  y metrroient,  pour  ce  qu’il  leur  en  fau- 
droit  répondre  vie  pour  vie. 

Le  Roy  en  perfonne  y allifta  accompagné 
d’un  grand  nombre  de  Noblelîè  , & defes  Gar- 
des & Archers.  Il  étoit  tout  habillé  de  noir, 

ayant 

Souveraineté  , & l’année  Ce  que  voyant  fa  femme, 
après  , le  bâton  de  Maté-  alla  feule  fur  la  Place  , la 
, chai  de  France.  Les  Efpa-  pique  à la  main  , & em- 
gnols  ayant  afliegé  Cam-  ploya  toutes  chofes  pour 
bray  , le  (leur  de  lialagny  arrêter  la  fedition  , mais 
n’ofa  point  paroître  de-  inutilement.  Les  habitans 
vant  les  habitans  qui  s’é-  ouvrirent  les  portes  aux 
toient  foulevez.  contre  lui  troupes  Efpagnoles  , & af- 
§ en  faveur  des  Efpagnols.  fïegerent  la  Citadelle  qui 

fut 

§ Mezeray. 
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ayant  un  petit  emplâtre  fur  fon  mal,&portoic  1595. 
au  refte  un  vifage  fort  tnfte  & mélancolique. 

Il  alla  dans  un  carolïè  jufques  à Notre  Da- 
me , & pour  ce  qu’il  étoic  au  fonds  dudic  ca- 
roflè  , y eut  un  coquin  parmi  la  foule  , qui 
pour  être  grande  ne  put  jamais  être  apprehcn- 
( dé  ni  reconnu , qui  dit  tout  haut , Le  voilà  déjà 
au  cul  de  U charette  1 

Cependant  le  peuple  avec  une  merveilleufe 
allégrelTc  crioir  fi  haut  V*ive  le  Roy  , que  tout 
l’air  en  retentilïbir  ,&  ne  vit  on  jamais  un  fi 
grand  applaudifiement  de  peuple  à Roy,  que 
celui  qui  fc  fit  ce  jour  à ce  bon  Prince  par  tout 
où  il  pafia.  Sur  quoy  il  y eut  un  Seigneur  pro- 
che de  Sa  Majefté  , qui  lui  dit  : Sire,  voyez 
comme  tout  votre  peuple  fe  rejouit  de  vous 
voir.  Le  Roy  fecouant  la  tête  , lui  répondit  ; 
c’eft  un  peuple.  Si  mon  plus  grand  ennemi 
étoit  la  où  je  fuis  , & qu’il  le  vît  palier  , il  lui 
en  feroit  autant  qu’à  moy  , & crieroit  encore 
plus  haut  qu’il  ne  fait. 

Il  ne  lailîà  toutefois  , étant  arrivé  à Notre- 
Dame  de  gaufier  comme  de  coutume  : même 
ayant  jetté  l’œil  fur  ceux  de  fon  Confeil  & 
autres  de  fon  Parlement  qui  avoient  leurs  rob- 
bes  rouges , voyant  que  Pontcarré  n’en  avoir 
# point 


fut  contrainte  de  capitu- 
ler le  7 Octobre  1 J9J.  La 
Dame  de  Balagny  t crut  a- 
lors  que  mourir  croit  quel- 
que chofe  de  moins  fa. 


cheux,  que  de  vivre  , après 
avoir  perdu  le  titre  de 
Princefle  , elle  s’enferma 
dans  fon  cabinet , où  elle 
mourut  de  dcplaifir. 

no 


t P»  Anfelme . 
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point , dit  à M.  de  Longueville  qui  éroit  près 
de  lui  : Voilà  Pontcarré  qui  a oublié d’appor- 
rer  ici  fa  robbe  rouge  ; mais  de  fon  beau  nez  , 
il  ne  La  pas  oublié. 

Au  forcir  de  Notre-Dame  , il  voulut  aller  à 
Sainte  Genevieve,  encore  qu’on  ne  le  lui  con- 
feillât  pas. 

Ce  jour , fuivant  l’avis  que  Sa  Majeftéavoit 
eu  de  Bruxelles  , on  fit  recherche  à Paris  d’un 
nommé  Châteaufort  Parifien,  Soldat  de  lagar- 
nifon dudit  Bruxelles, qui avoit un  œilefraillé, 
& étoit  venu  exprès  à Paris  pour  tuer  le  Roy.  Il 
faifoit  dangereux  à Paris  pour  ceux  qui  avoient 
quelque  marque  à l’œil*,  car  on  s’en  faififloir, 
& y en  eut  quelques-uns d’apprehendez,  entre 
lelquels  fe  trouva  un  des  Gens  du  Baron  de 
Chouppes,  & un  Moine  , qui  pour  avoir  l’œil 
efraillé,  fur  pris  prifonnier  dans  le  Louvre  & 
tôt  après  relâché. 

Fut  ce  jour  même  fuppliée  Sa  Majefté  par 
Meilleurs  de  la  Ville  de' Paris  en  Corps  , de 
trouver  bon  qu’on  ch  alfa  c de  la  Vüle  les  Li- 
gueurs , & qu’il  étoit  de  necefliré  d’y  pourvoir  ; 
aufquelsIeRoy  répondit  fommairement , qu’il 
* ne  pouvoit  trouver  bon  qu’ils  les  chaflfaflent  de 
fa  Ville  de  Paris,  pour  ce  qu’il  les  reconnoifioit 
tous  pour  fes  Sujets  , & les  vouloit  traiter  & 
aimer  également  ; mais  qu’ils  veillafienr  les 
mauvais  de  fi  près  , qu’ils  ne  pufient  faite  mal 
aux  gens  de  bien. 

Les  Jefuites  cependant  étoient  baffouez  ”<> 

& 

Iio  Etoient  bafouez . ] I dit  Mr.  de  Tbou,  caufa 
Le  crime  de  Jean  Chaftel,  ! dans  Paris  un  morne  mur- 
mure 
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& blâmez  par  tout , criez  & déchiquetez  par  i jpj. 
les  Carrefours  de  Paris  plus  vilainement  que 
n’avoient  jamais  été  les,  Huguenots.  Leur  Bi- 
bliothèque qui  étoit  ample  & belle  , fut  expo- 
fée  au  pillage , jufques  aux  Revendeurs  & plus 
pierres  Frippiersde  l’Univerfité.  On  diloic 
qu’on  y avoit  trouvé  plufieurs  papiers  & écrits 
contre  le  Roy  , defquels  Meilleurs  les  Re- 

vifieurs 

mure*  qui  menaçoit  les  I avoit  envoyé  en  même 
Ligueurs  , & les  obligea  à I rems  des  Gardes  pour  s’op- 
fe  cacher  , attendant  dans  I pofer  à cette  fureur  popu- 
l’efperance  & la  crainte  de  lairc  , on  auroit  fait  un 
leur  vie , la  fin  du  jour  -,  horrible  carnage  de  ces  Pe- 
inais furrout  les  Jcfuitcs  , rcs. 
chez  qui  le  parricide  avoit  ni  Papiers  & écrits.  ] 
été  élevé,  en  faveur  def-  Le  Parlement  députa  Louis 
quels  le  Parlement  avoit  Mafurc  pour  faire  l’in- 
agi  avec  tant  d'indulgcn-  ventairc  des  Livres  & des 
ce,  dans  le  procès  que  l’U-  écrits  qu'on  ^ troureroit 
niverfité  leur  avoit  inten-  dans  le  College , & les  lai- 
té  depuis  quelques  mois,  (ïr.  Parmi  ces  papiers  on 
& qui  avoit  été  malheu-  en  trouva  écrits  de  la  main 
xeulemenr  fufpendu  , le  de  Jean  Guignard  . Prêtre 
peuple  difant  que  s’il  avoit  & Regciit  dudit  College, 
été  jugé  , on  auroit  mis  en  dans  lelqucls  , dit  Cayet, 
fureté  la  vie  du  Roy  ; ce-  on  trouva  les  proportions 
pendant,  pendant  qu’on  fuivantes,  rapportées  auf- 
rendoit  à Dieu  des  grâces  fi  par  M.de  Tnou  §. 
publiques  dans  Notre  Da-  » i«.  Qu’en  l’an  1571. 
me,  une  foule  d’habitans  » au  jour  laint  Barthele- 
enragez  coururent  au  Col-  » my  , li  on  eût  faigné  la 
lege  de  Clermont  , & fi  le  » veine  balilique  , nous 
Roy  par  fa  bonté  , n’y  » ne  fuflions  tombez  de 

33  fïevre 

* De  Thon  , Tome  V.  Liv.  1 1 2 . pag.  f 1 8 . 

^ Chr.  Noven.  Tome  II.  p.  4) \.  & fuiv, 

§ De  Thon,  T.  V . L.  m.  p.  520, 
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1 SP  S • vifieurs  ne  firent  fi  bien  leur  profit  que  des 
bons  livres  grecs  & latins  qui  furent  jugez  de 
bonne  prife  à la  Requête  de  Meilleurs  les  Gens 
du  Roy  qui  s’en  accommodèrent  les  premiers, 
félon  leurs  conclufions  , & après  les  autres  , 
chacun  félon  fon  mérite  ôc  qualité. 

Le 


a>  fièvre  au  mal  chaud , 
» comme  nous  experi- 
» mentions.  Sed  quidquid 
»»  délirant  Reges  , pour  a- 
9>  voir  pardonné  au  fang , 
9>  ils  ont  mis  la  France  à 
99  feu  & à fang  , & in  ca- 
99  put  recidcrum  meila. 

99  i°  Que  le  Néron  cruel 
99  a été  tué  par  un  Cle- 
99  ment,  & le  Moine  fimu* 
9j  lé  , dépêché  par  la  main 
99  d’un  vrai  Moine. 

>9  }°  Appellerons-nous 
»9  un  Néron  Sardanapale 
»9  de  France  , un  Renard 
99  de  Bearn  , un  Lyon  de 
99  Portugal  , une  Lyonnc 
99  d’Angleterre  , un  Grif- 
99  fon  de  Suède  & un  pour- 
99  ceau  de  Saxe  ? 

99  40  Penfcz  qu’il  fai- 
99  Toit  beau  voir  trois 
99  Rois  , fi  Rois  fe  doi- 
99  vent  nommer  ; ce  feu 
99  tyran  , le  Bcarnois  & 
99  ce  prétendu  Monarque 
99  de  Portugal , D.  Anto- 
99  nio. 

99  j o.  Que  le  plus  bel 
99  anagramme  qu'ontrou- 
9»  ve  jamais  fui  le  nom  du 


99  tyran  défunt , étoit  cc- 
99  lui  par  lequel  on  difoit: 
99  O le  vilain  Herodes. 

99  6°.  Que  Pacte  heroï- 
99  que  fait  par  Jacques 
99  Clement  , comme  du 
99  don  du  Saint  Efprit,  ap- 
99  pcllé  de  ce  nom  par  nos 
99  Théologiens,  a été  ju- 
99  ftement  loué  par  le  feu 
99  Prieur  des  Jacobins  » 
99  Bourgoin  , Confefleur 
99  & Martyr  par  plulîeurs 
99  raifons,  tantàlJarisque 
99  j’ai  ouï  dire  de  mes  pro- 
99  près  oreilles  , lorfqu’il 
99  enfeignoit  fa  Judith  , 
99  que  devant  ce  beau  Par- 
99  lement  de  Tours  : ce 
99  que  ledit  Bourgoin,  qui 
99  plus  cft  , a ligné  de  ion 
99  propre  fang  , & facré 
99  de  la  propre  mort  , & 
99  ne  falloit  croire  ce  que 
99  les  ennemis  rappor- 
99  toient  , que  par  fes  der- 
99  niers  propos , il  avoic 
99  improuvé  cet  acte  com- 
99  me  deteftable. 

99  70.  Que  la  Couronne 
99  de  France  pouvoir  & 
99  devoit  être  transférée 

en 
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LeSaracdy7  , un  Jefuite nommé  Guignard, 
natif  delà  Ville  de  Chartres  , Regent  au 
College  des  Jefuites  à Paris , homme  doéte  , 
âgé  de  35  ans  ou  environ  , fut  par  Arrêt  de  la 

Cour 


sj  en  une  autre  famille 
n que  celle  de  Bourbon. 

sj  8°.  Que  le  Bcarnois 
sj  orés  que  converti  à la 
sj  foy  Catholique  . feroit 
sj  traité  plus  doucement , 
»j  fi  on  lui  dor.r.oit  la 
sj  Couronne  Monachale 
sj  en  ' quelque  Couvent 
sj  bien  reformé  , pour  il- 
sj  lcc  faire  penitence  de 
ss  tant  de  maux  qu’il  a 
ss  fait  à la  France , & re- 
»s  mercier  Dieu,  de  ce  qu’- 
sj  il  lui  a fait  la  grâce  de 
sj  fe  reconnoître  avant  la 
ss  mort. 

sj  9°.  Que  fi  on  ne  le 
sj  peut  dépofer  fans  fai- 
ss  re  la  guerre  , qu’on 
sj  la  fafle  ; fi  on  ne  peut 
ss  pas  la  faire  , qu’on  le 
sj  rafle  mourir. 

ill  Un  Je  fui  te  nommé 
Guignard.  ] Ce  Jefuite  fut 
convaincu  d’avoir  écrit  les 
neuf  propolitions  qu’on 
vient  de  rapporter  , pour 
lcfquelles  il  fut  condamné 


à être  pendu  , après  avoir 
fait  amende  honorable  * j 
mais  étant  arrivé  devant 
I’Eglife  Notre-Dame  , & 
tenant  déjà  la  torche  à la 
main  , il  demanda  au  fieur 
Rapin,  Lieutenant  de  ro- 
be courte  . ce  qu’on  vou- 
loit  qu’il  fit.  Il  lui  dit  qu’- 
il falloir  qu’il  demandât 
pardon  à Dieu  & au  Roy  ; 
iuivant  ce  que  le  Greffier 
lui  diroit  . a quoi  il  ré- 
ondit  : Je  demanderai 
ien  pardon  à Dieu  ; mais 
au  Roy  , pourquoi  ? Je  ne 
l’ai  point  offenfé.  Vous 
l’avez  ofFenfé  , lui  dit  Ra- 
pin , en  ce  que  vous  avez 
écrit  contre  lui.  Guignard 
lui  répondit,  ce  que  j’en  ai 
écrit,  aéré  auparavant  que 
Paris  fût  remis  à fon  obéif- 
fancc.  Vous  le  dites,  lui 
dit  Rapin  , ce  qui  n’cll 
point  : & quand  ce  feroit , 
vous  êtes  déchu  du  pardon 
Scabfolution  genéralcquc 
le  Roy  a oétroyé  à fes  Su- 
jets 


* Chron.  Noven.  Tome  II.  p.  43 6. 
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IJ9J.  Cour  de  Parlement  m pendu  & étranglé  en 
la  Place  de  Greve  à Paris  , & Ton  corps  ards& 
confommé  en  cendres  après  avoir  fait  amende 
honorable  en  chemife  devant  la  grande  Eglife 
de  Notre  - Dame  ; & ce  pour  réparation  des 
écrits  injurieux  & diffamatoires  contre  l’hon- 
neur du  feu  Roy  & de  ceftui-cy  trouvez  dans 
fon  Etude,  écrits  de  fa  main  & faits  par  lui  : 
Ce  qu’il  auroit  confeiïe  & fourenu  toutefois 
qu'il  les  avoit  fait  pendant  la  guerre  &c  avant 
la  converfion  du  Roy , depuis  lequel  tems  il  ne 
fe  trouveroit  point  qu’il  en  eût  fait  ; au  contrai- 
re qu’il  avoit  toujours  été  d’avis  de  prier  Dieu 

pour 

jets  de  Paris,  depuis  leur  le  bureau  de  ce  Jefuite,  les 
réduction  : puifque  *vous  Commiilaires  trouvèrent 
n’avez  pas  ignoré  , qu’il  a un  difeours  apologétique 
été  très  - étroitement  en-  en  faveur  de  Jacques  Cle- 
joint  de  brûler  toutes  les  ment , louant  & approu- 
écritures,  fur  peine  de  la  vant  le  parricide  par  lui 
vicjles  ayant  gardées  con-  commis  en  la  perfonne  de 
tre  les  Edits  , vous  l’avez  Henry  III.  s’efforçant  de 
donc  offenfé  & le  public,  prouver  que  Jacques  Cle- 
Après  avoir  contené  l’un  ment  tué  fur  le  fait  & im- 
contre  l’autre  près  d’un  penitent,  étoic  Martyr  , & 
quart-d’heure  , quelques  le  Roy  tyran;& exhortatif 
raifons&  menaces  que  dit 'd’un  pareil  attentat  con- 
Sc  fit  ledit  fieur  Rapin  , ! tre  le  Roy  fon  fuccefleur. 
Guignard  ne  voulut  point  113  Par  Arrêt  de  la 
faire  amende  honorable,  Cour.  ] Les  Jefuites  ne  di- 
& fans  la  faire  il  fut  amc-  rent  rien  contre  cet  Arrêt  ; 
né  au  fupplice.  Monficur'  mais  quelque  tems  après  , 
le  Grain  a écrit  * que  fur  j ils  * firent  imprimer  en 

plufieurs 


§ Chron.  Uovcn.  pag.  437. 
* Dé cad.  L.  6.  page  zpj. 
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D’  H E N R Y I V.  iy7 
pour  Sa  Majefté  feulement  en  particulier , pour  j çpy. 
ce  qu’il  ne  fe  pouvoit  autrement  faire,  n’ayanc 
encore  eu  l’abfolution  du  Pape  : Et  fur  ce  qu’il 
lui  fut  remontré  pourquoi  depuis  la  conver- 
fion  du  Roy  & réduction  de  Paris  , il  n’avoic 
brûlé  lefdits  écrits , ains  les  avoir  gardez,  ré- 
pondit qu’il  n'en  avoir  tenu  autrement  com- 
pte , pour  ce  que  tout  cela  avoir  été  pardonné 
par  le  Roy  : dit  toutefois  ( ce  qui  lui  fit  tort  ) 
qu’il  avoir  écrit  beaucoup  de  chofes  qui  fe  pou- 
voient  légitimement  foutenir. 

Quand  il  fut  devant  Notre  - Dame  , il  ne 
voulut  jamais  crier  merci  au  Roy  , félon  qu'il 
étoit  porté  par  fon  Arrêt  ; & que  depuis  qu’il 
s’étoit  fait  Catholique  , il  avoir  toujours  prié 
Dieu  pour  lui,  & ne  l’avoit  jamais  oublié  au 
Mémento  de  fa  Mede. 

Etant  venu  au  lieu  du  fupplice  , dit  qu’il 
mouroit  innocent,  & néanmoins  ne laifia d’ex- 
horter le  peuple  d la  crainte  de  Dieu,obéi(Tan- 
ce  au  Roy  & reverence  du  Magiftrat,  même  fie 

une 


plufieurs  Villes  de  Flan- 
dres, un  avertiflement  aux 
Catholiques  , fur  l’Arrêt 
qui  avoit  été  donné  con- 
tre Jean  Chaftel  & contre 
eux.  Cayet  rapporte  les 
plaintes  qu'ils  firent  tanuj 
en  Latin  qu'en  François 
en  divers  Royaumes  de  la 
Chrétienté,  avec  les  répon- 
fes  qu’on  y fit.  L'auteur  de 


l’Anticoton  ^ obferve  que 
cet  Arrêt  fut  mis  à Rome 
dans  Y Index  des  Ouvrages 
défendus.  Mais  voici  ce 
qu'on  répondit  : « Quant 
aj  à ce  qu’il  ajoute  que 
h l’Arrêt  de  Jean  Chaltcl 
« aétécenfuréa  Rome  , 
» onrépondqu’ilcft  faux, 
» parlant  ainfi  abfolu- 
» ment , car  on  a répondu 
■n  à 
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une  priere  tout  haut  pour  SaMajefté,  à ce  qu’il 
plût  à Dieu  lui  donner  fon  Saint  Efprit  , &c  le 
confirmer  en  la  Religion  Catholique  qu’il  avoit 
embrafiee  , puis  pria  le  Peuple  de  prier  Dieu 
pour  les  Jefuites  j & n’ajouter  foi  legerement 
aux  faux  raports  qu’on  faifoit  courir  d’eux  , 
qu’ils  n’éroient  point  afiaflïns  des  Rois  comme 
on  vouloir  leur  faire  entendre  , ni  fauteurs  de 
telles  gens  qu’ils  déteftoient , & que  jamaisles 
Jefuites  n’avoient  procuré  ni  approuvé  la  more 
de  Roy  quelconque. 

Montant  l’échelle  il  profera  tout  haut  ces 
mots  : Sufcipe  fervum  tuum  Domine  , & ne  fta- 
tuas  illis  hoc  peccatum. 

Une  choie  notable  fe  doit  remarquer  au  ju- 
gement de  ce  Jefuite  ,'c’eftque  fes  Juges 
qui  tous  d’une  voix  le  condamnèrent  à la  mort 
( hormis  le  Procureur  Général  qui  conclut  ail 
iïmple  bannifièment&  à l’amende  honorable  ) 
comme  il  y a grande  apparence  que  s’il  ne  fût 
venu  à mauvaife  heure  , comme  on  dit , qu’il 
en  auroit  été  quitte  pour  cela  , étoient  pour  la 
plupart  de  ceux  qui  avoient  aflifté  au  jugement 
de  l’Arrêt  donné  contre  le  feu  Roy  l’an  1585?» 
qui  eft  une  chofe  étrange  , & encore  plus  de 
voir  à Paris  des  Jefuites  au  gibet,  qui  n’a  gueres 
y étoient  craints  , honorez  & adorez  comme 

petits 

à Rome  au  feu  Roy,  que  » dans  l’Arrêt  une  claufe 
aï  l’on  n’a  cenfuré  que  ce  » définitive  d’hcréfie.cju'- 
x>  qui  eft  du  droit  ,&  non  » ils  avoient  cftimé  etre 
sj  pas  du  fait , l’afiurant  »>  de  la  connoifiance  & 
33  qu’ils  détclloicnt  l’at-  » détermination  de  l’E- 
33  tentât  de  Chaftel  , au-  33  glife  : & cela  a été  le 
33  tant  que  la  France  me-  33  lujet  de  la  cenfurc. 

33  me  j mais  qu’il  y avoit  | 

i*4 
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petits  Dieux,  voire  defignez  pour  être  ( fi  les 
defleinsdes  Rebelles  eulïent  eu  lieu  ) grands 
maîtres  des  confidences  de  tout  le  monde,  6c 
Inquifiteurs  de  la  Foy  , qui  font  changemens 
émerveillables , procedans  de  la  main  de  Dieu, 
dignes  d’être  confiderez  de  tous  ceux  qui  font 
profellîon  de  le  connoître. 

Un  homme  d’Eglife  qui  affiftoit  à cette  exé- 
cution plaignant  l'infortune  des  Jefuites  , di- 
fant  que  ces  gens-là  étoient  de  vrais  Martyrs  , 
fe  trouva  un  cuidam  , qui  pour  le  conforter  lui 
répondit  qu’il  y avoir  allez  longtems  qu’ils 
étoient  Confeflfeurs , & qu’il  étoit  bien  tems 
qu’ils  fulïent  Martyrs. 

Ce  jour  le  fieur  Chaftel  pere  du  Parricide  , 
fut  par  Arrêt  de  la  Cour  banni  pour  neuf  ans 
du  Royaume  de  France  , & de  la  Prévôté  6c 
Vicomté  de  Paris  à toujours  , condamné  à qua- 
tre mille  ccus  d’amende,  mais  modérez  à deux 
mille  écus  qu’il  paya  comptant , & fortir  de  la 
Ville  deux  heures  après.  Sa  maifon  fut  rafée  , 
& au  lieu  d’icelle  une  pyramide  élevée  ”4  , 

contenant 


114  Une  Vyramide  éle- 
vée. ] L’Arrêt  du  Parle- 
ment contre  Jean  Chaftel, 
ordonna  que  la  maifon  du 

Iiere,  fituée  devant  le  Pa- 
ais  feroit  rafée  , & en  fa 
place  fut  érigée  une  Pyra- 
mide à quatre  faces  , fur 
lefquelles  furent  gravées 


en  lettres  d’or,  fur  un  mar- 
bre noir  les  inferiptions 
fuivantes  , que  Monfieur 
d'Aubigné  * rapporte  fur 
l’Imprimé  qui  en  fut  fait 
en  1 j?  j.  avec  un  Privilè- 
ge du  Roy  : § dont  une 
partie  , dit  Monfieur  le 
Grain,  étoit  écrite  en  lan- 


gue 


MPf. 


* Liv.  4 ch.  4.  p.  471. 
$ Dactd.  L.  6. p.  19}. 
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*S9Î'  contenant  le  difcours  de  tout  le  fait.  Quant  a 
fa  femme  , de  laquelle  la  confiance  fut  fort 
louée,  on  la  mit  dehors  à pur  de  à plein  avec 
fon  gendre  de  toute  fa  famille. 

Le 

gue  Grecque  & Latine.  La  | on  peut  voir  la  fubftancc 
face  qui  regardoit  le  Por-  | dans  le  Journal.  La  face 
tail  du  Palais  , contcnoit  ; oppoféc  contenoit  l’inf* 
1J Arrêt  tout  au  long  .dont  1 cription  fuivante  : 

QUOD  facrum  votumque  fit  memorit  , perennitati , 
longtvitati  ,falutique  rrmximi  , fortijfimi  (fi  clemcntiffi- 
mi  Principis  Henrici  IV.  Gallit  (fi  N avant  Régit 
Chrifiianijfimi. 

Audi  viator , five  fis  extraneus  , 

Sine  incola  urbis  eut  Paris  nomen  dédit  , 

Hic  ait  a qnt  fio  Pyramis  , domus  fuit 
CafielU  ,fcd  quam  diruendam funditits 
Erequens  Senatus  crimen  ultus  cenfnit  , 

Hue  me  redegit  tandem  herilis  filins  , 

Malis  magifirts  ttfus  , (fi  fchola  tmpia  , 

Sotericum  , eheu  l nomen  ufurpantibus  j 
Inccfius  (fimox  parricidatn  Principcm  , 

Qui  nuper  urbem  perditam  fervaverat , 

Et  qui  f aven  te  fispe  viéior  numine  , 

Defiexit  iltum  audaculi  ficarii , 

Punîlufquc  tantum  efi  dentium  fipto  tenus  . 

Abi  viator , plura  me  vetat  loqui 
Eiofirt  fiupendum  civitatis  dedeetts . 

In  Pyramidcm  eandem. 

Qu  s.  trahit  a puro  fua  nomina  Pyramis  igné  , 

Ardua  barbaricas  , olim  décor avsrat  urbes. 

Hune  decori  non  efi  , fed  criminis  ara  piatrix  : 
Omnia  nam  fiammis  pariter  pitrgantur  (fi  undis. 

Hi  c tamen  ejfe  piis  monimentum  infigne  Senatus 
Principis  tncolumis  fiatutt , quo  fojpite  cafum  , 

Hec  met  uct  pistas  , nec  res  grave  public  a damnutn. 

A 
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A la  face  qui  regardoit  vers  le  Pont  au  Change , on 
lifoit  : 

. 4 D.  O.  M. 

« t ' l 

Pro  falute  Henrici  1111.  clementijf.  ac  fortiff".  Régis  » 
quem  ne  fan  dus  parricide  perniciofi/f.  facltonis  herefi 
peftifera  imbutus  , que.  nuper  abomtnandts  fctleribus  t 
pietatis  nomen  obtendens , unélos  Domtni , vtvafque  Ma- 
jeftatis  i p fins  imagines  occtdere  popularités  docutt  , durn 
confodere  tentai , cœleftt  numine  Jceleftam  manum  inht- 
bente  , cultroin  labrum  jupertus  delato  , dentium  oc- 

curfu  féliciter  retufo,  violare  aujus  e/l , ordo  ampltjf.  ut 
vel  c on  mus  tam  nefarti  pœna  , terror  , ftmul  & pra- 
Jenttjf.  in  opt.  Principem  aut  regnum  , cujus  falus  in 
ejus  falute  po/ita  eft  , dtvini  favoris  apud  po/leros  me - 
moria  extaret  3 monftroillo  admi/fts  equis  membratim 
dicerpto  , & flammis  ultricibus  confumpto  , & des  etiam 
unde  prodserat  hic  fitas  funditus  evertiy  & in  earum  le- 
cum  y falutis  omnium , ac  gloru  Jignum  engt  décrivit . 

. . II II.  Non.  Jan.  ann.  Dom. 

C I D.  I O,'  X C V. 

Hic  do  mu  s immani  quondam  fuit  hofpita  monftrot 

Crux  ubinunc  celfum  toi  lit  in  aftra  caput , 

Sanciitin  miferos  panam  hanc  facer  ordo  penatts , 

Regibut  ut  feiret  fanllius  e/fe  nihil. 

Sur  la  derniere  face  étoit  écrit; 

r ',l  ’ • ' ’ • • , 

D.  O.  M. 

. • \ - 

Sacrum. 

*••-•*,*  **  * 

Quum  Henricus  Chri/lianijf.  Fr  encor.  & Navarr. 

Rex  bono  Reip.  natus  , inter  cetera  vtclortarum  exem- 
ple . quibus  tam  de  tyranmde  Ht/pamca , quam  de  ejus 
factione , prifeam  regni  hujus  Maje/latem  , ; u/lis  ultus 
eft  armis  , etiam  banc  urbem  , reliquat  regni  hujus 
pene  omnes  recepi/fet  : ac  denique  felicttate  ejus  intefti - 
ttorum  Francia  nominis  hoftium  furorem  provocante  t * 

Tme  //.  L Jo*nnet 
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Le  Dimanche  8 Janvier,  le  Roy  folemnifa 
l’Ordre  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit“r  dans 
l’Eglife  des  Auguftins  de  Paris  , où  il  fut  affi- 
lié de  tous  les  Princes  & Seigneurs  de  fa  Cour , 
fors  du  Comte  de  Soiffims  qui  croit  demeuré 
malade. 

Il 

J oannes  Pétri  F.  Cafiellus  ab  illis  fubmiffus  factum  Ré- 
gis caputcultro  petere  aufus  effet  , prefentiorc  temeritate, 
quàmfelictore feeleris  fucceffu  ; Ob  eam  rem  ex  ampliJJ'. 
Ordin.  confulto  , vindicato  perduellione  , diruta  Pétri 
Caftelli  domo  , in  qua  Joannes  ejus  F.  inexpiabile  nef  as 
defignatum  Patri  communie  arverat  in  area  a quitta  hoc 
perenne  monumentum  ereclum  eft , in  memoriam  ejus 
diei , in  quo  f&culi  félicitas  inter  vota  & metus  urbis  li- 
ber atorem  regni  , fundatoremque  public a quietis  à terne - 
ratoris  infando  incepto,  Regnt  autem  hujus  opes  adtritas 
ab  extremo  interitu  vindicavit.  Pulfo  prAterea  tota  Gal- 
listhominum  genere  nova  ac  maleficA  fuperflitionis  , qui 
Remp.  turbabant , quorum  inflinclu  piacularis  adolef- 
cens  dtrum  facinus  inftituerat. 


S.  P,  Q.  ; P. 

*.  « » • v 

Extinftori  pefiifera  Eaciionis  HifpanicA  incolumitate 
ejus  & vindicia  parrictdi  Uti  Majcjlatique  ejus  devo- 

*'iï‘  ..  . , ....... 

Duplex  potejlas  iftafatorum  fuit , 

Gallis  Jaluti  quod  foret/,  Gallis  dare  ; 

Servare  Gallis  , quod  dedijfent  optimum. 


il j Solemnité  de  l'Or- 
dre des  Chevaliers  du  S . 
E/prit.  ] Dans  cette  pro- 
motion Henry  IV.  créa 
vingt-huit  Chevaliers  de 
les  Ordres  , fçavoir  Phi- 
lippe Dubec  Evêque  de 
Nantes , puis  Archevêque 


Duc  de  Reims,  Henry  d'Ef- 
coubleau  Evêque  de  Ma- 
laizais,  Henry  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfîer,  Hen- 
ry d’Orléans  I.dunom,  Duc 
de  Longueville  , François 
d'Orléans  Comte  de  Saine 
Paul,  Antoine  de  Brichan- 
*•■  tcau 
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Il  donna  à l’Offrande  quarante  - deux  écus  j ypç, 
pour  autant  d’années  qu’il  avoit , & à chacun 
des  Chevaliers  qui  étoient  vingt-huit , donna 


tcau  Marquis  de  Nangis, 
Jean  de  Beaumanoir  Mar- 
quis de  Lavardin  , Fran- 
çois d'Efpinay  , Seigneur 
de  S.  Luc  * , Roger  de  S. 
Lary  Marquis  de  Vcrnoy, 
Henry  d'Albret  Comte  de 
Marennes , Antoine  Sei- 
gneur de  Roquclaure  , 
Charles  de  Humicres  Mar- 
uis  d’Ancre  , Guillaume 
e Hautemer  Sieur  de  Fer- 
vaques  , François  de  Cu- 
gnac  Sieur  de  Dampicrre  , 
Antoine  de  Silly  Comte 
de  la  Rochepot  , Odet  de 
Matignon  Comte  de  Tho- 
rigny  , François  de  La- 
grange Sieur  de  Monti- 
gny , Charles  de  Balfac 
Comte  de  Gravile  , Char- 
les de  Colle  Comte  de 
BrilTac,  Pierre  de  Mor- 
nay  Sieur  de  Buhy  , Fran- 
çois de  la  Magdeleine 
Marquis  de  Ragny  , Clau- 
de de  l’Ifle  Sieur  de  Mari- 
vaux , Charles  de  Choi- 
feul  Marquis  de  Praflin, 
Humbert  de  Marcilly  Sr. 
de  Cipierre  , Gilbert  Sieur 


dix 

de  Chazeron  , René  Viau 
Sieur  de  Chaulivaut,  Clau- 
de Gruel  Sieur  de  Laferté  , 
Georges  Babou  , Sieur  de 
la  Bourdailiere. 

Le  Leéleur  fera  peut- 
être  bien  aife  de  trouver 
icy  le  détail  de  cette  au- 
gufte  cérémonie  , tel  que 
Cayct  le  rapporte  t*  Le 
» Satnedy  leptiéme  de 
» Janvier  , le  Roy  fe  ren- 
» dit  aux  Auguftins  , où 
>3  après  avoir  ouï  Vcpres  , 
3»  il  partit  de  fon  liege , 
« tous  les  Officiers  de 
3»  l'Ordre  marchans  dc- 
33  vant  lui,  & s’en  alla  au- 
33  près  de  l’Autel  s’afleoir 
33  dans  une  chaife  prépa- 
33  rée  à cet  effet , ayant  à 
33  là  droite  Moniteur  de 
33  Chivcrny  , Chancelier 
33  de  France  & de  l’Ordre, 
33  Moniteur  de  Beaulieu 
33  Ruzé  grand  Tréforicr 
33  de  l’Ordre,  & Moniteur 
33  l’Archevêque  de  Bour- 
33  ges , comme  grand  Au- 
33  mônier  du  Roy  : à fa 
33  gauche  le  Sieur  de  l’ Au- 
33  befpine 


* P.  Anfelme. 

t Tom.  II.  L , 7*  p.  478 . de  fa  Chr.  Noven. 
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Ijpy.  aa  bcfpine  Greffier  de  l’Or-  » presque  Monfieur  le 
33  dre.  Auifi-tôt  que  Sa  33  Duc  de  Montpenfier 
33  Majefté  fut  affile  , M.  33  eut,  étant  à genoux  * 
33  de  Rodes  Maître  des  Cé-  n pofé  les  deux  mains  fur 
33  rémonies , l’Huilfier  & „ le  Livre  des  Evangiles  > 
33  le  Hérault  de  l’Ordre  , ,,  que  tenoit  Monfieur  le 
33  marchant  devant  lui,  „ Chancelier,  il  lut  à hau? 
33  alla  avertir  Mrs.  le  Car-  „ te  voix  levœu  & le  fer- 
33  dinal  de  Gondy  & l’Ev.  „ ment  que  lui  préfenta 
33  deLangres,  Comman-  „ le  Greffier  de  l’Ordre, le- 
33  deur  dud.  Ordre,  d’aller  „ quel  il  ligna  de  fa  main: 
33  prendre  Mrs.  les  Evêq.  „ le  Prévôt  & le  Maître 
33  de  Nantes  & de  Mail-  „ des  Cérémonies  bail- 
33  lezais , Prélats  élûs  & „ lercnt  à Sa  Majefté  le 

33  reçus  pour  entrer  audit  „ Manteau  & le  Mante- 
33  Ordre  :lefqucls ils ame-  „ let,dontil  vêtit  ledit 
33  nerent  l’un  après  l’autre  „ Sieur  Duc  , en  lui  di- 
33  au  Roy  , & recevant  de  „ fant  : L'Ordre  vous  re- 
33  lui  la  Croix  de  l’Ordre  , „ vêt  & couvre  du  Man- 

33  après  avoir  fait  le  fer-  n te  au  de  fon  amiable  Com- 
33  ment  ès  mains  de  S.  M.  J}  pagnie  & union  frater- 
33  & que  le  Greffier  le  leur  nelle  à l'exaltation  de 
33  eut  fait  ligner.  n notrepoy  & Religion  Ca- 

33  Après  que  ces  deux  tholique.  Au  nom  du  Pe - 
33  Prélats  eurent  été  ainfi  ^ re  , du  Y ils  & du  Saint 
33  reçus  , le  fufdit  Sieur  de  EJprit  , & fît  fur  lui  le 
33  Rodes  alla  avertir  Mcf-  Signe  de  la  Croix.  Puis 
33  fieurs  le  Prince  de  Con-  le  grand  Tréforier  de 
33  ty  & le  Duc  de  Nevcrs,  l’Ordre  , préfenta  le 
33  Commandeurs  & Che-  Collier  de  l’Ordre  au 
33  valiers  dudit  Ordre  , Roy , lequel  le  mit  au 
»3  d’aller  prendre  Mon-  col  dudit  Sieur  Duc  , & 
33  ficur  le  Duc  de  Mont-  lui  dit  : Recevez,  de  no- 
33  penfier , le  Duc  de  Lon-  tre  main  le  Collier  de  no- 
aï  gueville,&4e  Comte  de  ” tre  Ordre  du  Benoift  S. 
33  S.  Paul , Princes  élûs  & ” EJprit , auquel  nous  , 

33  reçus  pour  entrer  au-  ” comme  Souverain  Grand 
»3  dit  Ordre:  lefquels  ils  ” Maître  , vous  recevons  , 
»3  amenèrent  auffi  l’un  a-  ” & ayez  en  perpétuelle 
?»  près  l’autre  au  Roy.  A-  ” fouvenante  la  mort  & 
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dix  écus.  Il  fie  deuxChevaltcrs  delà  Ligue*»*  , 1J9Î* 
mais  deleguez  tous  deux,  l’un  pour  la  Rédu- 
ction de  Paris  , qui  étoir  Briflac  , l’autre  par 
Madame  de  Liancourt, qui  étoitlaBordaizicre 
oncle  de  ladite  Dame.  Sa  Majefté  dîna  au  Re- 
feétoir  des  Auguftins,  d’où  venant  à fortir  I’a- 
près  - dinée  , voyant  un  grand  monde  amafïé 
pour  le  voir , dit  : Voilà  un  grand  peuple!  Sur 

?uoy  on  lui  demanda  s’il  lui  plaifoir  qu’on  le 
ît  retirer  : Non  , dit  le  Roy  , je  fuis  bien  aife 
de  voir  mon  peuple  , mais  il  me  femblequeje 
n’ai  pas  accoutumé  d’en  tant  voir.  Puis  s’étant 
acheminé  àl’Eglife  pour  otiir  Vêpres,  trouvant 
à la  porte  force  Dames  & Damoifelles  qui  tâ- 
choient  d’entrer  > & ne  pouvoienc , gaudant  à 

fa 

»,  pajfion  de  'Notre  Seigneur  »»  A quoi  ledit  Sieur  ré* 

»»  S'  "Rédempteur  Jejus-  »,  pondit  : Sire  , Dieu 
»,  Chrifi  : En  figne  de  quoi  » m'en  fajfe  la,  grâce  , & 

»,  nous  vous  ordonnons  de  »,  plutôt  la  mort  que  jamais 
3,  porter  à jamais  coufue  en  »,  y faillir  ^remerciant  très- 
33  vos  habits  extérieurs  la  »»  humblement  Votre  Maje • 

»,  Croix  (ficelui , & Dieu  »»  fié  de  l’honneur  & bien 
s»  vous  fajfe  la  grâce  de  ne  »,  qu’il  vous  a plûme  faire. 

3»  contrevenir  jamais  aux  »s  Autant  en  firent  le  Duc 
3»  voeux  & ferment  que  »,  de  Longueville, le  Com- 
3»  vous  venez  de  faire  fief-  »,  te  de  S.  Paul,  & tous 
3»  quels  ayez  perpétuelle-  »»  les  autres  Seigneurs  qui 
3»  ment  en  votre  cœur  , é-  »,  firent  le  voeu  & ferment 
3»  tant  certain  que  fi  vous  »,  de  la  même  façon,  qu’a- 
»»  y contrevenez  en  aucu-  »,  vo  it  fait  ledit  Sieur 
33  ne  forte  , vous  ferez  pri-  »»  Duc  de  Montpenfier. 
s»  vé  de  cette  Compagnie  , 1 1 5 Deux  Chevaliers  de 

3»  & encourrez  les  peines  la  Ligue.  ] Les  ficurs  de 
3»  portées  par  les  Statuts  de  Briitac  & de  la  Bourdai- 
3,  l’Ordre.  Au  nom  du  Pe-  I fiere  , le  premier  étoit  fort 
» ré , &c,  ' zélé  pour  la  Ligue  , aimé 

L iij  des 
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JJSU*  fa  maniéré  accoutumée,  leur  dit , Mefdames» 
je  fçai  que  vous  n etes  ici  que  pour  entrer  , 
mais  il  n’y  a perfonne  qui  vous  mette  dedans  y 
fi  ce  n’eft  moi  ; voilà  pourquoi  je  veux  vous 
faire  ce  bon  office  , car  mès  que  je  fois  entré 
il  n’y  aura  plus  d’ordre. 

Ce  jour  de  Dimanche  après- diner  fur  les 
deux  heures  après  midi , les  Jefuiresobéifïànt  à 
leur  Arrêt  ( qui  Ce  voir  par  tout  imprimé)  forti- 
rent  delà  Ville  de  Paris  conduits  parunHuif- 
fîer  de  la  Cour.  Ils  éroient  trente-fept , def- 
quels  une  partie  étoit  dans  trois  charrettes  , & 
le  refte  à pied.  Leur  Procureur  étoit  monté  fur 
un  petit  bidet.  Voilà  comme  un  fimple  Huif 
lier  avec  fa  baguette , exécuta  ce  jour  ce  que 
quatre  batailles  n’euflènt  fçû  faire. 

On 

des  Seize  , & dans  la  con-  blables,  que  ceux  de  la  Li- 
fidence  du  Duc  de  Mayen-  guc  firent  vendre  à An- 
ne qui  l'envoya  à Bru-  vers,  pour  fournir  auxdé- 
xelles  en  if9i.  pourfolli-  pensae  la  guerre.  Son  zé- 
citer  le  Duc  de  Parme  de  le  pour  la  Ligue  s’étant  re- 
venir donner  du  fecours  au  froidi  infeniiblement , il 
plutôt  à Rouen  , afliegé  contribua  beaucoup  à re- 
par  le  Roy.  Enmêmc  tems  mettre  la  Ville  de  Paris 
il  conduifit  tous  les  prin-  fous  l’obéifTance  du  Roy , 
cipaux  meubles  de  la  Cou-  qui  le  fit  Maréchal  de 
ronne  de  France,  qui  a-  France,  le  même  jour  qu'il 
voient  été  afTemblcz  par  entra  dans  cette  Ville,  & 
plus  de  dix  Rois , parmi  lui  promit  de  le  faire  Chc- 
lefquels  il  y avoir  des  b*-  valierde  lès  Ordres.  Voyez 
gués  d’or  & d’argent , des  la  Remarque  fur  le  mot 
oellcs  tapilferies  & brode-  Brijfac. 
ries  , & autres  chofcs  fem-  Le 

Emanuel  de  Moter.  L.  1 6.  p.  îj8,  de  Wifloire  du 
Pys-B*.  ’ 

. ' ) 
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On  prit  un  mauvais  prefage  pour  eux  de  ce  1 
que  leur  départ  fe  rencontroit  en  hyver , & un 
Dimanche,  félon  le  texte  de  l’Ecriture  : Orate 
ne  f u g a veftra  fit  in  hyeme  & fabbatbo  , ait  enim 
tune  tribulatio  magna  , qualis , &c. 

Ce  jour  à midi  juftement , le  rems  fe  tourna 
au  dégel  à Paris , où  la  gelée  avoir  continué  fans 
lâcher,  depuis  le  19  Novembre  jufqu’à  ce  jour, 
ce  qui  avoit  enchéri  toutes  chofes  & même  le, 
bois  , car  la  demie  douzaine  de  bûches  com- 
munes s’y  vendoient  vingt-cinq  fols. 

Le  Mardy  10  , fut  pendu  à Paris  le  Vicaire 
de  S.  Nicolas  des  Champs  , pour  avoir  dit  te- 
nant un  couteau , qu’il  vouloit  faire  encore  un 
coup  de  Saint  Clément  ,&  autres fots  propos, 
pour  lefquels , encore  qu’il  s’en  exeufât  fur  le 
vin  dont  il  étoit  plein  , la  Cour  l’envoyaau  gi- 
bet , s’étant  rencontré  (comme  on  dit  ) à mau- 
vaife  heure,  pour  la  playe  du  Roy  qui  faignoic 
encore. 

Le  Mercredy  1 1 , les  Jefuites  prifonniersfu- 
rent  mis  dehors,  & envoyez  après  leurs  com- 
pagnons, deux  defquels  l’échaperent  belle  , le 
Pere  Alexandre  Hayus  "7  , qui  étoit  chargé 
d’avoir  été  aux  chambres  de  fes  compagnons 

lorfque 


Le  fécond  étoit  fils  de 
Jean  Babou  fieur  de  la 
Bourdaifiere,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel , 
Maître  de  la  Garderobe  de 
Henry  Duc  d’Anjou,  Maî- 
tre de  l’Artillerie  du  Roy. 
Françoife  de  Babou  fâ 
fœurépoufa  Antoine  d’E- 
ftrées , Marquis  de  Cœu- 


vres,  & fut  merede  Ga- 
briel le  d’Eftrées , mariée  à 
Nicolas  d'Ainerval , fieur 
de  Liancourt , duquel  elle 
fut  feparée  , & depuis  fut 
Maîtrefie  du  Roy  Henry 
IV.  qui  en  fa  faveur  ho- 
nora fon  oncle  du  Collier 
du  Saint  Efprit. 

1 117  Le  Pere  Alexandre 

L iiij  Hayus 
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jee/e.  lorfque  le  Roy  futblelïe,  & leur  dit  ces  mots: 
Surge  Frater  , agitur  de  Religione  ; auffi  d’avoir 
dit  qu’il  eût  voulu  être  tombé  du  haut  d une 
fenêtre  fur  le  Bearnois  pour  lui  rompre  le  col, 

. & autres  méchans  & féditieux  propos  qu’il 
confeflaen  partie,  mais  foutint  & fit  preuve 
que  ç’avoit  été  avant  la  converfion  du  Roy  & 
Réduction  de  Paris,  comme  auffi  fut  abfous 
des  autres,  faute  de  preuves. 

L’autre  Jefuite  étoit  le  pere  Gueret  Re- 
gent  du  parricide,  qui  ne  confelïà  jamais  rien, 
& pourtant  fut  mis  à la  queftion , ou  il  fe  mon- 
tra fort  confiant  ; & devant  qu’y  entrer  fit  cette 

priere 


Hayus.  ']  Il  étoit  Ecoflois 
de  nation  § : auparavant 
la  grâce  d’amniftie  que  le 
Roy  avoit  accordé  aux  Pa- 
rifiens  , il  avoit  déclamé 
contre  le  Roy  , & dit  qu  il 
falloir  diflimuler  & atten- 
dre une  occalïon  favora- 
ble ; qu’un  Jefuite  étoit 
tout  homme  $ que  s’il  arri- 
voit  que  le  Roy  paflat  de- 
vant leur  College  , il  fe 
jetteroit  volontiers  par  la 
fenêtre , même  au  péril  de 
fa  vie  , pour  rompre  le  col 
au  Roy  , en  tombant  fur 
lui.  Il  fut  condamné  au 
banni  (Tentent 'f.  Jean  Le- 
bcl  qui  avoit  étudié  chez 


cesPeres,  fut  condamné  à 
la  même  peine  : après  a- 
voirété  convaincu  d’avoir 
follicité  ces  jeunes  gens 
d’aller  hors  du  Royaume 
pour  étudier  chez  les  Je- 
fuites  , contre  l’Arrêt  du 
Parlement  qui  défend  aux 
écoliers  d’aller  étudier  au 
College  de  Clermont , & 
autres  de  la  Société  qui 
font  hors  du  Royaume,  & 
avoir  gardé  & écrit  de  la 
propre  main  ces  propofi- 
tions,  qu’il  étoit  permis  de 
tuer  le  Roy  , & que  le  par- 
ricide commis  contre  le 
I Roy  Henry  III. étoit  jufte» 
I 1 1 8 Le  Pere  Gueret  Re~ 
gent. 


§ De  Thon  , Tom.  V.  Ltv.  1 1 i-p*ge  $ 10. 

Hlbid. 

: ' I 


« 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  i<?9 
pricre  en  Latin  tout  haut  iJefu-ChriJie,  Fili  Dei 
vivi  qui  paffus  es  pro  me  , miferere  met , & fac  ut 
fufferam  patienter  tormentum  hoc  quod  mibi  prepa. 
ratum  efi  , quod  merui,  & majus  adbuc  ; art  amen 
tu  fcis  , Domine , quod  mundus  fum  & innocent  ab 
boc  peccato. 

Etant  tiré  il  ne  jetta  aucun  foupir  ni  plainte 
de  douleur  , feulement  réitéra  cette  priere  : 
Jefu-ChriJie  , Fili  Dei  vivi  qui  paffus  fui tti  pro  me, 
miferere  mei. 

Le  SireChaflel  u*  auquel  on  la  donna  avec 
lui  , cria  fort , combien  que  la  gehenne  qu’on 
donna  à l’un  & à l’autre  nefût  pnsdes  plus  ru* 
des  j car  ilsmarchoienr  droit  après  1 avoir  eue  , 
comme  auparavant  , au  lieu  que  ceux  qui  ont 
été  bien  tirez  ne  fe  peuvent  fourenir;  mais  elle 
avoir  été  adoucie  par  les  moyens  que  fçavent 
ceux  du  métier , & la  confiance  du  Jefuite  en 
partie  fortifiée  de- là. 

Courut 


gent.  ] Jean  Chaftel  avoit 
fait  fon  cours  de  Philofo- 
phie  fous  ce  Jefuite  ; étant 
mis  à la  quefliou  , on  ad- 
mira fa  confiance  ; car  il 
ne  jetta  aucun  foupir  , ni 
plainte  de  douleur.  Le  f 
Journaliftc  foupçonne  que 
la  gehene  avoit  été  adou- 
cie , ne  croyant  pas  qu’un 
homme  puilfe  l’endurer  a- 
vec  autant  de  fermeté. 


1X9  Le  Sire  Chaflel.  J 
Pere  du  parricide  , Mon- 
iteur le  Grain  a écrit  * que 
fon  fils  lui  avoit  révélé 
quelques  penfées  qu’il  a- 
voit  eues  de  cet  attentat,  & 
parce  qu’il  ne  l’avoit  point 
aecélé,  il  fut  banni  de  Pa- 
ris pour  quelque  tems  , & 
fut  condamné  à dix  mille 
livres  d'amende  envers  le 
Roy. 

liO 


f Journal  d'Henry  IV.  page  77. 
* Decad.  L.  6.p.  25}. 
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Courut  ce  jour  à Paris  un  faux  bruit  de  la 
prife  du  Duc  de  Mayenne,  venant dJun  Suilïè, 
qui  difoit  que  l’on  le  lui  avoir  montré  à Lyon  , 
& même  le  dit  au  Roy , qui  n’en  fit  point  d’état. 

Ce  même  jour  arriva  à Paris  la  Bulle  du  Ju- 
bilé , qu’on  difoit  être  l’abfolution  du  Roy, 
encore  qu’elle  y fût  tout  contraire  ; car  elle  don- 
noit  pleniere  & entière  remiflion  à tousquiga- 
gneroient  ledit  Jubilé , forsà  ceux  quiauroient 
été  excommuniez  par  les  prédecelfeurs  de  Sa 
Sainteté  , ce  qui  touchoit  direébement  le  Roy  *, 
lequel  toutefois  avoir  été  imbu  de  cette  opi- 
nion par  M.  de  Paris  , qui  l’avoit  alluré  que 
c’étoit  fon  abfolution , ite  l’avoit  dit  tout  haut, 
ce  qui  en  fit  courir  le  bruit  par  tout  laquelle 
faute  Sa  Majefté  rejetta  plaifamment  le  lende- 
main fur  M.  de  Paris  ; car  il  dit  qu’il  falloir 
bien  dire  que  M.  de  Paris  avoir  rencontré  en 
cette  Bulle  quelque  mot  de  latin  de  travers,  fur 
lequel  il  n’avoit  pu  mordre. 

LeSamedy  15  , la  Cour  alîèmblée  délibéra 
fur  cette  Bulle  du  Pape,  de  laquelleBoifruffier 
fut  Rapporteur  ,qui  opina  le  premier  contre, 
& confequemment  les  autres.  Elle  fut  jugée 
par  la  Cour  non  recevable  , ains  abufive  & fe- 
minaire  de  nouvelles  divifions  en  France  , & 
comme  telle  ordonné  quelle  feroit  renvoyée  , 
ne  pouvant  la  Cour,  ni  ne  devant  rien  recevoir 
ou  autorifer  venant  de  la  part  du  Pape  , que 
premièrement  il  n’eût  reçu  &c  reconnu  le  Roy. 

Elle  fut  aufli  pafquillée  plaifamment  par  les 
Huguenots,  & y eut  une  fille  de  la  Religion 
qui  en  fie  les  vers  fuivans  : 

Si  le  Pape  3 &c. 

Sa 
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Sa  Majcfté  envoya  ce  jour  aux  Auguftins  iîx  1 
moutons , un  demi-bœuf  & un  muid  de  vin  , 

& leur  envoya  dire  quant  & quant  qu’ils  buf- 
fent  à lui , & regardaient  qu’en  leur  Couvent 
il  n’y  eut  point  de  Ligueurs , ce  qu’ils  promi- 
rent de  bon  cœur.  Carie  jour  de  la  cérémonie 
( comme  je  l’ai  appris  deux  mêmes  ) leur  a va- 
lu deux  mille  francs  d’argent  fec  & comptant , 
fans  les  vivres  & autres  menues  pratiques  , tel- 
lement qu’ils  trouvoient  les  dévorions  du  Roy 
meilleures  que  les  Paradis  de  la  Ligue  & les 
pardons  du  Légat. 

Le  Dimanche  15  Janvier,  le  Duc  deGuife 
ayant  fait  fon  accord  avec  le  Roy  , arriva  à Pa- 
ris par  la  Porte  S.  Antoine  , plus  accompagné 
de  ceux  que  le  Roy  avoir  envoyé  au-devant  de 
lui,  entre  lefquels  étoirM.  le  Grand,  que  d’au- 
tres gens  de  fa  fuite. 

Il  fut  peu  carelfé  & falué  du  peuple  de  Pa- 
ris, qui  fe  montra  aufli  chiche  envers  lui  de 
bonnetades  , comme  feu  fon  pere  en  étoit  libe- 
ral jufqu’aux  Crochereurs,  & plus  vils  fa- 
quins de  la  Ville. 

Etant 

110  En  étoit  liber *1.  ] d'éloquence,  de  courage  & 
Henry  de  Lorraine  I.  du  d’efprit.  Cesqualitcz  le  fi- 
nom,  Duc  deGuife,  Prin-  rent  aimer  des  Dames  , 
ce  de  Joinville  , Pair  de  comme  fon  affabilité  & fa 
France  , étoit  fils  de  Fran-  bonté  le  firent  adorer  des 
çois  de  Lorraine  , & d'An-  Peuples  ; jufqucs-là  § que 
ne  d'Eft.  Il  fut  un  des  Prin-  lorsqu'il  paffoit  dans  les 
ces  de  fon  tems  le  mieux  rues  , on  crioic:  Vive  Gui- 
fait , & qui  avoit  le  plus  fe.  Mais  le  jeune  Duc  de 

Gui  l e 

.§  Jour n.  d'Henry  III.  en  l’an  1 5 88. 
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I 5.  Etant  arrivé  au  Louvre  , Sa  Majefté  le  reçut 
avec  un  fort  bon  vifage  , l’embraflà  par  deux 
fois,  & lui  dit  qu’il  étoit  le  bien  venu  , & qu’il 
fe  relfentiroit  du  lervice  qu’il  lui  avoit  fait  de 
1 etre  venu  trouver  ,&  qu’il  efperoit  lui  don- 
ner plusde  contentement  que  là  où  il  avoit  été. 

Li-deflus  M.  de  Guife  commençant  à vou- 
loir haranguer  ,&  reprenant  un  peu  fesefprits, 
qu’ilavoit comme  perdus,  quand  il  s’étoit  trou- 
vé devant  le  Roy  , Sa  Majefté  lui  dit  en  riant , 
mon  Coufin,  vous  n’êtes  pas  grand  harangueur 
non  plus  que  moi,  je  fçai  ce  que  me  voulez 
dire  ; il  n’y  a qu’un  mot  en  tout  cela , nous  fom- 
mes  fujerstousà  faire  des  fautes  & des  jeunef- 
Tes  : j’oublie  tout , mais  n’y  retournons  plus  , 
me  reconnoiflant  pour  ce  que  je  fuis  , je  vous 
Servirai  de  pere  , & n'y  a perfonne  en  cette 
Cour  <^ue  je  voye  de  meilleur  cœur  que  vous. 

Apres  fouper  Madame  fit  un  Ballet  fort  ma- 
gnifique , où  le  Roy  fe  trouva  & y prit  plaifir  ; 
il  étoit  compofé  de  neuf  filles  , dont  Madame 
de  Liancourt  étoit  une  & les  deux  Grammont, 
qui  emportèrent  l’honneur  du  Ballet.  Monfieur 
de  Guife  y vint,  qui  portoit  au  vifage  unefa- 
çon  fort  mélancholique  , ayant  fon  chapeau 
enfoncé,  un  pourpoint  de  fatin  blanc  fort  gras 
avec  unmanteau  noir  , dont  il  fe  couvroit  le 
vifage  , & ne  voulut  jamais  danfer. 

Le  Mardy  1 7 Janvier,  la  Déclaration  du  Roy 
pour  l’ouverture  de  la  guerre  contre  le  Roy 
d’Efpagne  1 , fut  publiée  à Paris.  L’horrible 

attentat  qui  lui  porta  le  couteau  au  vifage , 

hâta 

Guife  étoit  d’un  naturel  I très-difficile  à s’humanifer. 
ordinairement  fombre  & | izi  Contre  le  Roy  £Ef~ 

pagne. 
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hâta  fort  cette  réfoiution , à laquelle  le  Roy  de  1 59  j, 
foi-même  inclinoit  allez  , il  y avoir  long-tems. 

, Le  Dimanche  zz  , Madame  de  Rohan  fit 
prêcher  publiquement  à Paris  , dans  la  maifon 
de  Madame  fœur  du  Roy  , où  fe  trouvèrent 
fept  ou  huit  cens  perfonnes  , & dans  le  Louvre 
autant  ou  davantage  au  Prêche  qu’y  fit  faire 
Madame.  Ce  que  le  Peuple  de  Paris  , comme 
étonné  regardoit , fans  toutesfois  s’en  émou- 
voir davantage. 

Le  Mercredy  if  , furent  défaits  en  effigie 
en  la  Place  de  Grève  à Paris , un  Jefuite  nom- 
mé Varades  , avec  le  Curé  de  Saint  Andté  des 

Arcs , 

pagne.  ] Le  Roy  * voyant  emporter  à faire  cette  de- 
là continuation  fccrette  datation  de  guerre  , non. 
des  menées  Efpagnoles , & en  forme  patente  & fceléc; 
leurs  continuels  defTeins  à mais  feulement  intitulée 
brouiller  & ruiner  la  Fran-  ( De  par  le  Roy  ) dans  la- 
ce , il  aflembla  tous  les  quelle  furent  exprimez  des 
Princes  du  fang  & autres  torts , griefs  & entreprifes 
Officiers  de  la  Couronne  , faites  par  ledit  Roy  d’Ef- 
& principaux  de  fon  Con-  pagne  , tant  fur  l’Etat  que 
feil  , avec  lefquelsil  réfo-  fur  Iaperfonne  de  Sa  Ma- 
lut de  déclarer  la  guerre  jefté,  & les  violences  jour- 
ouverte  au  Roy  d’Efpa-  nalieres  qu'il  fai foit  faire 
gne.  "f  Dans  le  Confcil  il  fur  ceux  de  Cambray  & 
y eut  tant  de  divers  avis,  Cambrefis  , qui  étoient 
d’altercations  & de  conte-  fous  fa  protection.  D’un 
Rations  , que  le.  Roy  de-  autre  côte  , la  certitude  du 
meura  pluueurs  mois,  fans  Traité  déjà  conclu  avec 
fçavoir  à quoyfe  refoudre.  Moniteur  de  Lorraine, 

Enfin  le  Roy  contre  fes  l’affuranceque  donnoienc 
propres  fentimens  fe  laifla  tous  les  principaux  Chefs 

de 

* Mem.  de  Cbiverny , pag.  4S  j. 

t Oetonom.  Royal.  T.  I.  ch.  j8.  p. 
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IJ95.  Arcs,&fon  Vicaire.  Leur  tableau  contenoit 
ce  qui  s’enfuit  : 

» Me.  Claude  Varades,  foi  difant  Prieur  ou 
»»  Reéteur  des  Jefuites  de  cette  Ville , Maiftre 
» Chriftophle  Aubry  Curé  de  S.  André  des 
» Arcs , & Me.  Pierre  Ethorel  fon  Vicaire , 
» par  Arrêt  de  la  Cour  font  trouvez  atteints  & 
**  convaincus  de  crime  de  léze-Majefté  divine 
» & humaine  au  premier  chef,  pour  avoir  par 
« eux  baillé  conleil,  & méchamment  induit  le 
» traître  & proditcurde  fa  Patrie  > Pierre  Bar- 
» riere exécuté  à mort,  à commettre  le  très- 
« abominable  & déteftable  parricide  par  lui  • 
« reconnu  & confelfé  en  la  perfonne  du  Roy 
régnant;  pour  la  réparation  duquel  crime 
« ont  été  condamnez  à être  tirez  & demem- 
« brez  , & après  leurs  membres  rompus  , jet- 
» tezau  feu  , tous  & chacuns  leurs  biens  ac- 
»>  quis  & confifquez  au  Roy. 

- Le  Lundy  30  , un  nommé  Jacquemin  , par 
Sentence  du  Prévôt  de  Paris  fut  pendu  & étran- 

. glé 

défaire  la  guerre  pour  la  donnèrent  alors  MefTieurs 
Prancc,  les  perfuafions  des  de  Bouillon  & de  Sanci , 
Ambafl'adeurs  d’Angleter-  dont  le  premier  promettoic 
rc  & d’Hollande  , qui  pro-  de  faire  dcsmervcilles  dans 
mettoient  de  faire  de  fi  le  Luxembourg , & le  fe- 
grandes  diverfions  , que  conddansla  Franche  Com- 
Jes  forces  d’Efpagne  y é-  té  , déterminèrent  le  Roy 
tant  toutes  occupées  , elles  à cette  guerre.  Le  Roy 
n’auroient  nul  moyen  de  d’Efpagne  quelques  mois 
s’oppofer  aux  armes  du  après  accepta  l’ouvcnurc 
Roy  ; l’intérêt  de  recon-  de  cette  guerre  , & fit  pu- 
noître  les  vrais  François,  blier  une  autre  Déclara- 
& ceux  qui  foutenoient  tion  dans  laquelle  il  ap- 
encore  le  parti  d’Efpagne  > pclloit  le  Roy , Prince  de 
enfin  les  efperances  que  Bcarn  feulement. 

1:2 
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glé  en  la  Vallée  de  Mifere,  pour  avoir  commis  1 Ç9  Ç- 
durant  ces  troubles  plufieursvols  & aflaflînars,' 


enrr’aurres  un  bien  fignalé  & vérifié  d’un  Fla- 
mand , lequel  après  avoir  entièrement  volé  & 
l’avoir  tenu  quelque  tems  en  fa  maifon,  lui 
auroit  coupé  la  gorge  & jetté  dans  l’eau  , le 
chargeant  d’être  Politique.  Ce  Jacqueminétoit 
Orfevre  de  Ton  métier  , fils  d’un  pere  delà  Re- 
ligion ,&  lui  de  la  Confrairic  des  Seize  * qui 
étoit  la  Religion  des  Brigands. 

Le  Mcrcredy  dernier  jour  du  prefent  mois 
de  Janvier  , l’Édit  de  Pacification  del’an  1577 
fut  arrêté  & vérifié  par  la  Cour  de  Parle- 


ment, 


m L'Edit  de  pacifica-  l’abfolutîon  ; mais  peu  de 
tion  de  tan  1 J77.  ] Cet  E-  Confeillers  du  nombre  de 
dit  étoit  une  nouvelle  con-  quatre-vingt -deux  qui  af- 
firmation de  celui  de  Flcix  fifterent  à l’alTemblée  , 
& de  Nerac , § qui  permet-  connoilToient  les  vrais  mo. 
toit  aux  Huguenots  capa-  tifs  qui  avoient  porté  le 
blés  de  remplir  les  premie-  Roy  de  donner  un  tel  E- 
res  Charges  du  Royaume  , dit.  Ce  qui  fut  caufe  non- 
de  pouvoir  les  pofïeder.  Le  feulement  de  la  diverfité 
Roy  en  accordant  cet  Edit  de  leurs  avis  , mais  encore- 
avoir  en  vue  de  retirer  le  descontcftations  &dcspa~ 
Prince  de  Condé  des  mains  rôles  dures  qu’ils  curent 
des  Huguenots  , crai-  entre  eux  pendant  deux 
gnant  qu'en  le  biffant  par-  jours  que  cette  affaire  de- 
mi eux  , ils  ne  le  fi  fie  ne  meura  fur  le  bureau.  Les 
dans  la  fuite  leur  Chef,  uns  difoient  que  cet  Edit 
De  plus  il  prevoyoit  que  rendroit  le  Roy  plus  o- 
ce  feroit  une  des  condi-  dieux  , que  n’avoic  été  for» 
rions  que  le  Pape  lui  im-  prédcceueur:  d’autres. qu’il 
poferon  en  lui  donnant  feroit  la  caufe  que  le  Pape 

lui 


§ DsThouTom,  F.  L.  102.  pctg% 
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ment , toutesles  Chambres  affemblées , fur  le- 
quel ils  avoient  déjà  été  douze  jours  entiers  à 
opiner  , fans  vacquec  à autre  chofe. 

La  contrariété  des  opinions  y fut  grande  , 
principalement  fur  radmillion&  réception  de 
ceux  de  la  Religion  aux  Etats  , & furtout  aux 
Cours  Souveraines. 

M.de  Fleury  Rapporteur  de  l’Edit  con- 
clut à la  vérification  pure  &c  fimple  d’icelui  , 
foutint  que  fi  on  y apportoit  limitation  , ce  fe- 
roit  limiter  & reftraindrela  puitfàncedu  Roy, 
& diminuer  Sa  Majefté,  à laquelle  la  Provifion 
des  Offices  apparrenoit  , joint  que  les  fervices 
faits  par  ceux  de  la  Religion  à l’Etat  , mé- 
ritoient  bien  cette  récompenfe.  Ajouta  qu'il 
en  avoit  parlé  à l’Avocat  Servin  , & ouï  de  lui 
des  raifons  très-pertinentes  faifant  à fon  opi- 
nion. Pourtant  éroit  d’avis  c^ue  nonobftant  le 
dire  du  Procureur  Général , fut  mis  fur  l’Arrêt 
pour  le  regard  de  ladite  Déclaration  j lûe  , pu- 
bliée 

• . * 

lui  refufcroit  l’abfolution.  le  même  qui  avec  M.  d'A- 
Quelques*uns  prirent  oc-  mours  fon  collègue , ac- 
cafion  de  calomnier  fa  Re-  compagna  le  Préndent  Le- 
ligion&  fa  bonncloy  qu'il  maître  au  Logis  de  Mr. 
avoit  donnée  dès  le  com-  l’Archevêque  de  Lyon  , 
mencement , de  ne  rien  iu-  pour  rendre  compte  de 
nover  fur  cette  matière.  l'Arrêt  du  18.  jour  de  Juin 

113  Monfieur  Fleury.  ] x 5 9 3 . que  la  Cour  avoit 
Etienne  de  Fleury  Doyen  ■ donné  pour  § la  conferva- 
des  Confeillersde  la  Cour  j tionde  laLoy  Salique. 
du  Parlement  de  f Paris,}  114 

î Mémoires  de  la  Ligue  , T.  V.  f.  39Ï. 

§ Mem.  deïhvers , T.  II.  />.  398. 
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blice  & enregijlre'e , oui  & ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy.  , ) vr»  •• 

M.  Brifard  l’ainé  fut:  d’avis  au  contraire, 

2 ue  ladite  Déclaration  fut  vérifiée  comme  l’E- 
it  l’étoic  du  vivant  du:  feu  Roy  , & fans  que 
ceux  dé  la  Religion  fuflent  reçus  aux  Etats. 

M.  Dudrac  (outint  qu’il  falloir  garder  l’é- 
galité  entre  les  vrais  François  , & ne  tenir  pas 
pour  gens  de  bien  ceux  qui  fous  un  fpécieux 
prétexte  de  Religion  > renoient  des  maximes 
d’inégalité  pour  ouvrir  la  porte  à l’Efpagnol  , 
fut  d’avis  de  recevoir  l’Edit  purement  & fini- 
plemenr.  , *::: 

L’opinion  de  M.  Briçonnct  fur  .,  qù’on 
n’avoit  point  accoutumé  de  vérifier  tels  Edits  , 
que  quand  on  voyoit  une  armée  de  Reiftres. 
M.  Levoix  dit , qu’en  vérifiant  cette  Dé- 
, 1 » • • ! • claration  , 


114  Brifonnet.  ] An- 
toine Briçonnet  fut  fait 
Confeiller  le  jo  Septem- 
bre ^ 1577.  & puis  Maître 
des  Requêtes. 

11  j Monjteur  Levoix.  ] 
Jean  Levoix  fut  obligé  en 
ij8i.  de  s’abfenter,  ayant 
été  decretté  de  prife  de 
corps  paria  Cour,  pour  le 
fait  fuivant  rapporté  dans 
le  Journal  d’Henry  III.  * 
Ce  Confeiller  entretenoit 
publiquement  la  femme 


> • 1 ..  : ' 

’d’un  Procureur  du  Châte- 
let nommé  Boulanger:cet- 
te  femme  touchée  d’un  re- 
mord deconfciencc,lui  dé- 
clara un  jour  l’envie  quel- 
le avoitde  fe  retirer  de  fon. 
péché  , dont  il  fe  mocqua, 
& voulant  faire  d’elle  com- 
me auparavant  , elle  lui 
rélîfta  vertueufement  , ce 

J[ui  mit  en  colcre  le  Con- 
cilier , & lui  dit  mille  in- 
jures, l’appclla  putain  & 
rufée  , la  menaça  de  la 
marquer 


^ Blanchard  t Cat.  des  bons  , p. 

* May  1 j8i.  , . . J .V  ...  v ..k 

Jome  II,  M 
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claration,  il  fa  Hoir  craindre  qu’on  ne  dît,  cants 
advomitum  j ( On  ne  fçait  n en  opinant  il  ne 
lui  fouyint  point  de  fomehien  ) & qüe  lacon- 
verfion  du  Roy  ne  fut.càlomniée,  rejetta  fort  ce 
que  M.  le  Procureur  Général  leur  avoir  fait  en- 
tendre de  la  part  de  Sa Majefté  , à fçavoir-qii’il 
retireroit  bientôt  le: petit  Prince  des  rttains  de 
ceux  de  la  Religion  par  devers  lui  , pour  le 
faire  nourrir  en  la  Religion  Catholique  , Apo- 
ftolique  & Romaine r,  & qu’il  ne  falloir  croire 
cettui-là  , ni  que  jamais  les  Huguenots  le  ren- 
ddlènt..  .. 

M.  Ranchcr  opina  violemment  * appella 
médians  tous  ceux  qui  crouvoient  bon  que  les 

, < • : ?!  ‘j  1 • Huguenots 

marquer, en  femme  de  fon  | la  Cour  ayant.  vû&  reçu 

les  informations , décerna 
prife  de  corps  j mais  ne 
voulant  pas  être  jugé  pat 
jfes  collègues , il  fit  a force 
jd’argent  évoquer  la  chofe 
pu  Parlement  de  Rouen  , 
i&  en  fortit  par  la  porte  do- 
rée , ayant  compofé  avec 
fa  partie  à deux  mille  écus. 
(Cet  Arrêt  juftificatif  lui 
obtint  fon  rétabliffement 
à la  Cour.  J" 

1 16  Monsieur  Kancher .] 
Antoine  Kancher  Confei- 
let  en  la  Cour  du  * Parle- 
ment depuis  le  6.  Décem- 
bre 1580.  Son' avis  eft  par- 
ticulier. 


métier.  De  fait  , quelque 
rems  après  averti  que  ion 
mari  la  menoit  jouer  aux 
champs-la  veille  de  la  Pen- 
tecôte, monta  à cheval , & 
prit  avec  tui  quelques  Pay- 
fans,  qui  l’attrapèrent  à un 
chemin  étroit , où  en  pré- 
fcnce  de  fon  mari  la  firent 
defeendre  de  cheval , & lui 
demandèrent  le  nés  pour 
le  lui  couper-,  mais  n’cji 

Îouvant  venir  à bout , ils 
uidéchiquecerent  les  jopes 
avec  un-jétton  qui  coiipoit 
comme  un  rafoir.  Ayant 
fait  ce  coup  s’en  revien- 
nent à Paris  avec  ledit  Sr. 


Çfiû&iUtt  courte  lequel 1 — 
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Huguenots  fuüènc  admis  aux  Etats  , & pour  le  1 
regard  de  l’Edit  de  l’an  1 577  » que  ce  n croit 
qu’une  feuille  de  papier  écrite  , que  le  Roy 
avoir  baillé  aux  Huguenots  pour  les  contenter 
en  papier , comme  il  avoir  bien  paru,  & qu’au? 
jourd’hui  de  vouloir  rétablir  cette  nouveauté 
éteinte,  il  n’y  avoir  point  d’apparence}  au  con- 
traire que  degrandsinconveniensen  pouvoient 
advenir.  Premièrement  que  cela  reculeroit  la 
bonne  volonté  du  Pape , duquel  on  avoir  bien 
affaire  en  beaucoup  de  chofes,  même  pourau- 
torifer  un  fécond  mariage}  qu’il  ne  falloir  point 
aufîî  fe  promettre  que  les  Huguenots  rendirent 
jamais  le  petit  Prince  , ôc  toutesfois  qu'il  en 
falloit  faire  inftance  au  Roy  de  le  retirer  de 
leurs  mains  par  la  force  }cc  qu’ayant  exécuté  il 
ne  fe  falloit  plus  mettre  en  peine  des  Hugue- 
nots ni  de  leurs  Edits. 

M.  Bélanger  1*7  opina  en  foldat  , & bien 
que  nouvellement  defligué , opina  toutes  fois 
comme  lin  hommequi  toute  fa  vie  y eut  été  fort 
contraire  } car  il  fut  d’avis  de  recevoir  l’Edit 
purement  & fimplcment , & que  fi  on  fe  fioit 
à ceux  de  la  Religion  des  Charges  militaires, 

• • qui 

117  Monfieur  Belanger.'.]  dernier  fut  Confciller  du 
Jacques Belanger  avoit  été  Parlement  de  Paris  le  10. 
Ligueur,  & du  nombre  des  du  moisd’Aouft  Il 

Quarante  , qui  f compo--  étoit  fils  d’Hadrian  Du- 
foient  le  Confeil  General  drac  audi  Confciller  en  la 
de  l’Union  , fut  de  l’avis  même  Cour  , & avoir  é- 
du  Rapporteur  , & aulTî  poufé  Charlotte  de  Ra- 
M.  Hadrian  Dudrac.  Ce  poel,  Dame  de  Bandcville. 

118 

t Dial,  du  Mah.  du  Man . 
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qui  étoient  pour  la  conduite  des  Armées , dont 
la  confervation  de  nos  vies  dependoit,  qu'on 
ne  leur  pouvoir  dénier  chofes  moindres  > & 
que  de  telles  charges , il  s’en  falloir  remettre 
à la  volonté  du  Roy. 

M.  Ruellé  us  contre  cette  opinion  foutint 
que  le  jugement  d’un  Hérétique  préjudicioit 
plus  que  la  mort  de  trois  cens  Capitaines. 

M.  Deflandes  le  fécondant  , dit  qu’un 
Juge  Hérétique  pouvoit  faire  plus  de  mal  qu’u- 
ne armée  entière  de  Gens-d’armes., 

M.  Bouchart  fut  d’avis  de  déprimer  les 
Huguenots,  afin  que  l’on  connût  qu’ils  te- 
noient  la  mauvaife  opinion  ,&  qu’il  ne  les  fal- 
lait admettre  aux  Charges  avec  les  Catholiques. 

Au  contraire  M.  Coquclay  m Chanoine  de 

N. 


1 1 8 Monfieur  'Ruelle.  ] 
Pierre  Ruelléfut  Chantre 
& Chanoine  de  Notre  Da- 
me de  Paris  , § il  fut  Con- 
fcïller  du  Parlement , puis 
Prélîdent  aux  Enquêtes  le 
i4.  Juillet  i y 87*  Mourut 
le  14  juin  i6l  j. 

119  Monfieur  Deman- 
des. ] Guillaume  Deflan- 
des étoit*  d’une  famille 
très-ancienne  , qui  tiroit 
fon  urigine  de  la  Ville  de 
Gennes.  Pierre  Deflandes 
fut  le  premier  qui  quitta 


l’Italie  , & s’établit  en 
France,  & fut  Tréforier 
de  l’Epargne,  fous  le  Ré- 
gné du  Roy  Jean. 

130  Monfieur  Bouchard.] 
René  Bouchard  fut  pour- 
vu de  la  Charge  + de  Con- 
feiller  auParlementde  Pa- 
ris le  18  Février  ij  69. 

1 3 1 Monfieur  Coquelay.  ] 
Lazare  Coquelay  avoir  été 
Ligueur,  & du  Confeil  des 
(garante  ; ce  qui  n’empê- 
cha pas  qu’il  ne  fe  déclarât 
contre  les  prétentions  des 

Efpagnols 


§ Blanchard , Catal.  des  Confeil. 
■*  Le  même  , p.  88. 
f Le  meme  , p.  8j. 
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N.  D.  après  avoir  abjuré  & detefté  la  Ligue,  159/. 
voire  fait  comme  une  efpece  d’amande  hono- 
rable decequ’il  en  avoit  tant  été  , dit  qu’il  n’y 
avoir  une  plus  grande  erreur  , que  celui  qui 
vouloir  entretenir  le  difcord  entre  les  Catho- 
liques & ceux  de  la  Religion  : Que  de  fe  réu- 
nir, c’étoit  le  moyen  d’avoir  paix  en  l’Etat  & 
en  l’Eglife,  qu’il  ne  fe  falloir  pas  laiilèr  pippec 
en  ce  fait  par  quelques  Prêtres  ignorans  des 
Saintes  Ecritures  & de  leur  fens , voire  même 
qu’il  y avoit  des  étincelles  de  vérité  en  la  nou- 
velle Religion  j & quant  à recevoir  aux  Etats 
ceux  qui  en  étoient , quand  on  le  feroit,  qu’on 
ne  feroit  rien  qui  n’eût  été  fait  en  plus  forts 
termes  par  les  Papes  mêmes.  Allégua  le  Pape 
Jean  envoyé  en  Ambaflàdc  par  Théodore  vers 
Juftin  Empereur  en  Orient  pour  le  rétablilïè- 
jnenrdes  Arriensès  Eglifes  & Dignitez  , afin 
que  les  Catholiques  Orthodoxes  ne  fufiènt  mal- 
traitez en  Italie  , où  les  Arriens  étoient  les  plus 
forts  , & ajoutant  à ce  propos  plufieurs  beaux 
exemples  & raifons , conclut  à la  vérification 
de  l’Edit  pure  & fimple,fans  reftriétion  ni  mo- 
dification aucune. 

M*  Veau  u*  rejetta  entièrement  l’Edit , di- 

fanc 

Efpagnols  ^ , qui  vou-  1 3 1 Monjîeur  Veau.  J 
loient  faire  élire  leur  In-  Jean  de  Veau  ^ fut  reçu 
fante  Reine  de  France , en  Confeiller  le  14.  Février 
foutenant  avec  quelques  1 576.  & en  1 le  1 3.  de 
autres  la  Loy  Salique  qui  Novembre  il  fut  faitMaî- 
en  exclut  les  femmes.  \ tre  des  Requêtes. 

>13 

— _ . _ 

f De  Thou , Tome  V.L.  106.  p.  jyz  ,&L.  loi.p.  411, 

$ Blanchard  , pag.  94, 
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1 55)  fi  Tant  que  les  derniers  troubles  n etoient  arriver 
que  pour  le  trop  grand  mépris  de  la  Religion 
Catholique , A poftolique  & Romaine  -,  laquelle 
parole  M . le  premier  Prefident  releva  , & lui 
dit , qu’il  ne  pouvoit  palier  cerui-là  , pource 
qu’il  n’avoir  point  été  mis  à la  Baftille  pour 
avoir  méprifé  la  Religion. 

Meilleurs  Poifle&  Maréchal  u*  fembloienc 
en  leurs  opinions  , vouloir  par  paroles  indire- 
ctes juftifier  les  armes  de  la  Ligue  ; ce  qui  fur 
cenfuré  par  M.  le  premier  Prefident  lorfqu’il 
opina,  & eurent  peine  de  s’en  excufer,  princi- 
palement Poille  , qui  avoit  tâché  de  maculer 
l’honneur  du  feu  Roy. 

- M.  Lejan  134  fut  d’avis  de  faire  remontfan- 
cesàSa  Majefté  ,&  en  après  d’un  mariage  des 
deux  Religions.  Opinion  ( dit  quelqu’un ) di- 
gne d’un  Jodeveau. 

M.  Ripault  nr  tint  une  opinion  finguliere  ' 
& un  peu  confufe  ifçavoir  > de  vérifier  l’Edit 
avec  trenre  conditions  qui  eulfenc  fufE  pour 
occuper  la  Cour  jufqu’à  Pâques. 

t M. 

155  Mejfîeurs  Toijle  & Jean  le  Jeau  étoic  Con- 
Maréchal.  ] Jacques  Poif-  feiller  depuis  le  17  Sep- 
lefut*  reçu  le  11.  May  tembre  1 f68.  § 
ij 94 ,8c  Claude  Maréchal  13  y M.onfieur  Ripault.  ] 

avoit  été  reçu  le  17  Sep-  Chriftophc  Ripault  étoic 
tembre  1387.  libérait  au-  auparavant  Confeillcr  du 
paravant  Confciüer  au  Parlement  de  Rouen  , & 
Grand  Confeil.  fut  reçu  dans  celui  de  Pa- 

134 Monfieur  le  Jau.  ] ’.  ris  le  13  juillet  ijjz. 

136 
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M.  Dufour , le  bon  homme,  conclut  à tout , 
à la  vérification  de  l’Edit , aux  remontrances , 
aux  modifications  du  Procureur  Général,  & à 
tout  ce  que  l’on  trouveroit  bon. 

Voilà  comme  la  Cour  fe  trouva  divifée  en 
opinions  fur  cet  Edit.  Mais  enfin  ceuxqui  opi- 
nèrent pour  la  vérification  pure  & fimple  le  ga- 
gnèrent de  fix  voix  feulement  ; car  il  y eutcenc 
douze  opinans,  dont  il  s’en  trouva  cinquante- 
neuf  pour  , & cinquante- trois  contre  ; fix  des 
Confeillers  étant  revenus  à la  première  opi- 
nion du  Rapporteur,  de  la  vérifier  purement 
& Amplement. 

A la  levée  de  la  Cour,  M.le  Procureur  Gé- 
néral alla  trouver  M.  le  premier  Prefident,  le 
fupplia  qu’en  faifant  drefîèr  l’Arrêt , il  fût  mis 
fur  icelui  , Oui  le  Procureur  Général , feulement 
fans  y ajouter  ( comme  eft  ordinaire  en  toutes 
vérifications )ce  requérant  ne  : ce  qui  fut  trouvé 
étrange  , & n’a  été  oublié  aux  Mémoires  des 
Huguenots  , notamment  en  un  petit  Traité 
qu’ils  firent  imprimer  en' cet  an  , intitulé: 

Remontrances  des  Eglifes  Reformées  au  Roy  & à 
Nojfeigneurs  du  Confeil  ,fur  les  moyens  de  pourvoir 
à leurs  juftes  plaintes , &c. 

Ce 


xj  6 Ce  Requérant.  ] Jac- 
ques de  la  Gucflc  Procu- 
reur General  § ne  voulut 
pas  fouffrir  que  dans  l’a&e 
delà  Promulgation  de  l’E- 
dit de  pacification  furent 
mifes  ces  paroles  Ce  requé- 
rant , mais  feulement  Ouy 


le  Procureur  Général,  quoi- 

3ue  l’Avocat  Générai  fût 
e cet  avis  , & que  fon  pè- 
re qui  en  l’année  i J77  e- 
xerçoit  la  même  Charge , 
l’eût  demandé  pour  un  Edit 
du  Roy  Henry  III. 

137 
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Ce  jour  qui  étoic  le  dernier  du  mois , arri- 
vèrent à Paris  les  AmbalTadeurs  de  Vcnifc  U7  , 
qui  furent  logez  à PHôtel  d’O. 

Meilleurs  de  Montpenfier  & le  Grand  avec 


137  Les  Ambajfadeurs 
de  Venife,  ] Il  y avoir  déjà 
quelques  mois  que  le  Sei- 
gneur f Jean  Moccnico 
Ambafladeur  de  la  Répu- 
blique de  Venife  auprès  du 
Roy  Henry  III.  & Henry 
IV.  avoit  annoncé  au  Roy 
que  fes  Maîtres  avoient 
fait  partir  de  nouveaux 
Ambalfadeurs  pour  félici- 
ter Sa  Majefté  fur  fes  fre- 
quentes victoires.  C’é- 
toient  les  Seigneurs  Jean 
Vincent  Gradenico  ( au- 
paravant Ambafladeur  au- 
près du  Roy  d’Efpagne  ) 
& le  Chevalier  Jc.ân  Del- 
fino  , aufquels  on  avoit 
joint  François  de  Odo  qui 
devoit  fucceder  à Jean 
Mocenico  avec  la  quali- 
ré  d’Ambafladeur  Ordinai- 
re. A l'entrée  du  Royaume 
ils  furent  honorablement 
reçus  par  le  fleur  de  Lefdi- 
guieres.  Lorfqu’ils  furent 
auprès  de  Paris>le  Roy  en 
voya  au-devant  d’eux  les 
fleurs  Joleph  de  Bcllcgar- 

. 1. 


une 

d: , André  Hurault  & Jac- 
ques-Augufte  de  Thou,dé- 
ja  nommé  fon  Ambafla- 
deur pour  aller  à Venife , 
qui  furent  fuivis  du  Prince 
Henry  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfier,  qui  étoit  ac- 
compagné d’un  très-grand 
nombre  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  , & 
qui  reçut  magnifiquement 
ces  Ambalfadeurs  quelque 
part  hors  la  Ville  . & les 
conduifit  jufques  à l’Hô- 
tel qu’on  leur  avoit  pré- 
paré. Le  Roy , continue* 
Monfieur  de  Thou  , vou- 
lut marquer  à ces  Ambaf- 
fadeurs,  par  une  réception 
fi  magnifique  , fa  recon- 
noi fiance  envers  l’augufte 
Sénat  de  Venife  , lequel 
dès  le  commencement  de 
fon  règne  , malgré  les  fol- 
licitations  & les  menaces 
du  Pape  & du  Roy  d’Efpa- 
gne , l’avoit  reconnu  pour 
Roy  de  France  , & avoit 
depuis  ce  tcms-là  tenu  au- 
près de  lui  un  Ambafla- 
-,  ...  ”,  deur  , 


..  ■■  ■■■■«  — Mil.  ■ ■ . I 
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ufie  bonne  troupe  de  Noblefle  allèrent  au-de-  1 çpy. 
vant  par  commandement  du  Roy  \ auffi  fit  M. 
le  Prévôt  des  Marchands  , qui  leur  fit  une 
harangue.  . 

En  ce  mois  de  Janvier  3 mourut  à Paris  en  fa 

maifon 


dcur , pendant  que  les  au- 
tres Pui/fances  & les  Prin- 
ces Catholiques  ne  le  re- 
connoiilbient  pas  publi- 
quement pour  p o fie  (Te  ut 
légitime  de  la  Couronne 
de  France  : foit  qu’ils  fuf- 
fent  Tes  ennemis  , ou  qu’ils 
cruflcnt  qu’il  ne  feroit  ja- 
mais paifible  dans  ce 
Royaume. 

138  Monfieur  le  Prévôt 
des  Marchands.  ] Martin 
Langlois  * Confeillerdu 
Roy  & Maître  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  Ton 
Hôtel  , élu  Prévôt  des 
Marchands  le  16.  du  mois 
d'Aouft  ij  94.  à la  place  de 
Monfieur  Lhuillier  , eut 
ordre  du  Roy  de  recevoir 
les  Amba fadeurs  Véni- 
tiens, à la  porte  de  la  Vil- 
le , aufquels  il  fit  une  très- 
belle  harangue.  Il  fut  au- 
paravant Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  & fe  diftin- 


gua  par  fon  éloquence  5c 
par  fa  prudence.  A ces  deux 
qualitez  il  joignoit  un 
rand;couragc5c  une  gran- 
e aéfivité  qu’il  fitparoître 
le  jour  de  la  § réduction  de 
Paris  : il  croit  alors  un  des 
Echevins  de  cette  Ville  ,5c 
eut  la  fbnéfion  la  plus  dif- 
ficile , qui  fut  de  tenir  li- 
bre le  rempart  depuis  la 
Baftille  jufqucs  à la  porte 
de  Saint  Dcnys , fur  lequel 
& aux  environs  il  y avoit 
des  Corps  de  Garde  Efpa- 
gnols  & Wallons-,  mais 
malgré  leur  réfiftance,  6c 
au  milieu  des  dangers  il 
deterrafla  & ouvrit  la  por- 
te de  Saint  Dcnys  pour  fai- 
re entrer  les  Troupes  du 
Roy.  En  récompenfe  Sa 
Majefté  créa  un  nouvel 
Office  de  Maître  des  Re- 
quêtes , qu’il  lui  donna.  6c 
l’année  d'après  le  fit  Pré- 
vôt des  Marchands. 

IJ» 


*Dubreutl  y L.  3.  p.  767. 

§ Le  Grain  , L.  6.  p.  17 C+ 
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M9 S*  nriaifon  d’une fievrechaude& pcftilentc  , M. de 
Sermoife  *3 s>  Maître  des  Requêtes. 

Mourut  auffi  l’Auditeur  Charlet  140  , âgé 
de  68  ans  , d u®  grand  catharrequi  le  fuffoqua 
fansqu’on  le  penfât  aucunement  i car  Ton  Mé- 
decin en  étant  forti  un  peu  auparavant  , avoir 
dit  qu’il  n’y  avoit  aucun  inconvénient  en  fi 
maladie  , & quand  il  en  eût  dû  mourir,  qu’il 
n’en  . fût  mort  de  deux  mois. 

# La  plupart  des  maladies  de  cette  faifon  étoient 
inconnues  aux  Médecins  à caufe  de  la  confti- 
rution  du  tems  vaine  & humide  après  une  lon- 
gue & âpre  gelée  , ce  qui  a accoutumé  de  eau- 
fer  ordinairement  les  grandes  maladies. 

En  ce  même  mois  , un  Cordelier  nommé 
Croifet,  fils  de  ce  fignalé  Bourreau  de  la  Saint 
Barthélémy  141 , jetta  fon  froc  aux  orties , & fc 

retira 


l$9  M.  de  Sermoife.  ] 
Fut  du  nombre  des  Ouator- 
ne  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne ajouta  aux  Quarante  du 
Confeil  Général  de  l’(J 
nion.  Il  avoit  de  l’autorité 
parmi  les  Ligueurs  & Tes 
.confrères*,  qui  à fa  priè- 
re & fous  fa  caution  élar- 
girent le  Marquis  de  Ref- 
nel  qu’ils  retenoient  en 
prilbn. 

140  Charlet.  ] II  § étoit 
fils d’Eftienne  Charlet,  & 


frere  d’un  autre  Eftiennc 
Charlet  , l’un  & l’autre 
Confcillersen  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris  , fut 
enterré  le  15.  du  mois  de 
Janvier  1 5 9 ç . dans  l’Egli- 
fe  des  Auguftins  . où  fes 
ancêtresiont  une  Chapelle. 

14 1 Bourreau  de  la  S.' 
Barthélémy.  ] Croifet  n’é- 
toit  point  bourreau  d'offi- 
ce: le  Journalifte  lui  don- 
ne ce  nom , pareeque  dans 
le  maflacre  de  la  S.  Bar- 
thélemy 


* Dial,  du  Maheutre  & du  Alan. 
$ Extrait  mortuaire. 
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retira  à Bourg  en  Brefle,  où  depuis  il  a été  bruit  ifpj. 
qu’il exerçoic  le  Miniftere. 

FEVRIER. 

Le  Vendredy  $ Février , les  A mbaflàdeurs  de 
la  Seigneurie  de  Venife  allèrent  faluer  le  Roy 
au  Louvre  , lequel  leur  fit  un  grand  accueil  &c 
réception.  Leur  harangue  fut  courte  , comme 
• étant  bien  avertis  que  le  Roy  n’aimoit  pas  les 
longues  harangues. 

Sa  Majcfté  en  les  attendant,  paflfà  le  tems  à 
rire  & gaufler  les  Dames.  Voyant  venir  Mada- 
me de  Rohan  leur  dit  : f*oici  venir  Madame  de 
Rohan  , gardez-vous  > Mefdames  , qu'elle  ne  cra- 
che fur  vous  ; pour  le  moins  fi  elle  n'y  crache , elle 
en  mfdira . Puis  advifant  la  Gouvernante  de  Ma- 
demoifelle  de  Bourbon  qui  étoit  fort  vieille  & 
laide , Il  n’y  aura  > dit-il , que  celle-ci  qui  entre 
avec  moi  dans  mon  cabinet  ; jem'en  vai  en  faire  un 
facrifice  pour  le  Public. 

Le  Dimanche  ç , furent  faits  à Paris  force 
Ballets, Mafcarades  & Collations,  &àla  Cour 
• encore 


thelemy  § il  ruade  fa  main 
quatre  cens  perfonnes,  en- 
tre lefquelles  étoit  le  Con- 
feiller  Brouillard.  Dans  la 
fuite  Croifet  fc  retira  dans 
un  hermirage  , non  pour  y 
faire  pénitence , mais  pour 
y voler  ou  égorger  les  paf- 


fans  qui  avoient  le  mal- 
heur d’y  entrer , ou  de  paf- 
fer  auprès.  Il  finit  fa  vie 
fur  un  gibet , & fon  fils 
ayant  quitté  le  froc  de 
Cordelier  , pafla  chez  les 
Huguenots  qui  le  firent 
Miniftrc. 

*4» 


$ D' Aubigné , T.  IL  Liv.  I.  ch.  4.  p.  J49. 


/ 


Digilized  by  Google 


1 88  JOURNAL  DU  REGNE 

1 59 S*  encore  plus  , où  les  plus  belles  Dames  riche- 
menc  parées  , & magnifiquement  arourées, 
& fi  fort  chargées  de  perles  & pierreries,  qu’el- 
les nefepouvoient  remuer  , le  trouvèrent  par 
commandement  de  Sa  Majefté  , pour  donner 
plaifir  & faire  palfer  le  rems  à Meffieurs  les 
Ambaffàdeurs. 

Ce  jour  courut  à Paris  un  faux  bruit  de  la 
mort  du  Duc  d’Efpernon. 

. Fut  auflï  la  Foire  Saint-Germain  criée. 

Le  Mardy  7 , jour  de  Carême  - prenant , y 
eut  force  mafearades  & folies  par  la  Ville  , 
comme  de  coutume  j on  difoit  que  le  Roy  s’y 
trouverait,  mais  il  n’y  alla  point.  Le  Duc  de 
Guife&  Vitry  coururent  les  rues  avec  dix  mille 
infolences. 

Ce  jour  furent  publiées  a Paris  les  défenfes 
demangerchair  eh  Carême  fans  difpenfe,  fur 
peine  de  punition  corporelle,  & aux  Bouchers 
d’en  vendre , ni  étaler  fur  peinede  la  vie. 

Cependant  tous  les  Dimanches  on  prêchoit 
à Paris  publiquement  dans  le  logis  de  Madame, 
- & les  Mercredis  & Vendredis  dans  le  Louvre, 
& étoient  les  Miniftres  ordinaires  , Lafaye, 
Monrigni  , Fugré  & laSerizaie  , fans  que  per- 
fonne  en  dît  mot , ni  s’en  formalifât,  fors  quel- 
ques Prêtres  & Ecclefiafliques  qui  en  parlèrent 
encore  fort  fobrement.  Un  de  ceux  qui  s’en 
remuèrent  le  plus  , fut  Benoît , Curé  de  Saint 
Euftache  : Mais  Madame  l’ayant  envoyé  qué- 
rir pour  cet  effet , lui  en  ferma  la  bouche. 

M.  de  Sanci  u*  traita  ce  jour  les  Ambaffa- 

deurs  , 

141  Monfîeur  de  Sancy.  ] I gneur  de  Sancy  étoit  alors 
'Nicolas  du  Harlay  Sei-  [ non  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances , 
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tieurs  >&  fut  la  Foire  Saint  Germain  recriée 
pour  r ç jours  , à fçavoir  huir  pour  la  tenir  & 
huit  pour  l'accoutrer  .comme  elieen  avoir  bon 
befoin  -,  car  ceux  qui  l’avoient  vite  du  vivanc 
du  feu  Roy , ne  la  pouvoicnt  reconnoître  pour 
la  Foire  Saint  Germain  , tant  elle  éroir  pierre 
& défolée. 

Le  Vendredy  10 , mourut  à Paris  le  Rece- 
veur Yfambcrt. 


nances , comme  l’a  écrit 
Mezeray  , mais  un  des 
Confcillers  du  Confeil  des 
Finances,  établi  depuis  peu 
ar  le  Roy  § , dont  le  Cnel 
toit  Moniteur  de  Nevers. 
Il  eft  vrai  qu’il  s’étoit 
promis  d’avoir  feul  la 
Charge  de  Sur-Intendant 
avec  toute  autorité  > mais 
Madame  de  Liancourt  qui 
avoit  tout  pouvoir  auprès 
du  Roy  , perfuada  à Sa 
Majefté  , pour  fe  venger 
de  quelques  paroles  que 
Sancy  avoit  dit  contre  el- 
le , de  fupprimer  pour  lors 
cette  Charge  , & d’établir 
ce  Confeil.  Il  regala  ma- 
gnifiquement les  Ambaf- 
ladcurs  de  la  République 
de  Venife,  pour  le  conler- 
ver  les  faveurs  du  Roy. 
Le  Leéteur  fera  bien  ailé 


Le 

de  trouver  ici  le  fujet  de  la 
vengeance  de  la  belle  Ga- 
brielle  contre  Moniteur  de 
Sancy.  Voici  comme  il  le 
rapporte  lui  même  dans 
fon  difeours  apologéti- 
que, qu’on  trouve  dans  les 
Mémoires  de  Moniteur  de 
f Villeroy. 

>3  Le  Roy  allant  à Com- 
jj  piegne  pour  renouer  le 
» mariage  de  Madame  fa 
» fœur  avec  le  Duc  de 
» Montpenlîcr  , voulut 
» que  je  fufle  de  la  partie, 
» & il  n’y  eut  alors  dans 
jj  le  carrolTc  du  Roy  que 
jj  Sa  Majeilé  , le  Duc  de 
jj  Montpenlier  , la  Du- 
jj  chefie  de  Monceaux  8c 
jj  moy.  Cette  DucltelTe 
jj  entama  un  propos  de 
jj  bâtards  , & ait  qu’il  n’y 
jj  avoit  rien  fi  aile  que  de 

les 


/ 
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i ; 9 5 . Le  Samedy  n , un  Patiffier  demeurant  à Pa- 
ris près  du  logis  de  M.  le  Chancelier  , fut  pen- 
du à l’Ecole  S.  Germain  , pour  avoir  aidé  a. 
tuer  uneDamoifelle  qui  pafToit  déguifée  pen- 
dant la  Ligue  > pour  aller  trouver  ion  mari  qui 
étoit  au  lervice  du  Roy. 

Le  Roy  paflà  ce  jour  tout  à cheval  par  la 
Foire  S.  Germain,  laquelle  il  prolongea  de 
huit  jours  à la  Requête  des  Marchands  , puis 
de-là  s’en  alla  à Fontainebleau. 

Le  Dimanche  11,  qui  étoit  le  Dimanche 
des  Brandons  , Madame  fit  un  ballet  magnifi- 
que au  Louvre,  où  il  n’y  eut  rien  d’oublié , fi  ce 
ne  fut  poffible  Dieu  qui  volontiers  ne  fe  trou- 
ve en  telles  Compagnies  pleines  de  luxe&  difi- 
folution.  Le 

les  rendre  légitimés  , & sa  & de  mon  devoir  , pour 
33  qu’il  ne  falloit  que  les  » s’empêcher  de  plus  pen- 
sa mettre  fous  Labrifol.  s>  fera  cela.  Les  P. . .font 
33  J’eus  opinion  quelle  ne  » toujours  des  bâtards  : el- 
» s’étoit  mife  fur  ce  dif-  » le  s’en  trouva  étonnée, 
as  cours  , que  pour  faire  « & étant  fans  mafque  el- 
33  voir  au  Roy  n j’avois  la  « le  le  mit  promptement . 
33  hardieffe  de  parler  à Sa  33  ....  8c  dès  ce  moment 
a»  Majcfté  franchement  33  elle  jura  ma  ruine  , elle 
33  fur  ce  fujet  en  fon  ab-  33  y reu/Tit  -,  car  après  la 
33  fence  , je  n’oferois  le  33  nai  fiance  de  fon  fécond 
33  faire  en  fa  préfence  , & 33  fils  le  Chevalier  de  Ven- 
33  que  fur  cela  elle  diroit  33  dôme  , après  laquelle  le 
33  au  Roy  , que  puifqu’el-  33  Roy  lui  promit  & ju- 
33  le  avoit  afiez  de  puif-  33  ra  de  l’époufcr  , la  Du- 
33  fance  pour  me  faire  tai-  33  cheflc  de  Beaufort  ne 
33  re  , il  le  devoit  mieux  33  voulut  point  le  croire  , 
33  faire  par  fon  autorité -,  33  qu’il  ne  lui  donnât  pour 
33  mais  elle  fe  trompa,  car  33  caution  l’éloignement 
3s  je  lui  répondis  fans  au-  33  du  fleur  de  Sancy  d’au- 
33  cun  relpecb  ce  que  je  33  prèsdeSaMajefté., 

33  penfoisêtrcdela  raifon  14 J 
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' Le  Vendredy  17 , arrivèrent  nouvelles  àPa-  15^. 
ris  de  la  garniion  de  Soldons  défaite  par  ceux 
du  Roy  en  la  Plaine  de  Villicrs  - Cofterets  le 
Mcrcredy  15  de  ce  mois,  en  laquelle  rencon- 
tre demeurèrent  morts  une  cinquantaine  pour 
le  moins  des  plus  mauvais  & défefperez  Li- 
gueurs de  la  France  ; Qui  fut  une  nouvelle  fai- 
gnée  à la  Ligue  141  qui  i’affoiblic  fort. 

Vinrent 


14  j Nouvelle  faignée  a 
la  "Ligue.  ] La  Ville  de 
Soldons  étoit  la  Ville  a- 
près  celle  de  Taris  , dans 
laquelle  un  nombre  conli- 
dérabledes  pluszelezLi. 
gueurs  s’étoient  réfugiez 
tous  la  protection  du  Duc 
de  Mayenne.  * Elle  avoic 
une  forte  garnifon  qui 
faifoit  la  § guerre  conti- 
nuellement dans  fon  voi- 
lînage.  Verslami-Fevrier, 
Pontenac  qui  en  étoit  le 
Gouverneur , voulant  fur- 
prendre  les  Royaux , mit 
en  embufeade  deux  cens 
Maîtres  dans  une  vallée 
nommée  La  folie  , 8c  un 
plus  grand  nombre  d’ Ar- 
quebusiers dans  un  Bois 

Srochain  , l’un  8c  l’autre  a 
emie-lieue  près  de  Çrépi , 
où  commandoicnt  les  Srs 
de  Gadancour6c  Douville. 


Ce  dernier  retournant  avec 
trente  Maîtres  dans  la 
garnifon  , tomba  dans 
rembufeade,  8c  fut  atta- • 
qué  en  front  par  Bcllcfonc 
8c  Conau , 8c  repoullé  juf-  , 
ques  aux  Fauxbourgs  de 
Crépi.  A cette  allarme  la 
garnifon  de  ce  Fort  mon- 
ta à cheval  , ce  qui  les  o- 
bligcadc  faire  leur  rctrai-  , 
te  vers  le  Bois  de  Tillet , ■> 
où  ils  avoient  laiilé  leurs 
Arqucbulîers  ; mais  Ga- 
dancour  , Mouflî  8c  Dou- 
villc  les  pourluivirent  fi. 
vigoureufement  , qu’ils 
percerent  la  troupe  des  Li- 
gueurs , 8c  rendirent  leur 
embufeade  inutile  , 8c  les 
pourfuivirent  jufqucs  à la 
vue  de  Viliers-Coterez.qui 
tenoit  pour  les  fùyaids,oA 
ils  fc  réunirent  8c  combat- 
tirent contre  les  Royaux  * 
mais 


* DeTlsou,  Tom.  V.  L.  101.  p.  5 16 . 

$ D' Aubtgné , T.  lll,  L.  1 6.  p.  jjo. 
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i 5.  Vinrent  aulli  nouvelles  de  la  défaite  d’onze 
Cornettes  de  Cavalerie  Efpagnole  144  par  le* 
Maréchal  de  Bouillon  auprès  de  Vuirton  en  la* 
Duché  de  Luxembourg  6c  de  Vezoul  , Jon- 
ville  6c  autres  Places  prifesenlaFranche-Cora- 
té  par  les  Capitaines  Saint  George  ôc  Trem- 
blecourt  Lorrains. 

Ceux  de  Beaune  M-r  ayant  coupé  la  gorge  à 

leur 


mais  quoique  ceux-ci  ne 
fuflent  que  la  moitié  des 
autres  , ils  conferverent 
leur  avantage,  & pourfui- 
virent  leur  viétoire  juf- 
ques  à la  barrière  du  Châ- 
teau. Les  Royaux  n’ayant 
perdu  à ce  combat  que  deux 
Gentilshommes  & quatre 
Soldats  , & les  Ligueurs 
cinquante  , entre  lefquels 
étoient  Bellefont  & Bua , 
l’un  & l'autre  Capitaines  : 
avec  quatorze  autres  qui 
en  avoient  le  titre  , & Co- 
nan  Lieutenant  du  Gou- 
verneur. fut  du  nombre  des 
prifonniers. 

-'144  La  défaite  de  onze 
Cornettes  Efpagnoles. ] Me- 
zéray  écrit  * que  le  pro- 
grès que  fit  alors  M.  le 
Maréchal  de  Bouillon  ne 
fut  pas  fort  confiderable  , 
n’y  ayant  pris  que  les  pe- 


tites Villes  , ou  plutôt 
Bourgades  de  Vezou , Lu- 
xeul  & Jonville. 

145  Ceux  de  Beaune.  ] 
Par  la  paix  d’Efpernay  * t 
le  Duc  de  Mayenne  de- 
vint maître  de  la  Ville  & 
Château  de  Beaune , qui  y 
mit  pour  Commandant  le 
fieur  de  Montmoyen  Ion 
Maître  d’Hôtel.  Ce  nou- 
veau Commandant  ayant 
reconnu  dans  les  habitans 
un  ferme  défir  de  fe  don- 
ner au  Roy  , fit  une  aflo- 
ciationavec  eux , laquelle 
fut  accompagnée  de  fer- 
mens  publics  , & pour  la 
rendre  jdus  folemnelle  , il 
fit  fes  Pâques  avec  les  prin- 
cipaux, pour  jurer  la  main 
fur  l’Hoftie  ; mais  par  une 
fraude  de  nouvelle  inven-  ' 
tion  il  avoit  gagné  le  Prê- 
tre à ne  point  confacrer 
cette 


* Tom.  II.  pag.  j\  jj. 

Tf  D'Aubigné } T.  III.  L.  4.  ch.  7.  f.  484.- 
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leur  garnifon  , ouvrirent  en  même  tems  leurs 
portes  â M.  de  Biron  , lequel  mit  le  fiege  de- 
vant le  Château  que  chacun  tenoit  pour  im- 
prenable , & toutefois  l'emporta  en  fix  Termi- 
nes , après  avoir  enduré  trois  mille  coups  de 
canon. 

Le  Jeudy  z 5 , vinrent  â Paris  les  nouvelles 
de  la  mort  de  l’Archiduc  *+«  Erneft  âgé  de  40 
ans , auquel  fucceda  le  Comte  de  Fuentes. 


AVRIL. 

Le  Mercredy  premier  Mars  le  Roy  eut  avis 
d’une  entreprife  drelTée  contre  fa  perfonnepar 
lèpt  hommes  qui  étoient  à Paris , dcfqucls 
fîx  avoient  été  pratiquez  par  les  Jefuites  , & le 

fepriéme 


cette  Hoftie.  Ayant  donc 
découvert  par  ce  moyen 
les  fecrets  plus  cachez  des 
habitans,  il  augmenta  fa 
garnifon  de  troiscens  hom- 
mes, & puis  pilla  & rençon- 
na  prelque  tous  les  habi- 
tans. Ce  mauvais  traite- 
ment augmenta  le  défir 
qu’ils  avoient  de  fe  donner 
au  Roy.  Pour  l’exécuter  , 
ils  fe  confièrent  au  fieur  de 
Vaugrenan  , qui  étoit 
Gouverneur  de  Saint  Jean 
de  Laune,  qui  en  donna  a- 
vis  au  Maréchal  de  Biron, 
ui  fous  couleur  d’aller  af- 
eger  Châteauneuf  , fe 
rendit  à Beaune  avec  un 
fccours  confiderable.  A- 

Tome  II. 


lors  le  Maire  de  la  Ville  fit 
fonner  la  cloche  de  l’hor- 
loge , qui  étoit  le  fignal 
qu  il  avoir  donné  , prend 
l’écharpe  blanche,  crie  Vi- 
ve le  Roy  , & à la  tête  de 
fes  Concitoyens  contraint 
Montmoycn  de  fe  retirer 
dans  le  Cnâteau  , où  il  fe 
défendit  près  de  fix  femai- 
nes, après  lefquellcsil  ren- 
dit cette  Place  parcompo- 
fiiion. 

146  La  mort  de  t Archi- 
duc Ernefi.  ] Le  même 
dont  on  a parlé  plufieurs 
fois  dans  la  première  par-, 
tic  de  ces  remarques  . & 
pour  lequel  le  Pape  & le 
Roy  d’Êfpagne  s’interef- 
N foienc 
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1J9S*  Septième  par  le  Pape-,  lequel  avis  SaMajeftéen 
apparence  négligea  ; mais  en  effet  fut  caufe 
qu’il  ne  s’en  alla  point  promènera  la  Foire,  le 
dedans  de  laquelle  étoit  fi  beau  , qu’en  étoit  le 
dehors  du  vivant  du  feu  Roy. 

Le  Jeudy  z , un  jeune  Compagnon  natif  de 
Sens  , qui  de  Prêtre  qu’il  étoit , s’étoit  fait  Ca- 
pitaine de  la  Ligue , & en  cette  qualité  rava- 
geoit  & voloit  tout  le  monde  autour  de  Mon- 
tereau  - Fault-yonne  , fe  faifant  appeilcr  le 
Capitaine  Merleau  , fut  pendu  en  la  Place  de 
Grève  à Paris  , chargé  outre  fes  voleries  ordi- 
naires , d’avoir  eu  quelque  mauvais  dcffein 
contre  la  perfonne  du  Roy. 

Ce  jour  , M.  le  Préfident  Seguier  147  étant 
allé  trouver  le  Roy , pour  lui  faire  de  la  part 

de 

foient  pour  le  faire  Roy  147  Monjîeur  le  Préfi - 
de  France  conjointement  dent  Seguier.  ] Pierre  Se- 
avec  l'Infante  Ifabelle.  Il  guier,  Chevalier,  î Sei- 
étoit  Gouverneur  des  Pays-  gneur  de  Sorel , Confeil- 
Bas  depuis  le  commence-  lcr  du  Roy  en  fes  Con- 
ment  de  l'année  dernicre  $ feils  , & Préfident  en  fa 
& mourut  à Bruxelles  ac-  Cour  du  Parlement , après 
câblé  de  »dcplailirs  , de  avoir  fuivi  le  Barreau  pen- 
chagrins , & de  frequentes  dant  quelques  années , fur 
convulfions.  Cette  mort , pourvu  de  l’Office  de  Lieu- 
dit  Monfieur  de  Thou*  , tenant  du  Bailly  du  Pa- 
fit  évanouir  les  vaines  ef-  lais  , & apres  en  avoir  fait 
perancesdesEfpagnols  qui  la  fon&ion  l’cfpace  de 
s’étoient  perfuadez  d'unir  quatre  années  , il  fut  reçu 
la  France  à leur  Empire.  Confeillcr  au  Parlement 

en 

$ D’Aubigné  , Tom.  III.  L.  4.  ch.  27.  f.  601.  . 

* T.  V.  L.  loi.  p.  3 $8. 

t Blanchard , H*fi.  des  Prejîdtns  , pag,  199, 
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de  fa  Cour  de  Parlement  remontrances  fur  l’E-  1595. 
dit  des  Confignations  que  la  Cour  avoir  rcfufé 
de  vérifier  : Sa  Majefté  lui  dit  qu’il  ne  leur 
deraandoit  de  tous  que  cerui-là  ■,  ôc  qu'ils  ne 
l’en  refufaflent  point  , finon  qu’ils  lui  donne- 
roientla  peine  d’y  aller  lui- même  pour  le  vé- 
rifier , & qu'il  leur  en  porteroit  encore  demie 
douzaine  d’autres  dans  fa  manche  : Puisgauf- 
fant  en  fa  maniéré  accoutumée,  lui  dit:  Traitez- 
moi  au  moins  comme  les  Moines,  victum  & vt~ 
Jiitum-y  je  ne  mange  pas  toujours  mon  faoul , 

& quant  à mes  habillemcns , regardez  , M.  le 

Préfidenr , 

en  if 68.  & en  1 J7i.  Maî-  du  Manant  rapporte  pour 
tre  des  Requêtes  ordinaire  f véritable  , qu'en  une  af- 
de  l'Hôtel.  L’exercice  de  femblée  faite  en  la  mai  Ton 
ces  divers  Offices  , leren-  d Aubray  , où  le  Doyen 
dit  très  - digne  de  fucce-  Scguier  frere  du  Fréfident 
der  à Monfieur  fon  pere , croit  , à la  fin  de  Decem- 
qui  en  H7 6.  obtint  du  breij^i.  il  y fut  conclu 
Roy  la  Charge  de  Préfi-  que  pour  faire  les  affaires 
dent  pour  fon  fils  , laquel-  au  Roy  , il  falloit  faire 
le  il  exerça  l’efpace  de  contenance  & le  fcmblant 
vingt-quatre  années  avec  d’embrafTer  le  parti  du  Duc 
beaucoup  de  réputation  *.  de  Mayenne  contre  le  Duc 
Pendant  les  troubles  de  la  de  Guife  & les  autres 
Ligue  , il  rendit  de  nota-  Princes  , afin  de  les  met- 
bles  fervices  à l’Etat , pat  tre  en  difeorde  lesunscon- 
des  intelligences  qu’il  a-  tre  les  autres , & avancer 
voit  dans  Paris  , furtout  a-  par  cette  divifion  les  afiai- 
vcc  le  ficur  Claude  d’Au-  res  du  Roy  , & en  même 
bray  qui  lui  donnoit  avis  tems  ruiner  les  Prédica- 
des  dcfTeins  des  Ligueurs,  tcurs , les  Seize  & les  Ef- 
L’ Auteur  du  Maheutre  & 1 pagnols. 

148 

* "Remarques  fur  la  Satyre  Menippée  , pag.  j 17. 

C Preuves  delà  Sut.  Men.  J17. 

N ij 


Digitized  by  Google 


i p6  JOURNAL  DU  REGNE^ 

1 s 5) y.  Préfident,  regardez  comme  je  fuis  accouflré. 

Le  Vendredy  17  , il  fit  un  grand  tonnerre  à 
Paris  avec  éclairs  & tempête , pendant  laquel- 
le le  Roy  étoit  à la  campagne,  qui  chafibit  au- 
tour de  Paris  avec  fa  Gabrielle  , nouvellement 
Comtelfe  de  Monceaux côte  à côte  du  Roy 
qui  lui  tenoitla  main.  Elle  étoit  à cheval  mon- 
tée en  homme  toute  habillée  de  verd , & ren- 
tra à Paris  avec  lui  en  cet  équipage  ; où  Sa  Ma- 
jefté  ne  fut  pas  plutôt  arrivée , qu’on  lui  pré- 
fenta  des  lettres  d’un  vieil  Gentilhomme  de 
Gafcogne , qui  donnoit  avis  au  Roy  ( par  for- 
me de  dévination  m*  j car  ce  Gentilhomme 
s’en  mêloit  fort  ) de  fe  garder  de  la  fin  de  ce 
mois.  Le  Roy  les  ayant  lues  devint  tout  fon- 
geant,  & ayant  M.  de  Bourges  près  de  lui, lui 
en  dit  le  contenu  ; lequel  commença  d entrer 
en  difeoursfur  la  vanité  des  Devins  & devina- 
tions  ; mais  le  Roy  l’interrompit  & lui  dit , je 

fçai 

148  Par  forme  de  devt-  fa  lettre  fur  cette  matière  , 
nation.']  Les  faifeurs  d’ho-  le  rendît  penfif  & étonné  * 
rofeope  ,&  autres  perfon-  & la  réponfe  que  le  Roy 
nés  qui  fe  piquent  de  de  - fit  à M.  de  Bourges , lui  ne 
viner  & de  préfager  l’ave-  entendre , que  croyant  en 
nir,  n'étoient  point  rares  Dieu  , & non  pas  aux 
depuis  Catherine  de  Medi-  hommes,  ces  fortes  de  pré- 
cis. Le  Gentilhomme  Gaf-  dirions  * ne  font  pas  vé- 
con  dont  parle  le  Journal , ritables  fi  on  peut  les  évi- 
étoit  alTez  vieux  pour  s’en  ter  j ou  qu’il  eft  inutile , & 
mêler , & ayant  déjà  pré-  meme  fâcheux  de  les  fça- 
dit  au  Roy  lesbatailles  de  voir , fi  elles  font  infailli- 
Coutras  & d’ Y vry  , on  ne  blés, 
doit  point  être  furpris  que  14 9 

* Mezeray , fag.  744. 
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fçai  autant  de  tout  cela  que  vous  m’en  fçauriez 
dire  j & que  c’eft  en  Dieu  qu’il  faut  croire , & 
non  pas  aux  hommes  ; mais  Ci  vous  dirai-je  là- 
deffiis  une  chofe  qui  eft  vraye  > c’eft  que  jamais 
ce  Genrilhomme  ne  me  mentit;  car  il  m’a  mê- 
me prédit  les  deuxbataillcsdeCoutras&  d’Y- 
vry  tout  de  la  même  façon  qu’elles  font  ave- 
nues ; c’eft  ce  qui  m’y  a fait  penfer. 

Le  Samedy  18  , le  Roy  envoya  les  Seigneurs 
de  la  Force  & Praflin  »4 » Capitaines  de  fes 
Gardes  au  Palais  pour  empêcher  l’exécution  de 
deux  Gentilshommes  de  la  Marche  en  Li- 
moulin  , condamnez  par  Arrêt  de  la  Cour  à 
être  décapitez  en  Greve,pour  un  prodigieux  af- 
faflïnat  perpétré  par  eux. 

Sur  quoy  M.  le  premier  Prdident  étant  allé 
trouver  Sa  Majefté  pour  lui  en  faire  des  re- 
montrances: 


149  Delà  Force  & Praf- 
lin. ] Jacques  Nompar  de 
Caumonc  Duc  de  la  Force, 
Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce*. Charles  de  Choifeul , 
Marquis  de  Praflin , Com. 
te  de  Chavignon  , &c.  fc 
diftingua  au  flege  de  la  Fe* 
re  , de  Montegur  & de 
Caftillon  contre  les  Hu- 
guenots , & à celui  de  Pa- 
ris contre  la  Ligue.  Hen- 
ry IV.  le  commit  pour 
commander  comme  Lieu- 
tenant Général  en  Cham- 


pagne , lui  donna  le  Gou- 
vernement de  Troyes  , a- 
vec  la  Charge  de  Capitai- 
ne de  la  première  Compa- 
gnie des  Gardes  de  ion 
Corps.  Il  fut  reçu  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit,lc7.  Janvier  ij9j. 

ijo  De  deux  Gentils- 
hommes. ] Ces  deux  Gen- 
tilshommes Limoufins  def. 
cendoient  de  Louis  Tri- 
ftan  l’Hcrmite  , qui  fut 
Grand  Prévôt  de  l’Hôtel , 
fous  Louis  XI.  Varillas 
p.vlant 


* Jlnjelme.. 
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159S>  montrances  : Auflîtôt  que  le  Royl’avifa,il  lui 
dit  : Moniteur  le  Préfuient , je  fçai  tout  ce  que 
vous  voulez  me  dire;  je  fçai  qu’ils  ont  bien 
mérité  la  mort , & que  ma  Cour  & vous  leur 
avez  fait  juftice;  aufli  cft-ce  une  fupplication 
que  je  vous  fais , & n’y  veux  point  aller  par  au- 
tre forme  , de  me  les  vouloir  donner,  pour  les 
grands  & fignalez  fervices  que  tous  les  deux 
m’ont  faits. 

On  remarquoit  une  particularité  notable  en 
la  race  de  ces  deuxGentilshommes;  c’eft qu’ils 
étoient  defcendus  de  Triftan  l’Hermite,  & 
que  de  leur  race  il  s’en  trouvoit  vingr-fix  qui 
avoient  tous  paflë  par  les  mains  des  Bour- 
reaux , comme  eulîent  aufli  fait  ces  deux  > fans 
une  fpeciale  grâce  & faveur  du  Prince. 

Ce  jour  une  Damoifelle  nommée  Barbedor 
venue  pour  riche  à Paris  , fut  reçue  à faire 
ceflion  en  la  première  Chambre  des  Enquêtes. 

On 

parlant  de  Triftan,  die  § » lonnesles  plus  barba- 
» qu’il  étoit  fi  exécrable  » res.  Il  arrivoit  de  -là 
» aux  gens  de  bien  , qu’ils  » qu’il  prenoit  quelque- 
d>  n’ofoient  le  nommer  ; « fois  les  innocens  pour 
» car  il  ne  fe  contentoit  » les  coupables , & qu’a- 
33  point  d’obéir  quand  on  » fin  de  reparer  la  faute 
» lui  commandoit  d’ôter  » qu’il  avoit  commife  en 
33  la  vie  à ceux  qui  n’a-  » fe  méprenant , il  falloir 
33  voient  pas  été  convain  » qu’il  tuât  deux  perfon- 
93  eus  d’aucun  crime;  mais  » nés  pour  une.  Au  refte 
33  déplus  il  le  faifoit  avec  » certc  famille  prétendoit 
jj  une  telle  précipitation  jj  avoir  eu  des  alliances 
jj  qui  n’auroit  point  été  jj  avec  des  anciens  Che- 
jj  e'.  'ufable  dans  les  per-  ce  valiers  Romains. 

$ Hiji.  de  Louis  XI.  L.  zo. 
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On  dit  ce  jour  au  Roy  que  fur  le  bruit  qui 
couroit  à Paris»  que  Sa  Majefté  alloit  faire  fa 
Fête  â Fontainebleau } que  la  plûparr  de  cette 
Populace  Parifienne  s’étoit  perfuadée  qu’il  y 
alloit  pour  faire  fes  Pâques  i la  Huguenotte. 
Un  Peuple  , répondit  le  Roy  , eft  une  bête , 
qui  fe  laide  mener  par  le  nez  , principalement 
le  Parifien  : Ce  ne  font  pas  eux  j mais  ce  font 
de  plus  mauvais  qu’eux  qui  lui  perfuadent  ce- 
tui-là;  mais  afin  de  leur  faire  perdre  cetreopi- 
nion  , je  ne  veux  bouger  d’icy  , afin  qu’ils  me 
les  voyent  faire  : Toutefois  il  les  fit  au  Bois  de 
Vincennes. 

Le  lendemain  quiéroirle  19  du  mois  , & le 
Dimanche  de  Pâques  flories  , le  Roy  fe  dou- 
tant que  chez  Madame  y auroit  grande  adèm- 
blée,  & n’ayant  la  tête  rompue  d’autre  chofe, 
même  de  (on  Aumônier  , commanda  à Châ- 
reauvieux  Capitaine  de  fes  Gardes  de  garder  la 
porte  ce  jour  ; & n’y  laidèr  entrer  perfonne  que 
les  Officiers  ordinaires  de  la  Maifon  de  fa 
fœur , & M.  de  Bouillon  s’ilyvenoit.  Quanta 
tous  les  autres , de  quelque  qualité  qu’ils  fuf- 
fent,  qu’il  les  renvoyât , & fur  l’inftancc  qu’ils 
en  pourroient  faire  , qu’il  leur  dît,  que  mes 
qu’on  les^ût  vus  une  fois  feulement  à la'Medè 
du  Roy  , qu’il  avoir  charge  de  les  laidèr  en- 
trer , mais  non  pas  devant.  Ce  que!  ledit  Châ- 
teauvieux  exécuta  fortdextrement , fi  bien  que 
tous  ceux  qui  vinrent  ce  jour  pour  penfer  ouir 
le  Prêche  chez  Madame  , furent  contraints  de 
s’en  retourner. 

LeMercrcdy  Saint  ai , y eut  un  homme  pris 
par  foupçon  au  Bois  de  Vincennes  où  le  Roy 
étoit , auquel  on  trouva  un  couteau  ; mais 

Niiij 
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1 59  5»  après  qu’on  eût  reconnu  que  ni  l’homme  ni  le 
couteau  n’étoient  Clementins  , on  le  laiflà 
aller. 

Le  Vendredy  Saint  14,  y en  eut  un  autre  qui 
voulut  préfcnter  au  Roy  un  chat,  duit  à mille 
fouplefles  -,  mais  on  eut  opinion  qu’il  y avoit 
du  fort  pour  empoifonner  ou  faire  quelque  mal 
à Sa  Majefté,  dont  elle  s’en  mocqua:Et  toute- 
fois M.le  Charlatan  avec  fon  bateleur  de  char, 
furent  fi  bien  ferrez  & évanouis,  qu’on  n’en  a 
oncques  puis  ouï  parler. 

Le  jour  de  Pâques  qui  étoitle  2 6 de  ce  mois 
il  neigea  à Paris  tout  du  long  du  jour  , & y 
eut  telle  preflè  chez  Madame  à ouïr  le  Prêche , 
qu’on  ne  s’y  pouvoir  aflèoir. 

Encetemss’entretuerent  à Paris  le  Marquis 
de  Daflèrac,  & le  fils  du  Capitaine  Marchante», 
pour  une  legere  querelle,  prife  â la  chaude. 

Ce  mois  de  Mars  fut  fort  pluvieux,  neigeux 
& venteux.  Grandes  inondations  & déborde- 
mens  de  Rivières  , qui  cauferent  neceflité  & 
cherté  de  vivres , qui  avec  la  guerre  affligèrent 
beaucoup  le  pauvre  Peuple. 

AVRIL. 

Au  commencement  d’ Avril  le  Rc^fe  trouva 

fort 

151  Le  fils  duCapitainc  Roy  la  5 permiflîon  de  rc- 
Marchand.  ] Mr.  Mar-  bâtirle  Pont  aux  Meuniers, 
chandétoit  fils  de  Charles  ce  qu’il  fit  à Tes  dépens,  & 
Marchand  Capitaine  de  fut  dans  la  fuite  appellé le 
trois- cens  Archers  de  Pa-  Pont  aux  Marchands, 
ris.  En  1608.  il  obtint  du  iji 
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fort  mal  d’un  catharrc  , qui  lui  défiguroit  tout  i ^95. 
le  vifage.  Tels  catharres  regnoient  à Paris  d 
caufedu  grand  froid  qu’il  faifoit , contraire  d 
la  làilon  , dont  s’enfuivirenr  plusieurs  morts 
étranges  & fubites , avec  la  pcfte  qui  fe  répan- 
dit en  divers  endroits  de  la  Ville  ; qui  éroient 
tous  fléaux  de  Dieu  , pour  lefquels  toutefois 
on  voyoit  aufli  peu  d'amandement  aux  grands  , 
comme  aux  petits. 

Le  Jeudy  1 3 , mourut  à Parisune  jeune  fille 
Damoifelle  nommée  Barron  , niece  de  Mada- 
moifelle  Pafté , de  la  gangrené  qui  fe  prit  d fon 
nez  pour  le  froid  qu’elle  y avoir  eû  ; car  il  ge- 
loit  aufli  froid  qu’à  Noël. 

Le  Vendredy  1 4 , il  gela  & neigea  bien  fort, 

& étoit  la  neige  d Paris  épaiflè  de  trois  doigts. 

Le  Mardy  18,  il  neigea  encore  plus  fort , & 
étoit  la  neige  épaiflè  de  fix  doigts. 

Le  Vendredy  18  , fut  chanté  le  Te  Deum  d 
Paris  pour  la  rédu&ion  de  la  Ville  de  Vien- 
ne ir*  en  l’obéiflànce  du  Roy. 

Le 

I ft  Réduction  de  la  Ville  que  le  Duc  de  Savoyc  lui 
de  Vienne.  ] Le  Duc  de  Ne-  envoya  , & forma  le  def- 
mours^  après  fon  évafion  fein  , non  - feulement  de 
du  Château  de  Pierre  En-  conferver  cette  Place}  mais 
cife , où  les  Lyonnois  le  encore  de  faire  de  nou- 
retenoient  prifonnier  * , velles  conquêtes  dans  le 
s’étoit  retiré  à Vienne  , où  Lyonnois  , Foret  & Beau- 
il  aiïèmbla  quelques  trou-  jolois  ; mais  lors  qu’il 
Pes  de  gens  de  guerre  , tant  croyoit  pouvoir  exécuter 
de  piea  que  de  cheval,  en-  fes  projets  fans  obftacle  » 
tr’autres  trois  mille  Suifles  le  Connétable  de  Mont- 
morency 

* Hift.  des  derniers  troubles  de  France , L.  j.  fag. 
it.  & fuiv. 
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i jc>  ç.  Le  Samedy  29  , furent  apportées  à Paris  les 

nouvelles  de  la  mort  de  M.  Longueville , bleflc 
quelques  jours  auparavant  en  Picardie  d’un 
coup  d’harquebufe. 

Depuis  le  Baftard  d’Orléans , l’ainé  de  cette 
Maifon  n’a  pas  pafle  trente  & un  ans.  Cequieft 
à remarquer. 

Ce  jour  laGrandrue  & la  Chapelle- Mar- 
teau fon  fils  qui  avoit  été  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  Ligue  , furent  criez  dans  Paris 
à trois  briefs  jours  , accufez  du  parricide  com- 
mis en  laperfonnedufeu  Roy  Henry  III. 

En 

môrency  revenant  du  Lan- 
guedoc avec  cinq  ou  fis 
mille  Maîtres  ou  Arque- 
busiers , s'approchant  de 
Vienne,  l’arrêta  tout  court 
& reduiSit  fes  Troupes  à ijj  La  Chape  lle-Mar- 
une  extrême  difette.  Ce  teau.  j Michel  Marteau 
qui  les  mit  en  méSintelli-  Sieur  de  la  Chapelle  f fut 
gence  entre  elles  , & obli-  élû  Prévôt  des  Marchands 
gea  les  SuiSTes,  après  plu-  eni$88.  non  par  billets 
Sieurs  conteftations  , ae  Se  & ferutin  , à la  maniéré 
retirer  en  Savoyc.  Mon-  accoutumée  , mais  pubii- 
Sieur  le  Connétable  ayant  quement  à haute  voix.  Le 
appris  cette  diviSion  , fit  Cardinal  Charles  de  Bour- 
remontrer  au  Sieur  de  Di-  bon  qui  commandoit  alors 
Simieux  (qui  commandoit  dans  Paris  , & en  étoit  le 
au  Château  de  Pipet  la  Gouverneur , ordonna  que 
principale  FortcrefTc  de  attendu  la  néceSfité  du 
Vienne  , & qui  en  cette  tems  , cette  Election  fefe- 
qualité  commandoit  la  roit  de  cette maniere.Dans 
Ville  ) fon  devoir  & l'a-  le  mois  de  Juillet  de  la 
bligation  où  il  étoit  de  re-  même  année,  Michel  Mar- 
teau 

t Dubreuil , L.  III,  pag.  7 


connoîtrc  fon  Prince  na- 
turel ; ce  qu’il  fit  en  remet- 
tant au  Connétable  le  Châ- 
teau de  Pipet , & en  même 
tems  la  Ville. 
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En  ce  mois  j Madame  de  Sourdis  mal 

contente  de  ce  que  le  Roy  avoir  cafle  quelques 
Compagnies  de  fon  mari , en  fit  plainte  à Sa 
Majefté  j & comme  elle  a toujours  été  remplie 
de  préemption  , il  lui  échapa  en  parlant  au 
Roy  , de  lui  dire,  qu’on  avoir  fait  tort  a M.  de 
Sourdis  fon  mari  , & à elle  du  deshonneur 
beaucoup  : laquelle  parole  le  Roy  relevant  fort 
promptement  & de  bonne  grâce  , lui  dit,  que 
pour  le  regard  du  deshonneur , jamais  perfon- 

nc 


teau  fe  démit  de  cette  Char* 
ge  entre  les  mains  de  la 
Reine  mere  , qui  lui  or- 
donna d'en  faire  les  fon- 
dions jufques  à ce  qu’elle 
eût  réponle  du  Roy  , qui 
lui  permit  d’en  continuer 
l’exercice  jufques  au  teins 
d’une  nouvelle  Election. 
Dans  la  fuite  $ il  fut  fait 
Secrétaire  de  la  Ligue , & 
eut  beaucoup  de  part  dans 
le  projet  des  Barricades.  Le 
jour  * que  Jacques  Clé- 
ment partit  pour  aller 
commettre  fon  déteftablc 

Eiarricidc  , il  conféra  avec 
ui  dans  la  maifon  de  S. 
Lazare.  C’eft  fans  doute 
fur  ce  fait  qu’il  fut  recher- 
ché par  la  Jufticc. 


I J4  Madame  de  Sour- 
dis. ] Ifabelle  Babou  , fille 
de  Jean  Babou  Seigneur  de 
la  Bourdaificrc  , & femme 
de  François  d’Efcoubleau 
Marquis  de  Sourdis  , étoit 
tante  de  la  belle  Gabricllc 
& grande  amie  du  Chan- 
celier de  Chiverny.  Son 
mari  ayant  perdu  la  Ville 
de  Chartres  en  1389.  fou 
par  la  crainte  des  habi- 
tans  qui  étoient  plus  forts 
que  lui , ou  par  une  vente 
lecrette  , comme  le  Public 
le  crut , elle  fçut  perfuader 
fon  ami  le  Chancelier  de 
Chiverny  , de  porter  le 
Roy  d’attaquer  cette  même 
Ville  en  1*91.  Ce  qu’il  fit 
à la  perfuafion  , & l’em- 
porta 


§ Sat.  Menip.  p.  19. 

* De  Thou  , Tom.  IV.  Liv.  96.  p.  457 . 
t D' Aubigné , Liv.  z.  ch.  19.  p.  zj8.  & Liv.  3.  ih. 
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159  j.  ne  ne  lui  en  feroit  tant , que  M.  le  Chancelier 
lui  en  avoit  fait. 

Les  gens  de  bien  difoient  là-delïus  que  fi  le 
Roy  eut  eu  le  zélé  pareil  à celui  du  petit  Roy 
David  fon  Prédecelïèur,  & qu’il  eût  autant  haï 
que  lui  les  médians  & leur  vie,  il  ne  s’en  fût 
ri  comme  il  faifoit.  Au  contraire  qu’à  fon  exem- 
ple il  eût  nettoyé  fa  Cour  de  toutes  telles  pe- 
lles & ordures  , &c  particulièrement  cette  mai- 
fon , laquelle  il  ne  pouvoit  ignorer  être  rem- 
plie de  toute  vilainie  & autres  péchez  abomi- 
nables devant  Dieu  & les  hommes  *,  cela  don- 
na fujet  aux  pafquils&  vers  diffamatoires  qu’on 
publia  en  ce  tems  contre  ceux  de  cette  Mai- 
ion  , particulièrement  contre  la  Sourdis&  fon 
vieux  Serviteur  le  Chancelier.  Les  mieux  faits 
& plus  fanglans  , mais  véritables  , & qui  ont 
couru  par  tout , étoient  ceux  de  Baudius,  fea- 
voir  un  Pullipremonis  CulcitclU  Satrape , & un 
Elogium  Dr  u fi  An  a domus , qu’il  a mis  fous  le 
nom  De  moribus  antiques  fiat  res  Romana  fidefque  : 
& en  ayant  retranché  feulement  onze  vers,  les 
a fait  imprimer  tous  deux  à Leyden. 

MAY. 


porta  après  un  fiége  fort 
meurtrier  , dans  lequel  le 
Roy  perdit  environ  douze 
cens  hommes  , & huit 
Meftrcs  de  Camp.  Le  Gou- 
vernement de  cette  Place 
fut  remis  entre  les  mains 
du  mari  de  la  Dame  de 
Sourdis , par  la  follicita- 
tion  de  fon  amant  , & fé- 
lon quelques  autres  , par 
une  condition  fecrctte,que 


le  fieur  de  la  Bourdaifiere 
beaupere  de  Sourdis  , & 
qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur , avoit  obtenue  du 
Roy.  Les  amours  entre 
cette  Dame  & le  Chance- 
lier de  Chiverny , étoient 
alors  allez  connues  du  Pu- 
blic : ce  que  le  Roy  dans 
fa  réponfe  lui  faifoit  en- 
tendre. 

IJ* 
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MAY. 

Le  Mercrcdy  3 May,  une  Bourgeoifcde  Pa- 
ris veuve  d’un  honnête  Marchand  de  la  Ville, 
furmife  prifonniere  pour  avoir  fait  faire,  ainfi 
quon  difbit , quelques  Prêches  en  fa  maifon  j 
& pour  ce  quelle  étoit  de  la  Religion , elle  fut 
mife  enprilon  avec  une  Garce,  quelque  hon- 
nête femme  qu’elle  fut , & allez  maltraitée  j 
mais  tôt  Japrès  le  Roy  la  fit  mettre  dehors  par 
M.  le  Lieutenant  Civil  Seguier. 

Le  Mercredy  10  , un  Auguftin  nommé  Ja- 
cob, fut  emprifonné  à Paris  pour  des  Thé- 

fes  qu’il  avoir  publiées , en  l’une  defquelles  il 
foutenoit  que  le  Pape  avoir  pleine  puifiance  & 
entière  Jurifdi&ion  fur  les  Rois.  Le  Prefident 
de  la  difputc  , qui  étoit  le  Principal  du  Colle- 
ge de  Calvi , fut  aulfi  envoyé  prifonnier. 

Le 

155  17»  Augujtin  ntm-  » Prefident  de  Ton  aétc un 
mé  Jacob  fut  emprifonné.  ] « Dottcur  nommé  Tho- 
Jean  de  Serres  rapporte  ce  » mas  Blanzi , Principal 
fait  de  cetrc  maniéré  *:  » du  College  de  Calvi , a* 
x>  Vers  ce  tems-là  un  Ba-  « près  avoir  répondu  per- 
» chelier /Religieux  Au-  » tinemment  fur  fes  The- 
» guftin,  Profez  de  Bar-  » fes,  étant  un  des  plus 
» Te-Duc  , appelle  Frère  » doéies  de  fes  compa- 
» Florentin  Jacob  , re-  « gnons  , il  fut  faifi  par 
33  pondant  fa  Majeure  or-  33  Ordonnance  de  la  Cour 
33  dinaire  dans  les  écoles  33  du  Parlement  , & con- 
33  de  fon  Couvent , félon  * duit  prifonnier  en  la 
» la  coutume,  ayant  pour  33  Conciergerie  , à caufe 

qu’il 

* Inv  tnt  .général  dt  tHifi.  de  t rance. 
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Le  même  jour  un  nommé  Lafnier  Huilïîer 
de  la  Cour  , fut  mis  en  prifon  à Paris  , pour 
avoir  dit  que  tous  ceux  qui  avoient  fuivileRoy 
avant  qu’il  fût  Catholique,  nevaloient  rien; 
ce  qu’ayant  entendu  un  de  fes  Confrères  nom- 
mé Malingre  , en  prit  un  tel  faififlèment  qu’il 
en  mourut  le  jour  même , auquel  on  trouva  Ce- 
rné dans  le  Palais  un  Sonnet  qui  foutenoit  le 
fait  du  Frere  Clcmenr. 

Le  lendemain  13  , veille  de  la  Pentecôte,  le 
Maîtredel’Ecu  de  France  demeurant  au  Faux- 
bourg  Saint  Germain  des  Prcz  , fut  conftirué 
prifonnicr , pour  avoir  été  vérifié  contre  lui 
que  pendant  la  Ligue  il  alloit  lui-même  con- 
duire de  maifon  en  maifon  la  mere  de  feu 
Frere  Clement  aflaflm  du  feu  Roy  , & la  re- 
commandoit  comme  la  mere  d’un  Saint , auffi 
qu’il  avoit  battu  fa  propre  mere  jufqu’à  efFu- 
fion  de  fang,  pour  lui  avoir  remontré  qu’il  fal- 
loir 


s>  qu’il  avoit  mis  & défen- 
m du  ces  deux  propofi- 
» tions , fçavoir,  Summus 
3»  Rontifex  Clemens  Otta- 
3>  vus  dubio  procul  pote~ 
s>  fiatem  habet  in  res  tern- 
is porales  ique'&  fpiriiua- 
3>  les  ubique  ; & l’autre 
3>  proportion  étoit  .•  Ec- 
3j  clefia  ufum  potefiatis 
s»  temporalis  , tam  Regibus 
33  quatn  Magifiratsbus  con- 
sj  cedit , quatenus  ea  in  ho- 
rs norum  tuitionem  , vel 
33  malorum  exterminium 
33  uti  valeant.  Enfui  te  il 
«3  fut  mené  en  la  grande 


33  fâle  de  Sorbonne , en 
33  préfcnce  des  Doéleurs 
33  & de  quelques  Confeil- 
33  1ers  deputez.de  la  Cour 
33  pour  cet  effet.  Il  fut 
33  contraint  de  - demander 
33  pardon  à genoux  , les 
33  mains  jointes  , la  tête 
33  nue,  & de  proférer  hau- 
33  tement  qu’il  avoit  mal 
33  à propos  inféré  ces  pro- 
33  pofîtions  & concluions 
3j  dans  fes  Thefes.  Ce  que 
33  Et  auffi  fon  Préfidcnt 
33  Thomas  Blanzi,  exccp- 
33  té  qu’il  n’étoit  pas  à gc- 
33  noux  ni  n’avoit  point 
**r  si  les 
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loit  rcconnoîtrc  le  Roy,&  qu’il  en  avoit  en- 
core  nouvellement  outragé  une  autre  dans  PE- 
glifc  Saint  Sulpice , pour  ce  qu'elle  avoit  feu- 
lement proféré  le  mot  de  Roy.  Enfin  toute- 
fois ce  méchant  & défefperé  Ligueur  trouva 
plus  d’amis  à Paris  qu’un  bien  homme  de  bien  j 
car  il  enfortit  pour  rien,  & meme  Madame  de 
Montpenfier  y apporta  tant  de  paflion  , pour 
ce  qu’il  y alloit  del’alfalfinatdu  feu  Roy,  qu’el- 
le revint  exprès  à Paris  pour  le  folliciter , l’al- 
lant elle-même  recommander  aux  Juges  , qui 
furent  blâmez  de  n’en  avoir  fait  autre  juftice. 

Le  Samedy  1 x , le  feptier  de  bled  froment 
fut  vendu  dans  la  Halle  de  Paris  11  & 11  li- 
vres, aulfi  les  rues  de  Paris  fe  voyoient  pleines 
de  procédions  de  Pauvres  , qui  y affluoient  de 
tous  cotez,  fi  qu’on  faifoit  compte  que  depuis 
trois  jours  il  en  étoit  entré  dedans  Paris  juf- 
qu’à  dix  mille.  Chofc  pitoyable  à voir. 

Le  Vendredy  19  , il  fit  à Paris  & aux  envi- 
rons un  fi  grand  vent  & impétueux  , que  Ma- 
dame revenant  ce  jour  de  Fontainebleau  dans 

fa 


a»  les  mains  jointes.  Si  ce 
Bachelier  fut  repréhenfi- 
ble,  le  Syndic  de  la  Fa- 
culté ne  l'étoit  pas  moins , 
ayant  permis  & approuvé 
ces  deux  proportions.  M. 
de  Thou  Rajoute  que  les 
Thefes  furent  brifées  dans 
l’aflembléc,  de  que  le  Par- 
lement ordonna  que  cet 


Arrêt  feroitinferédans  les 
Regiftres  de  la  Faculté  , 
pour  être  lû  dans  la  ' fuite 
au  commencement  de  cha- 
que année  dans  lapremie- 
re  aflemblée  qui  Le  tien- 
droit,  & charger  le  Syndic 
de  la  Faculté  d'en  avertir 
la  Cour. 

iy<£ 


| Tom.  F.  L,  114.^.  jyi. 
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ij  jç.  fa  litriere,  il  fallut  mettre  jufquesà  vingt  hom- 
mes pour  la  foutenir  de  peur  qu’elle  ne  tom- 
bât , tant  la  tempête  étoit  violente.  Elle  abbatic 
force  cheminées  à Paris. 

Le  Samedi  zo  , le  feptier  de  bled  fut  vendu 
â Paris  jufques  à 14  & z$  francs  ; la  néceffitéy 
croiftànt  à vue  d’œil , & les  cris  des  Pauvres  le 
renforçant , aufquels  pour  donner  ordre  , on 
fit  une  aflèmblée  en  la  Salle  Saint  Louis;  d’au- 
tre côté  la  diverfité  & malignité  du  tems  qui 
étoit  froid,  venteux  & grêleux,  même  ce  jour, 
menaçoit  le  pauvre  peuple  de  pis. 

On  difoit  que  le  Roy  fe  retirant  fouvent  â 
part , prioit  Dieu  & pleuroit  la  mifere  de  fon 
peuple  ;de  quoy  j’ai  ouï  rendre  témoignage  à 
un  des  fiens  fort  homme  de  bien  , qui  m’a  a f- 
furé  l’y  avoir  trouvé  , & que  Sa  Majefté  elle- 
même  lui  avoit  dit  ces  mots  : Je  plains  bien  mon 
pauvre  Peuple  ; je  feai  qu'il  eft  mal  mené.  Mais 
quoy  ! Si  j'y  penfe  faire  quelque  chofe , sis  me  le 
traiteront  encore  plus  mal. 

Le  Dimanche  zi  , le  Roy  reçut  lettres  de 
M.  d’Efpernon  , par  lefquelles  il  fc  plaignoit 
fort  des  Huguenots,  & lui  demandoit  comme 
en  termes  couverts  permiffion  de  leur  faire  la 
guerre.  Sa  Majefté  les  ayant  vues,  on  dit  qu'il 
dit , Seguier  a pafle  par  icy. 

LeLundy  zz  , on  chanta  à Paris  le  7 eDeum 
de  la  reddition  de  la  Ville  d’Autun , les  habi- 
tans  de  laquelle  coupèrent  la  gorge  à leur  gar- 
nifon  Ligueufe,  & ce  jour  même  le  Roy  qu'on 
penfoitêtreâ  Sens  en  Bourgogne,  arriva  à l’im- 
provifte  à Paris , pour  donner  ordre  à quelque 
remuement  qui  fe  preparoit  dans  la  Ville  : Ce 

qu’ayant 
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qu’ayafit  fait,  remonta  dès  le  lendemain  Ache- 
vai ôc  s’en  retourna.  ..f.  * 

Le  Saraedy  17  mourut  a Paris  le  bon- hom- 
me de  Champlais  Secrétaire  du  Roy , un  de 
mes  amis,  âgé  de 71  ans..-  ; 

Ce  jour  même  arrivèrent  nouvelles  de  la 
Ville  de  Nuys  en  Bourgogne , remife  en  l’o- 
béitfànce  du  Roy  par  les  habirans  , quiavoienc 
coupé  la  gorge  d leur  Gouverneur  & .à  leur 
garnifon.  l.  '•  '.'i  j-i  . -L  •>  [ 

Le  Mardy  50  , on  commença  a faire  une 
quête  pour  les  pauvret  étant  d Paris  , où  cha- 
cun fut  taxé  félon  le  pied  des  fortifications  de 
la  mailon.i  r.'i.  . <.:> , rtîï»T.  : v; 

Par  le  rapport  de  ceux  qui  renoient  le  Regi- 
fire  des  pauvres  étrangers  mandians  entrez  d 
Paris  depuis  1 y jours,  le  nombre  pafloic  qua? 
torze  mille  perfonnes. : 

En  ce  mois  , Sanguin  Chanoine  de  No- 
tre-Dame fut  rappellé  d Paris  , Ôc  y revint , 

; : '-r;:  $ >(  ::  . ayant 

Ton  , où  Launay  autre  fa- 


I j 6 Sanguin  Chanoine.  ] 
Ce  Chanoine  étoit  un  des 
Seize  , & figna  en  fécond 


la  lettre  qu’ils  envoyèrent  geois,  l’Arrct  de  mort  con- 


par  le  Pere  Mathieu  au 
Roy  d’Efpagnc  en  159 1. 

Îiar  laquelle  il  lui  offroit 
e Royaume  de  France.  Il 
eft  rapporté  dans  le  Sup- 
plément d’Henry  I V.  f 
que  l’aùcmblée  des  Li- 
gueurs fe  tint  dans  fa  mai- 


meux  Ligueur.,  fit  ligner  à 
un  grand  nombre  de  Bour- 


tre  le  Préfidcnt  Brillon  , 
quoique  la  plupart  n’.en 
(çurtenc  rien  , 6c  qu’ils 
crulîent  avoir  feulement 
ligné  un  nouveau  ferment, 

f iour  la  conferyation  de 
a Religion  Catholique  t 
Apoftolique  Sc  Romaine, 

157 
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f jp  5..  ayant  été  réintégré  en  tous  Tes  biens  , dignitez 
& bénéfices  , à la  recommandation  de  M.  de 
Pontcarré  Confeiller  d’Etat , combien  que  ledit 
Sanguinfût  des  Seize  ,&  qu’en  faraailon  là  où 
ils  s’allembloient  ordinairement , la  mort  du 
feuPrcfidentBriflc>n&  des  autres  eût  été  com- 
plottée  & arrêtée.; 

:r  Un  Archire&c  Maître  Maflon  natif  de  Pon- 
toife  , fut  emprifonné  à Paris  en  ce  même  tems, 
pour  avoir  eu  quelque  dellein  à l'encontre  du 

Roy.‘.  ■ ..1  ^ y • . n . c : v . ■ 

< il  ! J U-I  N, 


SlK 


»•.  j c * ; 


i .. 


Le  Vendredy  î Juin,  on. chanta  le  Te  Deum 
à‘ Paris  de  la  Réduction  de  la  Ville  de  Dijon 
« f 7 de  Dimanche  18  May , augrand  déplaifir  du 
Duc  de  May  en  ne,,  qui  de*là  en  avant  ne  battit 
plus  que  d’une  aîle  , non  plus  que  la  Ligue , 
qui  relîèmbloit  proprement  une  corneille  def- 
plumée.  \ ( i l "■  ■'  *.  c.i ..  . 

::  L&Samedy  j mourut  à Paris  Mademoifelle 
Pinçau.  t ’m  '• 

Le  Vendredy^ , fut  apportée  la  nouvelle  à 
Paris  de  la  défaite  des  troupes  du  Connétable 
de  Cafttlle  & du  Duc  de  Mayenne  près  Dijon  , 

le 


IJ7  L*  Réduction  de  ta 
Ville  de  Dijon.  J La  lettre 
que  le  Maréchal  de  Biron 
écrivit  an  Roy  fur  cette 
Réduction  , porte  que  les 
habitans  de  Dijon  ayant 
prisles  armes  contre  le  Vi- 


comte de  t Tavanes  & 
contre  le  Sieur  Francefco 
Gouverneur  du  Château  de 
Dijon  ( qui  vouloir  les 
contraindre  par  la  force 
de  demeurer  fous  l’obéif- 
fance  du  Duc  de  Mayen- 
ne ) 


j"  Chron.  Neven.part.  j.  fag.  4 96. 
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le  Lundy  y de  ce  mois;  dont  Sa  Majefté  écrivit 
lettres  à fa  Cour  de  Parlement  lignées  Henry  , 
& contrefignées  Ruzé  , & une  autre  de  fa  main, 
à Madame  fa  fœur  , de  laquelle  la  copie  que 
j’ai  extrait  moi-même  de  l’original  s enfuit. 

« Ma  chere  fœur  , tant  plus  je  vais  en  avant , 
»»  8c  plus  j'admire  la  grâce  que  Dieu  me  Ht  au 
« combat  de  Lundy  , où  je  penfois  n’avoir  de- 
» fait  que  1 200  chevaux  , mais  il  en  faut  comp- 
» ter  deux  mille.  Le  Conneftable  de  Caftille  y 
*»  étoiten  perfonne  avec  le  Duc  de  Mayenne 
**  qui  m'y  virent , 8c  m'y  connurent  toujours 
*>  fort  bien , ce  que  je  fçai  de  leurs  Trompettes 
» & prisonniers.  Ils  m'ont  envoyé  demander 
»>  tout  plein  de  leurs  Capitaines  Italiens  8c  Ef- 
•»  pagnols , lefquels  n’étant  point  prifonniers, 
» faut  qu’ils  foient  des  morts  qu’on  a enterrez  ; 
» car  je  commandai  le  lendemain  qu’ils  le  fuf- 
»»  fent.  Beaucoup  de  mes  jeunes  Gentilshom- 
*»  mes  me  voyant  par  tout  avec  eux  , ont  fait 
*»  feu  en  cette  rencontre  , & y ont  montré  de 
» la  valeur  beaucoup  8c  du  courage  centre  lef 
» quels  j’ai  remarqué  Grammont  > Termes, 
>»  Boilli , la  Curée , & le  Marquis  de  Mirc- 
» beau  , qui  fortuitement  s’y  trouvèrent  fans 
» autres  armes  que  leurs  HaulTecols  & Gail- 

» lardets , 

ne  ) l’avoient  appel  lé  àl  les  habitans  en  un  coin  de 
leur  fecours,  &:  étoit  entré!  la  Ville,  & les  alloienc 
dans  la  Ville  avec  vingt-!  forcer  fans  fa  venue  , qui 
cinq  hommes  , où  par  la  ! bientôt  après  fut  fuivie  de 
grâce  de  Dieu,  il  avoit  i toute  l'armée,  ayee  laqvel- 
chafTéceuxde  l'Union  juf-  lie  il  tenoit  le  Château af- 
ques  dans  le  Château  ,1  fiegé. 
quoiqu’ils  euflent  réduit  ' " 

O ij 
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Iî?5*  » lardets,  & fi  firent  merveilles.  Auffi  yen  cûc- 
»»  il  d’autres  qui  ne  firent  pas  fi  bien  , & beau- 
» coup  qui  firent  très-mal.  Ceux  qui  ne  s’y 
» font  pas  trouvez  y doivent  avoir  du  regret  ; 
» car  j’y  ai  eu  affaire  de  tous  mes  bons  amis  , 
>»  & vous  ai  vû  bien  près  d’être  mon  héritière. 
» Je  fuis  à cette  heure  devant  le  Château  » que 
« les  ennemis  après  avoir  joint  leurs  forces, 
« font  état  de  fecourir  encore  une  fois.  Mais 
» Dieu  leur  en  a déjà  ôté  un  grand  moyen,  & 
« m’a  donné  un  fi  grand  pied  fur  eux  , qu’ils 
» auront  tout  befoindefe  défendre  , & non 
» de  m’affoiblir  , quand  j’aurai  pafie  vers  eux, 
» comme  je  me  délibéré.  Je  me  porte  bien, 
»>  Dieu  mercy , vous  aimant  comme  moi-mê- 
« me. 

Les  Lettres  qu’il  écrivit  ce  jour  même  à fa 
Cour , portoient  une  remarque  finguliere  , qui 
étoit , que  moins  de  200  chevaux  avoient  em- 
pêché , & fans  aucun  ruiflèau  entre  deux  , une 
Armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  , d’entrer  en  ce  Royaume.  De 
quoi  il  en  falloir  donner  la  gloire  à Dieu  ,dela 
main  duquel  ce  grand  bien  étoit  parti  ;&  pour 
l’en  remercier  exhortoit  fa  Cour  de  faire  faire 
une  Proceffion  générale  , laquelle  fut  célébrée 
fblemncllement  d Paris  le  Dimanche  enfui- 
vant; 

Le  Mardy  20  , mourut  à Paris  M.  du  Drac 
J 58  fieur  de  Mareuil , Confeiller  en  la  Cour  , 

laquelle 

Ij8  Mr.  du  Drue.  ] Adrian  du  Drac  § Vicomte 

d*Ay, 

"""  1 1 1 1 

§ Blanchard. 
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laquelle  fie  perte  en  la  mort  de  ce  Perfonage 
d’un  très-bon  Juge  , homme  de  bien  &c  très- 
do&e. 

Le  Jeudy  11 , furent  apportées  les  nouvelles 
à Paris  de  la  prife  de  la  Ville  de  Han  par  les 
François , qui  y taillèrent  en  pièces  tous  les 
Efpagnols  , fous  la  prudente  conduite  & va- 
leur du  Maréchal  de  Bouillon  , qui  l’entreprit 
hazardeufement , & avec  plus  d’heur  l’exécu- 
ta , qui  eût  été  entier  fans  la  mort  de  M.  de 
Humieres  if* , un  des  plus  généreux  Seigneurs 
de  la  France,  & des  meilleurs  Guerriers,  qui 
en  combattant  valeureufement  y fut  tué. 

JUILLET. 


LeSamedy  premier  jour  du  mois  de  Juillet, 
fut  pendue  & puis  brûlée  aux  Halles  à Paris» 
une  Chambrière  , qui  s’étoit  efforcée  de  cou- 


d'Ay , Seigneur  de  Beau- 
lieu  & de  Mareuil.  Cette 
maifon  étoit  originaire  de 
Picardie  . & donna  plu- 
ficurs  Officiers  au  Parle- 
ment de  Paris  } Jean  du 
Drac  croit  Prefidcnc  en 
1407. 

159  Mort  de  Monfieur 
de  Humieres.  Charles  Sei- 
gneur de  Humieres , Mar- 
quis d’Ancrc , Gouverneur 
de  Compicgne  pendant  la 


per 

Ligue , Lieutenant  Gene- 
ral en  Picardie  , &c.  fut 
fait  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  le  7 Janvier  1 59  j. 
C’étoit , dit  Monfieur  le 
Grain  * , un  Seigneur  des 
plus  accomplis  de  la  Cour, 
courageux  &c  fçavant . foie 
dans  le  fait  des  armes,  foit 
dans  les  belles  Lettres,  n’i- 
gnorant pas  la  Chirurgie  , 
ni  la  compofition  du  corps 
humain,  dont  il  donna  des 
preuves 


* Dec.de  Henry  IV.  Liv.  6.  f.  307. 
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I 557  p.  per  la  gorge  à Mademoifelle  de  Buiftôn  près  Ids 
grands  Carnaux  , comme  de  fait  elle  lui  eût 
coupé  , fi  on  ne  fût  venu  à la  recoufle. 

LeJeudy  6 , Charles  de  Lorraine  Duc  d’Au- 
male , fut  comme  criminel  de  lézc-Majefté  , 
tiré  en  effigie  à quatre  chevaux  i«o  en  la  Place 
de  Grève  à Paris , par  Artêc  de  la  Cour  ; duquel 

toutefois 


preuves  en  if 91.  en  pré- 
fence  de  fa  Majcfté  , de  la 
Cour  , & du  üeur  Riviere 
fon  premier  Medécin  , à 
l’occafion  de  la  guérifon 
d’un  foldat  , qui  avoit  re- 
û une  arquebufade  au  mi- 
ieu  du  front  , qui  avoit 
percé  de  part  en  part , la 
balle  ayant  pafTé  au  milieu 
de  la  cervelle.  Sur  quoy 
ayant  fait  l'anatomie  du 
cerveau  en  termes  de  l'Art, 
il  démontra  que  la  balle 
pouvoir  pafFer,  fans  ofFeu- 
ler  la  cervelle.  L’Hiftoirc 
galante  de  ce  tems-là  * at- 
tribue l’entreprifc  qu’il  fit 
en  plein  jour  fur  le  Châ- 
teau de  Han  avôc  quel- 
ques Gentilshommes  de  la 
Province  , à un  chagrin 
qu’il  eut  de  voir  le  mau- 
vais traitement  que  Mon- 
sieur de  Simié  faifoit  à fa 
femme  à fon  occafion.  11 


aimoit  cette  Dame  , & ne 
pouvant  la  fecourir , il  fut 
chercher  la  mort  à ce  fié- 
ge- 

1 6 O Tiré  en  effigie  à.  qua- 
tre chevaux.  ] Auparavant 
la  prife  de  Dourlens  par  les 
Elpagnols  1 , le  Roy  avoit 
envoyé  au  Duc  d’Aumale 
de  rentrer  dans  fon  devoir 
& l’allurerde  fa  bonne  vo- 
lonté ; mais  il  ne  voulut 
oint  alors  profiter  de  la 
on  té  de  Sa  Majefté.  Ce 
qui  fut  caufe  que  le  Parle- 
ment mît  en  exécution  fon 
Arrêt  du  jo.  Mars  IJ94. 
& que  le  Duc  d'Aumale 
ayant  éré  vil  en  l’Armée 
Efpagnole  à Dourlans  , 
portant  l’écharpe  rouge , 
il  fut  déclaré  criminel  de 
leze  - Majcfté  au  premier 
chef  j & fon  effigie  vécue 
àl'EfpagnoIcavec  l’échar- 
pe & des  jarretières  rou- 

gcs> 


* Amours  d'Henry  IV.  pag.  19. 
j-  Chron.  Noven.  part  3.  pag,  508» 
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toutefois  fut  ordonné  qu’on  n’en  feroit  point 
de  Regiftre  , pource  que  les  folemnitcz  en  tel 
cas  accoutumées , ni  la  qualité  n’y  avoient  écâ 
obfervées  ; ce  que  Schomberg  leur  avoir  re- 
montré. 

Le  Dimanche  o » mourot  à Paris  M.dc  Bour- 


ges , fut  depuis  la  Con- 
ciergerie du  Palais  trainée 
jufques  en  la  Place  de  Grè- 
ve , où  par  l’exécuteur  de 
Juftice  elle  fut  mife  en 
quatre  quartiers  , & fes 
biens  confifquez.  Plufieurs 
crurent , continue  Cayct , 
que  la  Cour  avoit  donné 
cet  Arrêt,  oarccque  ce  Duc 
avoit  conlenti  6c  favorifé 
l’emprifonncmcnt  de  Mef- 
fieurs  du  Parlement  en 
1589,6c  le  bruit  courut 
quelle  vouloit  procéder  à 
la  recherche  des  chofes 
allées:  Ce  qui  donna  une 
grande  crainte  à Mada- 
me de  Montpenficr  , fœur 
du  feu  Duc  de  Guife  , 6c 
qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  dans  fes  affaires , qu- 
elle partit  de  Paris  6c  alla 
en  diligence  à Saint  Ger- 
main en  Laye  , où  étoit 
Madame  fccur  du  Roy  , 8c 
la  pria  de  lui  donner  afy le 
dans  (on  Château.  Quelle 
yieiflitude  I En  1589  heu- 


deaux 

reux  étoit  dans  Paris  celui 
qui  avoit  la  proredion  de 
Madame  de  Montpenficr 
pour  le  garantir  de  la  rage 
des  Seiz.e , cruels  ennemis 
des  Huguenots, 6c  en  1595. 
cette  même  Dame  fore 
de  Paris  . 6c  cft  contrainte 
d’aller  demander  la  prote- 
dion  de  Madame,  qui  fai- 
foit  profelfion  de  l’Hu- 
guenotifme. 

Monfieur  de  Chivcrny 
* remarque  que  le  Parle- 
ment alla  un  peu  trop  vite 
dans  l'affaire  au  Duc  a Au- 
male, n’étant  pas  à propos 
de  défefperer  jamais  des 
perfonnes  de  cette  qualité, 
ni  leur  faire  paroître  le 
mal  qu’on  leur  veut , fi 
tout-à-fait  l’on  ne  les  rui- 
ne i car  le  Duc  d’Aumale 
outré  dedéfefpoir  d’un  pa- 
reil traitement  renonçant 
à la  France  , fe  jetta  en-, 
tierement  du  côté  du  Roy 
d’Efpagnc,  6c  alla  trouver 
l’Archiduc  en  Flandres, 
qui 


_ 


* Mem.  d’Etat.  T.  I.  p.  yt  5. 

Oiiij 


f- 


Digitized  by  Google 


Ii6  JOURNAL  DU  REGNE 
iypç.  deaux  Confeillcr  en  la  Cour,  peu  regretté 

( ainfi  qu’on  difoit  ) (mon  des  bons  Ligueurs 
comme  lui.  •••*'■•• 

Le  Mardy  i&yfut  enterré  dansl’Eglife  de 
Saint  Paul  à Paris , M.  Thomas  Pileur  Con- 
trôleur de  la  Chancellerie.  i 


qui  ne  manqua  pas  de  lé 
recevoir  & fccoutir,  Sc  eut 
plus  d’honneur  & de  re- 
pos , qu’il  n’avoir  jamais 
reçu  en  France.  ' 

16 1 Feu  regretté . ] M. 
de  Bourdeaux  fut  reçu 
Confeilleren  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  en 
if8i  , fameux  Ligueur  & 
du  Confeil  des  Quarante  , 
fi  peu  aimé  dans  Paris,  que 
l’auteur  de  la  Satyre  Me- 
riippée  raillant  fon  peu  de 
mérité , lui  adrefle  ces  pa- 
roles * : Le  vaillant  Bour- 
deaux, vous  êtes  comme  moi 
digne  cC être  élevé  au  plus 
haut  degré  de  noblejje  j par 
ce  haut  degré  il  entend  la 
potence. 

~ 16 1 Lu  défaite  des  Fran- 
çois devant  Dourlens.  ] La 
lettre  de  Moniteur  dé  La- 
fûntà  Moniteur  Rofni  fer- 
vira  de  remarque  fur  ce 
fait  , que  les  Hiftorlcns 

. > i 

. ’ J : . l I ‘.'J  ' . ’ ••  l 


Le 

rapportent  diverfement.  § 
» Monfeigneur,Vûlesdi- 
» vers  artifices  dont  on  a 
n ufé  parmi  nous-mêmes, 
» pour  déguifer  ce  qui 
*>  s’eft  palîe  en  ces  mal- 
« heureufes  occafions  de 
Picardie , je  me  fuis  ré- 
» folu  de  vous  en  écrire  la 
sa  pure  vérité  , fuivant  ce 
33  que  mes  yeux  & mes  o- 
33  reilles  ont  pli  comprcn- 
33  dre  , m’y  (entant  obligé 
» par  ce  que  je  dois  à la 
33  mémoire  de  feu  Mon- 
33  fieur  le  Maréchal  de 
33  Villars , votre  fingulier 
33  ami , & à votre  fervice 
33  particulier.  Je  ne  m’ar- 
33  rêterai  point  aux  ordres 
33  établispar  le  Roy  avant 
33.  fon  départ,  pour  faire 
33  agir  en  bonne  intelli- 
<33  gencc  Meilleurs  de  Nc- 
33  vers  , de  Longueville  , 
33  de  Saint  Pol  , de  Bouil- 
•33  Ion  & de  Villars  , afin 
33  de 


. * Bemarq.  fur  la  S at.  Menippée  , p.  loi. . 

$ Tom.  II.  ch.  $9.  pi  -yjtt  & fuiv.  :À  •: . . V 
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■"  Le  Jeudy  27  , vinrent  les  nouvelles  à Paris  1 595. 
de  la  défaite  des  François  devant  la  Ville  de 
Dourlans  en  Picardie,  de  laquelle  s’enfui- 
vit  la  ruine  & fac  de  cette  pauvre  Ville  par 
l’Efpagnol , qui  y commit  toutes  fortes  d’ex- 
cès &c  ctuautcz  , fe  fouvenanc  encore  de  la 

playe 


faire  enforte  qu’ils  s’en- 
" tr’alfiftalfcnt  les  uns  les 
3>  autres  aux  occalîons  ; 
30  ( car  vous  le  fçavez 
” mieux  que  moi  ) : mais 
**  je  vous  dirai  que  nonob 
**  liant  les  aflurances  qu  * 
M ils  donnèrent  tous  cinq 
» de  fuivre  les  intentions 
» de  Sa  Majefté , dès  la 
»>  première  jonélion  qu’ils 
» firent , il  fut  impoiliblc 
-»  d’empêcher  la  naifTancc 
■33  de  pîulïeurs  envies  & 
débats  entre  Meilleurs 
s»  deNeversSc  de  Bouil 
33  Ion  -,  tellement  que  les 
33  affaire*  étant  en  cet  é- 
3>  tàt , Moniteur  le  Comte 
33  de  Fuenfes&  Moniteur 
3>  deRofnef  fe  prévalant 
33  de  l’abfence  du  Roy , & 
*3  peut-être  de  la  connoif- 
33  fance  qui  leur  fut  don- 
33  née  delà  mésintelligen- 
33  ce  de  nos  Capitaines  ) 
33  vinrent  alîieger  le  Caf- 
33  telet  & laCapelle, qu'ils 
33  emportèrent  avant  que 
33  le  fecours  pût  être  af- 
33  femblé  : le  premier  fau- 
33  te  de  vivres  8c  de  muni- 


n tions,  le  fécond  par  dé- 
„ faut  de  réfolution  en 
celui  qui  en  étoit  le 
” Gouverneur.  Après  ces 
» deux  Places  perdues  , le 
’>  Gouverneur  de  Han 
’>  ayant  reçu  du  mécon- 
33  tentement  de  la  garni- 
»>  fon  étrangère  qui  étoit 
33  dans  la  Ville,  prit  la  ré- 
33  folution  de  le  rendre 
>3  ferviteur  du  Roy  , & de 
33  remettre  le  Château  & 
33  la  Ville  en  fon  obéif- 
33  fance.  De  quoi  ayant 
33  donné  avis  à Moniteur 
33  de  Longueville  , & de 
33  venir  bien  fort  à fon  fe- 
ss  cours , il  avertit  aulli- 
33  tôt  tous  les  amis  , afin 
33  de  les  alfembler,  & fur- 
33  tout  MonfieurdeBouil- 
33  Ion  -,  mais  ayant  man- 
33  qué  de  diligence,  & l’af- 
» faire  prellant  , à caufe 
33  que  le  Château  étoit  a f- 
33  fiegé  par  la  garnifon  de 
,3  la  Ville  , Meilleurs  de 
33  Longueville  & Humie- 
33  rcs  avec  leurs  feuls  amis 
33  de  la  Province  , furent 
93  contraints  de  courir  au 
» fecours 
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X59S*  playe  toure  fraiche  & fanglanrc  de  Han  , ou 
il  difoit  avoir  été  fort  maltraité  par  M.  le  Ma- 
réchal de  Bouillon.  J’y  perdis  mon  fils  aine 
Loys  de  l’Eftoille  , qui  y fut  vendangé  des 
premiers. 

Quant 

sj  fecours  , & de  fe  jcttcr  „ Comme  Monficur  de 
»,  partie  dans  le  Château  , „ Bouillon  fut  à demie- 
s,  & partie  fe  loger  aux  „ lieue  de  la  Place  , il  fit 
,,  environs  de  la  Ville  , „ avancer  cinquante  che- 
sj  qu’il  fallut  attaquer,.  „ vaux  cinq  cens  pas  en 
s,  comme  une  Place  allie-  „ forme  de  coureurs  , afin 
s,  gée,  avec  diverfes  efca-  „ d’aller  gagner  le  fom- 
o,  lades  & application  de  „ met  d’une  montagne  , 
s,  petars,  & ils  y entre-  ,,  duquel  on  pouvoit  dé' 
,,  rent  , nonobftant  que  ,s  couvrir  la  Place  & le 
ss  les  alfiegez  feraliaflent  „ fiege  ; quatre  chevaux 
s,  plulieurs  fois  dans  les  „ qui marchoient devant, 
,,  Places  & Carrefours  , n’approcherent  pas  plu- 
jufques  à défendre  des  tôt  du  haut  de  la  mon- 
“ maifons  particulières  : tagne  , qu'ils  découvri- 

**  à la  fin  ils  furent  tous  rent  la  Ville  , & peu  a» 
" taillez  en  pièces,  au  près  une  grande  partie 
33  nombre  de  mille  ou  ” de  l’armée  de  l’ennemi, 
**  douze-cens  , mais  avec  ” en  forme  de  bataille 
35  autant  de  perte  de  notre  ” rangée  entre  la  Ville  & 

33  côté Après  cette  ” le  coteau  , fur  l’avis 

**  exécution,  Meflieurs  de  **  qu’elle  avoit  eu  de  no- 
33  Saint  Pol , le  Maréchal  **  tre  acheminement.  M. 
33  de  Bouillon  & l’Amiral  ” de  Bouillon  informé  de 
9>  de  Villars  s’étant  joints  ” cela  voulut  lui-même  en 
33  avec  de  belles  troupes , ” faire  la  reconnoiflancc 
®»  ils  réfolurent  enfemble  ” avec  tout  fon  efeadron  , 
de  fecourir  Dourlans  , " croyant  qu’il  fe  préfen- 
que  Meilleurs  le  Comte  *’  teroit  peut-être  quel- 
3>  acFuentes&  le  Maré-  ” que  occafion  de  fe  fi-- 
aj  chai  dej  Camp  de  Rofne  **•  gnaler;  mais  il  ne  parut 
» avoient  alfiegé  , oüils  ” pas  plutôt  fur  le  fommet 

» s’acheminèrent » de  la  montagne  , qu’il 

» vt 
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Quant  à l’Amiral  de  Villars  , étant  en  cette  i jpj, 
rencontre  tombé  prifonnier  entre  les  mains  de 
quelques  Néapolitainsaufquels  il  avoir  promis 

cinquante 


» vit  un  petit  Efcadron 
9>  qui  paroifloit  d’environ 
93  quelques  cens  chevaux  , 
93  qui  faifoit  ferme  , com- 
as me  relTentant  fon  Corps 
93  de  garde  : mille  pas  plus 
as  derrière  étoient  deux 
33  Efcadrons  , de  chacun 
93  fix-cens  chevaux  , fou- 
33  tenus  de  trois  autres  Ef- 
93  cadrons  de  Cavalerie , 
93  chacun  d’environ  pareil 
93  nombre,  & de  plufieurs 
33  Bataillons  d’infanterie, 
93  qu’il  jugea  être  de  fept 
33  à huit  mille  hommes  ae 
93  pied  ; de  tous  lefquels 
93  étant  ainfi  découvert , il 
33  vit  d’abord  s’avancer  au 
33  petit  trot  les  premiers 
33  cent  chevaux  , & enfui- 
93  te  marcher  à grands  pas 
33  droit  à lui  les  deux  au- 
93  très  premiers  Efcadrons, 
33  la  faladc  en  tête  , & la 
93  lance  fur  la  cuilfe.  Ce 
33  qui  lui  fit  juger  que  les 
33  ennemis  avoient  eu  a- 
33  vis  de  notre  delTein  , & 
33  qu’il  feroit  difficile  que 
33  la  journée  fc  paflat  fans 
»3  en  venir  aux  mains  , s'il 
33  ne  leur  empêchoit  par 
i3  induftrie  , la  connoif- 
,,  fance  de  ce  qui  le  fui- 


33  voit  , & afin  de  faire 
33  plus  grande  montre  , &: 
ss  par  confcquent  donner 
33  occafion  aux  ennemis 
33  de  marcher  plus  retenus 
33  & la  bride  en  main,  il 
33  envoya  un  Gentilhom- 
33  me  vers  Moniteur  l’A- 
33  mirai,  lui  mandant  qu’- 
33  il  s’avançât  en  bon  or- 
33  dre  & prêt  à combattre. 
„ Alors  Moniteur  de  Vil- 
„ lars  levant  les  bras  en 
s,  l’air  , commença  de 
„ crier  : Or  fus , corn- 
„ pagnons  , voici  l’occa- 
„ lion  tant  defirée  qui  fc 
„ préfente  maintenant  , 
,,  pour  faire  connoître 
„ notre  affeéHon  envers 
„ le  Roy  & la  France , & 
„ notre  valeur  aux  enne- 
mis,  & partantque  cha- 
cun  me  fuivc  , & Ce 
difpofe  de  faire  comme 
” moi  j & fur  cela  nous 
15  ayant  fait  prendre  nos 
M faladcs,  ainfi  que  lui 
M avoir  pris  la  licnne , 
33  nous  eûmes  bientôt 
» gagné  l’aile  gauche  de 
33  la  troupe  que  M.  de 
* Bouillon  menoit  : lc- 
33  quel  voyant  Moniteur 
„ de  Villars  fi  délibéré, 
» lui 
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S9J.  cinquante  mille  écus  de  rançon  pour  avoir  la 
vie  fauve,  après  qu’ils  lui  eurent  donné  la  foy , 
le  bruit  s’étant  répandu  par  l’Armée  , que  l’A- 

miral 


lui  dit , Monfieur  , il 
sj  nous  faut  empêcher  les 
33  ennemis  de  reconnoîtrc 
33  notre  derrière  , car  tout 
33  feroit  perdu  : & pour 
33  cet  effet , il  faut  nous 
33  refoudre,  chacun  de  no- 
33  tre  côté  à leur  faire  , 
33  (nousl’entendimestous,) 
33  une  furieufe  charge  : A 
quoi  le  brave  Cavalier 
» & tous  nous  autres  ne 
s,  manquâmes  pas,  voyant 
a,  déjà  ( ce  nous  fembloit) 
a,  l’Efcadron  de  Monfieur 
,,  de  Bouillon  en  mouve- 
a,  ment , duquel  croyant 
a,  être  devancez  , une 
a,  pointe  de  jaloufie  à qui 
„ mieux  feroit , nous  fit 
prendre  la  charge  à 
n grand  trot , & nous  al- 
ler mêler  avec  l’Efca- 
9j  dron  de  main  gauche  , 
( le  piftolct  au  poing 
dans  leur  forêt  de  lan- 
ces , avec  une  telle  im- 
5 pétuofité , que  fi  nous 
91  n’euflionseûà  faire  qu’à 
33  ccs  fix-cens  chevaux  -, 
31  j’eftime  que  nous  les 
33  eu  (fions  rompus  -,  mais 
55  Monfieur  de  Bouillon 
33  n’ayant  fait  qu’une 
33  faufle  charge  ( comme 


33  me  il  dit  depuis  n’avoir 
« dit  autre  chofc  à Mon- 
„ ficurde  Villars  , &non 
j}  une  furieufe  charge  , 
comme  nous  l’aflu- 
” rions  ) & un  caracol 
pour  reprendre  le  che- 
min de  la  retraite;  la 
troupe  qu’il  avoit  fait 
mine  de  charger, voyant 
Mr  de  Villars  mal  me- 
ner celle  qu’il  avoit 
**  attaquée  , le  vint  char- 
« geren  flanc  & en  queue, 
*»  avec  telle  impétuofité  , 
■»»  que  ne  la  pouvant  fou- 
» tenir,  plufieurs  des  fiens 
« aimèrent  mieux  penfer 
33  à fauver  leur  vie  , qu’à 
33  conferver  leur  honneur; 
33  fi  bien  que  Monfieur  de 
33  Villars  , & les  braves 
33  des  fiens,  ayant  été  por- 
33  ccz  en  terre  , il  fut  tué 
33  de  fang  froid , & plu- 
» fieurs  autres  avec  lui. 
33  Enfuite  d’une  telle  per- 
» te  , Monfieur  de  Bouil- 
« Ion  fut  mis  en  déroute , 
3>  le  Comte  de  Saint  Pol 
» pareillement  , plufieurs 
s,  des  leurs  tuez  & faits 
33  prifonniers  , & quafi 
33  tous  leurs  gens  taillez 
33  en  pièces.  Cet  exploit 
»mit 
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mirai  des  François  étoitprifonnier  i , furvint  i $95* 
un  Capitaine  Efpagnol  fort  fuivi  nommé  Con- 
:fî  traire  , qui  étant  entré  tout  exprès  en  difpute 
avec  les  Néapolitains  pour  l'avoir  , fe  fervant 
de  leur  refus  pour  le  tuer , fe  prit  à crier  en  Ef- 
pagnol Mut  a , Mat  a , qui  eft  à dire , tuez.  ftuez. , 
ôc  au  même  inftant  lui  donna  le  premier  coup, 
qui  fur  fuivi  de  plus  de  cinquante  autres , qui 
l’étendirent  mort  fur  la  place. 

La  haine  que  lui  portoient  les  Efpagnols 
pouravoir  autrefois  été  des  leurs  , & n’en  être 
plus,  ayant  pris  le  parti  du  Roy  & abandonné 
celui  de  la  Ligue , fut  la  vraye  caufe  de  la  more 
de  ce  Seigneur  très- valeureux,  qui  mourut  au 
lit  d’honneur  pour  le  fervice  de  fon  Prince , au- 
quel 

n mitun  telcffroy  au  cœur  pagnols  ayant  appris  f 
m des  affiegés  ,que  nefai-  que  le  licurde  Villarsécoit 
» Tant  tous  qu’à  fauve  qui  pris,  & reconnu  par  le 
» peut , ils  furent  forcez  moyen  de  fon  cheval  ab- 
3>  8c  taillez  en  pièces  , baru  fur  lui,  & d’une  cuilTe 
x>  quoiqu’ils  offriffent  de  caflec  , il  envoya  aullîtôt 
.»  le  rendre.  Je  puis  dire  un  Officier  Efpagnol  à 
»j  en  vérité  qu’en  cette  oc-  ceux  qui  l’avoient  pris , a- 
jj  cafion  il  s’eft  perdu  plus  vec  ordre  de  le  tuer.  Ce 
jj  de  trois  mille  hommes  , qui  fut  exécuté  , & pour  le 
» entr’eux  plus  de  No-  poignarder  mieux  à l’aife  , 
jj  bleffe  , qu'il  n’en  mou-  ils  relâchèrent  les  cour- 
jj  rut  ( à ce  qu’on  dit  ) à royes  de  fa  cuiralTe , & lui 
jj  Courras,  Arques  & I-  donnèrent  plulieurs  coups, 
jj  vry , &c.  le  traitant  comme  dcler- 

i$3  L’Amiral  des  Fr  an-  teur  d’un  Parti  où  il  avoir 
fois  étoit . prifonnter , ] Le  reçu  beaucoup  de  bien  8c 
Cardinal  d'Autriche  qui  é-  d’honneur, 
toit  dans  l’armée  des  Ef-  ' iifcf  ’ 


^ D'Afibigné , T ont.  IV>  eh.  10.  L.  3 . p.  4^7. 
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J59S'  quel  il  n’en  fie  jamais  un  meilleur  que  ce  der- 
nier , & lequel  il  lui  devoir  bien , pour  avoir 
écédetous  les  Seigneurs  de  la  Ligue  le  mieux 
appointé , & fi  chèrement  achetté  > que  le  Roy 
à bon  droit  le  pouvoit  dire  fien. 

Cette  grande  défaite  , jointe  à la  prife  de 
Dourlans,  laquelle  les  plus  clairs-voyans  aux  af- 
faires & les  moins  flatteurs  attribuoient  à la 
mauvaife  intelligence  ^4  des  deux  Chefs  ,qui. 
étoient  Meflieurs  de  Nevers  & de  Bouillon  , 
qui  l’un  pour  l’amour  de  l’autre  ne  firent  rien 
qui  vaille,  éronna  étrangement  toute  la  Picar- 
die, 

164  A la  mauvaife  in-  refoudre  qu’avec  peine 
telligence.]  Mezeray  rap-  d’obéir  au  Duc  de  Nevers; 
porte  * que  le  Comte  de  tous  fe  portoient  envie  * 
Saint  Pol , le  Maréchal  de  l'un  à l’autre  §.  Le  Comte 
Bouillon  & l’Amiral  de  de  Saint  Pol  qui  avoit  en 
Villars  , ayant  joint  leurs  partie  le  foin  de  la  Picar- 
troupes  enfemble,  avoient  aie , fut  dès  le  commence- 
plus  de  quatre  mille  hom-  ment  piqué  , que  la  com- 
mes  , & que  le  Duc  de  Ne-  million  ae  jetter  du  fecours 
vers  qui  n’étoit  qu’à  une  dans  Dourlens  eût  été  don- 
journée  de  là  , amenoit  née  au  Duc  de  Bouillon  , 
encore  quatre-cens  che-  quoique  cette  commiflion 
vaux  & fepr- cens  Fantaf-  eût  été  enfuite  retracée; 
fins,  forces  afTez  puifTan-  mais  la  jaloufie  étoit  prin- 
tcSjpour  rompre  tous  les  cipalement  entre  le  Duc 
defleins  des  Espagnols  , 8c  de  Bouillon  & l’Amiral  de 
de  jetter  un  fecours  dans  Villars  ; en  forte  que  ce 
Dourlens  , s’il  y eut  eû  de  dernier  ayant  eû  avis  de 
l’union  entre  les  Chefs  ; j fe  retirer,  ne  le  voulut  pas, 
mais  tous  ne  fe  pouvoient  ' parce  qu’il  crut  qu’il  ve- 
nde 

* Tom.III.  pag.  1157. 

$ D’Aubigné. 
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■D’HENRY  IV.  225 
die,  où  fans  la  fage  prévoyance  des  Chefs  , 
& deM.  de  Nevers  entr'autres,  on  parloit  par 
roue  d'entrer  en  compofition  avec  l'Efpagnol 
victorieux  &infolent  comme  de  coutume  en  fa 
profperité. 

Le  Samcdy  29  , oft  fit  courir  un  bruit  à Pa- 
ris de  la  mort  de  M.  de  Guife  , qui  continua 
trois  joursentiers , & enfin  fe  trouva  faux. 

A O U S T. 


Le  Lundy  7 Aouft  » le  Seigneur  de  Mouci 
1**  fut  pris  par  des  Coureurs  de  la  Ligue  de  la 

garnifon 
Duc  de  Nevers  * qui  le 


noit  du  premier.  Il  ajoute 
que  les  Efpagnols  ont  é- 
crit  , que  le  Maréchal  de 
Bouillon  ^ étant  Hugue- 
not , avoit  expofé  Villars 
& les  Catholiques  qui  é- 
toient  ayec  lui  à la  bou- 
cherie , tandis  qu’il  ga- 
gnoic  le  devant  lui  & les 
Huguenots.  Il  fut  même 
accufé  d’avoir  engagé  le 
combat,  puis  de  s’en  être 
habilement  tiré  , afin  qu- 
cn  donnant  cet  avantage 
aux  Efpagnols  , aux  dé- 
pens de  fon  rival  , il  re- 
brouillât  les  affaires  du 
Roy  , & le  tînt  toujours 
dans  l’embarras. 

16  j Sans  la  fage  pré- 
voyance des  Chefs.  ] Le 


jour  de  ladéroute  de  Dour- 
lens  étoit  à Amiens , fe 
rendit  en  diligence  à Pe- 
quigny  , où  il  trouva  le 
Comte  de  Saint  Pol  & le 
Maréchal  de  Bouillon  : ils 
y aflcmblerent  toutes  leurs 
troupes  , &obferverent  fi 
bien  le  Comte  de  Fucmes, 
qu’il  ne  pût  furprendre  au- 
cune Place  de  la  Picardie. 

166  Le  Seigneur  de  Mou- 
cy.  ] Je  an  de  Moucy  f 
Confeiller  de  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris  , qui 
mourut  l’année  apres  à 
Chinon  1,  où  il  étoit  eu 
commillîon  pour  les  affai- 
res de  Sa  Majefté. 

itf7 


f Page  II  ji. 

* Hijl  des  troubles  de  "France  , page  77. 
f Blanchard  .page  93. 
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55 garnifon  de  Soifions,  comme  il  fe  promenoit 
au  bout  du  FauxbourgS.  Honoré  à Paris. 

Le  Samedy  12 , un  Loup  ayant  paffé  l’eau  , 
mangea  à Paris  un  enfant  à la  Grève.  Chofc 
prodigieufe  & de  mauvais  préfage  I 

Les  nouvelles  vinrent  ce  jour  a Paris  du  fié- 
ge  mis  devant  Cambray  l67  par  le  Comte  de 
Fuentes  Efpagnol  ; &r  comme  M.  de  Nevcrs  y 
avoir  envoyé  le  Duc  de  Retelois  fon  fils  , qui 


167  Siégé  mis  devant 
Cambray.  "}  A la  priere  de 
Madame  de  Balagny  § , le 
Roy  avoir  accordé  à fon 
mari  en  1595  la  Ville  de 
Cambray  , & le  Cambre - 
fis  fous  la  protection  de  la 
France  , avec  le  titre  de 
Prince  Souverain.  Quel- 
que tems  auparavant  il  fut 
lollicité  de  donner  cette 
Ville  aux  Efpagnols*  qui 
la  demandoient  pour  ota- 
ge * du  fecours  qu’ils  don- 
noientaux  Ligueurs  ; mais 
il  le  refufa , difant  qu'il 
tenoit  cette  Ville  pour  ce- 
lui qui  feroitRoyde  Fran  • 
ce.  Deux  mois  après  les 
Efpagnols  s’approchèrent 
de  Cambray , en  l’abfcnce 
de  Balagny  , fur  l’intelli- 


n _ ,t  , 

gence  avec  quelques  Bour- 

feois  qui  avoient  promis 
e leur  ouvrir  une  porte  , 
pendant  une  Procefïïon 
qu’on  devoit  faire.  Cette 
trahifon  étant  venue  à la 
connoiffance  de  la  Dame 
de  Balagny  * elle  fit  arrê- 
ter les  principaux  de  cette 
confpiration , qui  étoient 
le  Doyen  , les  Chanoines 
& plufieurs  Bourgeois , & 
les  fitpendre,&  par-là  el- 
le prévint  la  furprife  de 
Cambray.  Après  la  prife 
de  Dourlens  f , le  Comte 
de  Rofne  , qui  avolt  des 
intelligences  dans  la  mê- 
me Ville  , & qui  fçavoit 
que  les  Bourgeois  étoient 
tyranrtifez  par  le  Prince  & 
la  Princefiè  ( car  Balagny 

•& 


§ Chr.  Vloven.  Tome  V.  p.  165. 

* D’ Aubigné  , T om.  III . Liv.  3.  ch.  27.  p,  4x5. 
t Idem  y Tom.  IV > ch.  10.  p.  498. 


Oie 


Cooale 


- • D’HEN  R Y I V.  . îi; 
y étoit  entré  pour  y foutenir  le  (îége,  aflîfté  de  i ypf. 
laprudence  & valeur  de  M.  de  Vie. 

Le  Mardy  11 , arrivèrent  les  nouvelles  delà 
mort  du  Duc  de  Nemours  empoifonné  fé- 

lon 

Sc  fa  femme  fc  faifoient  gneur, ni  comme Gouvcr- 
appeller  de  même  ) jufi|ues  neur  j que  s’ils  obtenoient 
à leur  faire  prendre  de  la  cette  grâce,  elle  ne  dévoie 
monnoye  de  laiton  de  la  point  douter  qu’ils  ne  fif- 
main  des  foldats  pour  leurs  fent  lever  le  fiégeà  l’Efpa- 
denrées  , laquelle  ils  ne  gnol,  refolus  d’y  employer 
vouloient  pas  recevoir  en  leurs  biens  & leur  vie  pour 
payement  pour  les  impôts  leur  attachement  pour  le 
& autres  fubfides  , fit  mar-  nom  François.  Cette  prie- 
chcr  l’armée  devant  Cam-  re  auroit  eu  fans  doute  fon 
bray  , l’alfiegca  , & la  prit  effet  , fans  la  belle  Ga- 
par  capitulation.  !;  brielle  qui  étoit  venue 

Dès  le  commencement  maîtreffe  du  coeur  & de 
du  fiége  * , leshabitans  de  l’cfprit  du  Roy  . laquelle 
Cambray  avoient  envoyé  avoit  déjà  protégé  Bala- 
des Députez  au  Roy  , pour  gny  , fur  l’efperance  qu’il 
lui  donner  avis  du  defiern  lui  avoit  donnée  qtfe  dans 
des  Efpagnols  fur  cette  la  fuite  il  tiendroitla  Vil— 

Ville  , & en  même  tems  le  de  Cambray  & leCam- 
pour  fe  plaindre  de  leur  brefis  d’elle  , & des  enfans 
Gouverneur  > qui  les  trai-  quelle  avoit  eus  du  Roy. 
toit  plutôt  en  tyran  qu’en  Ce  qui  fut  la  caufe  que  la 
Gouverneur,  ajoutant  qu'-  France  perdit  une  Ville 
ils  croient  venus , moins  forte  qui  gardoit  fes  fron- 
pour  fe  jetter  aux  pieds  de  ticres. 

Sa  Majcllé  pour  lui  de-  1 68  Mort  du  Duc  de 
mander  du  fecours , que  Nemoun.  ] Ce  Duc  mou- 

fiour  la  fupplier  de  retirer  rut  à Annecy  en  Savoyé  , 
e fieur  de  Balagny  de  leur  Place  que  fon  pere  lui  a- 
Ville  ; qu’ils  ne  pouvoient  voit  lailTée,  & qu'il  tenoit 
le  foulfrir  , ni  comme  Sei-  pour  fon  appanage  , com- 
me 

* DeThout  TomeV>Liv.  iij.pag.  56$. 
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irai.  Ion  lebruit  commun  pour  aller  prendre  poflèk 
J fion  d’un  autre  Diadème  que  celui  qu’il  s’éroic 
promis  ici  bas  par  le  moyen  de  fa  rébellion. 

Heureux 

me  Pri  nce  ilïù  des  Ducs  de  tiable  ambition  ternit  tou- 
Savoyc  ».  Les  Savoyards  tes  les  belles  avions  qu'il 
difoientqo'il  avoir  été  em-  avoir  feites  , & il  apprit 
poifonné  par  Difimieu  , malheureufement  pour  lui, 
pour  prévenir  la  ven&ean-  que  ce  n’ert  pas  par  la  ter- 
ce  qu’il  craignoit  de  la  reur  qu’on  infpire  à fes  Su- 
part  de  ce  Prince  , pour  a-  jets , mais  par  la  douceur 
voir  lâchement  remis  la  qu’on  gagne  leur  cœur,  & 
Ville  de  Vienne  entre  les  qu'on  réuilit  dans  les  af- 
mainsdu  Roy.  Les  gran-  takes  §.  Sur  le  foupçon 
des  & les  belles  vertus  de  que  d’Albigny  eut  que  Di- 
ce  Prince , dit  Moniteur  lîmieu  l’eut  cmpoilonné , 
de  Thou  , le  rendirent  en  il  fe  rendit  en  porte  à Pa- 
ce  retins  - là  fufpeét  à plu-  iis  pour  venger  la  mort  de 
fours  : il  étoit  d’un  efprit  Ton  âmi  dans  un  combat 
fort  élevé,  fa  libéralité  é-  lîngulier  : Difimieu  fut 
galoit  la  magnificence  des  trouvé  par  fes  amis  étendu 
Rois.il  étoit  fobre&  mode-  fur  la  place  d’un  coup  d e- 
rédanstousfesplaifirs.&  fa  pée;  mais  il  fut  fi  bien  pen* 
diffimulation  fous  laquel-  lé,  qu’il  n'en  mourut  pas. 
le  il  cachôit  une  ambition  Ceux  qui  feroient  curieux 
dcmefurée,étoit  très  gran-  d’apprendre  l’efpccc  para- 
de. Il  ert  donna  des  preu-  culiere  de  fa  maladie , fa 
ves  à Paris  & à Lyon.  Pen-  force  , fa  patience  dans  les 
dant  le  fiegc  de  Cette  pre-  douleurs  , & fes  fentimens 
mierc  Ville  , fon  équité  , de  Religion  , les  trouve-; 
fon  courage  & fon  aétivi-  ront  dans  les  Epures  Mo- 
té  lui  procurèrent  des  élo-  raies  de  Moniteur  d’Urfé 
ges  ; mais  étant  Gouvcr-  Comte  de  Châteauncuf  , 
ncur  de  Lyon , fon  infa-  j ou  dans  Cayet  f . 

1 69 


* De  Thou,  T.  V.  L.  103.  p. 

§ ~M.ex.eray.  ' 

f Chron.  Neven.  Ton»  U,  p.  fii.  &/uiv. 
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Heureux  en  ce  feulement,  que  Dieu  lui  ayant 
touché  le  cœur  à la  fin  de  les  jours  pour  dc- 
tefter  fa  rébellion,  il  mourut  en reconnoidant 
Dieu  6c  fon  Prince , exhortant  tout  le  monde 
ace  jufte  devoir,  6c  entre  les  autre*  M.  le 
Marquis  de  Saint- Sornin  fon  frere. 

Voilà  comme  Dieu  nous  a voulu  lailïèr  un 
miroir  de  fa  juftice  & mifericorde  routenfem- 
ble  à la  fin  de  ce  pauvre  Prince  , qui  étoit  le 
plus  mauvais  & dangereux  à cet  Etat  de  tous 
les  Chefs  de  la  Ligue. 

LeVendredy  25  , mourut  en  fa  maifonà  Pa- 
ris M.  le  Préfident  Auguftin  de  Thou  , bon 
ferviteur  du  Roy , ennemi  de  la  Ligue  & de 
toute  fa&ion. 


1 69  Monfteur  le  Vreft- 
àent  Auguftin  de  Thou.  ] 
Auguftin  de  Tbou  II.  de 
ce  nom  * fut  le  quatrième 
fils  d’Auguftin  de  Thou  , 
Prefident  à Mortier  au 
Parlement  de  Paris , & de 
Jeanne  de  Marie.  Il  fut 
d’abord  Avocat  du  Roy 
au  Châtelet  de  Paris,  & 
Bailly  du  Fort  l'Evêque. 
Après  la  mort  de  Baptiftc 
Dumefnil,  le  Roy  Charles 
IX.  lui  donna  la  Charge 
d’Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  +.  Dans 
cette  Charge  il  aurait  ren- 


Lc 

du  un  grand  ferviceà  Jean 
DevoixConfeiller  au  Par- 
lement de  Paris  , s'il  lui 
avoir  confeffé  le  fait  dont 
il  étoit  acculé  , pour  le- 
quel il  fut  condamné  dans 
le  Parlement  de  Rouen  à 
deux  mille  écus  envers  fa 
partie.  La  meme  année  le 
4 Juillet , le  Roy  Henry 
III.  pour  faire  publier  en 
fa  préfencc  neuf  Edits 
burlaux  de  la  création 
de  nouveaux  Officiers  , 8C 
de  nouvelles  Charges  fur 
le  Peuple  , il  confcntit  à 
renrcgiftremcnt  & publi- 
cation 


* Blanchard . 

t Journal  ftitny  III,  en  tj9i. 
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Le  Jeudy  3 1 & dernier  de  ce  mois  , on  eut 
nouvelles  à Paris  de  la  more  de  M.  de  Morlas 
17°  décédé  à Mafcon  le  Samedy  16  de  ce  mois, 
homme  de  grand  efpric  & d'affaires  , & con- 
nu pour  tel  du  Roy  même  , de  la  converhon 
duquel  de  Huguenot  en  Catholique  , on  fai- 
jfoit  par  tout  grand  état, principalement  les  Ec- 

clefiaftiques 

tion  , contre  ce  qui  avoit  brigua  d’être  choilî  avec  le 
été  refolu  la  veille  dans  Miniftre  Rottan  , pour 
les  Chambres  affemblées  difputer  en  préfence  du 
d’une  commune  voix.  En  Roy  Henry  I V»  contre 
1589.  étant  alors  Préfi-  du  Perron  fur  diverfes  thé- 
dent  , il  fuivit  avec  le  Pré-  les;  mais , infinue  d’Aubi- 
lident  Potier  , le  premier  gné  ,l’un&  l’autre  préva- 
Préfident que  le  hardi  Jean  ricant,ils  donnèrent  lieu 
Leclerc  BulTi  conduifit  à l’un  & l’autre  de  faire  bril- 
la Baftille  avec  près  de  1er  du  Perron  à leurs  dé- 
foixante  Confeillers.  pens  : en  forte  que  le  Roy 

170  Mort  de  Monjîeur  ne  douta  plus  des  arcicles 
Morlas.l  Morlas  Bearnois»  fuivans.  1°.  Que  l'Eglifc 
bâtard  du  Piéfident  Salct-  Romaine  étoit  l’Eglife  , 
tes  , fut  nourri  des  aumô-  z°.  Qu’elle  étoit  là  plus 
nés  de  la  Reine  de  Navar-  ancienne,  3°.  Qu’elle  é- 
re  f , 8c  enfuite  élevé  aux  toit  l’Eglife  de  Jésus- 
Ecoles  par  l’Eglife  de  la  Christ,  dont  ils  con- 
Reîigion  prétendue  refor-  cluoient , qu’on  pouvoir 
mée.  Il  fut  élu  pour  être  faire  en  elle  fon  falut.  Il 
Miniftre  i mais  fa  pauvre-  travailla  pour  accorder  en- 
té , & avec  elle  un  efprit  femble  la  Catholicité  & le 
hautain  & un  cœur  fort  Calvinifme  , qu’il  quitta 
ambitieux  , le  portèrent  à vers  la  fin  de  fa  vie , & en- 
cacher  fon  élection  , pour  tra  dans  la  Religion  Ca- 
fé faire  courrifan  du  Ca-  tholique,  Apoftolique  8c 
binet  dans  l efperance  de  f Romaine, 
s’avancer  à la  Cour  : il  | 1 7 1 


f D' Aubigné)  Tom.  UI.  Liv.  3.  ch.  14 ,p.  405. 
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defiaftiques  qui  en  firent  imprimer  un  difeours  i 5 j. 
*7«  à Paris  ,où  ils  faifoient  un  Miracle  de  ce 
qui  eft  tout  ordinaire  aux  efprits  ambitieux 
comme  le  fien  , à fçavoir  de  fuivre  toujours  la 
Religion  qui  fert  à leur  deflfein. 

On  difoit  qu’il  s’en  éroit  promis  d’être  Se- 
cretaired’Etat , à quoy  il  ne  pouvoit  parvenir  , 
que  par  le  changement  de  fa  Religion. 

En 

171  Qui  en  firent  im-  que  d’Evrcux  avoient  fra- 
f rimer  un  difeours.  ] C’efl  pé  fon  ame  , & lui  avoient 
de  ce  difeours  que  Cayet  a fait  reconnoîcre  fon  er- 
tiré  la  relation  de  la  con-  reur  ; il  lui  dit  : j’ai  plus 
verlîon  & de  la  mort  de  ce  befoin  d’exhortations  que 
Miniftre  * dont  je  donne  i’arguinens.  Sur  quoi  le 
ici  un  abrégé.  Le  fleur  de  Pere  Gardien  lui  ait',  je 
Morlas,  dit  cet  Hiftorien,  demande  d:  vous  trois  cho- 
nc  fît  fa  converfîon  que  'es  -,  la  première  que  vo- 
fur  le  point  qu’il  étoit  prêt  tre  difeours  fou  fans  paf- 
dc  paroître  devant  le  Trô-  fîon;  la  fécondé,  que  vous 
ne  de  vérité,  & le  Juge  vous  dépouilliez  de  toutes 
qui  ne  reconnoîtque  ceux  les  préventions  contraires 
qui  l’ont  confefîe  devant  à la  parole  de  Dieu  j la 
les  hommes.  Le  fixiéme  troifîeme  ,que  vous  vous 
jour  de  fa  maladie  , il  de-  fondiez  fur  la  Foy,  & non 
manda  un  Théologien  fur  les  raifons  naturelles  : 
pour  le  confoler  } le  Pere  à quoi  ayant  confenti , le 
Gardien  des  Cordeliers  de  Pere  Gardien  lui  demanda 
Maçon  fut  appellé , au  fi  dans  la  Religion  qu’il 
quel  il  dit  : mon  Pere  , je  avoit  fuivie  jufquesà  cette 
pourrai  librement  m’ou-  heure  , il  croyoit  être  dans 
vrir  à vous , & après  lui  a l’Eglife,  non,  dit- il,  mon 
voir  fait  un  detail  de  fa  Pere  , tout  cela  ne  font 
vie , & avoué  que  les  dif-  que  des  pièces  pourries  de 
cours  de  Moniteur  l’Evê-  ce  grand  & faint  Corps  , 

..  hors 


* Chr.  Noven.  T om.  III.  Liv.  z.  t>ag.  j 39. 
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En  ce  mois  mourur  à Paris  Don  Antonio 
Roy  de  Portugal  *7* , au  moins  qui  l’avoit  été  ; 
car  fon  train  éroic  réduit  à celui  d’un  bien 


Emple  Gentilhomme. 

hors  duquel  elles  ne  peu- 
vent vivre  : c’eft  l’Eglife 
Catholique , Apoftolique 
& Romaine  , qui  eft  le 
Corps  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , compofée 
de  plufieurs  membres.  A- 
près  plufieurs  autres  ré- 
ponfes  , il  dit  à un  de  fes 
amis  nommé  Parent , qui 
pleuroit  auprès  de  fon  lit  : 
Nevousafl3igezpas,cen’eft 
point  aujourd’hui  un  jour 
de  pleurs  ; mais  rejouifiez- 
vous,  mon  ami , & rendez 
grâces  à Dieu  avec  moi , 
de  ce  qu’étant  banni  du 
Royaume  des  Cieux,  main- 
tenant mon  Pere  va  me 
faire  enfant  de  Dieu,  m’i  n- 
corporant  au  Corps  mifti- 
que  de  fon  Eglife,  laquel- 
le je  vous  prie  d’aimer  & 
d’embrafler  comme  moi. 

Il  demanda  à fc  confef- 
fer,  & ne  fachant  pas  le 
Confiteor , le  Confefieurle 
prononça  mot  à mot  avec 
lui,  & défira  cnfuire  de  re- 
cevoir le  Corps  de  Jefus- 


SEPTEMBRE. 

Chrift  . qui  lui  fut  admi- 
niftré  , & le  reçut  avec 
toutes  les  marques  d’une 
foy  véritable  : il  mit  ordre 
à fes  affaires  temporelles, 
& ayant  en  une  convul- 
fion  , il  demanda  l’Extrê- 
me - Onélion  qui  lui  fut 
donnée  en  meme  tems  j 
puis  ayant  perdu  la  paro- 
le , il  donna  des  fignes  de 
fon  repentir,  d’amour  pour 
Jefus  - Chrift  crucifie  , il 
jetta  une  larme, à l’inf- 
tant  fon  ame  fe  fépara  du 
corps. 

172.  Dom  Antonio  Roy 
de  Portugal.  ] Ce  Prince 
eut  pour  pere  Louis  1 1. 
fils  d’Emanuel  Roy  de 
Portugal,  ayeul  de  Dom. 
Scbaftien  : & en  cette  qua- 
lité fut  un  des  Prctendans 
à la  Couronne  de  Portu- 
gal, après  t que  le  même 
Sebaftien  eût  été  crû  mort 
à la  bataille  de  Maroc  , 
au fii -bien  que  Dom  Anto- 
nio * qui  l’avoit  fuivi  : 
dans  cette  croyance,  Hen- 
ry 


~t  Moreri. 

* Mezcray. 
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SEPTEMBRE. 

Le  Lundy  4 Septembre  le  Roy  fit  Ton  entrée 
magnifique  à Lyon  & telle  qu’on  la  voit  pat 
tout  imprimée. 

Sa 

ry  Cardinal  & Archevêque  conferver  (on  droit  : il  fut 
d’Ebora  fon  oncle  fut  élû  en  effet  reçu  dans  Lis  bon- 
Roy  Le  retour  de  Dom  ne  & proclamé  Roy  , dont 
Antonio  donna  des  preu-  ii  fit  toutes  les  fonctions* 
ves  qu*il  n'avoit  pas  pé-  fur  quoi  le  Roy  d’Ef- 
ri  dans  cette  bataille  ,&  il  pagne  fit  marcher  une 
commença  de  prendre  des  pui (Tante  armée  , fous  le 
moyens  pour  fucceder  à commandement  du  Duc 
fon  oncle  j il  fe  fit  décla-  d’Albe.  Dom  Antonio  n’a- 
rer  légitime  par  un  Arrêt  yant  pas  des  forces  éga- 
qui  décida  que  Tolante  fa  les  pour  réfifter  , après  a- 
mere  avoir  été  époufée  voir  demandé  pluficurs 
dans  toutes  les  formes  par  fois  du  fccours  à divers 
l'Infant  Louis  fon  pere;(  Princes  de  l'Europe  , & 
mais  le  Roy  d'Efpagnc  qui  tenté  la  fortune  à diverfes 
prétendoità  cette  Couron-  reprifes  , il  fe  retira  en 
ne  , voulut  le  faire  pa(Ter  France  , & mourut  à Pa- 
pour  bâtard  j en  quoi  il  ris  âgé  de  foixantc-quatre 
fut  fervi  par  le  Cardinal  ans.  En  mourant  il  recom- 
Roy  , qui  dans  la  crainte  manda  fes  enfans  à Henry 
que  Dom  Antonio  ne  Le  le  Grand  , auquel  il  tranl- 
depoffedât  , fit  jetter  au  porta  tous  les  droits  qu’il 
feu  l’Arrêt  qui  le  déclaroit  avoit  fur  la  Couronne  de 
légitimé.  Cela  n’empêcha  Portugal, 
point  qa’après  la  mort  L’hiftoire  fecrette  de  ce 
d’Henry  , le  Peuple  & la  Prince  infortuné  , dit  que 
plus  grande  NoblefTe  ne  fe  le  Roy  d’Efpagne  entre- 
miflent  en  devoir  de  lui  prit  pluficurs  fois  de  le 

faire 
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1 59  ç.  Sa  Majefté  pourvut  de  ce  Gouvernement  M. 

delaGuichc  *7»  Grand-Maître  de  l’Artillerie 
de  France. 

Le  Vendredy  i$  Septembre , qui  fut  le  jour 
que  Sa  Majefte  accorda  une  treve  & ceffation 

d’armes 

faire  aflalliner.  Il  envoya  le  conduire  en  un  lieu  de 
pour  cela  quatre  hommes  fureté.  Après  un  voyage 
a Ruelles  -,  mais  étant  par-  qu’il  fit  en  Angleterre  , il 
ti  pour  aller  en  Bretagne  fe  trouva  fi  dénué  d’af- 
en  un  Château  c^ue  la  Rei-  çent , que  n’étant  pas  en 
ne  mere  lui  pretoit,  leur  état  de  retirer  des  mains  de 
voyage  fut  inutile.  Le  Duc  Monfieur  de  Sancy  un  dia- 
de  Mcrcoeur  gagna  le  fieur  mant  d’un  prix  ineftima- 
de  Montigny  Capitaine  de  ble  qu’il  lui  avoit  engagé 
ce  Château,  pour  le  lui  li-  pour  une  fomme  de  qua- 
vrer  , & le  remettre  entre  ranre  mille  livres  feule- 
les  mains  de  fon  ennemi  , ment  , il  fe  feroit  enfin 
ce  qui  ne  réullit  pas.  Ce  trouvé  (ans  un  fol , fi  le 
même  Duc  tenta  une  fe-  même  Sancy  ne  lui  avoit 
coude  fois  de  fe  laifirde  fait  un  don  de  vingt-mille 
ce  Prince  , & s etoit  enga-  écus. 
gé  de  parole  & par  des  rai-  17 } Mon/teur  delà  Gni~ 
fons  d’intcrêc  de  le  remet-  cbe.  ] Philibert  Seigneur 
trea  Dom  Jean  d'IIeridia,  de  la  Guiche , & de  Chau- 
pour  le  mener  en  Efpa-  mont  fut  fait  Chevalier 
gne  : il  avoit  efFeélive-  des  Ordres  du  Roy  en 
ment  aflemblé  des  gens  1778.  par  le  Roy  Henry 
pour  exécuter  ce  lâche def-  III.  § qui  le  mit  dans  le 
l'ein  , fans  la  DuchclTe  de  nombre  de  fes  mignons  « 
Loudunois,  qui  non-feu-  & voulut  qu’il  l’accompa- 
lement  en  avertit  Dom  gnât  lorfqu’il  alla  tenir 
Antonio  , mais  encore  lui  fon  lit  de  Juftice  du  4. 
envoya  des  chevaux  , des  Juillet  1581.  lui  donna  la 
hommcsSc  de  l’argent  pour  Charge  de  Grand  Maître 
• de 

§ J ottrn.  d'Henry  III . en  1581. 


D’  H E N R Y IV.  1?} 
d’armes  generale  à Monfieur  de  Mayenne , fu-  1 595. 
rent apportées  à Paris  les  bonnes  nouvelles  de 
l’abfolurion  du  Roy  «7+  à Rome,  le  Dimanche 
1 8 de  ce  mois , dont  y eut  grande  réjouiflânee 
entre  le  Peuple  , & furent  par  les  Catholiques 
divulguezles  vers  fuivans. 


Quein  tota  armatum  mirata  ejl  G allia  Regem  , 
Mirata  ejl  ctiam  Roma  beat*  pi  u/n. 


de  1* Artillerie  vacante  par 
la  démifiion  du  Maréchal 
de  Biron.  Sous  Henry  IV. 
il  combattit  avec  honneur 
à la  bataille  d’Yvry  l’an 
IJ90.  Ce  Prince  en  ré- 
compcnfe  de  fes  fcrvices 
le  fit  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Lyon  & du  Lyon- 
nois  , Forez  & Beaujolois  : 
la  Comtefle  de  Guichc  ne 
lui  fut  pas  inutile  ; elle  a- 
voit  été  MaîtrcfTe  d'Henry 
le  Grand,  & quoiqu’elle 
eût  été  obligée  de  ceder  la 
place  à la  Marquife  de 
Guercheville  . * ce  Prince 
conferva  toujours  de  l’e- 
ftime  pour  elle  , & lui  fit 
plaifir  dans  les  occafions. 

174  "Nouvelles  de  l’ abso- 
lution du  Roy.  ] Sa  Majefté 
voulut  elle -meme  faire 
part  de  cette  nouvelle  à la 


Magnum 

Ville  de  Paris,  par  la  let- 
tre fuivantc  qu’elle  écrivit 
au  Prince  de  Conty  qu’cl- 
le  avoir  lailTé  pour  Gou- 
verneur de  cette  Ville  a- 
vant  fon  voyage  de  Lyon. 
» % Mon  coufin  , j’ai  tou- 
» jours  eû  tant  de  con- 
» fiance  en  la  bonté  de 
» Dieu  , & en  la  juftice  de 
» ma  caufe , confirmée 
»>  par  les  jugemens  qu’il 
» lui  a plii  de  prononcer 
» en  ma  faveur  par  tant 
» de  fienalées  vidoircs  & 
» autres prolpcnccz  qui! 
» m’a  départies  fur  mes 
» ennemis  , que  quelques 
» artifices  & oppofitions 
« qu’ils  puifient  apporter 
» à Rome,  pour  traverfer 
» la  Bénédidionde  Notre 
Saint  Perc  le  Pape  , & 
*>  ma  réconciliation  avee 

le 


* Gai.  desRois  defrance,  p/r*.  171. 
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1 59$.  Magnum  opus cftarmis  JtraviJJe tôt agmina^Majus 

Potttificis  pedibus  fuccubuijfe  facris. 

Meilleurs  d’Oiïàt  & du  Perron  aidèrent 

fort 

le  Saint  Siégé  Apofto-  » meeft  grande  l’obliga- 
» lique , que  j’ai  depuis  tion  que  je  lui  en  ai  a- 
ai  ma  converfion  inftam-  » vec  tour  mon  Royaume, 
sj  ment  recherchée  , enfin  » reconnoi fiant  combien 
s>  j’ai  fléchi  fa  Béatitude  « cette  grâce  .peut  afFoi- 
»»  parmespourfuites,  non  » blir mes  ennemis, &eft 
« moins  que  par  la  fince-  >3  utile  & néceflaire  pour 
» rité  de  mes  déporte  - I M aflurer  la  tranquillité 
33  mens  , & lui  ai  fait  33  de  conlcience  de  mes 
33  voir  au  travers  des  im-  33  Sujets  , qui  n’étoient 
33  poftures  de  ceux  quia-  33  point  encore  fatisfaits. 
93  voient  juré  la  ruine  de  ( 33  C’eft:  pourquoi  délirant 
s*  cet  Etat  , & entrepris  33  que  chacun  reconnoiflc 
33  l’invafion  d’icelui  de-  » avec  quelle  révérence  je 
*>  vant  la  mort  du  feu  33  tiens  ladite  Bénédiction 
33  Roy.  Je  n’ai  point  été  33  & réconciliation  avec  le 
, 33  frultré  de  mon  attente  ; 33  S.  Siégé , j’écris  à mon 

33  car  Sa  Sainteté  conti  - I 5)  coufin  le  Cardinal  de 
33  nuant  le  foin  paternel  33  Gondy  Evêque  de  Paris, 
33  que  fes  prédecefieurs  & 33  la  lettre  que  je  vous  a- 
33  ledit  Saint  Siège  Apo-  33  drefle  pour  lui  envoyer, 
33  ftolique  ont  toujours  cû  33  afin  qu’il  ait  à en  faire 
33  de  ce  Royaume,  m'â  ho-  33  remercier  Dieu  en  fon 
33  noré  de  fadite  Bénédi-  33  Eglife  , &c.  Ecrit  au 
33  étion , que  j’ai  fi  Ion-  33  Camp  de  Traverfi  près 
33  guement  & conftam-  »,  Laferc,  ce  ij  Novembre 
33  ment  pourfuivie.  En  1595.  HENRY. 

33  quoi  je  puis  dire  quel-  175  Meffieurs d'OJfat  & 
•3  lea  rendu  autant  de  té-  du  Perron.’]  Arnaud  d’Of- 
3>  moignages  de  fa  pieté  fat  ï étoit  de  Caflagnabc- 
33  & de  fa  prudence,  corn-  re, petit  Village  du  Comté 

d’ Armagnac 

f Vit  du  Cardinal  (TOJfat . 


Digitized  by  Google 


D’HENRY'IV.  ' iis 
fort  à moyenner  du  Pape  cerre  abfolution  : 
dont  pour  fcs  bons  fervices  gagna  d’OfTàt  un 
chapeau  de  Cardinal.  Du  Perron  fils  d’un  Mi- 
niftrcès  terres  des  SeigneursdeBerne  , fut  ren- 
voyé avec  efperance  d'un  Chapeau  qu’il  bri- 
guoit,  moyennant  qu’il  continuât  de  s’oppofer 
fortement  à ceux  de  la  Religion,  & faire  révol- 
ter 


<T Armagnac  près  d’Auch  j 
fcs  parens  t croient  très- 

Îauvres , & il  fe  trouva  à 
age  de  neuf  ans , fans  pe- 
re,  fansmere  & fans  biens. 
On  * lemitaufcrviced’un 
jeune  Gentilhomme  de 
fon  pays  de  la  Maifon  de 
Marca  , avec  lequel  il  é- 
tudia  avec  tant  de  fucccs 
qu’il  devint  fon  Précep- 
teur , § & le  Maître  de  fon 
Maître  : on  l’envoya  avec 
lui  à Paris  , où  il  acheva  de 
s’inftruire  , & où  il  enfei- 
gna  la  Rethorique  & la 
Philofophic  : il  apprit  auf 
fi  le  Droit  à Bourges  fous 
le  fameux  Cujas.  Paul  de 
Pois  Archevêque  de  Tou- 
loufe  , allant  à Rome  en 
qualité  d’Ambaffadeur , le 
prit  pour  fon  Secrétaire:  il 
s’inftruifît  à fonds  de  la 


pratique  de  cette  Cour  , 8c 
s’engagea  dans  l’Etat  Ec- 
cldiailique.  Le  Roy  Hen- 
ry III.  le  nomma  pour  être 
Abbé  de  Notre-Dame  de 
Varennes  -,  mais  y ayanr 
trouvé  quelque  difficulté 
fur  la  polfcllion,  ils’cn  dé- 
mit auffîtôt,  fans  vouloir 
eontefter  avec  perfonne. 
Dans  la  fuite  il  fut  élevé 
à l’Evêché  de  Rennes  , 
puis  créé  Cardinal  en 
1598.  & quelque  tems  a- 
près  pourvu  de  l’Evêché  de 
Baycux.  Les  lettres  que 
nous  avons  de  ce  Cardiual 
font  une  preuve  qu’il  étoit 
en  même  tems  parfait  po- 
litique & véritablement 
honnête  homme. 

Jacques  Davyd  du  Per- 
ron, au  raport  de  d’Aubi- 
gné  , ^ était  fils  dun  M ini- 

flre 


*S9S- 


t De  T hou. 

* Moreri. 

$ B ai  Ile  t. 

^ Hijl.  univ.  L.  %.ch.  14.  p.  40J. 
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ISP/,  ter  à Ton  exemple  tous  ceux  qu’il  pourroir  : 
combattant  en  Tes  fermons  & écrits  la  vocation 
des  Miniftres,  de  quoi  il  a été  fort  foigneux; 
attendant  que  le  Pape  eût  égard  à lui , lequel 
les  Huguenots  blâmèrent. 

Et  fur  ce  que  ledit  du  Perron  , profterné  aux 
pieds  du  Pape  reçut  quelques  coups  de  houflî- 
ne  *7*  de  lui  par  pénitence  (ainli qu’on  difoit  ) 

de 

ftre  & Médecin  t natif  de  avoir  découvert  Iedeffcin 
Geneve , demeurant  en  la  que  le  jeune  Cardinal  de 
rut  du  Perron , dont  il  pre-  Bourbon  avoit  formé  d*un 
nott  le  nom.  Mais  Moreri  tiers  parti , il  s'infinua  par 
après  plufieurs  graves  Hi-  fon  éloquence  facile  & a- 
ftoriens  a écrit  qu’il  étoit  gréable  § dans  les  bonnec 
fils  de  Julien  Davy  , Sei-  grâces  du  Roy  Henry  IV. 
gneur  du  Perron  , Gentil-  pendant  que  ce  Prince  af- 
homme  d’un  grand  efprit , fïegeoit  la  Ville  de  Rouen, 
& fort  fçavant  , qui  lui  qu’il  entretenoit  fouvent 
apprit  la  langue  Latine  & à fon  chevet  , tantôt  de 
les  Mathématiques  : ilap-  vers  François,  à quoi  il 
prit  bientôt  les  langues  ; ne  cedoit  à homme  de  fon 
Grecque  & Hébraïque  , j fiécle  , & tantôt  en  beaux 
étant  doué  d’une  mémoire  contes  qu’il  faifoit  fort 
prodigieufe  , apprenant  plaifammcnt.  Le  Duc  de 
cent  vers  dans  une  heure.  Nevcrs  n’ayant  pû  obtenir 
La  leéfure  des  Pères , & la  réconciliation  du  Roy 
furtoutde  S.  Auguftin  l’é-  avec  le  Saint  Siégé  , il  fut 
claira  fur  les  erreurs  qu’il  envoyé  à Rome , où  il  ter- 
avoit  fucées  de  fes  parens:  mina  heureufement  avec 
il  abjura  le  Calvinifme , & Arnaud  d’OlTat  cette  gran- 
entra  dans  l’Etat  Ecclefia-  de  affaire.  Voyez  dans  la 
ftique  , & y brilla  par  des  première  partie  lesRcmar- 
Conférences  particulières  ques  fur  le  mot  du  Perron. 
8c  par  fes  Ouvrages.  Après  176  Reput  quelques  coups 

de 
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de  l’hérefie  du  Roy  fon  maître  , furent  femez 
par  lefdits  Huguenots  les  vers  fuivans. 


D'un  fi  leger  bâton  ne  doit  être  battu 
Le  Perron  â vos  pieds  lâchement  abbattu. 

Sa  coulpe  vers  jon  Rojefipar  trop  criminelle. 
Si  la  verge  de  fer  que  Cbrifi  tient  en  fa  main  , 
Vous  tenez,  en  la  vôtre  , ô Vicaire  Romain  , 
Rompe  z,.  lui  tout  d'un  coup  les  reins  & la  cervelle • 

Que  l’on  a tournés  en  latin  de  cette  façon. 


Quid  tenui  hos  humer  os  cadis,  Romane,  bacillo  ? 
In  tanto  hoc  nimium  efi  crimine  pana  levis. 


houflinc.  ] La  cérémonie  de 
la  réconciliation  du  Roy 
Henry  IV.  avec  le  Saint 
Siégé  , fe  fit  daus  la  Pla- 
ce de  Rome  appellée  la 
Place  Sains  Pierre.  Le 
Portique  de  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  étoit  riche- 
ment orné  , on  yavoit  é- 
levé  un  échafaud  cou- 
vert de  drap  vert , fur  le- 

3ucl  étoit  élevé  le  Trône 
u Pape  tapilfé  de  toile 
d’or , où  Sa  Sainteté  affif- 
ta , ayant  autour  de  lui  les 
Cardinaux.  Le  Maître  des 
Cérémonies  conduifit  les 
Sieurs  du  Perron  & d’Ofl'at 


Si 

Procureurs  du  Roy , pour 
baifer  les  pieds  du  Pape  t 
enfuite  le  Procureur  du 
Saint  Office  fit  figne  au 
Sr.  du  Perron  , de  lire  tout 
haut  la  conicffion  qu’ils  fi- 
rent pour  le  Roy  j ce  qu’il 
fit,  étant  l’un  & l’autre  à 
genoux.  Après  la  lcéture 
de  cette  confcffion,  le  Pro- 
cureur du  Saint  Office  lut 
l’abfolution  que  le  Pape 
donnoit  au  Roy,  avec  les 
conditions  que  les  fieurs 
du  Perron  & d’Oflat  jurè- 
rent d’obfervcr , & promi- 
rent que  le  Roy  en  en- 
voyeroit  la  ratification  : 


* Hifi.  univ.  Tom.  IV.  ch.  %6.  p.  59t. 
f Chr.  Novett.  Tom,  II.  part,  $ . p.  j j 6. 
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IJ95.  Si  tibi  y qui  Clnifti  eft , communis  ferrea  virga 
Debueras  facrum  hoc  comminuijfe  caput. 

Etant  de  retour  de  Rome  , il  apporta  à Paris 
des  Indulgences  fingulieres  qu’il  ht  imprimer 
en  une  feuille  de  papier  chez  M.  Patiflbn, des- 
quelles les  plus  grands  Catholiques  fe  moc- 
quoient  : Elles  portoient  ce  titre , 

* 

Indulgences  oftroyées  pur  Notre  Saint  Pere  le 
Pape  Clement  VI  IL  aux  Chapelets , Grains  , 
Croifettes , Rofaires , Croix  , Crucifix , Me'dail- 
. les  & 'Images  benites  , 

. A l’inftance  de  R.  P.  en  Dieu  Mellîre  Jac- 
ques Davi  Evêque  d’Evreux  , Confeiller  du 
Roy  en  fes  Gonfeils  d’Etat  éc  Privé  , &:  fon 
premier  Aumônier. 

Les  Grains  bénits  font  feulement  pour  le 
Royaume  de  France. 

Après 

puis  on  commença  le  des  tambours , & par  les 
Pfeaume  Mifercre  mei , & canons  du  Château  Saint 
à chaque  Vcrfct , le  Pape  Ange,  en  figne  de  rejouif- 
frappoit  d’une  baguette  les  Tance.  Cette  cérémonie  fut 
épaules  tantôt  du  Sieur  diverfement  interprétée  §: 
du  Perron  , & tantôt  du  les  Catholiques  louèrent 
Sieur  d’OlTat.  Le  Miferere  en  cette  occauon  la  repen- 
£ni  le  Pape  Te  leva  , & dit  tance  & l’humilité  du  Roy, 
une  Oraifon , par  laquelle  & les  Huguenots  dirent 
il  déclaroit  le  Roy  abfous  que  c’étoit  une  impruden- 
dc  toutes  les  chofes  paf-  ce  Sc  une  baflefle,  & que  la 
lées.  Ce  qui  fut  annoncé  pantoufle  du  Pape  avoir 
au  Peuple  par  le  fon  des  été  décrotéc  par  les  fleurs 
cloches  , des  trompettes  , de  lys  de  la  France. 

*77 

J D’Aubigné  ,T.  IV,  eh.  p-  J9*. 
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Après  cela , afin  de  tenir  fa  promeflè  au  Pa-  i 
pe,  & qu’il  lui  tînt  la  fienne,  il  fe  mit  à écrire 
contre  ceux  de  la  Religion , & fit  un  livre  de  la 
vocation  contre  tous  leurs  Miniftres  , auquel 
on  répondit  , & Tilcnus  entr’autres.  Il  fut 
aufli  picqué  au  vif  du  fuivanc  Quatrain  , par 
quelque  efprit  remuant. 

Celui  qui  hautement  caquette , 

Blâmant  notre  vocation , 

Parloit  plus  bas  fur  la  Sellette  , 

Lorfqu’il  eut  l'abfolution . 

Le  Mercredy  x8  de  ce  mois , M.  Marteau 
fleur  de  Gland  mon  beau-frere  , Avocat  en  la 
Cour  , un  des  beaux  efprits  du  fiécle  & des 
plus  doâes  , mourut  à Paris  de  la  maladie  de 
la  pefte  en  la  fleur  de  fon  âge. 

Ma  femme  groflè  avec  toute  ma  famille  en 
fut  préfecvée  par  une  finguliere  grâce  de  Dieu. 

L’Avocat  de  Rochefort,  quidemeuroit  avec 
ledit  de  Gland  & un  fien  frere  avec  Madame 
leur  mere,  bien  qu’âgée  de  près  de  80  ans, 
moururent  à Paris  en  ce  mois  de  ladite  mala- 
die , & furent  enveloppez  en  cette  contagion 
plus  de  vingt  ou  vingt-cinq  perfonnes  , tous 
frappez  de  cette  maifon , qui  y avoir  été  appor- 
tée par  un  Laquais  revenant  des  champs  , fans 
qu’on  s’en  doutât  aucunement,  pour  ce  qu’à 
Paris  on  ne  parloit  â l’heure  que  bien  peu  ou 
point  du  tout  de  la  pefte,  & n’y  en  avoir  que 
quatre  malades  dans  l’Hôtel-Dieu. 

OCTOBRE. 

Le  Mercredy  u O&obre,  furent  apportées 
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ijpj.  les  nouvelles  à Paris  rie  la  prife  de  Cambray  , 
unique  triomphe  d’un  fils  de  France  , rendu  au 
Duc  deFuentesle  Dimanche  9 de  ce  mois,  qui 
en  reçut  autant  d’honneur  , que  fit  Balagny  de 
deshonneur  & de  honte  : Àulli  en  mourut  fa 
femme  de  déplaifir  177  , fans  vouloir  recevoir 
aucun  remède  ni  confolation  , mêmement  de 
la  part  de  fon  mari , auquel  reprochant  fa  lâ- 
cheté , elle  dit  étant  au  lit  delà  mort , que  s’il 
eût  eu  feulement  la  moitié  du  cœur  de  1a  fem- 
me, il  n’eut  furvêcuàunetelle  perte,  Ôc  qu’après 
une  fi  grande  efcorne  il  ne  lui  étoit  poflibie  de 
vivre. 

Le  Roy  ayant  eu  nouvelles  à Lyon  que  cette 
Place  étoit  prelTée,  partit  aufiiioten  porte  pour 
la  fecourir  ; mais  il  trouva  befongne -faite  à 
fon  arrivée  en  Picardie  , ce  qui  le  fâcha  , & 

troubla 

177  Sa  femme  mourut  veraincté  de  Cambray. 
de  dépluifîr.  J Renée  de  Lorfqu’elle  vit  qu'elle  ne 
Clermont  , fille  de  Jac-  pouvoir  pas  empêcher  la 
ques  de  Clermont  d’Am-  capitulation  que  fon  mari 
boife,  Seigneur  de  BtifTy , alloit  faire  avec  le  Comte 
digne  fccur  du  brave  Chc-  de  Fuentcs  , * elle  prit  la 
valicr  Bulfy  $ d’Amboife  , réfolution  de  fe  laiflec 
pleine  d’honneur  8c  de  mourir,  & convia  fon  ma- 
couragc  : laquelle  avoit  ri  de  fuivre  fon  exemple 
très  utilement  avancé  les  pour  ne  pointfurvivrcàce 
intereftsde  Jean  de  Mont-  déshonneur  , & le  fomma 
lue  Seigneur  de  Balagny  de  tenir  la  promelTc  qu’il 
fon  mari  , en  lui  procu-  lui  avoit  faite , qui  étoit 
rant  la  Charge  de  Maré-  de  mourir  en  fa  Principau 
c hal  de  France  , 8c  la  Sou-  té  j mais  voyant  qu’il  lui 

manquoit 

$ De  T hou. 

* D’ Aubigné , T.  111 . L.  4.  ch.  1 1.  p.  joo. 
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troubla  les  feux  de  joye  de  fonabfolutiofi,  joint  ijpj, 
que  toute  la  Provence  étoit  en  même  tems  trou- 
blée par  les  armes  du  Duc  d’Efpernon  *78  con- 
tre lequel  il  y eut  un  manifefte  publié  par  la 
Nobldïè  de  Provence  , qui  fut  imprimé  en  ce 
tems  à Paris. 

Le  Mardy  15,  le  Roy  étant  à Amiens , fit 
publier  une  Police  militaire  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  Laboureurs , qui  en  avoient 
bonbefoin  ; mais  fon  exécution  fut  en  papier. 

Quand  Sa  Majefté  fe  trouva  à Amiens  , Ce 
trouvant  las  & harafle  de  la  grande  traite  qu’il 
avoit  faite,  penfant  fecourir  Cambray  , pour  la 
congratulation  de  fa  bien  venue  , on  vint  lui 
faire  une  harangue  , & celui  qui  portoit  la  pa- 
role commença  par  les  Eloges  & Titres  d’hon- 
neur qu’on  a accoutumé  de  donner  aux  Rois; 

difant, 

manquoitde  parole,  elle  ce  *,  dans  lequel  le  Duc 
l'accabla  d’injures  , & lui  d’Efpernon  tâcnoit  de  s’é- 
reprocha  qu’il  étoit  fils  tablir  contre  le  fervice  8c 
d’un  Ecclefiaftique  , lâche  la  volonté  du  Roy.  En 
& (ans  honneur:  elle  fe  donnant  ce  Gouvernement 
renferma  dans  fon  cabi-  à ce  jeune  Prince  , la  Cour 
net , où  elle  mourut  de  dé-  avoit  deux  objets  : le  pre- 
plaifir , aimant  mieux  per-  mier  , de  contenter  ce  jeu- 
are  la  vie , que  de  voir  per-  ne  Prince  & fes  parens  , & 
dre  le  titre  de  Princefle  le  fécond  d abaificr  l’or- 
qu’elle  avoir  pris  . gueil  du  Duc  d’Efpernon. 

178  Par  les  armés  du  Duc  A peine  ce  nouveau  Gou- 
d'Efpernon.  ] Par  le  traité  verneur  fut  arrivé  en  Pro- 

3ue  le  Roy  accorda  au  Duc  vencé  , qu’il  attira  de  fon 
e Guife  , ce  Prince  eut  le  côté  tous  ceux  qui  fe  ref- 
Gouvernement  de  Provcn-  fentoient  encore  de  la  Li- 
goc, 

* Oeconom.  Royal»  T.  I.  ch»  J 6.  f . y 18. 
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S9 5 * difant , Roy.  trè$-bening,  très-grand  &c  très- 
xlement , dites  auffi  > va  lui  dire  le  Roy  , & 
très-las.  , 

Quelque  tems  auparavant,  un  autre  s’étant 
prélenté  à Sa  Majelté  fur  l'heure  de  fondiner , 
comme  il  eût  commencé  fa  harangue  par  ces 
mots  AgefiUus , Roy  de  Lacedemone  , Sire  , le 
Roy  ayantdoute  que  cette  harangue  fût  un  peu 
longue,  en  l’interrompant  lui  dit  : Centre  S. 
Gris  x fai  bien  ouï  parler  de  cet  Agefilaus  j mais  il 
avo.lt  dîne' , & je  n'ai  pas  dine'  moy. 

Il  envoya  auffi  plaifamment  un  Député  de 
Bretagne  quiétoit  long  en  fa  harangue,  & con- 
tinuent toujours  ( encore  que  le  Roy  lui  eût 
dit  par  deux  fois  qu’il  abrégeât  ) car  s’étant  le- 
vé , le  laiffimt  là  , lui  dit  : Fous  direz*  donc  le  re~ 
fie  a M*.  Guillaume.  , • 

En 


gue  , & fut  fecouru  pat  or- 
dre du  Roy,  par  les  (leurs 
d’Ornano  & Lcfdiguieres. 
Il  enleva  tout  le  crédit  que 
le  Duc  d’Efpernon  s’étoit 
acquis  dans  cette  Provin  - 
ce , & l'obligea , après  y a 
voir  employé  des  fommes 
confide-rables , d’avoir  re- 
cours au  Roy.  Pluficurs  , 
‘dit  Mezeray  * , n’approu- 
voient  pas  de.  mettre  ce 
jeune  Prince  dans  une  Pro- 
vince fi  remuante  , \oifine 


du  Duc  de  Savoyc  , pro- 
pre à recevoir  du  fecours 
d’Efpagne, toutes  les  fois 
qu’il  voudroit  brouiller, 
& fur  laquelle  la  Maifon 
de  Lorraine  avoir  des  pré- 
tentions, comme  héritière 
de  René,  d’Anjou.  C’eft 
pour  cela  que  Monficurlc 
Chancelier  s’y  étoit  oppo- 
fé  puifiamment  , & qu’il 
ne  voulut  feeler  fes  Provi- 
fions,  qu’après  que  ce  Duc 
feroit  en  pofTciïion. 

w 


« 


«i 


* Tom.  lII.  p,  iz  îjT 
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En  cemêmetems  le  Comte  deGourdorn7*, 
qui  éroic  bofiu  , demanda  au  Roy  Pinveftiture 
de  tous  les  Gouvernemens  de  M.d’Efpernon  , 
auquel  le  Roy  fit  uneréponfede  mocquerie  * 
mais  fort  à propos  , à fçavoir , qu’il  fe  dévoie 
conrenter  du  haut  de  chaufiè,  & que  le  pour- 
point ne  lui  eut  pas  été  bon  , pour  ce  qu’il 
étoit  bofiu. 

Le  Dimanche  15  Octobre  , mourut  à Nefle 
en  Picardie  Monfeigneur  le  Duc  de  Nevers  18°, 
Prince  regrettable  par  fa  valeur  , fagefle&  bon 
confeil. 

' NOVEMBRE. 


Le  21  Novembre  , le  Duc  de  Montmorenci 

Pair 


17  9 Le  Comte  de  Gour- 
don.  ] Louis  de  Gourdon 
de  Genouillac,  premier  du 
nom,  Comte  de  Vaillac  & 
. Gouverneur  de  Bourdeaux, 
Chevalier  de  Saint  Mi- 
chel , & non  pas  de  l’Or- 
dre du  Saint  Efprit , com- 
me l’a  écrit  Moreri , fup- 
pofant  qu’il  avoit  été  créé 
en  1611.  en  laquelle  an- 
née Louis  XIII.  ne  fit  pas 
de  nomination.  Il  avoir 
une  bolTe  très-apparente  ; 
ce  qui  donna  lieu  au  bon 
mot  dont  parle  le  Journa- 
lise. 

180  Mourut  le  Duc  de 


Nevers.  ] C’étoit  un  Prin- 
ce, ditd’Aubigné,  qui  dans 
fa  jeun  elfe  emporta  le  prix 
aux  exercices  de  fon  fié- 
cle , depuis  bon  Capitaine 
* & bon  Confeiller , meil- 
leur François  que  les  Fran- 
çois mêmes,  & ferme  dans 
les  délibérations.  Voyez 
dans  la  première  partie  la 
remarque  fur  le  mot  Ne- 
vers.  Nous  avons  de  lui 
des  Mémoires  & Difcours 
d’Etat  en  deux  Volumes/»- 
folio  , dont  on  s’dl  fervi 
pluficurs  fois  dans  ces  Re- 
marques. 

.181 
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jçor  Pair  & Maréchal  de  France , fie  le  ferment  à la 
Cour  de  l’Etat  de  Conneftable. 

Me.  Antoine  Arnauld  fut  fon  Avocat  j8i> 
qu’on  difoit  l’avoir  louange  à la  façon  des  Avo- 
cats du  Palais. 

En  ce  mois  le  Roy  affèmbla  dans  Amiens  les 
Etats  de  la  Picardie , du  Comté  de  Boulogne, 
du  Vermandois&  de  Tierafche , pour  advifer 
aux  affaires  de  cette  pauvre  Province  extrême- 
ment affligée  : il  pourvût  auflï  à la  Bretagne  , 
qu’on  difoit  s’en  aller  Efpagnole  , & commen- 
ça d’aflieger  & bloquer  la  Fere. 

Il  perdit  en  ce  même  mois  le  Maréchal 
d’Aumont  i8*,  Seigneur  très-valeureux  & fi- 
dèle 

1 8 1 Maître  Antoine  toient  pour  devifeD/e«*w- 
Amaud  fut  fon  Avocat.  ] de  aux  premiers  Chrétiens 
Henry  de  Montmorency  & aux  premiers  Barons  de 
fils  d Anne  de  Montmo-  France  : & finit  par  une 
ïency  , Maréchal  de  Fran-  énumération  des  principa- 
ce  , &c.  § nommé  depuis  les  aétions  de  fes  ancêtres, 
deux  années  Connétable  depuis  le  régné  du  Roy 
de  France  , prêta  ferment  Hugues  , julqu’à  celui  de 
au  Roy  à Dijon  , & enfui-  Henry  IV. 
te  au  Parlement  de  Paris.  18  xLe  Maréchal  A Au- 

Antoine  Arnaud  fon  Avo-  mont.  ] Jean  * d'Aumont 
cat  fit  fon  éloge  fur  la  fi-  Comte  de  Châteauroux  , 
délité  que  fes  ancêtres  a-  Baron  d’Effrabonne  , l’un 
voient  toujours  eue  pour  des  grands  Capitaines  de 
les  Rois  de  France  & lur  fa  fontems:  le  Roy  Henry 
Noblefle,  qui  prenoit  fon  III.  pour  récompenfer  fes 
origine  des  premiers  Ba-  fervices , le  fit  Chevalier 
rons  de  France  , qui  por-  de  l’Ordre  du  Saint  Efprir, 

le 

4 DeThoUyTome  V,L.  lli.p.ttr. 
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dele  Serviteur  de  Sa  Majefté  , en  la  place  du- 
quel il  mit  M.  de  Lavardin  i8j  fa  nourriture, 
& l’envoya  en  Bretagne  , Province  qui  avoir 
bien  affaire  de  bons  Capitaines  , tel  qu’étoitle 
fieur  de  Lavardin. 

DECEMBRE. 


Le  6 de  Décembre  Fête  de  S.  Nicolas  oft  fie 
Proceffion  générale  à Paris  pour  remercier 
Dieu  de  l’abfolurion  donnée  au  Roy  par  le  Pa- 
pe , & en  furent  faits  & commandez  par  tour 
Feux  de  joye. 

Sur 


le  j i du  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  ij7  8 , & l’an- 
née après  Maréchal  de 
France.  Après  la  mort  de 
ce  Prince , il  fe  rangea  au- 
près d’Henry  IV.  qui  lui 
donna  le  Gouvernement  $ 
de  Champagne , & enfuite 
celui  de  Bretagne  , où  il 
fournit  Moncontour  & 
plufieurs  autres  Places  ; 
mais  enafliegeant  le  Châ- 
teau de  Comper  il  fut  blef- 
fé  à deux  diverfes  fois,  tant 
à la  jambe  qu’au  bras.dont 
il  mourut. 

18  J Monfieur  de  Lavar- 
din. ] Jean  de  Bcaumanoir 
Marquis  de  Lavardin  , c- 


toit  fils  de  Charles  de  Beau- 
manoir  qui  fut  tué  à la 
journée  de  Saint  Barthélé- 
my * Il  avoir  été  élevé 
dans  la  Religion  protef- 
tante  auprès  a’Hcnry  IV. 
ui  n’étoit  alors  que  Roy 
e Navarre.  Mais  après  la 
mort  de  fon  perc  , il  fe  fit 
Catholique  , il  commenta 
de  porter  les  armes  dès  Pa- 
ge de  dix  huit  ans  , & de- 
vint un  grand  Capitaine , 
& commanda  l’armée  du 
Roy  à l’abfence  du  Duc  de 
Joyeufe.  Il  fut  honoré  du 
Cordon  de  l’Ordre  du  Roy 
en  l’an  IJ9J  , de  la  Char- 
ge de  Maréchal  de  France, 

Sc 


§ Cayet. 

* P.  Anfelme, 
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159J.  Sur  la  fin  de  ce  mois  & en  159$  , furent 
quelques  Capitaines  exécutez  à mort  dans 
Amiens  pour  les  pertes  des  Places  Royales  : Ce 
qui  ne  pouvoit  être  fans  trahifon.  Mais  la  pitié 
de  ce  tems  étoit  que  les  gros  qui  étoient  catife 
du  mal , rompoient  les  toiles  , tellement  qu’il 
n’y  avoit  que  les  petits  qui  y demeuratfent. 

Le  Roy  } fuivant  la  promefTe  qu’il  en  avoit 
faite  au  Pape  , retira  près  de  lui  fur  la  fin  de 
cette  année  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Con- 
dé  184,  premier  Prince  du  Sang,  âgé  de  7 ans, 
pour  le  faire  nourrir  & inftruire  en  la  Reli- 
gion 

& fa  terre  de  Lavardin  fut  coupable  de  la  mort  de  fon 
érigée  en  Marquifat.  Au  mari.  Ce  procès  ayant  du- 
Sacre  de  Louis  XIII  il  fit  ré  pendant  fix  années  , el- 
les fonctions  de  Grand-  le  préfenta  Requête  * au 
Maître  : à fon  retour  de  Roy  , & avec  elle  tous  fes 
l’Ambaflade  Extraordinai-  parens  , pour  fe  purger  dc- 
re  qu’il  fit  auprès  du  Roy  vant  fes  Juges  compétans 
d’Angleterre  , il  mourut  à delà  fauffeaccufation  dont 
Paris  en  l’année  1614.  on  l’avoit  chargée.  Le  Roy 

184  Retira  près  de  lui  le  renvoya  cette  affaire  au 
Trinct  de  Condé.  ] C’étoit  Parlement  de  Paris , pour 
Henry  de  Bourbon  II  du  y être  examinée , & donna 
nom  , premier  Prince  du  ordre  à Jean  de  Vivonc 
fang  , lié  le  premier  Sep-  Marquis  de  Pifani  , d'al- 
tembre  1588.  fix  mois  a-  1er  à Saint  Jean  d’Angeli , 
près  la  mort  du  Prince  de  & de  conduire  la  metc 
Condé  fon  pere  qui  avoit  à Paris  , pour  fe  défen- 
été  empoifonné.  Catheri-  dre,  & le  Prince  fon'fils 
ne  Charlotte  de  la  Trc-  à Saint  Germain  en  Laye  , 
mouille  fut  décrétée  à S.  1 pour  y être  élevé.  Déjà  le 
Jean  d’Angeli  , comme  | Roy  avoit  donné  fa  parole 

au. 

* De  Thott  T.  V.  L.  1 1 3 . p.  j 3 j . 
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gion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine •,& 
pour  ce  le  fit  emmener  de  Poitou  au  Château 
de  S.  Germain  en  Laye  , où  il  lui  bailla  pouf 
Gouverneur  M.  le  Marquis  de  Pifani  »8f,  Sei- 
gneur autant  fage  & accompli  qu’il  y en  eut  en 
France,  grand  Catholique  & homme  de  bien  > 
& pour  Précepteur  M.  Lefevre  i86,  homme  de 
rare  probité  & tloéhine  , vrai  Catholique  de 
profeffion  & d’effet. 

En  ce  rems  même  , & fur  la  fin  de  Pannée  , 
un  Miniftrc  de  Madame  nommé  Pierre  Vidor 
Cayet  »87  , abjura  la  Religion  & quitta  le  Mi-^ 

njftere  > 


Pape  de  retirer  ce  Prince 
d’entre  les  mains  des  Hu- 
guenots: ce  que  fesinterêts 
cxigeoienrégalcmcnt  pour 
prévenir  que  les  prétendus 
Reformez  n’euflent  envie 
dans  la  fuite  detroublcrde 
nouveau  l’Etat , & de  le 
mettre  à leur  tête  , comme 
Je  pere  l’avoit  déjà  été. 

i 8 y Le  Marquis  de  Pi 
fauy.  J Voyez  dans  la  pre- 
mière partie  , la  remarque 
fur  ce  mot. 

18  6 M Lefevre.  ] Nico- 
las Lefevre  § étoit  fort  fça- 
vant  dans  les  langues  O 
rientales&  dans  les  belles 
lettres. 


jîy.  ] Cayet.  Pierre  Vi- 
étor  Palma  effc  nommé  par 
les  Hiftoriens  Cayer,  mais 
plus  fouvent  Cayet,  il  prit 
nailTance  * à Montricnar 
en  Touraine  , d’une  fa- 
mille pauvre  , de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  : 
il  fut  entretenu  dans  les 
études  d’humanité  par  un 
Gentilhomme  du  Pays  : 
ayant  réudi  dans  les  études 
f de  Philofophic  & de 
Théologie,  il  eut  le  titre 
de  Miniftre,  &:  fut  d’abord 
établi  à Poitiers  , & puis 
à Montreuil  Bennin  : il 
quitta  cet  employ  pour  fc 
mettre  à la  fuite  de  la 
Cour  » 


§ La  Croix  Dumaine. 
* Moreri. 
t Baillet.  • 


• / 
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1S95»  niftere-V  pour  fe  faire  Prctre  Catholique  Ro- 
main , brouilla  force  cayers  de  papier  contre 
les  Miniftres  fes  compagnons  qui  l’accu  foient 
188  d’avoir  commencé  la  converfion  par  le  Bor- 
deau  ;car  ils  prodni (oient  un  livre  qu’il  avoic 
fait  pour  la  pçrmiflïon  & tolérance  defdits  Bor- 
deaux ; dont  fut  fait  le  fuivant  Quatrain  : 


L * D!"»  * i * *; 

Cayet  fe  voulant  faire  Prêtre  y 
A montré  qu'il  a bon  cerveau  j 


Cour  , & devint  Miniftre 
auprès  de  la  PrincdTc  Ca- 
therine foeur  d’Henry  IV. 
depuis  Roy  de  France:  en- 
fin il  quitta  le  Miniftere  , 
abjura  lHuguenotifme,  & 
fe  fit  Prêtre. 

188  Qui  l'accu  foient.  ] 
La  converfion  de  Cayet  lui 
attira  des  ennemis , & fur- 
tout  les  Miniftres  fes  Col- 
lègues , qui  l’accufoient 
d’avoir  commencé  Ja  con- 
verfion par  le  Bordeau.  E- 
coutons  d’ Aubigné  : Cayet 
fut  accufé  d’avoir  compo- 
iédeux  Livres,  »l’un  pour 
33  prouver  que  par  le  fi- 
33  xiéme  commandement , 
33  la  fornication  ni  l’adul- 
33  tere  $ n’étoient  point 
»3  défendus  , mais  ieulc- 


Car 

» ment  le  péché  d’Onan» 
33  l’autre  pour  prouver  la 
33  néceflité  de  rétablir  par 
33  tout  les  bordeaux.  Là- 
« deflus  étant  depofé  du 
« Miniftere  , il  paffa  en 
33  l'autre  Religion. 

Cayet  en  répondant  à 
cette  accufation , convient 
qu’il  avoir eû le  Livre  du  re- 
tabltjfement  des  Bordeaux , 
mais  il  nia  qu’il  l’eût  ja- 
mais donné  pour  faire  im- 
primer par  Robert  Etien- 
ne ni  autre  , & porte  pour 
preuve  les  paroles  de  ce 
même  Robert  Etienne,  qui 
lui  dit  en  préfcnce  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  confi- 
derarion  : * Monfieur , je 
ne  vous  ai  point  trahi , fai 
été  furprispar  un  autre  que 
fefiimois 


§ Hifi.  Univ.part.  3.  liv.  4.  ch.  z t . p.  joi. 
* Chr.  Hov.  part . 3.  liv.  7.  pag.  54 6. 
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Car  il  veut  avant  que  de  l'être  , 

Faire  rétablir  le  Boideau. 

Et  un  autre  fur  ce  que  ledit  Cayer , qui  fe 
vantoit  de  convertir  tout  le  monde  «^n’avoit 
pu  venir  à bout  de  convertir  un  Valet  qu’il 
avoir,  & difoit  ainfi  : 


Viftor  Cayetfils  de  Caillette  , 

Couftn  Germain  de  Triboullet , 
j4  bicn  faâ  tourner  [a  Jacquette , 

Mais  non  convertir  J on  Falet. 

Madame  lui  donna  fon  congé  fous  le  bon 

plaifir 


f eftimois  un  autre  moi- mi- 
me , je  n'ai  jamais  dit  que 
vous  fujfsez.  l'auteur , & 
vous  confeffe  que  je  vous  a- 
vois  promis  de  ne  le  montrer 
à perfonne  , ne  m'en  impu- 
tez pas  la  faute.  A ces  pa- 
roles le  même  Cayet  ajou- 
m te  : Je  répondrai  tou- 
as  jours  qu’il  m’étoit  licite 
3»  de  tenir  en  mon  étude  , 
33  & voir  ledit  Livre, quoi- 
33  que  j’ayc  protefté(com- 
33  me  il  eft  vrai  ) que  je 
ne  l’aye  jamais  lu  qu'u- 
33  ne  fois  depuis  qu’il  me 
33  fut  baillé  , & lorfqu’il 
33  me  fut  pris  des  mains 
»3  pour  le  lire  , pendant 


33  que  j’allois  parlera  Son 
» Altefle  qui  m’avoit  fait 
33  appellcr  ; mais  depuis 
33  ayant  été  baillé  à un 
33  Miniftrc  , cela  fervit 
aux  autres  pour  faire  un  ‘ 
» grand  bruit  contre  moi, 
33  difant  que  je  foutenois 
33  qu'il  falloit  rétablir  les 
33  bordeaux  , & que  j’en 
33  voulois  faire  imprimer 
33  un  Livre  ; voila  une 
33  belle  bourde  pour  en- 
33  tretenir  les  enfans. 

18  9 De  convertir  tout  le 
monde.  ] Cette  féconde  ac- 
eufation  eft  fondée  fur  un 
autre  Livre  du  même  Caycc 
4 intitulé  Confilium  ptum 

de 


4 Ibid. 
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plaifirduRoy , qui  approuva  fi  peu  fa  condui- 
te , qu’il  demanda  à Madame  quec’eft  qu’elle 
en  vouloit  faire  , & pourquoi  elle  ne  le  chaf- 
foit  de  fa  maifon.  A quoi  ayant  répondu  , que 
le  feul  relpeéfc  de  Sa  Majefté  l’en  avoit  empê- 
chée, craignant  qu’il  en  fur  marri  : Non  ,non , 
dit  le  Roy  : Tout  au  contraire  , il  y a longtems 
que  je  connois  Cayet , & il  ne  m’a  point  trom- 
pé d’  avoir  fait  ce  qu’il  a fait. 

Etant  hors  du  Logis  de  Madame,  il  brouilla 
plus  que  devant , pour  montrer  qu’à  bonne  &c 
jufte  caufe  il  avoit  abjuré  fa  profeflîon  & Reli- 
gion qu’il  appelloit  beréfie  , contre  laquelle  il 
écrivit  *s>°.  Ceux  de  la  Religion  lui  répondi- 
rent 


de  componendo  Religionis 
difftdio.  Il  ne  nie  pas  qu’il 
nel’ayefait  , puifqu’il  a- 
voue  qu’il  en  avoit  donné 
des  copies  à plufieurs.pour 
tâcher  de  réunir  en  l’Égli- 
lè  les  Huguenots,  afin  que 
les  François  n’cuflent  plus 
qu'une  même  confellïon , 
ainfi  que  Sa  Majefté  le  dé- 
firoit , & avoit  plufieurs 
fois  dit  qu’il  s’eftimcroit 
plus  qu’aucun  de  fes  prede- 
ccflcurs,  fi  Dieu  lui  faifoit 
la  grâce  en  fes  jours  de 
voir  cette  réunion.  Voilà 
ce  qui  affligeoit  les  Mini- 
ftres  , & qui  les  porta  à 


s’élever  contre  Cayet  * , 
comme  ils  s'élevèrent  en- 
fuite  contre  le  Miniftredc 
Serres  , qui  avoit  fait  un 
Livre  fur  ce  fujet  , & qui 
mourut  lubitement , foup- 
çonné  d’avoir  été  cmpoi- 
fonné. 

150  Contre  laquelle  il 
écrivit.]  Entre  les  Livres 
qu’il  a faits  contre  les  Hu- 
guenots , § ceux-ci  font  les 
plus  connus , les  motifs  de 
Ja  converjîon  * Remontran- 
ce Chrétienne  d M.eJJîeurs 
de  la  Pioblejfe  de  France  qui 
ne  font  pas  Catholiques  ; 
Traité  de  i'EuchariJlie  : la 
vraye 


* ldem  , pag.  547. 

$ Du  Puy  Btbliot.  des  Auteurs  Ecclef.  iy.fiécleT.1, 
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rcnt  fort  & ferme  : Mais  tout  fc  pafli  en  paro- 
les & fornettes  d’une  part  & d’autre  , fans  au- 
cun fruit  ni  édification. 

Un  feul  Villiers  Hottoman  isi  ( fans  y met- 
tre fon  nom)fi[  imprimer  à Paris  un  petit  avis 
de  demie-feuille  fur  un  point  de  la  lettre  de 
Caycr , par  laquelle  il  mettoit  en  avant  des 
moyens  d’une  réunion  » qui  ne  pouvoientêcre 
blâmez  d’une  part  ni  d’autre  , comme  je  l’ai 


vraye  intelligence  du  Sacri- 
fice de  lu  Mejfe  : Avertijft - 
ment  fur  les  points  de  la  Re- 
ligion , pour  en  compofer  les 
différends  : Traité  de  la  con- 
damnation de  Calvin  par 
lui-même  : Traité  de  /'  £- 
glife,  & de  la  fuccejfton  di- 
recte & légitimé  des  Paf- 
teurs  , &c.  Il  a encore  tra- 
vaillé fur  l’Hiftoire  , & 
on  a de  lui  la  guerre  entre 
les  Turcs  & les  Chrétiens 
de  Hongrie  : Chronologie 
Septennaire  depuis  l'an 
Ij68.  jufques  en  1604 
Chronologie  Novennaire  , 
&c.  dont  on  s’eft:  fervi 
dans  ces  Remarques. 

19O  Villiers  Hottoman.  ] 
Il  faut  lire  Hotman.  Jean 
Hotman,  Seigneur  de  Vil- 
liers * , le  meme  qui  palla 
our  auteur  d’une  Satyre 
urlefque  fous  le  nom  de 


Turlupin,  intitulée  Anti- 
chopinttSy  imopotius  epiflolct 
congratulaioriaM.  Niccde- 
mi  de  Turlupinis  , ad  M- 
Renatum  ChcpinumydeCho- 
pinis  S.  Unionis  Hi.panico  - 
G allia  Advocatum  incotn- 
parabtliffimum  in  fuprema 
CuriaP arlamenti  Parifius. 
Cette  Satyre  écrite  en  des 
termes  écorchez  du  Latin, 
fut  fuppofée  imprimée 
pour  la  troifiéme  fois  à 
Wltorbani,  à Villiers,  qui 
eft  le  nom  de  la  terre  de 
Jean  Hotman  i & dans 
l’Edition  faite  à Chartres, 
on  y lit  ces  paroles  p.  y y. 
Ego  bene  amavi  bonum  il- 
ium Tranco-Gallifiam  dum 
viverety  & adhuc  volo  me - 
moriam  ipfius  honnorare  . 
quia  fuit  magnusjurijla  in 
fuo  tempore  , & patrie  a- 
mantifftmtts.  Ces  paroles 
femblcnt 


M9Î- 


* B aille  t. 
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ouif  confefîcràrous  les  deux  > & toutefois  par 
opiniâtreté  , l’un  par  dépit  de  l’autre  ( comme 
on  dit  ) le  rejetterent  6c  le  défavouerent. 
En  quoi  il  faut  reconnoître  le  doigt  de  Dieu. 


JANVIER. 


LE  Jeudy  4 Janvier  mourut  a Paris  d’une 
hydropifie  M.  Houliet  Confeiller  en 
la  Cour  des  Aydes  , un  des  plus  doétes  hom- 
mes & des  meilleurs  de  ce  fiécle.. 

Ce  jour  même  mourut  â Paris  en  la  rue  de 
la  Poterie  la  Veuve  Molevaut , qu’on  appelloir 
le  Soleil  delà  Cité , pendant  qu’elle  y demeu- 
roit,  à laquelle  âgée  de  près  de  50  ans , â peine 
en  eût-on  donné  30  , tant  elle  étoit  encore 
belle  & fraîche.  Ce  néanmoins  fut  emportée. 
& fanie,  & ce  beau  Soleil  éteint  en  moins  de 
huit  jours  d’une  fievre  continue  , peftilente 

& 


femblent  démontrer  qu’il 
étoit  fils  de  François  Hot- 
man  , célébré  Jurifconful- 
tc , auteur  du  Fulmen  bru- 
tum  y qu’il  compofa  pour 
le  Roy  de  Navarre  qui  a- 
voit  été  excommunié  à 
Rome , * & d'un  autre 
Traité  intitulé  Franco- 
Gallia  t qui  eft  celui  dont 
parle  Jean  Hotman  Ton 


/fils  , fous  le  nom  de  F ran- 
co-GulliJla.  Jean  Hotman 
fieurde  V illiers  compofa 
un  Traité  dés  devoirs  de 
rAmbafladcur  qui  futac- 
taqué  par  Coliazon. 

191  Monfieur  Houlicr.  ] 
Mr.  Houlier  étoit  fils 
de  Jacques  Houlier  célé- 
bré Médecin  , & fi  riche 
qu’il  ne  fe  foucioit  pas  du 
gain. 


% Traité  des  Satyres  perfonnelles  , Tom.  II.  p.  ij. 
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8c  pourprée.  Ainfî  triompha  enfin  la  mort  de 
l’amour. 

Le  Samedy  6 , jour  des  Rois  , s’éleva  à Pa- 
ris un  bruit  de  l’emprifonnemcnt  de  M.  le 
Chancelier,  lequel  tout  faux  qu’il  étoit,  ne  laif- 
fa  de  pafler  pour  vrai  entre  beaucoup,  à caufe 
del’afl'urance  que  les  menteurs  lui  donnoient, 
8c  auffi  qu’on  le  défiroit  , pour  être  cet  homme 
allez  mal  voulu  du  Peuple.  Tellement  que  fur 
cette  nouvelle  on  fit  ce  jour  - là  à Paris  un 
Chancelier  , aufli-bien  qu’un  Roy  de  la  Fève. 

Le  Vcndredy  19  , fut  roué  un  Efpagnol  en 
la  Place  de  Grève  à Paris,  atteint^:  convaincu 
d’avoir  voulu  tuer  Dom  Antonio  Perez  Secré- 
taire du  Roy  d’Efpagne  , qui  dès  long  - tems 
fuivoit  la  Cour  : étant  bien  venu  près  Sa  Ma- 
jefté,  pour  lui  avoir  découvert  plufieurs  con- 
feils  bc  menées  du  Roy  d’Efpagne  fon  Maître 
contre  fa  perfonne  &c  ion  Etat. 

Lorfqu’on  lui  donna  la  gehenne  , on  lui 
trouva  cent  doublons  en  un  coin  de  fes  chauf- 
fes , dont  il  y eut  procès  entre  M . Rappin  & le 
Bourreau  , à qui  les auroit , foutenant  l’un  & 
l’autre  que  ledit  argent  leur  appartenoit. 

Ce 


gain.  Il  guérifloit , dit  M. 
de  Thon  , les  maladies  dc- 
fefperées  , f que  les  autres 
qui  ne  faifoient  que  fati- 
guer leur  mule,  en  courant 
par  les  rues  de  malade  en 
malade,  ne  connoifloicnt 
pas.  Il  compofa  plufieurs 
Ouvrages  , dont  quelques-* 


uns  ont  été  publiez  : les 
autres  que  le  fieur  Houlicr 
fon  fils  devoir  faire  im- 
primer , font  reftez  dans 
l'oubli  par  la  mort  de  cc 
meme  fils,  arrivée  aupara- 
vant l'exécution  de  ce  def- 
fein. 

. • - i* J- 


t Btbltct.  Fr  an.  dt  U Croix  Dumaint. 
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1*96.  Ce  jour  fut  fait  le  fervice  dans  l’Abbaye  S. 
Germain  des  Prez  lès  Paris  de  Mademoifelle 
de  Bourbon  décédée  à Paris  fur  la  fin  de  l’an 
paiïe  i*9*.  & cnrerrée  vis-à-vis  du  grand  Au- 
tel del’Eglifede  ladite  Abbaye.  Elle  étoit  âgée 
de  zz  ans , deux  mois  , tant  de  jours , bonne 
Princefle , mais  d’un  corps  imparfait  & mal 
compofé,  ayant  au  refte  ( comme  beaucoup  de 
fa  race)  peu  d’efprit  & beaucoup  decœut.  Ses 
Héritiers  furent  Mefdamesde  Guife  & de  Ne- 
vers  is 3,  aufquelles  on  difoit  que  cette  fuccef- 
fionaideroit  bien,  principalement  àladerniere 
pour  elfuyer  les  larmes  de  la  mort  de  fon  mari. 

Le  Dimanche  zi , mourut  à Paris  le  Méde- 
cin Rochon  d’une  hargne  qu’il  ne  voulut  ja- 
mais permettre  qu’on  lui  ôtât.  On  difoit  qu’il 
mourut  regretté  de  tous  les  bons  Ligueurs  de 
Paris , qui  étoient  hargneux  comme  lui. 

La  nuit  de  ce  jour  mourut  à Paris  la  Préfî- 
denre  Tevin  , à laquelle  Dieu  lotant  de  ce 
_ monde  , fit  un  grand  bien  , maugré quelle  en 
eur.  Le 

, îpj  Mefdames  de  Guife  l'onzième  de  May  de  l’an 
& de  Nevers.  ] Catherine  1653.  âgée  de  quatre-vingt 
de  Cleves  Comtefle  d’Eu , cinq  ans. 
qui  avoit  époufë  en  pre-  Henriette  Duchefle  de 
mieres  noces  * Antoine  de  Cleves , Duchcfle  de  Ne- 
Crouy,  Prince  de  Porcien,  vers  & de  Rethel , femme 
lequel  étant  mort , elle  é-  de  Louis  de  Gonzague  , 
poufa  Henry  de  Lorraine , Prince  de  Mantoue  , Duc 
I.  du  nom  Duc  de  Guife  , de  Nevers,  Gouverneur  de 
Pair  & Grand  Maître  de  Champagne , &c. 
prance,  & mourut  à Paris  194 

* P.  Anfelme,  Hijl.  des  grands  OJfie.  de  U 0«r.  T.  L 
f.  iSp.  de  [Edit,  de  1674. 
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Le  Lundy  21 , l’arrivée  de  la  Marquife  de  1^6. 
Monceaux  à Paris  , autorifa  le  faux  bruit 
qui  y couroit  depuis  quinze  jours  de  la  mort  du 
Duc  d'Efpernon.Car  elle  le  dit  tout  haut , fut 
à deflèin  , ou  autrement.  Mais  au  bout  dehuic 
jours  il  reflufeita  , tellement  qu’on  ne  parloit 
à Paris  que  du  Duc  d’Efpernon  mort,  qui  ve- 
noic  en  bonne  fanté  baifer  les  mains  de  Sa  Ma- 
ï îefté. 

Le  Mardy  2 5 , advint  à la  Cour  qui  éroit  en 

Picardie , 

l?4  La  Marquife  de  vaux  furent  épouvantez , 
Monceaux.]  Gabriclle  d’E-  fe  mirent  à courir  , pre- 
ftrées  MaîtrelTc  favorite  nant  le  frein  aux  dents  a- 
d’Henry  IV.  elle  revenoit  vec  tant  de  furie  . que  le 
> d’Amiens,  où  clic  étoit  al-  carrofTe  rencontrant  les 

lée  trouver  le  Roy  , ac-  coffres  de  deux  mulets  qui 
compagnée  de  M.  de  Rof-  marchoicnt  devant , ils  les 
ni , 0 qui  a écrit  dans  fes  renverferent  avec  leurs 
Mémoires  , que  dans  ce  charges  : heureufement  le 
voyage  elle  rifqua  fa  vie  chemin  fe  trouva  alTez  lar- 
par  l’imprudence  de  fon  ge  pour  ne  pas  rouler  dans 
Cocher  , lequel  étant  def-  Te  précipice  : les  filles  & 
cendu  de  fon  fiége  pour  les  femmes  qui  étoient 
faire  de  l’eau  ,8c  s’étant  é-  dans  le  carrolTe  , crioienc 
loigné  du  carrofTe  , fans  & pleuroient  amerement , 
mettre  perfonne  pour  te-  n’attendoient  autre  chofc 
nir  fes  chevaux  qui  étoient  que  la  mort , fe  voyant  fi 
jeunes,  ombrageux  & fou-  près  d un  précipice , où  cl- 

fueux  , un  des  mulets  de  les  ne  doutoient  pas  qu’ils 
équipage  qui  marchoit  ne  les  renverfa lient  : le 
derrière,  vint  à pafier  près  Cocher  & tous  les  gens  de 
du  carrofTe  avec  fes  fon-  pied  avoient  beau  fe  tour- 
nettes  , & fe  mit  à braire  fi  menter  &:  crier,  arrête  , ar- 
fortement , que  les  che-  rête  Madame  de  Mon- 
ceaux , 

§ Occonem.  Royal.  T.  I.  ch.  64.  p.  4xj. . 
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1556.  Picardie  , un  notable  accident  en  la  peribnne 
du  Roy,  laquelle  Dieu  préfet  va  miraculeufe- 
menc  cetre  fois  comme  toutes  les  autres.  Car 
Sa  Majefté  étant  allé  vifiter  Madame  fa  fœur 
furie  foir,  laquelle  étoit  dans  fon  lit  malade  , 
après  qu'il  eût  commandé  que  tout  le  monde 
eut  à fe  retirer , s’étant  mis  à la  ruelle  de  fon 
lit  pour  lui  parler  , voilà  le  plancher  de  la 
chambre  qui  vint  à s’ébouler  & fondre  , de  fa- 
çon qu’il  ne  demeura  rien  d’entier  que  la  place 
du  lit  de  Madame  , fur  lequel  pour  fe  garan- 
tir , fut  contraint  le  Roy  de  fe  jetter  , tenant 
fon  petit  Céfar  entre  fes  bras.  Aufli-tôt  que 
cet  accident  fut  divulgué , qui  étoit  comme  un 
petit  miracle  , chacun  y apporta  fon  allégorie 
& interprétation. 

Ceux  de  la  Religion  l’allégoriferent  pour 
eux  , Ôc  dirent  que  le  lit  de  Madame  étoit  leur 

Religion 

ccaux  , 8e  les  muletiers  de  gnie  ; lorfque  tout  d’un 
Jitiere,  entendant  tout  ce  coup,  les  elles  de l eflieu de 
bruit  derrière  eux  , 8e  devant  , étant  forties  du 
voyant  ce  carrofie  venir  à trou  , lesdeux  rouess’écar- 
eux  en  furie  , ne  fçavoient  terent  , l’une  d’un  côté  5c 
à quoi  fe  réfoudre,  le  che-  l’autre  de  l’autre  , en  forte 
min  n’étant  pas  afiez  lar-  que  les  deux  bouts  du  corps 
ge  pour  la  littiere  fie  le  car-  au  carrofie  donnant  dans 
roue  enfemble:  Moniteur  la  terre  , il  s'arrêta  tour 
de  Rofni  qui  étoit  de  cç  court  , pendant  que  les 
voyage  , étoit  à deux-cens  deux  chevaux  de  devant , 
pas  devant,  8e  trop  éloigné  ayant  rompu  les  attelages 
pour  fe  mettre  au-d.vant  fie  conti nuanr  à courir,  pafi. 
des  chevaux  fit  les  arrêter,  ferent  fi  près  de  la  littiere, 
il  ne  penfoit  qu’à  cê  qù’il  qu’il  n’ÿ  a nul  doute  qu’ils 
deviendroit,  fie  qu’à  ce  que  n’eufient  tout  renverlé  , fi 
le  Roy  lui  diroicT  fi  faMaî-  le  carrofie  les  eût  fui  vis. 
trelfe  eût  péri  à fa  compa-  _ ..  19$ 
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Religion  qui  demeuroit  toujours  debout  au  mi- 
lieu des  ruines , & que  le  Roy  l’ayant  quittée  , 
feroit  contraint  d’y  revenir  pour  fe  fauver  , 
comme  auflî  il  n’avoit  trouvé  d’autre  moyen 
pour  fe  garantir,  que  de  fe  jetter  fur  le  lit  de 
Madame  : laquelle  allégorie  un  Seigneur  de  la 
Cour  fit  entendre  au  Roy , qui  en  rit,  & y pen- 
fa  poflible  tout  enfemble. 

Le  Mercredy  14  , le  petit  Prince  qui 

étoit  à S.  Germain  en  Laye , de  l’exprès  com- 
mandement de  Sa  Majefté , alla  à la  MefTe , & 
fut  changée  fa  Religion  & inftruit  en  la  Ca- 
tholique 


195  Le  petit  Prince.] 
Henry  de  Bourbon  II.  du 
nom  , Prince  de  Condé  , 
n’avoit  alors  qu’environ 
feptans  , étant  à S.  Jean 
d’Angcly  ; mais  fur  l’avis 
que  le  Maréchal  de  Mati- 
gnon donna  au  Roy  de  le 
retirer  d'entre  les  mains 
des  Huguenots  § , lui  re- 
montrant, que  tandis  qu’il 
feroit  entre  leurs  mains, 
ils  nourri  roient  parmi  eux 
un  germe  de  nouveaux  re- 
muemens , & que  le  meil- 
leur moyen  de  faire  mou- 
rir le  corps  de  leur  révol- 
té, étoit  d’en  fcparer  la  tê- 
te ; qu’en  l'âge  où  étoit  ce 
Prince  , il  recevroit  telles 
impredionsqueSa  Majefté 
voudroit,  ne  faifantpasde 


doute  qu’il  ne  devint  Ca- 
tholique parmi  les  Catho- 
liques , comme  s’il  demeu- 
roit parmi  les  Huguenots, 
il  en  deviendroit  audî.  Le 
Roy  fe  fervit  de  l'accu- 
fation  formée  contre  la 
Princede  de  Condé  la 
mere  accufée  de  la  mort  de 
fon  mari,  pour  faire  venir 
l’un  & l’autre  à la  Cour; 
d'autant  plus  que  cette  af- 
faire devoit  être  jugée  pac 
le  Parlement  de  Paris.  E- 
tant  à Saint  Jean  d'Ange- 
li  , on  avoit  commencé  de 
l’élever  dans  le  Calvinif- 
me  -,  mais  quelque  tems  a- 
près  qu’il  fut  à Saint  Ger- 
main fous  la  conduite  du 
Marquis  de  Pifani,  le  Roy 
voulut  qu’il  fut  inftruit 
dans 


$ Hid.  de  Matignon  ,Liv.  3.  pag.  341. 
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tholiquc  par  Mefîirc  Pierre  de  Gondy  Cardinal 
Evêque  de  Paris  , qui  le  catéchifa  félon  que  fon 
âge  lepouvoit  permettre.  Cela  donna  fujet  aux 
Curieux  à de  nouvelles  allégories. 

Ce  jour  mourut  à Paris  en  fa  maifon  conti- 
guë de  la  mienne  M.  Hennequin  Sieur  de 

Bermainville, 


dans  la  Religion  Catholi- 
que. En  1609.  il  époufa 
Charlotte  - Marguerite  de 
Montmorency,  qui  avoit 
été  promife  au  Marquis  de 
Baflompierre  * ; mais  le 
Rby  qui  âimoit  déjà  cette 
jeune  beauté,  voulut  qu’ef 
je  époulât  le  Prince  de 
Oondé  fon  neveu  , difant 
qu’elle  feroit  fa  confola- 
tion  dans  fa  vieillefle  ; 
mais  de  Priuce  s’étant  ap- 
pérçûque  les  pourfuites  du 
Roy  étoieht  plus  violentes 
que  celles  d’une  fincere  & 
honnête  amitié, & ne  pou- 
vant fe  réfoudre  de  fe  ren- 
dre la  fable  de  la  Cour  , il 
fe  réfolut  pour  rompre  fes 
pourfuites  , de  partir  fe- 
cretement  de  fontaine- 
bleau , où  la  Cour  étoit  a- 
lors , & de  fe  retirer  dans 
les  Pays-Bas  ; ce  qu’il  fit  un 
matin  en  1610.  en  mon» 
tint  à cheval  avec  un  E- 
cuyer  qui  prit  Madame  la 


Princcfle  en  croupe  : il  al- 
la coucher  à Muret,  & de- 
là il  continua  fon  voyage 
’jufques  à Landreci.  A cet- 
te nouvelle  le  Roy  fut  éga- 
lement fâché  & étonné , 
& par  le  Confeil  du  Préfi- 
dent  Jcannin  , il  envoya 
le  Marquis  de  Prailin  pour 
faire  revenir  ce  Prince  , & 
pour  parler  aux  Princes  des 
Etats  dans  lefqucls  il  fe  fe- 
roit retiré  , de  le  remettre 
à Sa  Majefté  5 mais  tous 
ces  mou vemens furent  inu- 
tiles. Ce  Prince  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  à 
Bruxelles  auprès  de  l’Ar- 
chiduc , fe  rendit  à Milan, 
où  il  apprit  la  mort  du 
Roy. 

196  Monfîeur  Henne- 
quin. ] Il  étoit  § fils  de  Ni- 
colas de  Hennequin  Sieur 
Duperray  & de  Bermain- 
ville, Confciller  du  Roy  & 
Maître  Ordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes  , & 


* Gai.  des  Rois  de  France  t T.  I • f»  381. 
$ Blanchard, 
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Bermainville  , ayant  à peine  atteint  1 âge  de 
30  ans.  Lequel  ayant  un  efprit  perdu  d’oifive- 
té  & de  fuperftition  à la  fuafion  de  quelques 
nouveaux  Judiciaires  de  ce  rems  , qui  lui  con- 
feilloient  des  jeûnes  & autres  œuvres  de  ma- 
cération aufquelles  ils  n’cuflent  pas  voulu  pof 
fible  toucherdu  bout  du  doigt  , fe  laiflfà  mou- 
rir de  faim&  de  froid  auprès  de  fix  ou  fepc 
mille  livres  de  rente  dont  il  jouiflbir  fort  à fon 
aife,  ( chofe  rare  en  cetems  ) tellement  que  ce 
pauvre  jeune  homme  ( bon  d’ailleurs  & grand 
aumônier  J,  n'eut  autre  mal  que  celui  qu’il  fe 
fit  à foi- meme. 

Le  Mardy  30,  M.  Hottoman  197  Avocat  efi 
la  Cour , mourut  à Paris  en  fa  maifon , pulmo- 
nique  en  la  fleur  de  fon  âge  , perfonnage  re- 
grettable , tanc  pour  la  probité  , que  pour  la 

doétrine 


de  Jeanne  Sallard  Sieur  de 
Bouron.  Cette  maifon  qui 
fut  diviféc  en  pluficurs 
branches , prenoit  fon  ori- 
gine du  Pays  de  Flandres , 
& s’établit  premièrement 
en  Champagne.  Oudinau 
Hennequin  natif  de  la 
Ville  de  T royes  fut  confir- 
mé dans  fa  Noblelîe  par 
Charles  de  France  Duc  de 
Normandie,  pour  lors  Re- 

§ent  du  Royaume  , pen- 
ant  la  prifon  du  Roy 
Jean  fon  pcrc  en  Angle- 
terre en  1359. 


1*7  Monjteur  Hotman 
Avocat.  ] Antoine  Hot- 
raan  frere  de  François 
Hotman  . fut  Avocat  Ge- 
neral au  Parlement  de  Pa- 
ris dans  le  tems  de  la  Li- 
gue * : il  écrivit  un  livre 
du  droit  de  l’oncle  contre 
le  neveu,  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Bourbon  , oncle 
d’Henry  IV.  auquel  il  de- 
battoit  la  Couronne , di- 
fant  que  l’oncle  étoit  pré- 
férable au  neveu.  Son  fee- 
re  Hotman  qui  étoiten  Al- 
lemagne , écrivit  pour  le 
droit 


* Remarques  fur  USat.  101. 
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1596*  doéfcrine  rare  qui  étoir  en  lui.  M.  de  Viliers 
Horroman  fon  neveu , bien  que  de  la  Religion 
l’aflifta  jufquesà  la  fin,  & le  confola  à la  mode 
de  ceux  de  la  Religion,  aufquels  encore  que  fon 
oncle  fût  contraire,  fi  montra- fil  jufques  à la 
fin  avoir  plaifir  à ce  qu’il  lui  difoit.  Etant  mort, 
fon  neveu  conduifit  le  corps  jufqu'à  la  porte 
de  l’Eglife  feulement. 

LcMercredy  31  , & le  dernier  du  mois  , le 
Duc  de  Mayenne  accompagné  de  fix  Gen- 
tilshommes feulement , vint  trouver  le  Roy  à 
Monceaux  pour  baifer  les  pieds  à Sa  Majefté. 

Madame 

droit  du  Roy  neveu  con-  termes  de  * fuppliant  leur 
tre  le  livre  qu'avoit  fait  Roy  , il  ne  put  rien  obte- 
fon  frere  , fans  fçavoir  nir,  finon  que  la  Ligue 
qu'il  en  fut  l’auteur , car  il  n’étant  point  en  état  de 
n’y  avoit  pas  mis  le  nom.  fournir  cette  dépenfe  , elle 
De  ces  deux  freres,  l’ainé  donneroit  ordre  pour  le 
étoit  Huguenot . & le  ca-  faire  rentrer  au  plutôt  en 
. de:  Catholique  : le  dernier  pofleiïion  de  fes  meilleurs 
en  158 9.  préfenta  une  Re-  Bénéfices,  tous  faifis&  oc- 
quête  au  Confcil  de  l’U-  cupez  par  les  Royaliftes. 
nion  , à ce  qu’on  établît  au  Antoine  Hotman  dès  le 
Cardinal  de  Bourbon  , re-  § commencement  de  la  Li- 
connu  Roy  par  la  Ligue  gue  entra  dans  ce  parti , 

, & prifonnierdu  nouveau  mais  dans  la  fuite  il  en  for- 

Roy  Henry  IV.  une  pen-  tit  & foutint  au  péril  de  fa 
fion  proportionnée  à la  vie  , à la  face  du  Parle- 
qualité  de  Roy,  que  les  ment , la  pui  (Tance  legiti- 
Ligueurs  avoient  donnée  me  du  Roy  , & l’autorité 
à ce  Cardinal  j fur  quoi  , delaLoy  Saliquc. 
outre  qu’il  fut  réprimandé  Le  Duc  de  M.ayen- 

pour  av«*ix  fait  parler  en  ne  accompagné.  J Dès  le 

premier 

* Ibid,  page  15}.  ♦. 

§ De  Thou , Tom.  V.  L.  $7.  & Liv.  108.  pag.  413. 
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Madame  la  Marquifc  fie  l’honneur  de  la  Mai- 
fon  190  t Car  elle  le  fut  attendre  à la  porte  du 

Château  , 


premier  avis  * que  le  Duc 
de  Mayenne  reçut , que  le 
Pape  avoir  réfolu  de  don 
ner  fa  bénédiction  au  Roy, 
ou  félon  quelques  autres 
Hiftoriens  § , voyant  que 
le  Roy  avançoit  tous  les 
jours  les  affaires  par  des 
nouvelles  vidoires,  & ne 

Fouvant  plus  fupporter 
humeur  hautaine  des  Ef- 

fagnols  , il  fit  demander 
ânrîée  dernière  une  treve 
au  Roy,  en  attendant  qu’- 
on  traitât  de  la  paix.  Ce 
Duc  en  donna  avis  à ceux 
qui  tenoient  encore  en 
quelques  Provinces  pour  le 
parti  de  l’Union  , leur 
marquant  que  la  caufe 
pour  laquelle  ils  avoient 
pris  les  armes  étant  cédée 
par  la  réconciliation  du 
Roy  avec  le  Saint  Siégé  , 
il  n’étoit  plus  queftion 
que  de  les  défintereficr,  &c 

3u’en  lui  envoyant  leurs 
emandespar  écrit  , i\  les 
préfenteroitau  Roy;&  les 
feroit  entrer  dans  l'accord 
qu’il  efperoit  faire  avec  Sa 


Majefté.  Ce  qui  paroîtpar 
l’Edit  que  le  Roy  lui  ac- 
corda à Folembray  aumois 
de  Janvier  ifyé.  dont  on 
peut  voir  les  articles  dans 
Cayet. 

Quelque  tems  après  cet 
Edit  t , le  Duc  de  Mayen- 
ne envoya  auF.oy  qui  é- 
toit  alors  à Amiens  , un 
Gentilhomme  nommé  d'E- 
ftienne  , pour  fupplier  Sa 
Majefté  de  lui  donner  un 
lieu,  où  elle  auroit  agréa- 
ble qu’il  lui  vint  baifer  les 
mains , afin  de  lui  faire  fes 
fourni  (fions  & protefta- 
tions  de  rrès-humble  obéif- 
fance  , aulfi-bicn  de  bou- 
che, qu’il  les  avoir  gravées 
dans  le  cœur,  jurées,  mi- 
fes  par  écrit  Sc  (ignées  de 
fa  main.  A quoi  le  Roy  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoir  ar- 
river plus  à propos , par- 
ce qu’il  devoir  faire  un 
voyage  à Monceaux  pour 
y voir  fon  parc , fes  bâti— 
mens  & jardins , & qu’il  le 
pourroit  venir  trouver  là. 

199  Fit  l'honneur  de  la 
Mai  fon.] 


1^6. 


* Chron.  Noven.  T om.  H.  L.  8.  p.  J 9 8. 

$ Uift.  des  troubles  de  France  , pag.  99. 
t Oeconom.  Royales.  T.  I . p.  669.  ch.  ntf. 
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Château  , ou  après  l’avoir  reçu  avec  toutes  les 
carefles  ôc  bon  vifage  qu’il  éroit  poflible  > le 

conduific 


Maifon.  ] La  Marquife  de 
Monceaux  avoit  eu  beau- 
coup de  part  au  glorieux 
traité  que  le  Roy  accorda 
au  Duc  de  Mayenne  § dans 
l’efperance  qu’il  la  fecon- 
deroit  pour  faire  légitimer 
fesenfans  , & qu’ilporte- 
roit  Sa  Majeftc  à l'épou- 
fer.  Mezeray  ajoute  que  ce 
Duc  étoit  entièrement  dé- 
voué à fon  fervice  , & lui 
promit  d’employer  toute  la 
puifTance  de  fon  parti , 
pour  élever  fes  enfans  au 
Trône  Royal.  Monfieur 
de  Rofni  qui  fe  trouva  à la 
première  entrevûe  du  Roy 
& du  Duc  de  Mayenne,  ne 
dit  pas  qu’elle  fe  fît  dans 
une  chambre  du  Château  ; 
mais  dans  le  parc  de  Mon- 
ss  ceaux  *.  Le  Roy,  dit-il, 
» s’en  allacoucherà  Mon- 
» ceaux , où  Monfieur  de 
ai  Mayenne  le  vint  trou- 
33  ver  deux  jours  après  , 
33  ainfi  qu’il  fe  promenoir 
33  dans  l’étoile  au  parc,  & 
33  s’étant  avancé  vers  lui  , 
33  l’embralTapartrois  fois, 


•3  I’aflurant  qu’il  étoit  le 
as  bien  venu  , & embrafie 
33  de  fi  bon  cœur  , que  fi 
33  rien  ne  fe  fut  pafle  en- 
33  tr'eux.  M.de  Mayenne 
33  mit  un  genouil  à terre  , 
33  lui  embrafia  la  cuifie, 
33  I’afiura  de  fa  très  hum- 
33  ble  obéiffance  & fou- 
33  miffion  , difant  qu’il  fe 
33  reconnoifToit  grande- 
33  ment  oblige  , tant  pour 
"33  l’avoir  remis  avec  tant 
33  de  douceur , de  bonté  Sc 
33  de  gratification  parti- 
33  culicre  dans  fon  devoir, 
33  que  pour  lavoir  délivré 
33  de  l’arrogance  Efpagno- 
33  le  , & des  rufes  Iralien- 
33  nés  Puis  le  Roy  l’ayant 
33  fait  lever  , & embrafie 
„ encore  une  fois , lui  dit, 
„ qu’il  ne  doutoit  nulle- 
„ ment  de  fa  foi  & de  fa 
„ parole  , parce  qu’un 
„ nomme  de  bien  & d’un 
„ brave  cœur  , comme  il 
le  connoiffoit , n’avoit 
” rien  tant  à cœur  que 
M l’obfervation  de  l’un  & 
» l’autie  , & le  prenant 
par 


$ De  Thou. 

* Mem.  de  Villeroy , Tom.  V-  pag.  94  dans  le  difeou  r 
de  M.  de  Sanci. 
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D’HENRY  IV.  iGy 
conduifit  elle-même  , & le  mena  par  la  main 
jufcjues  dans  la  chambre  du  Roy  , oii  Sa  Ma- 
jette  aflîfe  fous  Ton daix  attendoic  ledir  Duc. 

Le  Duc  de  Mayenne  donc  entrant  dans  la 

chambre 


» par  la  main  , il  corn- 
ai mençaà  le  promener  à 
ai  fort  grands  pas , lui 
as  montrant  fes  allées,  8c 
93  contant  tous  fes  def- 
93  feins  , & les  beautez  S c 
93  les  commoditez  de  cette 
9»  maifon.  Monfieur  de 
93  Mayenne  oui  étoit  in- 
33  commodé  a une  feiati- 
33  que,  le  fuivoit  le  mieux 
33  qu’il  pouvoit  , mais 
33  datiez  loin  , traînant 
as  une  cuifle  fort  péfam- 
3>  ment  : ce  que  voyant  le 
33  Roy,  & qu'il  étoit  gran- 
33  dement  rouge  , éenauf- 
33  fé  & foufloit  à grande 
33  haleine  , il  fc  retourna 
33  vers  Monficur  de  Rol- 
33  ni  qu’il  tenoit  de  I’au- 
33  tremain  , & lui  dit  à 
33  l’oreille  : Si  je  promene 
33  encore  long-tems  ce  gros 
33  corps  ici , me  voilà  ven- 
33  gé  fans  grande  peine  de 
a.  tous  les  maux  qutl  nous 
33  a faits , car  c'ejl  un  hom- 
33  me  mort,- 8c.  là-defiuss’é- 
33  tant  arrêté,  il  lui  dit, 
33  dites  le  vrai , mon  cou- 
33  fin  , je  vai  plus  vite  que 
33  vous,  8c  vous  ai  trop  fa- 
33  tigué.  Par  ma  foi,  Sire, 


33  répondit  Monficur  de 
33  Mayenne,  en  frappant 
33  de  la  main  furfon  ven- 
33  tre,  il  eft  vrai,  & vous 
„ jure  que  je  fuis  fi  las  8c 
„ fi  hors  d haleine  , que  je 
„ n’en  puis  plus  ; que  fi 
„ vous  culfiez  continué  à 
me  promener  ainfi  vite 
C(  ( car  l’honneur  & la  ci- 
vilité  ne  me  permet- 
toient  point  de  vous  di- 
re c’eft  trop  , & encore 
moins  de  vous  quitter) 
je  crois  que  vous  m’eu f- 
’ fiez  tué  fans  y penfer. 

5 Alors  le  Roy  l’embrafi- 
” fa,  & lui  dit  avec  une 
” face  riante  , un  vifage 
” ouvert,  & lui  tendant  la 
” main  : Allez  , touchez- 
” là,  mon  coufin,  car .... 
” voilà  tout  le  mal  & le 
” deplaifir  que  vous  recc- 
” vrez  jamais  de  moi  , & 
**  de  cela  je  vous  en  don- 
» ne  ma  foi  8c  ma  parole 
« de  bon  cœur  , laquelle 
->  je  n’ai  violée,  ni  ne  vio- 

» lerai  jamais.  P 

33  Sire,  répondit  M.  de 
33  Mayenne  , en  lui  bai- 
33  Tant  la  main , & faifane 
33  ce  qu’il  pouvoit  pour 

R iiij  mettre 
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i $$6.  chambre  fit  trois  grandes  reverences  , & à la 
troifiéme  , comme  il  eut  mis  le  genouil  en  ter- 
re pour  baifer  les  pieds  de  Sa  Majefté , le  Roy 
s’avançant  avec  un  vifage  fort  gai , le  releva  & 
l’enibrafla,  lui  difant  ces  mors  : Mon  coufin  , 
eft-cevouSiOufi  c’eft  un  fonge  que  je  vois  ? A. 
quoi  le  Duc  de  Mayenne  ayant  répondu  avec 
grandes  foumiflïons  & reverences  , le  Roy  lut 
dit  lors  cinq  ou  fix  paroles  qu’on  difoit  n’y 
avoir  eû  que  ledit  Duc  qui  les  eût  entendues. 

Puis 

SJ  mettre  un  genouil  en  » même  , ni  n’en  recon- 
3j  terre  , je  le  crois  ainfi  , » noître  jamais  en  d’au- 
& toutes  les  autres  cho-  j>  très,  fulTent-ils  mes  pro- 
fes  genereufes  qui  fe  » près  enfans , que  je  ne 
peuvent  efperer  du  meil-  » m’y  oppofe  formelle- 
33  leur  & du  plus  brave  » ment , & ne  vous  en 
33  Prince  de  notre  fïécle  : donne  avis  auffitet.  Or 

Audi  m'avez  - vous  dit  » fus  , mon  coufin,  repar- 
35  cela  fi  franchement  & » tit  le  Roy  , je  le  crois , 

33  avec  une  fi  bonne  gra-  « & afin  que  vous  me 
33  ce  , que  mes  fentimens  » puiffiez  aimer  & fervir 
33  & mes  obligations  en  « long-tems , allez-vous- 
35  font  redoublées  demoi-  » en  repofer  , rafraîchir 
33  tié  ; & partant  je  vous  » & boire  un  coup  au 
35  jure  derechef,  Sire,  par  « Château  , car  vous  en 
" le  Dieu  vivant,  fur  ma  5Î  avezbefoin,  j’ai  du  vin 
35  foi,  mon  honneur  & „ d’Arbois  en  mes  offices, 

» mon  falut  , que  je  vous  „ dont  je  vous  envoyerai 
« ferai  toute  ma  vie  fidèle  „ deux  bouteilles,  car  je 
aj  fujet  & loyal  ferviteur , „ fai  que  vous  ne  le  haïf- 

■»  que  je  ne  vous  manque-  „ fez  pas  , & voilà  Rofni 
a»  rai , ni  abandonnerai  ,,  que  je  vous  baille  pour 
» jamais  , ni  n’aurai  d’en-  „ faire  l’honneur  de  la 
vie  , ni  defirs  , ni  def-  ,,  maifon  , & vous  mener 
m feins  d’importance,  qu’-  „ cp  votre  chambre , c’cft 
»>  ils  ne  me  foient  fugge-  un  de  mes  plus  anciens 
» rez  par  votre  Majefté  » fervitcurs  , 6c  l’un  de 

» ceux 
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D’HENRY  IV.  z6s 
Puis  l’ayant  promené  deux  ou  trois  tours  par  iy5>6. 
la  chambre  , le  mena  en  Ton  cabinet , où  ils  fu- 
rent quelque  tems  enfemble.  Après  ils  vinrent . 
fouper,  & foupa  le  Roy  en  une  table  à part 
ayant  la  Marquife  à fon  côté  *oa  f lc  Duc  de 
Mayenne  étoit  en  une  autre  rable  joignante 
celle  du  Roy  qui  étoit  à potence  , qu’on  appel-' 
loit  la  rable  des  Gentilshommes,  ayant  près  de 
lui  aflîfè  Mademoifelle  Diane  d’Eftrées  fœur1 
de  Madame  la  Marquife.  Ainfi  les  deux  fœurs 
firent  ce  jour  l’honneur  de  la  fête  , & but  le 
Roy  au  Duc  de  Mayenne  , que  les  Courtifans 
appelaient  fon  beaufrere. 

Voilà  comme  on  pafïoit  le  tems  à la  Cour 

où 

» ceux  qui  a reçu  plus  de  vu  de  Maîtrcflcs  de  nos 
n joye  de  voir  cjue  vous  Rois  , dit  d’Aubigné  ^ , 

33  me  vouliez  aimer  & fer-  qui  n’aycnt  attiré  fur  elles 
si  vir  de  bon  cœur.  Après  lahaine.dcs  Grands  , ou 
quoi  le  Roy  s’en  retourna  en  leur  faifant  perdre  ce 
vers  le  fonds  du  parc.  Ce  qu’ils  défiroient  , ou  en 
récit  rapporté  par  Mon-  faifant  defavorifer  ceux 
fieur  de  Rofni  témoin  ocu-  qui  ne  les  aidoient  pas,  ou 
laire,  me  fait  croire  que  en  époufant  les  interets  de 
Monfieur  de  l’Etoile  a mis  leurs  parens  , leurs  dettes , 
dans  fon  Journal  ce  qu’il  leurs  récompcnfcs  ou  leurs 
avoit  feulement  entendu  vengeances.  C’efi:  une  mer- 
dire  de  cet  accommode-  veille  , continue  cet  HiG 
ment.  ' torien , que  cette  femme 

100  Ayant  la  Marquife  dont  l’extrême  beauté  ne 
à fon  cote'.]  Gabrielle  d'E-  fentoit  rien  de  lafeif,  a pu 
ftrées  , qu’on  commençoit  vivre  plutôt  en  Reine  qu’- 
à appellcr  la  Marquife  de  en  concubine  pendant  tant 
Monceaux  : on  n’a  gueresl  d’années  , & avec  fi  peu 

d’ennemis. 

1 Hijl . l/m/.  part.).liv.  $.p.  635. 
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1 $96.  où  fi  on  n’étoic  gueres  fage,  on  l’écoit  auflî  petr 
à Paris,  encore  qu’on  eut  plus  d’occafions  d’y 
pleurer  que  d'y  rire-  Car  laconftitutiondu  teins 
maligne  toute  contraire  à la  faifon  , à fçavoir 
tellement  chaude  & humide  , qu’on  y cueilloic 
en  ce  mois  de  Janvier  les  violettes  de  Mars, 
caufoit  d’étranges  maladies , avec  attente  de 
pis  , comme  il  parut  bientôt  après.  Puis  la 
cherté  de  toutes  chofes , & celle  du  pain  prin- 
cipalement, dont  le  pauvre  peuple  ne  man- 
geoit  pas  à moitié  Ton  faoul , achevoit  le  de- 
meurant. 

Procédions  de  pauvres  fe  voyoienr  dans  les 
rues  en  telle  abondance  qu’on  n’y  pouvoit  paf- 
fer,  lefquels  crioientà  la  faim  , pendant  que 
les  mai fons  des  riches  regorgeoient  de  ban- 
quets & fuperfluitez  ; chofps  abominables  de- 
vant la  face  de  Dieu , quelque  couleur  que  les 
hommes  y donnaient , qui  au  lieu  d’appaifer 
l’ire  de  Dieu  , la  provoquoient  de  plus  en 
plus  par  leurs  excès  & diffolutions. 

Car  cependant  qu’on  apportoità  ras  de  tous 
les  cotez  dans  l’Hôtel  Dieu  les  pauvres  mem- 
bres deJefus-Chrift,  fifecs  & fi  atténuez  qu’ils 

n’éroient 


d’ennemis.  Etant  fille , el- 
le fç  ut  trouver  le  fecret 
d’appaifer  les  fentimens 
jaloux  d’Henry  IV.  & fc 
conferver  le  cœur  du  Duc 
de  Bellegardc  , déclarant 
au  Roy  qui  lui  avoir  dé- 
fendu de  voir  fa  Maîtrefie, 
qu’elle  vouloit  être  libre 
dans  fes  inclinations , & 
qu’il  ne  s’attireroit  que  la 


haine  , s’il  l’empêchoit 
d’époufer  Bellegarde,dont 
la  recherche  étoit  agréée 
de  fes  parens  ;&  étant  fem- 
me, elle  s'attacha  le  Chan- 
celier de  Chiverny  , pour 
avoir  du  Roy  tout  ce  qu’el- 
le defiroit , fans  perdre  la 
fidelité  qu’elle  avoit  pro- 
mife  au  Roy. 


ioi 


D’  H E N R Y IV. 
n'étoient  pas  plutôt  entrez  qu’ils  ne  rendirent  , 
l’efprit  > on  danfoit  à Paris,  on  y mommoit, 
les  feftins  & banquets  s’y  faifoienrà  quarante- 
cinq  écus  le  plat,  avec  les  collations  magnifi- 
ques à trois  fervices  ,où  les  confitures  feiches 
& mafïèpainséroient  fi  peu  épargnez  , que  les 
Dames  & Damoifelles  étoient  contraintes  de 
s’en  décharger  furies  pages  & les  laquais,  auf- 
quels  on  les  bailloit  tous  entiers. 

Quant  aux  habillemens  , bagues  & pierre- 
ries , la  fuperfluité  yéroit  telle , qu’elle  s’éten- 
doit  jufques  au  bout  de  leurs  fouliers&  patins, 
ce  qui  futoccafion  de  faire  dire  tout  haut  à un 
Seigneur  de  la  Cour,  qui  s’éroit  trouvé  en  une 
de  ces  collations , quec’étoit  d Paris  qu’il  fal- 
loir demander  de  l’argent , & qu’il  le  diroit 
au  Roy,  & quand  il  les  contraindroir  de  lui  en 
bailler , qu’il  ne  leur  feroit  point  de  tort , pour 
ce  que  s’ils  en  trouvoient  pour  fournir  à leurs 
excès  & fuperfluitez  , à plus  forte  raifon  & 
meilleure  en  devroient-ils  trouver  pour  foula- 
ger  la  nécefiité  de  leur  Prince. 

FEVRIER. 

Le  Jeudy  premier  de  ce  mois  un  petit  Maî- 
tre des  Requêtes  boflu , nommé  Dubreuil,  étant 
entré  en  la  chambre  du  Roy,  qui  fe  promenoir 
avec  M.  le  Grand,s’adrefià  d Sa  Majefté  pour 
la  fupplier  bien  humblement  que  fon  bon  plai- 
fir  fut  quede-là  en  avant  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes pufient  rapporter  les  Requêtes  de  fes  Fi- 
nances , comme  ils  faifoient  tomes  les  autres.'* 
Auquel  le  Roy  empêché  ailleurs  , fit  réponfe 
en  ces  termes  : Mon  petit  Maître  des  Requêtes , 

mon 
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I S p 6.  mon  ami , Nous  y avons  donné  ordre.  Mais  reti- 
rez-vous pour  cette  heure  & fortez.  Ce  que  ledit 
Dubreuil  ne  fir , mais  fe  retira  feulement  en 
un  coing  de  la  chambre,  lequel  le  Roy  ayant 
advifé,  lui  dit  comme  en  colere  ces  mots:  Mon 
petit  Maître  des  Requêtes  bof[u3  tortu , contrefait , 
je  vous  avois  commandé  de  fortir , & vous  voilà. 
J'ai  fait  une  Ordonnance  que  vous  fort  irez  tous  y & 
que  M.  le  Chancelier  vous  emmener  a , & vous  le 
premier.  Car  je  n'en  veux  plus  voir  auprès  de  moy 
d'autres  que  ceux  qui  portent  cette  épée  { mettant 
la  main  fur  l’épée  de  M.  le  Grand.J  Voilà  com- 
me une  importunité  précipitée  reçoit  fouvent 
une  grande  efcorne. 

Ce  jour  l’Avocat  du  Roy  Seguier  harangua 
longuement&  doékementfur  les  défenfesd’al- 
ler  à Rome  201 , levées  par  Sa  Majefté  à caufe 

de 


loi  Les  défenfes  d' aller 
à Rome."\  Pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue* , le  Par- 
lement de  Tours  avoit  dé- 1 
fendu  par  Arrêt  du  premier 
d' Avril  ij 94.  d'avoir  re- 
cours à Rome  pour  l’expe- 
dition  des  Bénéfices , mais 
de  s’adrefier  aux  Archevê- 
ques ou  Evêques  ; que  s’ils 
refufoient  d’en  donner  , 
on  s’adrefleroit  au  Parle- 
ment. Mais  après  la  récon- 
ciliation du  Roy  avec  le 


Saint  Siégé  § , il  manda  à 
fon  Parlement  , de  lever 
les  défenfes  qu’il  avoit 
faites  dans  le  tems  des  trou- 
bles d'aller  à Rome  pour 
la  provifion  des  Bénéfices 
vaquans.  Cependant  quoi- 
que les  Officiers  de  la  Dat- 
terie  murmuralfent  à Ro- 
me , de  ce  que  le  Pape  fuf- 
pendoit  après  cet  ordre  du 
Roy  l’expédition  des  Bul- 
les , il  laifla  encore  pafler 
un  mois  , foit  par  les  ma- 
ximes 


* De  T hou  y Tom.  V . Liv.  116. page  6 84. 
$ Mezeray, 
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de  fon  abfolution.  Il  s’étendit  fort  fur  les  1 
louanges  du  Roy,  mais  encore  plus,  difoic-on, 
fur  celles  du  Pape. 

Le  Vendrcdy2  , mourut  à Paris  Monfieur 
Veau  , Confeiller  en  la  Cour , en  réputa- 
tion d’un  Juge  doéte  & incorruptible. 

Le  Mercredy  7 , mourut  à Pans  de  la  petite 
vérole  Mademoifelle  Thierfaut  femme  de  M. 
Thierfaut  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes, 
âgée  de  22  ans  feulement. 

Le  Vendredy  9 , mourut  à Paris  M.  Grafïe- 
teau  Procureur  en  la  Cour. 

Le  Samedy  10  , un  des  Maîtres  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  dit  à mon  gendre  que  depuis  le 
premier  de  Janvier  jufques  à ce  jour , il  étoic 
mort  dans  ledit  Hôtel-Dieu  quatre-cens-feize 
perfonnes*,  la  plupart  de  faim  & de  neceflicé. 

Le  Dimanche  1 1 , le  Roy  étant  à Follem- 
bray  , M.  de  Mayenne  fît  préfent  à Sa  Majefté 
d’un  fort  beau  cheval , eftimé  à plus  de  mille 
écus  , fur  lequel  il  fit  monter  M.  le  Grand , &: 
en  remerciant  ledit  Duc,  lui  dit  tout  haut  qu’il 

prioic 

limes  de  cette  Cour  , qui  ti  ne  fuffent  pas  furpris  , 
croit  qu’il  eft:  de  fa  gran-  & eulTcnt  le  rems  d’achever 
deur , d’apporter  beaucoup  leur  traité, 
de  longueuraux  chofes  les  lOx  Monfieur  Veau.  J 
plus  faciles,  afin  de  les  fai-  Jean  de  Veau  Confeiller 
re  defirer  plus  ardemment,  en  la  Cour  § du  Parlement 
foit  que  le  Pape  fît  durer  depuis  le  trois  du  mois  de 
tout  exprès  cette  affaire,  Janvier  1576.  fut  reçu 
afin  que  le  Duc  de  Mayen  Maître  des  Requêtes  en 
ne  & les  autres  de  fon  par-  158  6. 

10 1 

$ Blanchard. 
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I jp(î.  prioic  Dieu  que  le  cheval  lui  pûc  durer  aufli 
long  tems  , comme  il  lui  fouhaitoit  bonne  vie 
& longue. 

Le  Jeudy  15 , M.  Dampville  fit  le  ferment 
à la  Cour  d’Amiral  de  France  , où  M.  le  Prin- 
ce de  Conti  *°3  l’accompagna  avec  force  No- 
V leflè.  M.  Antoine  Arnauld  fut  Ion  Avocat, 
qui  lui  donna  des  louanges  inaudites. 

Le  Vendredy  16, un  Avocat  d’Angers  nom- 
mé Jean  Guedon  , fut  pendu  en  la  Place  de 
Grève  à Paris,  & fon  corps  rédigé  en  cendres , 
accufé  d’être  exprès  parti  d’Angers  pour  tuer 

le 


le  l Le  Prince  de  Con- 
ti.  J François  de  Bourbon 
Prince  de  Conti  , fécond 
fils  de  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  , mort  le 
3.  Aouft  1614.  fans laifier 
des  enfans  de  fes  deux  ma- 
riages , exerçoit  la  Charge 
de  Gouverneur  de  Paris  , 
depuis  le  voyage  que  le 
Roy  fit  dans  la  Franche- 
Comté*,  à la  follicitation 
de  fa  Maîtrcfic  la  belle 
Gabrielle , laquelle  avoir 
été  perfuadée  par  le  Chan- 
celier de  Chiverny,  que  le 
Roy  foumettroit  facile- 
ment à fon  obéi  fiance  cet- 
te Province  , qui  n’avoit 
que  peu  de  Places  fortes,  & 


qu’elle  en  obtiendroit  plus 
facilement  la  propriété  uti- 
le pour  fon  fils  Ccjar ; mais 
auparavant  ce  voyage  le 
Roy  trouva  bon  d’établir 
un  Confeil  refidant  à Pa- 
ris : ce  qui  étant  venu  à la 
connoifl'ance  du  Comte  de 
Soifions , il  ne  douta  pas  à 
caufe  de  fa  qualité  & de 
fa  capacité  f , qu’il  n’en 
fût  nommé  le  Chef,  & me- 
me en  fit  fentir  quelque 
chofe  au  Roy  5 mais  il  y 
avoit  trop  d antipatie  en- 
tre ces  deux  efprits,  qui  ne 
demeuroient  jamais  quafi 
deux  mois  fans  brouille- 
rie  ; tellement  que  le  Roy 
craignant  d’en  être  prefle 
encore 


* Occon.  Royal.  T.  II,  ch.  j 9.  p.  f6l. 
f Idem  tp. 
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le  Roy.  Il  avoir  été  pris,  il  y avoir  environ  un 
an  , comme  il  pallbit  par  Chartres. 

Le  Samedy  17 , mouruc  à Paris  Mademoifel- 
!e  de  la  Tiüaic , & ce  même  jour  le  jeune  Mo- 
levaulcâgé  de  19  à 20  ans  : comme  auifi  un 
Procureur  nommé  le  Comte  demeurant  près 
S.  Nicolas  du  Chardonnet , par  defefpoitd’im 
procès  qu’il  avoit  perdu  , fe  précipita  dans  Ton 
puy  , & finit  ainfi  fa  miferable  vie. 

Fut  marié  ce  même  jour  à Paris  le  Seigneur 
de  Balagny  jadis  Prince  & Gouverneur  de 
Cambray  , avec  Mademoifelle  Diane  d’Ef- 
trées  *°r  fœuc  de  Madame  la  Marquifede  Mon- 
ceaux. 


encore  davantage,  un  jour 
à fon  dîner  , auquel  Mcf- 
fieurs  les  Princes  de  Conti 
& de  Soldons  étoient  tous 
deux,  il  appclla  le  premier, 
& lui  die  tout  haut  , que 
s'étant  refolu  de  faire  un 
voyage  à Lyon  & en  Bour- 
gogne , il  l'avoir  choilî 
pour  reprefenter  fa  per- 
sonne à Paris  & en  tomes 
les  autres  Provinces  dont 
il  feroit  trop  éloigné  , & 
pour  être  le  Chef  d’un 
Çonfeil  , qu’il  laifleroit 
pour  la  difeution  des  af- 
faires & Finances , & du 
même  tems  dit  à Moniteur 
le  Comte  de  SoilTons,  qu’il 
le  vouloit  mener  avec  lui 


en  fon  voyage  , l’adurant 
qu’il  aimeroie  mieux  cela, 
parce  qu’il  y avoit  des 
coups  à donner  , & de 
l’honneur  à acquérir. 

104  Le  Seigneur  de  Ba~ 
lagny.  Voyez  les  Remar- 
ques fur  les  mors  Monluc 
& Balagni. 

101  Diane  <t  E/irées.  ] 
Elleétoit  fille  d’Antoine 
d’Eltrées  Marquis  de  Ccéu- 
vrcs  , Grand-Maître  de 
l’Artillerie  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , 
& de  Françoife  Babou,  fil- 
le de  Jean  Babou  Seigneur 
de  la  Bourdaifiere.  Sa  mere 
avoit  donné  * au  Marquis 
de  Cœuvres  plufieurs  fu- 
jets 


* Hifî-  fecrette , T.  I. 
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ceaux.  Fut  le  fefttn  magnifique  fait  le  lende- 
main en  l’Hôtel  d’Eftrées. 

On  tenoit  ce  mariage  d’autanr  plus  authen- 
tique, qu’il  avoit  été  prophetilé  par  Noftrada- 
mus,dans  les  centuries  duquel  on  le  trouva 
compris  en  ces  quatre  vers: 


En  l’Occident  de  Cite' reconquife  , 

Il  fortira  un  Enfant  de  l’Eglife , 

Femme  mourra  , & par  bien  grand’efcorne , 

' Jointe  on  verra  la  Lune  au  Capricorne . 

De  ce  mariage,  que  beaucoup  de  gens  trou- 


jets  de  mécontentement 
qui  inrerefloient  la  réputa- 
tion de  fa  maifon  -,  ayant 
fuivi  en  Auvergne  Je 
Marquis  d’AUcgre  , avec 
qui  elle  vivoir  dans  un 
concubinage  public  , fans 
s’embarrafler  du  fcandale 
quelle  caufoit  , qui  dans 
la  fuite  lui  caufa  la  mort 
dans  le  foulevcment  que 
le  Peuple  d’IfToire  fit  con- 
tre le  Marquis  d'Allegre 
fou  amant.  Diane  d’Elirées 
fa  fille  étoit  du  nombre  des 
Demoifelles  galantes  de  la 
Cour  de  ce  tems  - là  : le 
nombre  des  foupirans  qu- 
elle vit  auprès  de  fafœur  , 
& les  inftruftions  de  fa 
tante  Madame  la  Marqui- 
fe  de  Sourdis,  la  rendirent 


vent 

bientôt  habile  dans  cet  é- 
tat,&  lorfqu’elle  époufa 
le  Seigneur  de  Balagny  , 
l’un  & l’autre  ne  furent  pas 
à l’abri  de  la  médifance  , 
dont  on  a des  preuves  dans 
le  Journal  de  Monficur  de 
l’Etoile.  Le  Maréchal  de 
Balagny  pafïoit  pour  un 
voleur  , depuis  qu’ayant  t 
été  mis  Chef  dans  Cam- 
bray  pour  y commander 
au  nom  de  la  Reine  naere  , 
il  s’en  étoit  emparé  au  mo- 
ment de  la  mort  de  cette 
PrincefTc,  fous  pretexte  de 
la  tenir  pour  la  Ligue  §,  8c 
Madcmoifelle  Diane  d’Ef- 
trées pouvoit  avoir  mérité 
le  nom  de  Catin  par  fes 
galanteries. 

106 


f DeThou ,Tom.  IV.  L.  94.  p.  410. 

5 Sauvât  Ant.  de  Paris , T.  IJ.  Sigognt. 
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vefitctrange , les  médifans  de  la  Cour  difoienc  1 
que  quand  un  homme  avoit  gagné  la  corde  ,il 
n’avoit  pas  un  plus  beau  moyen  de  s’en  rache- 
ter , que  d’aller  prendre  une  Carin  en  plein 
bordcau. 

Le  Lundy  1 9 , mourut  à Paris  en  fa  maifon 
Blaife  Vigenaire  =os  âgé  de  7 c ans,  d’une  ma- 
ladie fore  étrange.  Car  il  lui  fortit  un  chancre 
du  corps  ,qui  lui  gagna  de  telle  façon  la  bou- 
che , que  nonobftant  tous  les  remedesdes  Mé- 
decins & Chirurgiens  , il  demeura  fuffoqué 
faute  de  refpiration.  Il  étoit  homme  très-do- 
<3:e  j mais  vicieux. 

On  eut  ce  jour  nouvelles  à Paris  delà  mort 
de  M.  de  l’Aubefpine  207  Evêque  d’Orléans  > 
homme  de  paix  & bon  ferviteur  du  Roy. 

Le 


106 Blaife  Vigenaire.']  Il 
étoit  natif  de  Bourbon 
nois  , & Secrétaire  du  Duc 
de  Nevers:  il  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  par  les 
traductions  qu'il  fit  de  plu 
fleurs  Ouvrages  des  an- 
ciens f : il  mit  en  Fran 
çois  les  Commentaires  de 
Ccfar  , l’Hiftoire  deTite- 
Livc  , avec  des  notes  fça- 
vantes  & curieufes , celle 
de  Chalcondyle  , les  ta- 
bleaux de  Philoftrare , & 
diverfes  autres  pièces. 


107  Monjleur  de  P Au- 
bcfpine.  ] Jean  de  l’Aubef^ 
pine  étoit  fils  de  Giles  de 
ce  nom , Seigneur  de  Ver- 
deronne  * , ii  fut  Abbé  de 
Saint  Martial  de  Limoges 
& de  Saint  Eloy  de  No- 
vion,  puis  Confeillerà  la 
Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Après  la  mort  de  Se- 
bafticn  de  l’Aubefpine  fon 
parent , il  fut  fait  Evêque 
de  Limoges  , & fut  facré  à 
Paris  le  premier  d* Avril 
i;S4.  par  Nicolas  Fumée 
Evêque 


^ Mem.  Hijl. 

* S.  Marth.  G ail.  Chrijl, 

Tome  //.  S 
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j je )6.  Le  Jeudy  dernier  de  ce  mois , fut  enterré  â 

Paris  Louvet , Clerc  du  Greffe  de  la  Chambre 
des  Comptes  j qui  leMardy  précèdent  jour  de 
Carême-prenant  avoit  encore  fait  fort  bonne 
chere. 

Le  Roy  en  ce  mois  fut  contraint  pour  avoir 
de  l’argent  de  rétablir  les  Intendans  de  fes  Fi- 
nances qu’il  avoit  caliez  le  mois  de  devant , 
ayant  dit  à un  d’entr’eux  , nommé  des  Barreaux, 
que  lui  ni  fes  compagnons  n’avoient  dent  en 
la  bouche,  qui  ne  lui  ecxitât  dix  mille  écus. 

La  Ville  de  Lafere  auffi  alîiegée  en  ce  mois 
qui  étoitde  grande  dépenfe  au  Roy  , encore 
que  tous  les  jours  elle  fut  noyée  par  nouveaux 
difeours,  fe  faifoit  fentir  mauvaife  bête  : encre 
autres,  le  Baron  de  Termes  en  fut  mordu  à la 
jambe  bien  ferré.  L’armée  duRoyéroit  affligée 
.de  grandes  maladies  &necellitez,  Dieufaifanr 
-fa  guerre  aufli  bien  que  les  hommes  , contre 
lefquelsil  fe  montroit, courroucé  en  beaucoup 
de  fortes. 

En  cemoismême&  fur  la  fin  d’icelui , fur- 
vinr  à la  Cour  une  querelle  fd’enfans  , comme 
on  dit , &c  pour  le  jeu  ) entre  le  fils  de  M.  de 
Mayenne,  qu’on  appelloit  Emanuel  Monfieur, 
& lé  fils  deM.de  Saint  Luc  , tous  deux  de  pa- 

i reil 


Evcque  & Comte  de  Beau- 
vais, ailîfté  des  Evêques  de 
S.  Flour  & de  Cefarée.  En 
1587.  il  fut  nommé  à 1*E 
vêché  d’Orléans  , 8c  l'an- 
née apres  il  alfifta  aux  E- 
tats  de  Blois  : il  fit  des  Sta- 
tuts Synodaux  pour  la  Re- 
formation du  culte  divin. 


Son  intégrité  de  mœurs  , 
fa  pieté  envers  Dieu  , fa 
libéralité  envers  les  pau- 
vres , fon  affabilité  & les 
foins  infatigables  pour 
fon  Diocéle,  le  firent  effi- 
mer  de  tous  les  gens  de 
bien» 
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reil  âge , à fçavoir  de  r 3 à 14  ans  au  plus,  & , 
l’un  & l’autre  de  grande  efperance , principa-  J 
lemenr  le  petit  S.  Luc,  lequel  ayant  été  poulie 
un  peu  rudement  contre  une  muraille  par  le 
nls  de  M.  de  Mayenne  , s’en  Tentant  ofFenfé , 
lui  demanda  lî  ce  qu’il  en  avoit  Tait  avoit  été 
par  jeu  , ou  pour  le  braver.  Auquel  l’autre 
ayant  répondu  qu’il  le  prît  comme  il  le  vou- 
droit , & s’il  ne  le  reconnoilloit  point.  Oui, 
dit  S.  Luc,  je  vous  reconnois  pour  le  fils  du 
Duc  de  Mayenne  ; mais  aufli  veux- je  bien  que 
vous  me  reconnoifiiez  pour  le  fils  de  S.  Luc , 
Gentilhomme  qui  a toujours  Tait  Tervice  à Ton 
Prince , & n’a  jamais  levé  les  armes  contre  Ton 
Roy.  Sur  quoi  la  Noblellè  commença  à Taire 
le  ho  la  : & le  Roy  étant  averti  des  paroles  qu’a- 
voit  dit  S.  Luc  ( combien  qu’à  Tavanture  il  ne 
es  trouvât  fi  mauvaises  qu’il  en  TaiToit  le  Tem- 
blant  ) fi  le  tanTa-t’il  fort  , lui  diTant  qu’il  le 
manderoit  a Ion  pere  3 & l’en  Teroit  châtier, 
dilant  tout  haut  qu’il  ne  vouloit  point  ouir  te- 
nir tels  langages  à Ta  Cour. 

MARS. 

Le  Vendredy  premier  de  Mars , Tut  brûlée  à 
Paris  une  femme  , vis-à-vis  de  S.  Nicolas  des 
Champs , pour  avoir  tué  & défait  de  Tes  deux 
mains  deux  de  Tes  enfans , y ayant  été  réduite, 
ainfi  qu’elle  difoit , par  la  faim  , n’ayant  de  quoi 
leur  donner  à manger. 

Le  Samedy  2 , fut  chanté  à Paris  le  Te  Deum 
de  la  Redu&ion  de  la  Ville  de  Marfeille  2<>8  en 

l’obéiflance 

108  'Reduttion  de  la  Ville  tions  de  ce  tcms-là  nous 
de  Marfeille,  ] Les  rcla-  apprenait  que  depuis  l’an- 

S i j née 
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l’obéifïànce  du  Roy , fous  la  conduite  & par 

la 


née  1589  la  Ville  de  Mar- 
feille  avoir  été  occupée  par 
Louis  d’Aix  Viguier  , & 
Charles  Cafault  premier 
Conful,  lefquels  ayant  été 
continuez  pendant  cinq 
années  dans  leurs  Char- 
ges * , s’écoient  acquis  un 
il  grand  pouvoir  dans  cet- 
te Ville,  qu'ils  auroient  pu 
la  demembrer  de  l’Etat , & 
la  donner  à l’Efpagne  , ou 
à quelque  Souverain  Ita- 
lien. Ces  deux  tyrans  a- 
voient  contraint  une  gran- 
de partie  des  principaux 
habitans  , d’abandonner 
leurs  maifons  , & en  rete- 
noienten  prifon  une  gran- 
de partie  , pour  n’étre  pas 
en  état  de  payer  les  taxes 
dont  ils  les  chargeoient. 
Ils  avoient  appelle  des 
troupes  Efpagnoles  & Ita- 
liennes pour  la  garde  de 
leurs  Tons  & de  leur  Port, 
Marfeille  ctoit  dans  cet  é- 
tat,  lorfque  le  Duc  de  Gui- 
fe  Gouverneur  de  Proven- 
ce reçut  avis  à Aix  par  un 
habitant  nommé  Liber- 
ia , qu’il  trouveroit  le 
moyen  de  réduire  cette 


Ville  fous  l’obéiflancè  dn 
Roy  , à certaines  condi- 
tions , entr’autres  , que  la 
Charge  de  Viguier  lui  fe- 
roit  donnée.  Sur  cette  pro-  1 
méfié  le  Duc  de  Guife  s’é- 
loigne de  Marfeille  t , & 
pour  mieux  cacher  fon  def- 
fein  , va  attaquer  quelques 
petites  Villes  , & feint  de 
vouloir  aflieger  le  Fort  de 
la  Garde,  qu’il  abandonna 
fccrettement  , & s’appro- 
cha de  Marfeille  , pour  y 
arriver  le  dix  - feptiéme 
Février  que  le  Sieur  Liber - 
ta  devoit  tuer  les  Sieurs 
Charles  Cafault  & I.ouis 
d’Aix  , lorfqu’ils  forti- 
roient  le  matin  pour  aller 
àla  découverte,  comme  ils 
ils  avoient  accoutumé.  Le 
même  jour  Louis  d’Aix  for- 
ât le  premier  , & Cafault 
venant  après  lui  pour  le 
fuivre  , fut  enfermé  entre 
les  deux  portes , & tué  par 
Pierre  & Barthélemy  Li- 
berta.  Louis  d’Aix  averti 
de  ce  qui  fc  pafioit  à cette 
porte  , trouva  le  moyen  de 
rentrer  par  un  autre  en- 
droit dans  la  Ville  pour 
donner 


* Chr.  Noieri.  part.  $.  p.  j8j. 
t D’Aubigné , T.  lll,.  L.  4.  ch.  i^.p. 
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la  vaillancedu  Duc  de  Guife  , qui  en  cela  1 $$6. 
fit  un  fervice  fignalé  au  Roy.  Car  fi  Sa  Majefté 
cur  fait  perre  de  cette  Place,  l’Efpagnol  devant 
trois  ans  fe  fut  rendu  maître  de  la  Provence  &c 
du  Languedoc. 

Le  Lundy  4,  furent  comptez  dans  le  Cime- 
tière S.  Innocent  à Paris , fepc  mille  fept  cens 
foixante- neuf  pauvres. 

Le 


donner  ordre  de  fe  défen- . 
dre  -,  mais  les  troupes  du 
Duc  de  Guife  étant  entrées, 
le  parti  de  Louis  d’Aix  qui 
tint  ferme  pendant  quel- 

?[uc  tems  , fut  contraint  de 
e rendre. 

..  109  P<*r  l*  vaillance  du 
Duc  de  Guife.  ] Le  Roy 
ayant  trouvé  à propos  d'ô 
ter  le  Gouvernement  de 
Provence  au  Duc  d’Efpcr 
non,  qui  travailloit  à s’y 
rendre  Souverain  , f le 
donna  au  jeune  Duc  de 
Guife  , qui  par  l’affe&ion 
que  le  relie  des  Ligueurs 
qui  étoient  encore  dans 
cette  Province  lui  portoit , 
pouvoir  s’oppofer  aux 
delfeins  du  Duc  d'Efper- 
non.  Outre  cette  raifon 
d’Etat,  l’Hiftoirc  fecrette 
ajoute  que  ce  Prince  étoit 
devenu  amoureux  de  Ma- 
dame focur  du  Roy , au- 


près de  laquelle  il  croit 
très  allidu.  Le  Duc  de  Bcl- 
legarde  auquel  ce  Prince 
avoir  fait  connoîtrc  que 
les  frequentes  vifites  qu’il 
rendoit  à Madame  de  Gui- 
fe fa  focur  , ne  lui  plai- 
foient  point  , pour  s’en 
venger  , fit  reprefenter  au 
Roy  par  le  Duc  de  Ne- 
vers  , que  la  recherche  que 
ce  Prince  faifoit  de  Mada- 
me fa  fœur  fans  fa  permif- 
fion,  blelîbit  fon  autorité, 
& qu’il  feroit  à propos  de 
le  reléguer  dans  quelque 
Province,  fous  prétexte  de 
quelque  cmploy  honora- 
ble. La  Marquife  de  Beau- 
fort  fe  joignit  au  Duc  de 
Ncvcrs  par  les  intrigues 
du  Duc  de  Bcllegarde  , ce 
qui  encore  détermina  le 
Roy  de  donner  ce  Gouver- 
nement au  Duc  de  Guife. 

110 


î Oeconom.  R oy. 
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1 $96»  Le  Mardy  j , furent  par  fentence  de  M.  Lu- 
goli  exécutez  à mort  à Paris  deux  coquins  de 
Ruffiensqui  avoient  donné  neuf  coups  de  cou- 
teau à un  Palfrenier  du  Prince  de  Conri. 

Le  Vendredy  8 , fut  pendu  en  la  Place  de 
Grève  à Paris  un  nommé  la  Ramée  , jeune 
homme  âgé  de  2.$  à 14 ans,  qui  fe  difoitfils  na- 
turel du  Roy  Charles  IX.  ik  en  cette  qualité 
avoit  été  à Reims  demander  l’onétion  pour  être 
facré  Roy  , laquelle  la  Juftice  du  lieu  avoic 
trouvé  bon  de  changer  à la  corde  , de  laquelle 
il  s’étoit  rendu  Appellanr. 

Je  le  vis  à la  Chapelle , il  fe  difoit  natif  de 
Paris  , mais  avoit  été  nourri  fecretement  en  la 
maifon  d’un  Gentilhomme  en  Bretagne  à trois 
lieues  de  Nantes.  Et  à voir  fa  façon,  n’y  avoit 
celui  qui  ne  le  jugeât  ( comme  moi  J ifiTu  de  bon 
lieu.  Car  il  avoit  même  quelque  chofe  de  Ma- 

jefté 

210  Nommé  la  Ramée.  J à aucune  partie  de  Ton 
Un  quidam  nommé  Char-  bien  ; cependant  il  lui 
les  avoit  été  nourri  en  Bre-  donnoit  un  cheval  , & des 
ragne  § chez  un  Gentil-  armes  pour  aller  chercher 
homme  nommé  la  Carnée , fa  fortune , & s’adreffant  à 
lequel  fe  Tentant  près  de  fa  lui  , il  lui  avoit  dit , Mon- 
fïn  , avoit  appcllé  fes  en-  fieur  , * vous  n’êtes  point 
fans  , & leur  avoit  déclaré  mon  fils , mais  vous  êtes  le 
quejufquesà  prefent  ledit  fils  du  feu  Roy  Charles  IX. 
Charles  avoit  été  nourri  J’ai  été  chargé  par  la  Rei- 
au  nombre  des  fiens  ; mais  ne  Catherine  mere  des 
qu’il  n’étoit  point  fon  fils,  Rois  défunts,  de  vous 
& qu’ainfi  il  ne  pouvoir  nourrir  & de  vous  élever  , 
point  s’attendre  à fucccder  fans  reveler  ce  qui  en  é- 

• toit 

§ Cayct  dit  en  Voitou. 

* C hron.  Noven.  Tome  II.  pa g.  n?. 
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jefté  écrit  au  vifage.  Mais  à Tes  propos  paroif- 
foit  un  tranfporc  d’efprit  qui  l’envoya  à la 
mort , lequel  en  un  autre  tems  eût  été  châtié 
d’un  confinement  en  quelque  moinerie , qui 
fembloit  être  allez  de  peine  à ce  pauvre  fol , 
n’eût  été  que  les  Royautez  de  la  Ligue  étoient 
encore  toutes  fraîches.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on 
vit  ce  jour  à Paris  un  fils  de  France  à la  Grève. 

Quand  il  fut  pris , on  lui  trouva  une  échar- 
pe rouge  dans  la  pochette  , 1 ur  laquelle  le  Pré- 
fident  Riant  l’ayant  interrogé  , dit , que  c’étoic 
pour  montrer  qu’il  étoit  bon&  franc  Catholi- 
que , & ennemi  juré  des  Huguenots , defquels 
il  en  rueroit  autant  qu’il  pourroit  ,&  les  pour- 
luivroit  à feu  & àfang.  Sur  quoi  M.  le  Préfi- 
dentlui  ayanr  demandé  en  quelle  autorité  8c 
de  quelle  puifiance  il  prétendoit  faire  cette  exé- 
cution, il  lui  répondit  qu’il  la  feroit  comme  fils 
du  Roy  Charles  fon  pere  ,qui  avoit  commencé 
la  Saint  Barthélémy  , laquelle  il  acheveroit,  fi 
jamais  Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  rentrer  en 
podeflîon  de  fon  Royaume  qu’on  lui  avoit  vo- 
lé. 


toit , qu’elle  & les  Rois  ne 
fulTent  morts.  Après  cette 
déclaration  ce  jeune  hom- 
me ( qui  fut  nommé  Char- 
les la  Ramée  ) partit  de 
Bretagne  , & fe  rendit  à 
Paris  , où  une  Dame  de 
qualité  voulut  le  voir  ; 
mais  ne  trouvant  pas  de 
fureté  dans  fes  di (cours  , 
elle  le  renvoya.  Il  s’en  al- 
la à Reims,  où  il  commen- 
ça à publier  en  fecrct,  qu'il 


avoir  eû  des  virtons  & des 
révélations  qui  l’afluroient 
qu’il  feroit  Roy.  Sur  cela 
il  fe  trouva  des  gens  ou 
pofîez  , ou  trop  crédules  , 
qui  difoient  qu’il  avoic 
guéri  des  écrouelles.  Ce 
bruit  attira  beaucoup  de 
gens  auprès  de  lui  , qu’il 
confirma,  les  arturant  qu’il 
étoit  fils  du  feu  Roy  Cnar- 
| les  IX.  Ce  qui  donna  oc- 
! carton  aux  Gens  du  Roy  , 

S iiij  de 
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le  , avec  plufieurs  autres  fots  proposqu’il  tinr» 
& entr’autres  de  certaines  révélations  qu’il 
avoit  eues  par  un  Ange,  dont  il  produifit  quel- 
ques témoins , qui  s’en  dédirent  & en  firent 
amande  honorable. 

Il  éroit  chargé  outre  tout  cela  d’avoir  voulu 
attenrer  à laperfonne  du  Roy,  qui  éroit  la  pire 
folie  de  toutes  » & digne  du  dernier  fupphce. 

Quand  Sa  Majefté  eût  entenducette  hiftoire, 
elle  fe  prit  à rire  , & dit  qu’il  y venoit  trop 
tard  ,&  qu’il  fe  Falloir  hâter  pendant  qu’il  étoic 
à Dieppe. 

Le  Samedy  1 6 > le  nombre  des  pauvres  fe 
trouvant  accru  à Paris  des  deux  tiers,  yen  étant 
entrez  de  fix  à fept  mille  le  jour  de  devant , 
on  fit  une  alTemblée  en  la  Salle  S.  Louis  , où 
après  plufieurs  difficulrez  fut  réfolu  au  double 
de  la  taxe  qui  en  avoit  été  faite  fur  les  habi- 
tans. 

Le  Vendredy  29  , un  nommé  Routiniers 
avec  fa  femme  moururent  à Paris  à 24  heures 
l’un  de  l’autre  i & fans  le  fecours  des  gens  de 
bien  , tk  de  ceux  mêmes  aufquels  ils  avoient 
fait  beaucoup  de  mal  pendant  la  Ligue  , de  la- 
quelle ils  étoient  des  plus  avant  pour  devenir 
riches  , fulîènt  morts  miferablemenr  de  faim 
fur  le  fumier.  En  quoi  il  nous  faut  reconnoître 
le  doigt  de  Dieu. 

Le 

Juges  qui  le  condamnè- 
rent à la  morr,  dont  ayant 
appelle  au  Parlement  de 
Paris , lafcntence  fut  con 
firmée  . & il  fut  pendu  en 
place  de  Grève. 

m 


de  le  mettre  en  prifon.  Sur 
le  bruit  de  cette  prétendue 
naiflance,  il  y eut  des  fem- 
mes qui  lui  envoyèrent  des 
vivres  & des  habits,  ce  qui 
l’enfla  tellement , qu’il  ré- 
pondit ayec  hauteur  à fes 
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Le  Roy  en  ce  mois  établit  à Soiflons  un  Bu- 
reau de  Recette  Generale  de  fes  Finances,  8c 
y créa  un  Bailliage  Provincial  &c  Siégé  Préfidial. 

Plufieurs  perlonnes  à Paris  moururent  en  ce 
mois  de  rougeoles,  véroles  8c  pleur elles  : alié- 
nations d’efprit  & défefpoirs  faifilfoient  hom- 
mes & femmes  qui  étant  tourmentez  dumalin 
efprit,  crioient  qu’ils  étoient  damnez  , donc 
chacun  difoit  que  Dieu  étoit  courroucé , mais 
perfonne  ne  s’amandoit. 

Madame  Bragelonne  âgée  de  75  ans  & Ma- 
dame l’Ecuyer  âgée  de  71  ans,  toutes  deux  fem- 
mes fages  8c  vertueufes,  moururent  fur  la  fin 
de  ce  mois  à Paris.  Elles  étoient  des  amies  de 
ma  mere  j & la  derniere  étoit  de  fon  âge  , ce 
que  la  bonne  femme  appréhenda  comme  une 
aflignation  pour  partir,  qui  advint  trois  mois 
après. 

AVRIL. 

Le  Mercredy  Saint  10  Avril, fut  mis  en  ter- 
re M.  le  Lieutenant  Civil  Seguier  , à la  mort 
duquel  tour  Paris  & le  Public  perdit  beaucoup. 
Car  c’étoit  un  très-homme  de  bien  & bon  fer- 
viteur  du  Roy. 

Le  Lundy  z 1 arrivèrent  à Paris  les  piteufes 
nouvelles  de  la  prife  de  Calais  parle  Cardinal 
d’Autriche  , lequel  étant  forti  de  Bruxelles 
avec  le  bruit  d’aller  au  fecours  de  Lafere , 
prit  Calais  par  le  même  ftratageme  que  le  Duc 
de  Guife  l’avoit  pris  fur  les  Anglois  , & de- là 
afiîegea  Ardres,  l’emporta  a*1  8c  fe  rendit  l’ef- 
froi de  toute  la  Picardie. 

Deux 

111  AJftegen  Ardres  , l emporta.  ] Le  Cardinal 

Archiduc 


1^6. 
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Deux  jours  après  on  fema  un  bruit  à Paris  de 
la  reprife  de  Calais , puis  de  la  Citadelle  , dans 
laquelle  on  difoit  qu’il  étoit  entré  trois  cens 
hommes  de  fecours2*2  , lequel  faux  bruit  M. 
Je  Chancelier  autorifa  fort  pour  raffurer  le 
peuple  qu’on  voyoit  étonné.  Mais  enfin  la  pri- 
fe  de  l’un  & de  l’autre  ayant  été  divulguée  en- 


Archiduc  follicité  par  Rô- 
ne  , alTiegea  Ardres  Place 
forte, qui  avoir  fept  grands 
battions  Royaux  , de 
grands  fo/Tez  pleins  d’eau, 
de  bons  remparts , beau- 
coup de  munitions  & une 
garnifon  d'hommes  choi- 
hs;  le  Comte  de  Belin  qui 
en  étoic  le  Gouverneur , 
fut  foupçonné  d'être  d'in- 
telligence avec  Rône  : a-, 
près  quelques  canonades 
qu’il  tira,  qitd’Aubigné  $, 
pour  couvrir  fon  jeu,  il  ca- 
pitula d’une  maniéré  très- 
avantageufe  , alluré  qu’on 
lui  accorderoit  tout  ce  qu’j  1 
voudroit.  Son  complot  ne 
fut  pas  fi  caché , qu’il  n’en 
tranfpirât  quelque  chofe  , 
aulïi  n’ofa-t’il  pas  fc  pre- 
fenter  de  quelque  tems , & 
n’obtint  que  très-difficile- 
ment le  pardon  ,&  parla 
protection  de  Madame  la 
Marquife  de  Monceaux  ; 
cependant  les  Etats  de  Pi- 


tre 

cardie  le  condamnèrent 
quoique  abfent  , & quel- 
ques Gentilshommes  &c 
Capitaines  qui  avoient 
manqué  de  faire  leur  de- 
voir , y furent  exécutez  à 
mort  : ce  qui  fit  dire  aux 
Espagnols  que  les  Fran- 
çois vouloient  imiter  leur 
feverité. 

ziz  Trois  - cens  hommes 
de  fecours.  ] Ces  trois-cens 
hommes  étoient  pour  la 
plupart  Gentilshommes  & 
choifis  par  le  Roy,  qui  leur 
donna  pourCapitainc  Ma- 
telet  Gouverneur  de  Foix  , 
homme  d’un  grand  coura- 
ge & de  pareille  fermeté. 
Quelque  diligence  que  cet- 
te troupe  pût  faire , battue 
par.  les  vens  contraires,  el- 
le ne  put  arriver  qu’après 
deux  allauts  , qui  contrai- 
gnirent les  bourgeois  de 
l’abandonner  & de  fe  reti- 
rer au  Château.  Ces  trois- 
cens  hommes  entrèrent 
dans 
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tre  le  peuple , même  que  le  fecours  qu’on  pen-  l 
foie  faite  entrer  dans  la  Citadelle  , avoic  éré 
taillé  en  pièces  par  le  Cardinal  d’Autriche  à la 
vue  du  Roy  *>3  , le  Peuple  qui  de  foi  eft  un 

animal 


dans  la  Ville  à la  faveur 
d’une  balle  marée  } &i 
n’ayant  pas  eu  le  temsde 
faire  des  retranchcmcns , 
ils  furent  afTonimcz  par  les 
Efpagnols.  M.  d’Aubigné 
§ remarque  comme  une 
chofc  étrange  que  ces  rrois- 
cens  hommes , dont  il  n’y 
en  avoit  aucun  qui  dans 
une  autre  occafion  ne  fc 
fût  fignalé  , toutefois  ils 
furent  fi  étonnez  lorfque 
les  Efpagnols  fe  préfente- 
rent , qu'il  n’y  en  eut  que 
quatre  ou  cinq  qui  fc  dé- 
fendirent. Monficur  Rof- 
ni  * fait  la  même  remar- 
que , & ajoute  que  ces 
gens  choifis  & qui  avoient 
témoigné  un  courage  pref- 
que  invincible  en  allant, 
ne  furent  pas  fitôt  entrez  , 
qu'au  lieu  de  communi- 
quer la  hardie  fie  qu’ils  a- 
voient  apportée  à ceux  de 
la  vieille  garnifon,  fc  laif- 


Tant  emporter  à leurs  per. 
fuafions , ils  fc  (ailircnt  de 
la  frayeur  qui  les  poile- 
doit-,  &i  les  uns  & les  au- 
tres ne  longèrent  plus  qu’- 
aux moyens  de  capituler. 

2.1  ; AU  vite  du  Roy.  ] 
Tour  le  fecours  de  cette 
Place,  le  Rov  étant  à Bou- 
logne , fit  embarquer  avec 
lui  par  deux  lois  quantité 
de  Nobleflc  &:  de  Soldats 
avec  les  munitions  necel- 
faircs , pour  cfiaycr  de  les 
jetter  dans  Calais  ; ^ mais 
il  fut  autant  de  fois  ren- 
voyé au  port  par  les  vents 
& les  vagues  de  la  Mer  -,  Sc 
ayant  appris  la  perte  de 
cette  Place  , au  lieu  de  s’en 
montrer  étonné  comme  les 
autres  , il  s’écria  tout  haut 
avec  un  vifage  ferein  , 
comme  fi  cet  accident  ne 
l’avoit  point  alfiigé  : Or 
fus  , t mes  amis  , il  n'y  a 
plus  de  remede  , Calais  ejl 
pris 


§ Tom.  III.  liv.  4.  ch.  10.  pag.  49S. 
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animal  têtu  , inconftanr  & volage  , autant  de 
bien  qu’il  avoir  dit  de  fon  Roy  auparavant  , 
commença  à en  dire  du  mal  214  , prenant  00 

cafion 


pris  , fa  même  avec  quel- 
que efpece  de  malheur  i mais 
il  ne  faut  pas  pourtant  s'é- 
tonner ni  perdre  courage  , 
fuifque  c e fi  dans  les  affli- 
ctions yue  les  vaillant  hom- 
mes s’évertuent  fa  fe  ren  - 
forcent d’efperances.  C’efl 
ordinaire  a la  guerre  de 
gagner  dans  un  tems,  fa  de 
perdre  dans  l’autre.  Les  en- 
nemis ont  eu  leur  tour  , fa 
avec  l'ajftftance  de  Dieu 
( qui  ne  ma  jamais  dclaijfé 
quand  je  l’ai  prié  de  bon 
cœur ) nous  aurons  le  no- 
tre , fa  en  tout  cas  une  cho- 
fe  me  confole  grandement , 
ce  fi  qu’il  n'y  a eu  aucun  dé 
faut  de  ma  part,  fa  ne  pen- 
fe  avoir  rien  obmis  de  ma 
putffance  pour  fecourir  * 
mes  amis  fa  mes  ferviteurs  : 
je  veux  croire  même  que 
tous  ceux  qui  fe  font  em- 
ployez, à cela  , s'en  font  di- 
gnement fa  loyalement  ac- 
quitez..  Et  ainfî  il  ne  nous 
faut  plus  penfer  d faire  des 
plaintes  fa  doléances , ni 
ufer  de  blâme  ou  de  repro- 


ches contre  aucuns  ; au 
contraire  célébrons  avec 
honneur  la  mémoire  des 
morts  , ne  dénions  point  les 
louanges  dues  â la  gene- 
reufe  défenfe  des  vivant  , 
fa  regardons  à recher- 
cher les  moyens  pour  avec 
ufure  prendre  notre  revan- 
che fur  les  ennemis  , fa 
de  faire  en  forte  , comme 
je  l'ejpere , avec  la  faveur 
du  Ciel  , que  cette  Place 
demeure  feulement  autant 
de  jours  entre  les  mains 
des  Efpagnols , que  nos  de- 
vanciers l'ont  laiffée  (Pan- 
nées  en  la  peffeflfion  des  An - 
glois. 

1x4  Le  Peuple  commença 
â en  dire  du  mal.  ] Le  Peu- 
ple qui  eft  un  animal  in- 
con(lant&  volage  , ne  fut 
pas  le  feul,  qui  après  la 
perte  de  Calais  > tomba 
dans  une  efpece  de  défian- 
ce contre  le  Roy  : les 
principaux  Seigneurs  du 
Royaume  ^ eflayerent  de 
fe  prévaloir  de  cette  perte  ; 
ils  folliciterent  Monfieur 

de 


* Les  Anglois. 

^ Oecon.  Royal,  ch,  60 , p.  590. 
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de  Montpenficr  depropo- 
ferà  S.  M.  que  voyant  les 
grandes  forces  des  enne- 
mis qui  lui  tomboienc  (ur 
les  bras  , dont  il  ne  pou 
voit  empêcher  les  progrès, 
par  le  défaut  devoir  fur 
ied  une  grande  armée , 
ien  payée  & bien  difei- 
plinée  , les  Grands  de  fon 
Royaume  avoient  penfé 
un  moyen  , par  lequel  il 
auroit  toujours  fur  pied 
une  grande  Sc  forte  armée, 
bien  payée  & complerte  , 
avec  une  artillerie  de  quin- 
ze & vingt  pièces  de  ca- 
non , Sc  des  munitions 
pour  tirer  toujours  deux 
ou  trois  mille  coups  de  ca- 
non qu’il  auroit  à fon  fer- 
vice  ,par  tout  où  bon  lui 
fcmbleroit.  Sur  quoi  le 
Roy  lui  ayant  dit  que  fon 
difcours  étoit  beau  & bon, 
& de  belle  apparence  : M. 
le  Duc  de  Montpenficr 
continua  , que  ce  qu’il  a- 
voità  propofer  a Sa  Maje- 
fté  , n’étoic  pas  nouveau, 
qu’il  avoir  été  pratiqué  au- 
trefois , & que  les  .Rois 
s'en  étoient  bien  trouvez  , 
fçavoir  qu’elle  trouvât 
bon  que  ceux  qui  avoient 
des  Gouvcrnemens  par 
commillion  , les  puflent 
polfeder  en  propriété  , en 
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les  reconnoifiant  de  la 
Couronne  par  un  (impie 
hommage  lige  , Sc  d’autant 
qu’il  fe  pourroit  trouver 
quelques  Seigneurs  bien 
qualifiez  , de  grand  meri» 
te&  de  longue  expérien- 
ce , qui  u’avoient  pointde 
Gouvernement, ils  avoient 
jugé  à propos  de  feparer 
quelques  parties  de  ceux 
ui  étoient  les  plus  éten- 
us  , dont  ils  feroient 
pourvus  , avec  le  gré  Sc 
commmun  confentemcnt 
de  tous.  Après  quoi  tous 
en  général , & chacun  en 
particulier , s’obligeroient 
a lui  payer  Sc  fournir  par 
avance  des  troupes  & équi- 
pages qui  feroient  nécef- 
laircs,  pour  en  former  une 
grande  & forte  armée , 
pours'en  ferviroù  SaMa- 
jefté  voudroit. 

Le  Roy  après  l’avoir  é- 
coutéfans  courroux  & fans 
alteration  , lui  répondit  * 
tout  froidement  : » Mon 
« coufin  & mon  ami , je 
« crois  eue  quelque  ma- 
» lin  clprit  a charmé  le 
n vôtre,  ou  que  vous  n’c- 
» tes  pas  en  votre  bon 
» fcnSi  car  le  langage  que 
» vous  venez  de  me  tenir, 
« elt  entièrement  difeon- 
1 » venablc  à un  homme  de 
n bien 


^Grands  feniimens  du  Roy  , le  mime  ? p.  i$i. 
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ij5>5.  cafion  fur  ce  qu’il  s’amufoit  un  peu  beaucoup 
à Madame  la  Marquife  *i r. 

Te  Mars  evexit , Venus  opprimit , ô fcelus  ! enfis 
Cufpide  quod  partum  efi  , cufpide  pénis  abit. 

Le 

« bien  & à un  bon  natu-  » que  j’ai  ouï  fortir  devo- 
33  rcl  comme  le  vôtre  , & « tre  bouche  , je  vous  au- 
s,  tellement  difpropor-  » rois  fait  connoître  qu’- 
tionné  à la  qualité  d’un  « un  cœur  vraiment  roial 
Prince  de  mon  fang , » & généreux  ne  s’offen- 
qui  Te  voit  à prefent  a fc  pas  fi  cruellement  , 
35  plus  proche  de  la  Cou-  » fans  châtiment  & fans 
33  ronne  , que  je  n’en  ai  « donner  une  longue  pe- 
33  jamais  été  , que  je^pen-  « nitencc.  Partant  , mon 
33  fc  fonger  en  vousecou-  » coufin  , mon  ami  , re- 
55  tant;  auflt  ne  fçaurois-  33  venez  en  vous-même  , 
33  je  croire  , que  des  dif-  » & fortez  abfolument  de 
« cours  fi  pleins  d’infa-  « votre  précipice  & de  vos 
33  mie  pour  moi  , & tout-  « fantaifies  tant  égarées  j 
33  à-fait  pernicieux  à cet  33  gardez-vous  bien  de  fai- 
Etat  , p ui fient  naître  » re  paroître  à ceux  qui 
*>  d'un  efprit  fi  doux  , tel  33  vous  ont  employé  en  un 
33  que  j’ai  toujours  recon-  » fi  mauvais  ouvrage,  que 
» nu  en  vous.  Comment  » vous  m’en  ayez  parlé  en 
as  s’imaginer  que  des  gens  33  aucune  façon  ; mais  en 
m fi  médians  que  ceux  qui  33  feignant  que  toutes  les 
33  ont  ainfi  abufé  de  votre  33  raifons  ci-deflus  vous 
33  facilité  &:  fimplicité  font  venues  en  la  pen- 
33  m’ayant  dépouillé  des  fée  , dites-Ieur  qu’elles 
33  principaux,  & des  plus  33  vous  ont  non-feulement 
33  magnifiques  droits  de  la  3,  empêché  de  m’en  par- 
as Royauté,  eufienr  en-  „ 1er , mais  aufiî  vous  ont 
33  fuite  égard  aux  vôtres  33  donné  tant  d’horreur  de 
33  de  Prince  du  Sang  ; & les  propofer , que  vous 
33  je  ne  puis  vous  celer  que  ” êtes  refolu  de  tenir  pour 
33  fi  je  vous  eftimois  avoir  33  ennemi  mortel  , qui- 
ss dans  le  cœur  des  defirs  33  conque  voudra  en  par- 
as fi  indignes  pour  vous  ” 1er  , &c. 

33  & pour  moi  3 que  ceux  zij  Qttil  s’amu/bit  un 
* ptu 
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feu  beaucoup.  ] Quoique 
Henry  IV.  ayt  aimé  la 
Marquifc  de  Monceaux  a- 
vcc  plus  d’ardeur  qu’aucu- 
ne autre  de  Tes  maîtref- 
fes  j , jufqu’a  fe  traveftir 
un  jour  en  payfan,  & char- 
ger un  fardeau  de  paille 
fur  fon  col  pour  pouvoir 
l'aborder,  il  eft  faux  que 
cet  amour  lui  ayt  jamais 
fait  perdre  le  moment  ou 
de  battre  fes  ennemis  , ou 
de  s’appliquer  aux  affaires 
de  fon  Etat.  L’amour  de 
la  gloire  & le  delîr  de  voir 
fes  Sujets  en  paix  domi- 
noient  fur  l’attachement 
que  le  peuple  volage  & in- 
conftant  l’accufoit  d’avoir 
pour  le  fexe.  Voyez  ce  qu’il 
penfoit  fur  cette  matière  , 
& en  quels  termes  il  en  é- 
crivoit  à Mr.  de  Rofni. 
« * Les  uns  me  blâment 
d d’aimer  les  bâtimens  8c 
3>  les  riches  ouvrages  , les 
as  autres  les  Dames,  les  dé  - 
33  lices  & l’amour  , Scc.  en 
33  tous  lefqucls  difeours  je 
«3  ne  nierai  point  qu’il  y 
33  ait  quelque  chofe  de 
33  vrai  ; mais  dirai-je  que 
33  ne  paflant  pas  mefure  , 
■33  il  me  devroit  être  plu- 
33  tôt  dit  en  louange  qu’-  , 
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33  en  blâme  ; 8c  en  tout 
33  cas  me  devroit-on  excu- 
33  fer  la  licence  de  tels  di- 
33  vcrtifTemcns  , qui  n’ap- 
33  portent  nul  dommage 
33  & incommodité  âmes 
33  peuples  , par  forme  de 
33  compenfation  de  tant 
33  d’amertumes  que  j'ai 
33  goûtées,  8c  de  tant  d’an- 
33  ciens  déplailïrs  , fati- 
>3  gués  , périls  8c  dangers 
33  par  lefquels  j’ai  paile 
33  depuis  mon  enfance 
33  julqu'à  cinquante  ans. . 

L’Ecriture  n’or- 

33  donne  pas  ablolunicnt 
33  de  n’avoir  point  des  pé- 
33  chez  ni  des  défauts , 

33  d’autant  que  telles  in- 
33  firmitez  font  attachées  à 
33  l’impétuolité  8c  promp- 
33  titude  de  la  nature  hu- 
33  mainc  ; mais  bien  de  - 
33  n’en  être  pas  dominez  , 

33  ni  les  laiiTcr  régner  fur 
nos  volontez  : qui  eit 
ce  a quoi  je  me  luis  etu- 
**  dié,  ne  pouvant  mieux 
” faire  ; & vous  fçavez 
” beaucoup  de  chofes  qui 
” fe  font  paflces  touchant 
33  mes  maîtreffes  ( qui  ont 
33  été  les  pallions  que  tout 
33  le  monde  a cru  les  plus 
ce  puillantcs  fur  moi  ) fi 

îc 


M9*« 


f Peréfixe  Hift.  d'Henry  le  Grand. 

* Qecon.  Royal.  Tom.  Il I.  pag.  1 37  1 $8. 
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Le  Vendredy  i 6 de  ce  mois  , Monficur  Mi- 
rons préfenta  fes  lettres  de  l’Etat  de  Lieute- 
nant Civil  à la  Cour , auquel  le  Roy  l’avoir 
nommé  de  Ton  propre  inftinét  & mouvement, 
difant  que  Ton  pere  l’avoit'été  , & qu’il  vou- 
loir 


sa  je  n’ai  fouvent  maintc- 
33  nu  vos  opinions  contre 
33  leurs  fantaifies,  jufques 
33  à leur  avoir  dit  lorf 
3>  qu’elles  faifoient  les  a- 
33  cariaftres  , que  j’aime- 
33  rois  mieux  avoir  perdu 
33  dixmillemaîtrefies  qu’- 
33  un  ferviteur  comme 
33  vous  , qui  m’étiez  ne- 
33  ceflaire  pour  les  chofes 
.33  honorables  & utiles. 

Ce  Prince  en  plufieurs 
occafious  en  a donné  des 
preuves  encore  plus  fortes, 
entr’autres  pendant  la  con- 
férence de  Saint  Brix  , où 
la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis  qui  s’y  étoitrendue  , 
accompagnée  de  très-bel- 
les filles,  elle  lui  dit  qu’eft- 
ce  qu’il  vouloir , il  lui  ré- 
pondit , cû  égard  à ces  fil- 
les quelle  avoit  emme- 
nées , il  n’y  a rien  là  que 
je  veuille  , Madame  : il 
n’étoit  alors  que  Roy  de 
Navarre  , & dans  un  âge 
où  les  pallions  font  plus 
violentes. 


il  6 Monjîeur  Miron.  J 
François  Miron  fils  de 
Gabriel  Miron  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  § , 
fut  reçu  dansîcet  illuftre 
Corps  le  18  Décembre  de 
l’an  15  8 y.  Enfuite  il  fut 
Maître  des  Requêtes,  Pre- 
fidentau  Grand  Confeil , 
Chancelier  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin , choifi 
par  Henry  IV,  par  préfé- 
rence de  plufieurs  autres 
prétendans, pour  être  Lieu- 
tenant Civil  , fans  avoir 
fait  demander  cette  Char- 
ge. Quelque  tems  après  la 
Ville  de  Paris  lui  fit  le  mê- 
me honneur  your  la  Char 
ge  de  Prévôt  des  Mar- 
33  chands.  Mezeray  dit  de 
33  ce  Magiftrat , que  dans 
33  la  Charge  de  Lieute- 
33  nant  Civil,  & dans  celle 
33  de  Prévôt  des  Mar- 
33  chands  , Paris  n’avoic 
33  point  vû  de  Magiftrat 
33  qui  eût  établi  une  plus 
33  exaéte  Police  dans  la 
33  Ville  , dans  les  Mar- 
33  chez  , 


§ Blanchard. 
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loit  que  le  fils  le  fut.  Il  avoit  trois  principaux 
conrendans  à cet  Etat , qui  a toujours  été  efti- 
mé  un  des  plus  beaux  & des  plus  lucratifs  de 
Paris,  à fçavoir  Mangoc  *17  Confeiller  en  la 
Cour,  Fortia  *18  aulfi  Confeiller  en  ladite 
Cour,  & Chevalier  *«j>  mari  déjà  Videville  , 
Maître  des  Requêtes  , qui  en  fui  ent  refufez 
plaifamment  de  Sa  Ma)efté , car  elle  dit  qu’on 
lui  avoit  tJropofé  trois  hommes  pour  être  Lieu- 


33  chez  & fur  les  Ports,  qui 
03  eût  cmbrafTé  plus  cou- 
as  rageufement  les  inte- 
03  rets  du  peuple  , & qui 
03  eûtapporté plusde foin, 
03  8c  plus  ménagé  à faire 
03  revenir  les  biens  8c  les 
03  droits  de  la  Ville  , à ac- 
quitter  fes  dettes,  à l’en- 
03  rretenir  dans  la  fplen- 
03  deur  où  doit  être  la  Ca- 
33  pitale  du  Royaume  , à 
»3  la  décorer  de  divers  or- 
33  nemens  , à l’enrichir  de 
33  toutes  les  commoditez 
33  publiques.  Il  époufa 
Marie  Brillon  fille  deBar- 
nabéBrilTon,  Préfidcntau 
Parlement  , grand  fervi- 
teur  du  Roy  , que  les  Li- 
gueurs firent  pendre. 

117  Mangot.  ] Anne 
Mangot  § avoit  été  reçu  1 


tenans 

Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  le  onzième  Mars 
1 f 8:.  Il  étoit  alors  jeune, 
c'cft  pourquoi , lorfque  le 
Roy  fut  lollicité  de  lui 
donner  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Civil  , il  répondit 
qu’il  n’avoit  point  de  bar- 
be. 

z i2  Fortia.  ] Bernard* 
de  Fortia  Confeiller  en 
la  Cour  du  Parlement  de- 
puis le  11.  Février  1585. 
avoit  époufé  Marguerite 
Leclerc  de  Lefieville. 

115 ) Chevalier.]  Etien- 
ne f Chevalier  étoit  fils  de 
Pierre  Chevalier  fieurdes 
Prunes  , Greffier  en  la 
Chambre  des  Comptes  à 
Paris , & de  Marie  Guil- 
lart  & fut  reçu  Confeiller 
le  4.  Avril  de  l’an  1573. 

ixo 


If  96. 


§ Blanchard.  / 

*■  Le  meme. 

^ Le  meme. 
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1 $9^.  tenans  Civils  de  fa  Ville  de  Paris  , dont  l’on 
n’avoit  point  de  barbe  , l’autre  étoit  un  avare , 
& l’autre  vouloit  faire  profiter  l’argent  de  la 
Ville.  Et  parlant  de  M.  Miron,ditàM.de  Vil- 
leroy  , qu’il  le  connoitfoit  fidèle  à fon  fervice, 
point  avaricieux  3 & qui  en  cet  état  déroberoit 
moins  que  les  autres. 

Ce  jour  fut  fait  commandement  à fon  de 
trompe  & cri  public  à tous  pauvres  étrangers 
mandians , defortir  de  la  Ville  de  Paris;  & ce 
à caufe  de  la  contagion  répandue  en  divers  en- 
droits. Ce  qui  étoit  plus  aifé  à publier  qu’à 
exécuter  ; car  la  multitude  en  étoit  telle , & la 
mifere  fi  grande  , qu’on  ne  fçavoit  quelle  piè- 
ce on  y devoir  coudre.  Nonobftant  laquelle 
ôc  les  menaces  de  Dieu  de  tous  les  cotez  , le 
luxe  & la  bombancene  cefioient  de  continuer  à 
Paris,  tant  que  la  femme  d’un  fimple  Procureur 
fit  faire  une  robbe  en  ce  mois  > de  laquelle  la 
façon  revenoit  à cent  francs. 

Toutefois  comme  Dieu  s’en  referve  toujours 
quelques-unes  qui  ont  fa  crainte,  fanslcfquel- 
les  je  crois  que  tout  le  refte  abîmeroit , j’écri- 
rai ici  comme  une  charité  finguliere  ( comme 
témoin  d’icelle  ) d’une  fille  des  bonnes  Mai- 
fons  de  Paris  ; laquelle  ayant  été  en  ce  tems 
accordée  , & fon  accordé  lui  ayant  donné  , 
comme  on  a de  coutume  , cinquante  écus  dans 
une  bourfe  pour  employer  en  fes  menus  né- 
goces & affiquets  , au  lieu  de  les  y employer  , 
les  donna  aux  pauvres  , & les  diftribua  tous 
cinquante  elle- même  de  fa  main  là  où  elle  vit 
la  neceflité. 

M.  de  Ven  an  Maître  des  Comptes  étant 
tombé  malade  en  ce  mois,  comme  il  fe  vit  dé- 
ploré 
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ploré&  abandonné  des  Médecins  , fit  Ton  Te-  j 
itament  par  lequel  il  légua  aux  pauvres  quatre 
mille  écus , dilant  n’avoir  fa  confcience  char- 
gée de  rien  tant , que  de  ne  leur  avoir  pas  a fi- 
lez donné.  Et  comme  Dieu  permit,  il  releva  de 
ladite  maladie  contre  l’opinion  de  tous  les 
Médecins  , qui  faifoient  leur  Aouft  en  Avril , 
confeflàns  qu’ils  ne  connoifioient  rien  , ou  bien 
peu  aux  maladies  , & qu’il  y avoir  en  icelle  je 
ne  fçai  quoi  de&eïor  , comme  l’appelle  Fernel. 

Par  le  rapport  des  Maitres  & Gouverneurs 
de  l’Hôtel-Dieu  , il  mourut  en  ce  mois  dans 
l’Hôtel  Dieu  de  Paris  fix  - cens  tant  de  per- 
fonnes. 

Madame  la  Ducheflè  d’Uzés  , à laquelle 
on  donnoit  96  ans , mourut  en  ce  mois  à Sens 
en  Bourgogne  de  difette  & nécellité  au  milieu 
de  Tes  grands  biens , Duchez  & Principautez  : 
Exemple  du  Jugement  notable  de  Dieu  fur  la 
vie  de  cette  Dame. 

En  ce  mois  d’Avril , jour  du  Vendredy  oré , à 
huit  heures  du  foir  , Madame  de  Monthe- 
lon  *21  veuve  de  feu  M.  de  Monthelon  Garde 
des  Sceaux  de  France  mon  oncle  , mourut  à 
Paris  tout  foudain  , ayant  à peine  achevé  de 

manger 

no  Madame  la  Duché Jfe  faveur  duquel  le  l Roy 
tTU^es.  ] Ilparoit  quec’é-  Charles  IX.  érigea  la  Vi- 
toit  f Louilc  de  Clermont  comté  d’Uzés  en  Duché- 
fille  d’Antoine  de  Cler-  Pairie, 
mont  & Vicomte  de  Tal-  111  Madame  de  Mon- 
lard  , & femme  d’Antoine  thelon.  ] Geneviève  Char- 
premier  Duc  d’Uzés,  en  tier  fœurdc  Maître  Ma- 
thieu 

^ Anjelmc. 

Tij 
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1 596.  manger  un  œûf  qu’onlui  fit  prendre  par  force , 
& ce  fans  peine  aucune  en  apprehenfion  de  la 
morr,  laquelle  elle  avoit  appréhendée  & crain- 
te tout  le  long  de  fa  vie  -,  Dieu  la  voulant  re- 
compenfer  de  fa  bonté  & charité  finguliere. 

MAY. 

Le  Vendredy  3 May , mourut  à Paris  un  nom- 
mé Boulanger  Procureur  au  Châtelet , qui  ne 
fut  malade  que  deux  jours  de  ces  fievres  chau- 
des & pcftilcntes  qui  regnoient.  Mourut  aufli 
en  ce  mois  ce  même  jour  M.  de  Tierfanville 
Avocat  en  Parlement  , atténué  d'une  longue 
maladie,  qu’on  difoit  être  la  forcellerie  d’une 
Chambrière  , ou  plutôt  la  volonté  de  Dieu  qui 
difpofe  de  nous  comme  il  lui  plaît. 

Le  Samedy  4 , furent  enterrées  dix-fept  per- 
fonnesdansl’Eglife  de  S.  EuftacheàParis,def- 
quellesilyavoit  fept  jeunes  femmes  & dix  jeu- 
nes hommes  ; la  mort  étant  [fur  les  jeunes  , & 
en  demeura  encore  cinq  à enterrer , les  Prêtres 
ne  pouvant  fournir  à enterrer  les  morts,  enco- 
re que  les  corps  commençalïènt  à fentir. 

LeLundy  6 , mourut  à une  heure  après  mi- 
nuit Madame  de  Montpcnfier  en  fa  maifon  de 

la 

rhieu  Chartier  Confeiller 
du  Parlement  de  Paris  , & 
fille  de  Mathieu  § Charrier 
célébré  Avocat  en  la  même 
Cour  , avoit  époufé  en 

211 

§ Blanchard. 

\ 


ijji.  François  de  Mon- 
thelon  , Chevalier  Sei- 
gneur de  Viviers  d'Auber- 
villiers , Garde  des  Sceaux 
de  France. 
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la  rue  des  Bourdonnois  à Paris,  d’un  grand  1596. 
flux  de  fang  qui  lui  couloir  de  cous  les  en- 
droits de  Ton  corps  , qui  étoit  une  mort  fort 
rapportantes  fa  vie  auffi-bien  que  le  grand 

tonnerre  & tempête  qu’il  fie  cette  nuit  , aux 
tempêtueufes  humeurs  de  fon  efprit  malin  , 
brouillon  & tempétueux. 

Quand  elle  fut  morte  on  la  mit  en  fon  lit 
de  parfcde,  011  beaucoup  de  gens  de  bien  fouhai- 
toient  de  la  voir  il  y avoir  iongtems , & fe  trou- 
va un  Gentilhomme  , qui  après  l’avoir  bai  fée 
morte  , dit  tout  haut , qu’il  y avoit  Iongtems 
qu’il  avoit  envie  de  lui  donner  ce  baifer  - là. 
Comme  auflï  une  Damoifelle  voyant  autour 
du  corps  des  Auguftins  , dit  qu’il  y falloit  des 
Jacobins  , & non  pas  des  Auguftins. 

Ce  jour  mourut  à Paris  mon  coufin  Defchar- 
con  , jeune  Confeiller  âgé  de  2 j ans , qui  étoit 
de  grande  efperance  j tant  pour  la  dextérité  de 
Ion  efprit , que  pour  fa  do&rine , & mourut 
de  ces  fievres  peftilentes  qui  regnoient  accom- 
pagnées de  rêveries. 

Le  Sieur  Raimondi  Italien  fut  enterré  ce 

jour 


, ni  D’une  mort  rappor- 
tante à fa  vie.  ] Madame 
de  Montpenfier  * , fur  la- 
quelle on  a déjà  fait  plu- 
fieurs  remarques  , avoit 
conçu  une  haine  irré- 
conciliable contre  la  mai- 
fon  de  Bourbon,  & nedefi- 


roit  rien  tant  que  fa  deftru. 
élion,  & celle  de  tous  ceux 
qui  lui  étoient  attachezj: 
non  feulement  elle  ap- 
prouvoitles  Ligueurs  qui 
aftallînoient  les  Royali- 
ftes  -,  mais  elle-même  les 
encourageoit , comme  elle 

fit 


* Catherine  Marie  de  Lorraine. 

Tnj 
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1^96.  jour  aux  Auguftinsj  & le  Sire  Ifembourg  Mar- 
chand demeurant  près  du  Palais  mourut  à Pa- 
ris le  même  jour , fort  regretté  d’un  chacun 
pour  fes  vertus  & prud’hommie. 

Le  Dimanche  12  , M.  de  Montaut  fils  uni- 
que de  M.  Lefebvre  le  Médecin  , âgé  de  27 
ans  feulement  , mourut  à Paris  le  vingtième 

Jour  de  fa  maladie  , qui  étoit  une  fièvre  pefti- 
entede  la  faifon  , & fut  regretré  de  ceux  qui 
l’avoient  connu  pour  fa  finguliere  bonté  ôc 
vertu. 

Ce  jour  vinrent  les  nouvelles  à Paris  de  la 
mort  de  Madame  de  Villeroy  à Villeroy  , la- 
quelle avant  que  mourir  fouffrit  beaucoup  de 
tourmens  en  fon  corps  & de  grandes  douleurs, 
lefquelles  tous  les  gens  de  bien  fouhaitoient  lui 
pouvoir  fervir  au  lalut  de  fon  ame.  Cette  Da- 
me étoit  douée  d’un  bel  efprit  , lequel  elle 
cmployoit  aux  exercices  ordinaires  de  la  Cour. 

Le  Jeudy  1 6 , fut  enterrée  à Paris  la  veuve  de 
M.  de  Fontenay  Grand-  Maître  des  Eaux  & Fo- 
refts , Demoifelle  réduite  à une  fi  grande  né- 
celfité  pour  avoir  parlé  aux  reponfes  de  fon  mari, 
qu’elle  étoit  contrainte  3 avec  une  charge  de 

quatre . 

fit  à Frère  Clement  t qu- 
elle raflura  pour  commet- 
tre le  parricide  qu’il  com- 
mit fur  Henry  III.  en  lui 
offrant  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  capable  de  tenter  un 
jeune  Moine  débauché  , 


& comme  après  fa  mort 
on  vit  autour  d’elle  des  Au- 
guftins , le  quidam  dont 
parle  le  Jonrnalifte,auroit 
fouhaité  d’y  voir  les  Con- 
frères de  Jacques  Clement 
qu’elle  aimoit. 


f De  Thou  , Tome  IV.  Liv.  96.  page  457. 
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quatre  petits  enfans , d’aller  mandier  Ton  vivre  1596. 
ôc  Ion  pain. 

LeSamedy  1 8 , le  Prévôt  Oudineau  , qui 
étoit  au  Duc  de  Mayenne  & de  fes  favoris, 
ayant  été  mandé  à la  Cour  furl’allàflinat  du  feu 
Roy  , dont  il  étoit  chargé  , fut  baillé  en  garde 
au  fortir  à l’Huiflîer  Hebert  , & deux  jours 
après  de  l’Ordonnance  de  ladite  Cour , en- 
voyé prifonnieràla  Conciergerie  , de  laquelle 
la  faveur  du  Duc  de  Mayenne  fon  Maître  le 
rira , & non  fon  innocence. 

LeMercredy  21  , mourut  à Pontoife  en  la 
maifon  de  M.  de  Villeroy  le  Doyen  de  S.  Ger- 
main de  l’Auxerrois d'une  mort  fi  fubite , qu’il 
ne  fut  malade  que  trois  heures.  Il  n’avoit  que 
3 1 ans  , & venoit  de  baprifer  un  Turc.  Hom- 
me regrettable  pour  fon  intégrité. 

Ce  jour  on  me  dit  la  mort  d’un  jeune  Gen- 
tilhomme nommé  Moridon  , quiavoit  époufé 
la  fœurde  feue  ma  femme,  décédé  d'une  pefti- 
lente  fièvre  en  fa  maifon  des  champs. 

Le  Jeudy  1 3 , mourut  P Abbeflè  S.  Antoine- 

des 


123  Le  Prévôt  Ondi- 
ne au.  ] Il  * étoit  un  des 
principaux  des  Seize  au- 
quel les  Royaliftcs  a- 
voient  donné  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  le  fo- 
briquet  de  pipeur,  futo- 
bligé  après  la  mort  de  qua- 
tre de  les  collègues  qui  fu- 
rent pendus  par  ordre  du 
Duc  de  Mayenne  , à caufc 


de  la  mort  du  Prefident 
Brillon  , de  fe  réfugier  en 
Flandres  après  la  réduc- 
tion de  Paris.  Il  étoit  Pré- 
vôt de  l’Hôtel , & un  des 
favoris  du  Duc  de  Mayen- 
ne , fans  lequel  il  auroit 
perdu  la  vie  , pour  avoir 
contribué  à la  mort  du 
Roy  Henry  III. 
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ifpff.  des  Champs  en  fa  maifon  S.  Antoine  ; elle 
n’avoit  que  17  ans  , & fut  regrettée  de  beau- 
coup de  bonnes  compagnies  de  Paris  , princi- 
palement des  joyeufes  avec  lefquelles  elle  s’ac- 
commodoit  fort. 

Le  Vendredy  24  , fut  chanté  1 cTe  Deum  à 
Paris  de  la  Reddition  de  Lafere  «4. 

LeSamedy  25 , fut  mis  fur  la  roue  en  la  Pla- 
ce de  Grève  à Paris  un  nommé  Duchefne,pour 

le 


114.  Reddition  de  Lafe- 
re, ] Après  plus  de  cinq 
mois  de  fiege  cette  Place  , 
que  le  Vice-Scnechal  de 
Montelimart  avoit  furpri- 
fe  t Par  ta  mort  du  Sieur 
de  Piene  qu’il  avoit  tué , 
qui  en  étoit  Gouverneur , 
fut  rendue  au  Roy  , non 
par  des  a Hauts  , des  tran- 
chées & des  coups  de  ca- 
non ; mais  par  la  famine 
& autres  importunités 
qui  fuivent  la  longueur  du 
nége.  Par  l’avis , ou  plu- 
tôt par  les  incommoditez 
du  Sieur  de  Beringen  , le 
Roy  fit  faire  une  chauffée, 
laquelle  devoir  fubmerger 
cette  Place  de  plus  de  fix 
pieds  de  haut , même  aux 
endroits  les  plus  devez  ; 
quoique  Moniteur  de  Rof- 


ni  eût  tâché  de  perfuader 
à Sa  Majefté  , de  ne  point 
s’amufer  à de  pareilles 
nouveautés  qui  s’étoienc 
trouvées  de  peu  de  profit 
par  le  paffé  , comme  il  ar- 
riva dans  cette  occafion  *. 
Car  la  chauffée  s’étant 
rompue,  & la  rivicre  d’Oi- 
fe  ayant  refoulé  dans  la 
Ville  de  Lafere,  elle  ne 
monta  & fubmergea  la 
Ville  que  de  trois  pieds 
d'eau  tout  au  plus  i ce  qui 
néanmoins  incommoda 
tellement  les  affiegés  , 
qu’ils  furent  contraints  de 
capituler.  Le  Royaux  in- 
ftantes  prières  de  Madame 
la  Marquifc  de  Monceaux, 
donna  le  Gouvernement 
de  cette  Place  à fon  fils 
Cefar , & fit  fon  Lieute- 
nant 


t D' Anbigné  , part.  Liv.  4.  pag.  $16.  & ftiiv. 
* Oeconom.  Royal.  Ton 1.  I.  ch.  61 . 
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le  meurtre  par  lui  commis  il  y avoit  10  ans  en  i 
la  perionne  de  feu  M.Scoreol  Confeiller  en 
la  Cour.  Il  fut  jugé  par  la  Chambre  de  1 Edit, 
comme  étant  de  la  Religion  , en  laquelle  il 
mourut,  encore  que  pour  l'en  divertir  on  lui 
eût  fait  venir  dèsle  matin  fix  Do&eurs  & baillé 
un  Prêtre  dans  la  charerte  , qui  fut  contraint 
de  reilèrrer  la  Croix  à la  fin  , & la  bailler  au 
Charetier,  qui  la  mit  avec  d’autres  pièces  dans 
un  fàcque  les  tombereaux  portent  ordinaire- 
ment à l’arfon  de  leur  cheval. 

Le  Mardy  20  , mourut  en  fon  logis  du  Faux- 
bourg  S.  Germain-dcs-Prez  à Paris,  Mademoi- 
felle  la  Chauffeure  la  Planche  âgée  de  45  ans  > 
femme  craignant  Dieu  , humble  & débonnai- 
re , à laquelle  Notre-Seigneur  donna  une  fin 
heureufe  & paifible  conforme  à fa  vie. 

Le  Mercredy  29  , mourut  à Paris  la  Prefi- 
dente  Dorfé  âgée  de  67  ans , à laquelle  fon 
Confeflèur  ne  voulut  donner  l’abfolution » 
pour  n'avoir  jamais  voulu  pardonner  aux  en- 
fans  de  feu  fon  mari  .encore  qu’ils  fufient  ve- 
nus vers  elle  lui  demander  pardon  fort  hum- 
blement. 


nantie  fleur  de  Manicamp 
Ton  parent. 

Pendant  ce  fiege  il  arri- 
va que  le  Roy  prelTé  par 
les  follicitations  de  fa 
maîtrefle  , à laquelle  il  a- 
voit  promis  de  l’époufer, 
demanda  fon  avis  à Mon- 
iteur de  Sanci  § , qui  lui 


dit  qu’avant  toutes  cho- 
fes  , il  devoir  chercher  les 
moyens  de  difloudre  foa 
mariage  , devant  que  de 
commencer  à fe  remarier  j 
ce  qui  fâcha  fl  fort  la  Mar- 
uife  , qu’elle  ne  lui  par- 
onna  jamais. 


§ Mémoires  d'Etat  de  M.  de  V illeroy.  Tome  V-  p-  ici. 
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1 5 96 . blement.  Qui  étoit  la  more  d’une  infidèle  ÔC 
non  d’une  Chrétienne. 

Le  Jeudy  30 , fut  mis  en  terre  à Paris  un  Fi- 
nancier nommé  Bourlon , fils  du  Sire  Bour- 
lon Drappier  , qui  étoit  un  nouveau  marié , le- 
quel s’étoirfi  bienéchaufféle  Mardy  de  devant 
a danfer  la  volte , qu’en  vingt-quatre  heures  il 
en  mourut  fans  qu’on  lui  pût  jamais  donner 
remede. 

Le  Vendredy  dernier  May  , mourut  à Paris 
en  la  force  &c  fleur  de  fon  âge  le  Vicomte 
d’Aubeterre  “ 1 > jeune  Gentilhomme  fort  dif- 
pos  & gaillard  , emporté  en  peu  de  jours  de 
ces  fièvres  peftilentes  & pourprées  qui  re- 
gnoienr,  où  les  Médecins  par  leur  çonfeflïon 
même,  ne  connoifloient  rien.  Car  même  les 
Amples  fièvres  tierces  & les  flux  de  ventre  fe 
tournoient  en  pourpre  , & ceux  qui  en  écha- 
poient,  alloient  ( comme  on  dit  ) jufques  au 
tiquet , & les  gangrennes  leur  furvenoient , 
principalement  aux  parties  de  derrière  & aux 
feflès,  defquelles  il  leur  falloir  couper  de  grands 
morceaux  , ce  qui  les  fauvoit.  Les  jeunes  &c  les 
forts  y demeuroient  plutôt  que  les  vieux  & les 
foibles , comme  nous  en  eûmes  un  exemple 
près  de  nous  d’un  Fourbifleur  qui  étoit  le  plus 

fort 

nj  Le  Vicomte  à' Aube-  Vicomte  d'Aubeterre  , 
terre.  ] Jacques*  Efparbés  Chevalier  de  l'Ordre  du 
mort  âgé  de  trente  ans  , Roy  , Capitaine  du  Châ- 
fans  avoir  été  marié  , il  é-  teau  de  Mauvefin  pour  le 
toit  fils  de  Philippe  d'Ef-  Roy  de  Navarre, 
parbés  Seigneur  de  Lufian,  116 

* Ht  fi.  Gener.  & Chron.  des  Maréchaux  de  France. 
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fort  homme  de  Paris,  & demeuroit  au  coin  1596. 
delà  rue  Poupée,  lequel  en  la  fleur  de  Ton  âge, 
en  fur  trouflc  en  moins  de  quatre  jours.  La  mau- 
vaife  maladie  y regnoic  aufli , & en  moururent 
entre  autres  Madame  Renuflôn  & le  fils  deM. 
Desjardins  Confeiller. 

La  conftirution  du  rems  croit  vaine  , mauf- 
fade  & pluvieufe.  Car  on  eut  cerre  année  l’été 
en  Avril  , l’Automne  en  May  , & l’Hiver  en 
Juin. 

En  ce  mois  mourut  à Paris  la  Chevaliere  du 
Guet  , femme  de  plaifir  & regrettée  beaucoup 
de  celles  de  cette  profeffion. 

Le  Roy  en  ce  mois  oéhoya  fes  Lettres  Pa- 
tentes pour  tenir  les  grands  jours  en  fa  Ville 
de  Lyon. 

Le  dernier  de  ce  mois  à cinq  heures  du  ma- 
tin fut  enterrée  la  Prefidente  Dorféfans  aucu- 
ni  pompe  ni  ceremonie  félon  la  difpofition  & 
ordonnance  de  fa  derniere  volonté,  par  laquel- 
le il  fembloir , veufa  fin  peu  Chrétienne , avoir 
voulu  en  ce  dernier  aéfce  chercher  encore  la 
gloire  du  monde  , fous  prétexte  de  la  fuir. 

JUIN. 

1 

Le  Mardy  4 , M.  Rapin  prit  prifonniers 

fur 

1 16  Rapin.  ] Nicolas  ques  années  après,  prit  par 
Rapin  Prevôc  de  la  Con-  adrefle  Guy  Edcr  de  Bcau- 
netablie,  homme  vigilant  manoir  * qu’on  appelloit 
& brave, le  même  qui  quel-  dans  les  attesdefon  pro- 
cès 

* De  Thou  » T.  F.  L.  ni.p.  174,  178.  & 180. 
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fur  un  nommé  Pajot  qui  tcnoir  un  Cabaret  rue 
de  laHucherte,  quatre  mattois,quienbuvant 
difoient  des  injures  du  Roy  , dont  il  y en  eut 
un  qui  dit,  que  fi  on  eût  pu  s’aflurerde  la  Por- 
te S.  Martin,  qu’on  eût  fait  un  beau  coup  pour 
les  Catholiques. 

.Le  Mercredy  n , mourut  à Paris  la  Préfî- 
dente  Chaudon  d’une  inflammation  de  poul- 
mons. 

Le  Vendredy  14  , mourut  à Paris  M.  Salé 
Procureur  au  Parlement  d’un  grand  cathare 
qui  lefuffoqua  en  deux  jours.  Il  étoit  homme 
de  bien  & de  mes  amis. 

Le  Vendredy  21,  à huit  heures  du  foir  mou- 
rut à Paris  en  la  maifon  Madame  Cotron  ma 
bonne  mere  âgée  de  71  ans , femme  vertueufe 
& la  mere  des  pauvres. 

Deux  des  Monthelons  la  fuivirent,à  fçavoir 
le  petit  fils  unique  de  l’Avocat  de  Monthelon 
fon  neveu  , qui  mourut  de  pefte  en  fa  maifon , 
& le  Doéteur  Monthelon  fon  pere  , qui  mou- 
rut de  la  même  maladie  & en  même  tems  a 
Aubervilliers.  Ainfi  en  moins  de  trois  mois 

Dieu 


cès  le  Baron  de  Fontenelle , 
par  confideration  de  fa  fa- 
mille. Il  fut  un  fameux 
Ligueur  & Brigand,  qui 
cxerçoit  fes  voleries  iur 
toute  forte  de  perfonnes 
par  mcr&  par  terre  : il  ob- 
tint grâce  du  Roy  en  ijj8. 


mais  ayant  en  pleine  paix 
entretenu  * des  intelligen- 
ces avec  les  Efpagnols, 
lorfqu’il  étoit  fur  le  point 
de  leur  livrer  l’Ifle  de  Tri - 
ftan  fituée  en  Bretagne  , il 
fut  prévenu  par  Rapin , & 
rompu  vif  à Paris  en  i6oz. 
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Dieu  en  retira  à foi  quatre  du  nom  des  Mon-  1 59S. 
thelons. 

Par  le  rapport  fait  ce  jour  à la  Police , il  y 
avoir  cent  malades  de  la  contagion  dansl’Hô- 
tci-Dieu  de  Paris. 

L’Avocat  Boullart  en  mourut  en  vingt-qua- 
tre heures  au  Fauxbourg  S.  Germain  avec  plu- 
fieurs  autres. 

M.  de  Malafli  “7  Gouverneur  de  la  Capelle, 

M.  Blanchart  Confeilleren  la  Cour,  hom- 
me de  bien , 8c  regretté  comme  tel  de  tous  les 
gens  de  bien , le  Sire  Hebert  Marchand  de- 
meurantdevant  le  Palais,  grand  Ligueur,  mou- 
rurent en  ce  mois  de  ces  fièvres  chaudes  8c  pe- 
ftilentes  qui  regnoient  à Paris. 

Le  Médecin  Liebaud  homme  do&e,  mourut 
fur  une  pierre  où  il  fut  contraint  des’afleoir  en 
la  rue  Gervais- Laurent  à Paris. 

Mademoifelle  de  Guife  *i°  fut  malade  en  ce 

mois 

1x7  Monjîeur  MalaJJi.  ] de  Paris  * depuis  le  4.  du 
Le  même  qui  l'année  der-  mois  de  Décembre  de  l’an 
nierc  par  négligence  , ou  tj8j. 
par  crainte  rendit  aux  1x9  Le  Sire  Hebert.  ] Il 
Efpagnols  le  Fort  de  la  étoit  grand  Ligueur  ,&  é- 
Capelle  , dont  il  étoit  le  toit  aidé  de  Compans  au- 
Commandant,  ayant  ca-  tre  fameux  Ligueur,  qui 
pitulé  le  lixiéme  jour  du  eurent  beaucoup  de  parc 
liège.  au  projet  des  barricades. 

xx8  M.  Blanchard.]  Ni-  X30  Mademoijclle  de 
colas  Blanchard  Concilier  Guife.  ] La  beauté  de  Loui- 
en  la  Cour  du  Parlement  fe- Marguerite  de  Guife 

lui 

^ D’Aubigné , Tôt».  III.  Liv.  4.  ch.  ÿ.pag.  49 x, 

* Dial,  tin  Mah.  & du  Han . 
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i . mois  à Paris  , mais  elle  n'en  mourut  pas,  pour 
ce  que  ce  n’etoic  ( ainfi  qu’on  difoit)  qu’une 
maladie  provenante  du  poulet , fur  lequel  fu- 
rent divulguez  ces  vers  à la  Cour  & à Paris. 


La  honte  fut  ta  maladie , 
Tu  fus  malade  du  Poulet  , 
Qui  fit  reconnaître  ta  vie 
Et  le  jeu  de  \on  cœur  follet . 


lui  avoit  attiré  pluficurs 
illuftres  amans  §.  Anne 
d’Anglure  Seigneur  de  Gi- 
vri  fut  un  des  premiers  qui 
defira  d’en  être  aimé  ; mais 
Madcmoifellle  de  Guife 
ne  rcpondoit  pas  à fes  dc- 
firs  , comme  il  l’auroit 
fouhaité  , parce  quelle  a- 
voit  quelque  prétention 
fur  le  cœur  du  Roy  qui  a- 
voit  demandé  fon  portrait 
& temoignoit  être  difpofé 
à l’époufer  , pourvu  que 
ce  mariage  engageât  les 
Chefs  de  la  Ligue  a rentrer 
fous  fon  obéi  fiance.  L’ef- 
perance  d’une  Couronne 
lui  fit  méprifer  tous  ceux 
qui  oferent  fe  déclarer  fes 
amans  ; mais  un  jour  que 
le  Duc  de  Bellegarde  avec 

Quelques  autres  Seigneurs 
e l’armée  du  Roy  * , s’é- 


toit  approché  des  fofiez  de 
Paris  , à la  faveur  d’une 
trêve,  pour  converfer  avec 
les  Dames  de  cette  Ville, 
il  apper^ût  Mademoifelle 
de  Guife  , & la  trouva  fi 
aimable,  qu’il  ne  pût  s’em- 
pêcher d’arrêter  longtems 
les  yeux  fur  elle  , dont  cet- 
te Princefie  s’étant  apper- 
çûe,  ne  douta  point  qu’cl- 
| le  n’eût  fait  la  conquête 
du  Duc  , & dès  ce  moment 
elle  fe  confola  de  la  perte 
de  la  Couronne  donc  on 
lui  avoit  donné  efperancc, 
pourvû  quelle  put  pafler 
le  refte  de  fes  jours  avec 
un  homme  pour  qui  elle 
fentoit  déjà  un  grand  pen- 
chant. Mais  deux  chofcs 
fembloient  s’oppofer  à fes 
defirs  j premièrement  le 
Duc  de  Bellegarde  avoit 

été 


§ Galant  des  Rois  de  "France . 
* Robert,  de  S,  Lary . 
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» 

Ta  honte  fit  que  la  mort  blême 
Voyant  ton  impudicité , 

Te  jugea  être  la  mort  même 
De  l'honneur  & de  cbajlete'. 

Princeffe  , tu  es  a fiez,  morte , 

Tu  ne  dois  plus  craindre  la  mort . 

Celles  qui  vivent  de  la  forte  , 

Meurent  ajfez,  fans  fon  ejfjrt. 

JUILLET. 


Le  Lundy  1 j , mourut  à Paris  pulmonique 


» été  accufé  d'avoir  contri-  1 
( bué  à la  mort  du  Duc  de 
b Guifc  fon  pere  qui  avoir 
S été  tué  à Blois , ce  qui  l'o- 
it bligeoit  par  mille  raifons 
il  de  bienféancc  , de  ne 
point  penfer  à lui.  Sccon- 
i dément  la  ^ Duchefle  de 
3S  Guife  fa  mere  s’étant  fait 
montrer  le  Duc  de  Bellc- 
ÿ carde  le  même  jour  que  fa 
£ nlle  avoit  commencé  de 
;i  l'aimer,  eut  pour  lui  des 
;i  fentimensaufli  tendres  que 
ci'  ceux  de  fa  fille  , & devint 
jij  fa  rivale.  La  première  dif- 
S ficulté  fut  levée  par  l’cn- 
j.;  tremife  de  quelques-uns 
0 des  amis  du  Duc  de  Belle- 
Carde  , qui  le  juftifierent 
du  meurtre  qu’on  lui  im-  1 


ÔC 

ofoit.  Ils  y réulfirent  fi 
icn  , que  la  Duchefle  leur 
témoigna  qu'elle  n’avoic 
jamais  ajouté  foi  à ces  ca- 
lomnies, & défendit  mê- 
me à fa  fille  d’accufer  le 
Duc  à l’avenir  de  la  mort 
de  fon  pere.  A quoi  elle  o- 
béit  fans  peine  , & entre- 
tint avec  lui  un  commerce 
de  lettres , à l’infçû  de  fa 
mere  fa  rivale.  Le  Duc  de 
Bellegarde  ayant  trouvé  le 
moyen  de  fervir  la  mere  &: 
la  fille  , & encore  Mada- 
me Gabriellc  fa  première 
maître fle  ; les  vers  qui  font 
dans  lej  o urnal  expliquent 
aflez  clairement  la  nature 
de  la  maladie  du  Poulet. 

131 
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1 596.  & à la  fleur  de  Ton  âge  , Mc‘Savinian  de  Belle- 
maniéré  ChaufFecire  de  France  , & mon  Com- 
mis : fa  femme  âgée  de  80  ans  Payant  furvêcu 
fon  grand  regret. 

Le  Mercredy  17 , le  feptier  de  bled-froment 
fut  vendu  30  francs  dans  les  Halles  tfe  Paris, 
& le  Samedy  fuivant  à caufe  du  beau  tems , 
ramanda  de  deux  écus  dix  fols. 

Le  Jcudy  1 8 , mourut  à Paris  de  la  contagion 
Mademoifelle  Seure  , fille  du  Préfident  Chau- 
don  , jeune  Damoifelle,quiétoit  (à  ce  qu’on 
difoit)  de  facile  accès  & compofition. 

Le  Dimanche  2 1 , fur  les  fix  heures  du  foir, 
fit  fon  entrée  à Paris  *31  le  Cardinal  de  Floren- 
ce Alexandre  de  Medicis  , Envoyé  du  Papeen 
France  pour  Légat , auquel  on  fit  l’honneur 
qu’il  meritoit.  Car  il  ne  vint  jamais  un  meil- 
leur Légat  en  France , ni  plus  paifible  que  ce- 
lui-lâ. 

En 


2 g 1 Fit fon  entrée  à Pa- 
ris. ] Le  Pape  envoyant  en 
France  le  Cardinal  Ale- 
xandre de  Medicis  * , s’ac. 
quit  l’amitié  du  Roy  , & 
en  même  temsabaifla  beau- 
coup l’infolence  des  Efpa- 
gnols  , qui  depuis  l’abfo- 
îution  qu’il  lui  avoit  don- 
née, employoient  à Ro- 
me mille  faux  rapports  , 
pour  faire  en  forte  que  le 


Pape  fe  repentît  de  l’avoir 
abfous  §.  Dès  que:ce  Prélat 
fage , modéré  & détaché 
des  intérêts  des  Efpagnols, 
fut  arrivé  à Chartres,  Sa 
Majefté  accompagnée  du 
Duc  de  Mayenne  & des 
plus  grands  Seigneurs  de 
fa  Cour  , l’alla  vifiter  en 
porte  } puis  beaucoup  de 
Prélats  François  furent  le 
faluer  à Montlhery  : enfin 
s'avançant 


* Moreri. 

$ C kr.Hoven.  Tom.  III,  pag.  £18.  & Juiv. 
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• En  cette  cérémonie  le  petit  Prince  fut  por- 
té *31,  & en  tomba  ce  jour  à Paris  tout  plein 
de  malades  de  la  contagion. 

Le  Vendredy auparavant  le  Roy  ctoit  allé  au 
devant  de  lui,  & y avoir  mené  le  Duc  de  Mayen- 
ne , difant  qu'il  avoir  aulfi  grand  beloin  que 
Jui  d’une  bonne  abfolution. 

On  comptoit  jufqu’à  24  ou  if  lieues  que  le 
JRoy  avoit  fait  ce  jour  , &:  fait  faire  au  Duc  de 
Mayenne  , qui  fe  plaignoit  fort  de  tels  exerci- 
ces , dont  on  dit  qu’il  fe  retrancha  furies  bou- 
teilles. Car  étant  à Paris  il  but  fi  bien  d la  fanté 
du  Roy  avec  Meflieurs  d’Efpernon  , Schom- 
berg  & Sanci , qu’il  les  fallut  emporter  tous 
fàouls.  * 

Trois-cens  cinq  malades  de  la  contagion  fu- 
rent comptez  en  ce  mois  dans  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris. 

Plufieurs  bonnes  Maifons  de  la  Ville  en  fu- 
rent infectées.  Car  elle  romboit  fur  les  plus 

gros. 


s’avançant  vers  Paris  , le 
jeune  Prince  de  Condé 
premier  Prince  du  Sang  , 
& le  Duc  de  Montpenlicr 
furent  au-devant  & l’ac- 
compagnèrent jufques  à 
S.  Jacques  du  Haut  Pas , 
où  l’après-dinéc  , le  Cler- 
gé & tous  les  Magilfcrats 
de  la  Ville  , avec  l’Uni- 
verfité  furent  l’accompa- 
gner jufques  à Notre-Da- 
me. marchant  fous  un  poi- 
le  de  damas  rouge  , porté 
par  les  Bourgeois,  fuivi  du 

Tome  //. 


Prince  de  Coude  & du  Duc 
de  Montpenficr  , d’un 
grand  nombre  de  Prélats  , 
Archevêques  & Evêques 
vêtus  de  violer  , & de 
Meflieurs  du  Parlement  8c 
des  Cours  Souveraines. 

131  Le  petit  Prince  fut 
porté.  ] Cefar  Duc  de  Ven- 
dôme fils  de  Gabriellc  d’E- 
ftrées  : Duc  de  Vendôme  , 
ui  a fait  la  branche  des 
erniers  Ducs  de  Vendô- 
me. 

*3  3 
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155XÎ.  gros.  En  la  Paroillè  Saint  Nicolas  , à la  Porte 
Montmartre  , à la  Croix  des  petits  Champs  , 
aux  Fauxbourgs  S.  Denys,  S.  Honoré  & S.  Mar- 
tin j où  à caufe  de  la  pauvreté  & falecé  où  s’en- 
tretient le  petit  peuple  mal  nourri  & comme 
entalTé  l’un  fur  l’autre,  cette  maladie  avoir  ac- 
coutumé de  racler  tout , il  y en  avoir  fort  peu. 
Mêmemenr  dans  leFauxbourg  S.  Marceau  ne 
s’en  remarquoit  que  trois  ou  quatre  maifons  , 
le  Fauxbourg  S.  Germain  en  étoit  beaucoup 
plus  infe&é,  encore  qu’il  fut  fans  comparaifon 
plus  aëré  & moins  ferré.  Ce  qui  eft  digne  de 
remarque. 

Le  Vendredy  2 4 > furent  faites  défenfes  à 
fon  de  trompe  8c  cri  public  à toutes  Revende- 
refïès , de  revendre  ou  porter  hardes  aucunes 
par  la  Ville  , fur  peine  de  confifcationdefdites 
hardes , de  l'amende  & du  fouet. 

A O U S T. 

Le  Samedy  3 i fut  fait  le  Service  dans  l’Egli- 
fe  des  Augultins  à Paris , de  feu  M.  de  Roiflï , 
décédé  deux  ou  trois  jours  auparavant  en  fa 
maifon  d’une  longue  maladie , qui  étoit  plus 
d’efprit  que  de  corps , & fut  enterré  fans  aucu- 
ne pompe  ne  cérémonie  , à caufe  de  la  conta- 
gion qui  regnoit. 

Ce  jour  l’Avocat  du  Roy  Servin  fit  cadena- 
ter  le  cimetiere  S.  André  , pour  ce  que  fa  mai- 
fon en  étoit  contiguë. 

Le  Dimanche  4 , mourut  à Paris  de  la  mala- 
die la  mere  du  Sire  le  Comte,  âgée  de  80  ans. 
Elle  avoir  une  pefte  & deux  charbons. 

Le  Mardy  6 , mourut  la  fille  de  M.  deCher- 
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nioisCon feiller , d’une  more  Soudaine  & ino- 
pinée.1. : „ . • , 

Le Jeudy 8,  mouraràParisMademoifelle  de 
Mautnaccas  , D ame  d’honneur  de  Madame  de 
Nemburs  * qui  i’écoic  allée  voir,  ne  penfanc 
pas  que  ce  fur  la  pefte. 

Le  Vendredy  2$ , mourut  de  la  maladie  en 
la  rue  des  vignes  ( où  il  avoir  été  tranfporté  J 
Pierre  de  Larue  Tailleur  demeurant  aubouc 
du  Pont  S.  Michel,  jadis  un  des  Gouverneurs 
1 de  Paris  pendant  la  Ligue  , & mourut  furieux 

& hors  de  fon  efprit , criant  les  chats  d’Efpa- 
gne , regretté  de  touslesbonsyvrognes  & vau- 
neàns  comme  lui , & en  ayant  beaucoup  qui 
s attendoiént  dè  le  voir  pendre  , & non  pas 
mourir  dans  fon  lit. 

Chenet  & du  Loir,  appellé  vulgairement  le 
grand  Guillaume , avec  un  nommé  la  Rocque 
Clerc 


13$  Pierre  de  Larue.  ] 
Pierre  de  Lame,  que  M. 
de  Thou  appelle  quelque- 
fois Jean  , étoit  un  Tail- 
leur d'habits,  Emîflairt  des 
Seize , grand  fripon  j dé- 
bauché 8c  zélé1  Ligueur. 
En  ij88.il  fe  mit  à la  tè- 
te des  mutins  ,'qui  par 
leurs  menaces  empêchè- 
rent l'etrregiftrenlem  des 
Lettres  , que  le  Comte  de 
Soldons  frere  du  Prince 
de  Condé  6c  du  Prince  de 


Contî  avoient  obtenues 
du  Roy  de  Navarre  l'an- 
née précédente  §.  Ces  deux 
Pri  nées  s’étant  apperçûsdes 
dtdeins  de  la  Maiton  de 
Guifc  contre  leur  Maifon 
de  Bourbon  , fe  retirèrent 
cfarts4  le  parti  du  Roy  de 
Navâfre.  Le  premier  ayant 
joiutce  Prince  à Monte- 
reau  , & le  fécond  s’étant 
rendu  àu  Camp  des  Alle- 
mands à Auncaü  ; le  pre- 
mier fe  fit  abfoudrc  , quoi-. 

que 


$ Hiji.  des  troubles  de  France. 


Vij 


Digitized  by  Google 


$o8  JOURNAL  DU  REGNE 
1396.  Clerc  des  Sergens  de  Paris , lui  firent  compa- 
gnie, & moururent  tous  quatre  à huit,  jours 
près  l’un  de  l’aurre,  comme  compagnons  d’ar- 
mes &c  maffacre  , même  de  la  S.  Barthélémy  > 
de  laquelle  ils  étoient  des  principaux  bour- 
reaux; aufll  finirent-ils  leurs  jours  pauvrement 
ôc  mifetablement. 

, En  ce  même  tems  advint  à Paris  une  mort 
étrange  d’un  nommé  Bocquet  *34 , autrefois 
Èchevin  de  Paris , qui  par  defefpoir  d’un  pro- 
cès qu’il  avoir  perdu  ( encore  qu’il  lui  reftit 
allez  d’autre  bien  pour  vivre  fans  cela , & trop  ) 
fe  coupa  la  gorge  lui -même  dans  fon  cabinet. 

T»  . - ■ On 

que  avec  bien  de  la  peine,  j Ja  recherche  de  Monfieur 
parle  Légat  Morofini,  des  le  Prefident  de  Thou,  pour 
! cenfures  qu’il  avoir  en-  le  mener.' à la  Baftille  ; 
courues  ,pour  s’étre  joint  mais  ne  pouvajit  le  trou- 
àvec  les  Huguenots  s & ver  pour  lors  , y fit  mar- 
pour  plus  grande  fureté  il  cher  Madame  de  Thou. 
avoir  obtenu  du  Roy  Hçn-  fur  ce  que  les  Seize  foup- 
ty  III.  des  lettres  de  remif-  çon noient , quoique  inju- 
fion  pour  cette  faute  * ; ltement , Ton  mari  d’avoir 
lorfqu’il  voulut  les  faire  eu  part  à la  mort  de^ccs 
entériner  au  Parlement,  dcuxfreres. 
les  Ligueurs  ayant  à leur  134  Nommé  Bocquet.'] 
tête  Pierre  Larue  homme  Maître  Simon  Bocquet  f 
méchant  & débauché  , fi-  fut  élû  Echevin  de  Paris  le 
xent  tant  de  bruit  & de  ifiAouft  1570.  à la  place 
menaces,  que  la  Cour  n’o-  du  Sieur  Kcrver , Claude 
fa  pafTer  outre  §.  Ce  fut  Marcel  étant  Prévôt  des 
encore  lui  , qui  après  la  Marchands, 
mort  des  Guifes  le  mita  > 13  y 

' ' * De  Thou  , Tome  IV.  Liv.  54.  pag.  344* 

$T om.  . Ltv.  9 4.  pag.  392. 
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Onle  renoir  pour  homme  d’efprit  , mais  de 
rrès-mauvaife  confidence  ; laquelle  lui  fît  enfin 
Ion  procès,  fi  que  fervanr  de  témoin  & de  Juge 
a ce  miferable  , fut  aufli  fon  bourreau  pour 
exécuter  le  jufte  Jugement  de  Dieu  fur  fa  per- 
ionne.  Ce  qui  nous  doit  apprendre  d’adorer  en 
route  humilité  la  Juftice  de  Dieu  , & n’abufer 
jamais,  s’il  eft  polfible,  de  fa  longue  atrenreSc 
mifericorde.  Ses  enfans  avoient  fait  porter  le 
corps  à S.  Innocent , & courir  le  bruit  qu’il 
etoit  mort  de  la  maladie.  Mais  il  fut  deterré , 
le  fait  ayant  été  découvert. 

En  ce  mois  la  maladie  fe  répandit  aux  Villa- 
ges d alentour  de  Paris  , ce  qui  déchargea  la 
Ville  , où  elle  conrinuoit  toujours,  mais  avec 
moindre  furie  & danger.  Tellement  que  fur  la 
fin  du  mois  beaucoup  en  guérirent , &:  entre  les 
autres  de  qualité  Mademoifelie  Hottoman  & 
la  Prefidenre  Cirier. 

Deux-cens  forment  de  l’Hôtel-Dieu guéris, 
(ce  qu’on  n’avoit  point  vu  ) mais  leur  coulant 
encore  la  maladie  , en  infetterent  rout  plein 
par  la  mauvaife  Police  de  Paris  qui  les  laiiïbit 
fortir  fans  être  tout  à fait  guéris. 

Uneautre  forte  de  maladie  dangereufe  pour 
beaucoupregnoit  en  ce  temsà  Paris  , qui  étoit 
une  volerie  comme  publique  , principalement 
des  maifons  laiflees.  Car  on  n’oïoit  parler  d’au- 
tre choie  toutes  les  nuits  que  de  maifons  vo- 
lées. 

En  ce  mois  un  Maître  des  Requêtes  Breton 
nommé  la  Grâce,  de  mes  anciens  amis&  com- 
pagnon d’étude  , mourut  a Paris  d’une  fièvre 
chaude  & peftilente. 

V iij 
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SEPTEMBRE. 


Le  Mardy  3 Septembre  , le  tems  s’étant 
tourné  au  midi , furvint  un  grand  tonnerre  la 
nuit,  qui  renouvelle  fort  la  maladie  à Paris  , 
où  on  difoic  qu’il  en  étoic  tombé  tout  à coup 
jufques  à 500  malades,. 

Les  Mariniers  & Bateliers  difoient  qu’ils 
avoient  vu  cette  nuit  au  Ciel  des  apparitions 
effroyables  entre  autres  chofes  des  bières 
fur  lefquelles  on  portoit  des  corps  morts.  Mais 
on  fe  les  figure  tels  que  l’on  veut , principale- 
ment fur  l’eau. 

Ils  çontoientaufïî  qu’ils  avoient  vit  une  étoi- 
le plus  grande  que  les  autres  , qui  s’étoir  fen- 
due en  trois,  & qu’à  l’inftanc  le  tonnerre  étoic 
furvenu. 

Le  Vendredy  6 , mourut  de  la  maladie  le 
Prieur  des  Auguftins  dans  fon  Couvent  des 
Auguftins  à Paris. 

Le  même  jour  mourut  de  ladite  maladie 
dans  les  Auguftins  notre  Maître Dubourg  , un 
des  plus  anciens  de  cet  Ordre,  &qui  étoitaufli 
peu  fuperftitieux  qu’ignorant. 

Huit  jours  auparavant  étoic  décédé  de  ladite 
maladie  dans  le  même  Couvent  Frere  Laurent 
Auguftin  , auquel  on  trouva  joo  écus,  encore 
que  ce  fût  un  bon  Moine  , fans  reproche  , 8c 
des  moins  vicieux  de  cette  maifon. 

.■  LeSamedy  7,  mourut  à Paris  de  la  maladie 
Hachette  Bonnetier  demeurant  fur  le  Pont  S. 
Michel.  On  l’appelloit  l’efpion  des  Seize  pen- 
dant la  Ligue  , de  laquelle  il  étoit  autant  haï  , 
comme  il  étoit  aimé  de  tous  les  bons  ferviteurs 
du  Roy. 
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Le  Lundy  9 , furent  pendus  en  la  Grève  à 
Paris  deux  de  ces  Voleurs  de  maifons  , & fu- 
rent’pris  fix  autres  par  Rapin,  aufquels  tous  fix 
on  trouva  la  fleur-de  lis. 

Ce  jour  fut  pendu  à Meaux  un  Italien  pen- 
lîonnairc  du  Cardinal  d’Autriche  m d 2f 
ccus  par  mois  ( comme  il  confelTa  lui-même) 
pratiqué  pour  tuer  le  Roy  avec  une  arbalette  de 
nouvelle  invention.  Sa  Majefté  voulut  parler  d 
lui , & lui  demanda  fi  ce  n’étoit  pas  lui  qui 
une  fois  à la  Franche-Comté  lui  avoir  tcnul  e- 
trier  pour  monter  à cheval  : Ce  qu’ayant  re- 
connu , le  Roy  lui  demanda  derechef,  s’il  ne 
lui  fouvenoit  point  des  moyens  qu’il  lui  avoit 
voulu  donner  pour  prendre  un  Fort , dont  fon 
Confeil  n’avoit  pas  été  d’avis  , ce  qu’il  confef- 
fa  : & alors  le  Roy  Ce  retournant  vers  ceux  qui 
i’environnoient , leur  dit , je  vous  dirai  bien 


25 J Cardinal  d'Autri- 
che. ] Albert  VI.  Archiduc 
d’Autrîche  § étoit  le  fixié- 
me  fils  de  l’Empereur  Ma- 
ximilien II.  & de  Marie 
d’Autriche  ; il  fut  deftinc 
à l’Eglife  . & fut  d’abord 
Cardinal  & Archevêque 
de  Tolcde  ; on  lui  donna 
en  158$.  le  Gouverne- 
ment de  Portugal  * , & 
fa  conduire  plue  tellement 
à Philippe  II.  Roy  d’Ef- 
pagne  , qu’il  le  nomma 


Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Il  arriva  à Bruxelles  au 
mois  de  Février  de  l’an 
if 96. en  la  même  année 
il  prit  la  Ville  de  Calais  , 
puis  Ardres  , & deux  ans 
après  il  renonça  au  Cardi- 
nalat , & époufa  en  1 598. 
Elizabeth-Claire-Eugenie 
d’Autriche  Infante  d’Efpa- 
gne  , qui  lui  porta  en  dot 
les  Pais- Bas  Catholiques 
dont  il  fut  le  Souverain. 


§ De  T hou* 
* Morer*. 


V iiij 
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plus  , & crois  qu’il  lui  en  fouvient  bien  y c’eft 
qu’il  me  fit  perdre  fix  vingt  chevaux  , que  j’a* 
vois  envoyez  peur  fonder  légué;  & fi  j’yeuffe 
été  , comme  ce  coquin  m’en  avoit  fait  venir  la 
penfée  , indubitablement  j’étois  perdu. 

Le  Mardy  17,  moururent  delà  maladie  à la 
Porte  Bufli  le  Thuillier  & la  Thuilliere,  & y 
en  eut  ce  jour  huit  d’enterrez  au  Fauxbourg  S. 
Germain. 

Le  Jeudy  19  , le  Roy  dina  aux  Thuileries 
avec  Mathurine  , laquelle  moyennant  500 
écus  qu’on  lui  promit , fit  parler  au  Roy  ( en- 
core qu’il  l’eût  trcs-exprelfement  défendu) Ma* 
demoifelle  de  Planci  femme  du  Controlleur 
des  Débets , de  laquelle  le  mari  étoit  appel- 
Jant  de  la  mort,  pour  avoit  rompu  les  coffres 
de  fon  beaupere , où  étoient  les  deniers  du 
Roy.  Cette  Damoifelle  qui  étoit  fort  belle  & 
honnête  étant  devant  le  Roy  s’évanouit  en  lui 
prefentant  fon  placet , & tomba  à la  renverfe. 

Le  Roy  lui-même  la  releva  & lui  fit  apporter 
du  vin  ; & étant  touché  de  commiferation  fur 
elle  , lui  accorda  la  grâce  qu’elle  lui  deman- 
doit,  encore  qu’il  l’eût  refufée  â de  bien  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour , lui  difant  feulement 
que  fon  mari  regardât  d’être  plus  fage  une  au- 
tre fois. 

Le  Dimanche  29 , du  Lac  Confeiller  au  Châ- 
telet mourut  â Paris  de  la  maladie  , qu’on  di- 
foit  qu’une  garce  avec  laquelle  il  avoit  couché 
lui  avoit  donnée. 

M.  de  Pleurs  Confeiller  en  la  Cour , bon 
homme  , mais  fimplc,  péchant  plus  en  fon  état 

par 

2)6  Mathurine.  ] Voyez  la  remarque  fur  ce  mot. 

2 37  « 
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par  ignorance  que  par  malice,  M.  Denys  Secré- 
taire du  Roy  un  de  mes  amis  , un  Maître  èsr 
Arcs  nommé  Brejon  âgéde  72  ans,  demeurant 
au  College  de  Lizieux  où  il  avoit  faic  2$  ans 
la  première,  & auquel  furent  trouvez  huit  mil* 
le  écus  la  plupart  en  or  , auprès  defquels  il  fc 
laifîoit  mourir  de  faim  , & un  nommé  le  Ca- 
pitaine la  Croix  Linger  du  Palais  , grand  Li- 
gueur qui  s’étoit  promis  de  parfaire  fa  maifon 
& cheminées  des  Fauxbourgs  S.  Germain,  des 
marbres  du  Conrrolleur  du  Mas  , moururencà 
Paris  , comme  aulli  firent  les  deux  plus  vieux 
hommes  de  la  Ville  , à fçavoirleSire  de  Bour- 
deaux  & le  Sire  de  Peultre  , qui  eullènt  four- 
ni enfemble  près  de  200 ans. 

OCTOBRE. 

Le  Jeudy  1 o Octobre  un  nommé  Boutaulc 
natif  de  Berri , fut  pendu  en  la  Place  de  Grève 
à Paris  , pour  avoir  tué  un  Sergent  de  Blois  , 
qui  lui  faifoit  un  exploit.  Sa  fenrence  lui  ayant 
été  prononcée  , il  dit  tout  haut  qu’il  en  appel- 
loit  aux  grands  jours. 

Le  Mercredy  \6  , le  Roy  fit  fon  entrée  à 
Rouen  237  où  il  avoit  aflîgné  une  forme  d’E- 
tats , 

i}7  Son  entrée  à.  Rouen.]  . inandic  , obligèrent  le 
Quelques  bruits  qui  cou-  | Roy  d'aller  à Rouen  * , 
rurent  alors  §,  qu’on  vou-  . où  il  fut  reçu  magnifique- 
loit  créer  un  Duc  de  Nor-  ment,  les  habitansde  ccttc 

Ville 


§ Me z, e ray. 

* C hr.  Noven.  T.  II.  pag.  616. 
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tats  238  pour  pourvoir  à 
roic  pour  le  bien  de  la 

Ville  ayant  dépenfé  à ion 
encrée  plus  de  quatre  cens 
mille  écus  ; mais  il  avoit 
on  motif  plus  predant  & 
plus  réeljquiétoit  de  cher- 
cher les  moyens  les  plus 
innocens  pour  trouver  de 
l’argent , fc  trouvant  de- 
uis  quelque  tems  dans  un 
tat  ii  difetteux  pour  un 
Roy , qu’on  ne  pourroit 
pas  le  croire  , ou  même 
l'imaginer , fi  lui  - même 
ne  l’aduroic  dans  une  let- 
tre qu’il  écrivit  à M.  de 
Rofni  en  ces  termes  * : 
Mon  ami , je  vous  veux 
bien  dire  l'état  où  je  me 
trouve  réduit  , qui  efi  tel 
que  je  fuis  fort  proche  des 
ennemis , & n ai  quafi  pas 
un  cheval  fur  lequel  je  puif- 
fe  combattre y ni  un  harnois 
complet  que ]e  puijfe  endof 
fer  j mes  chemitjès  font  tou- 
tes déchirées  , mes  pour- 
points trouez,  au  coude , ma 
marmite  efi  fouvcnt  ren- 
verfée  , depuis  deux 
jours  je  dine  & joupe  chez, 
les  uns  & les  autres  , mes 
pourvoyeurs  dtfans  n avoir 


DU  REGNE 
ce  qu’on  lui  confcille- 
France. 

Le 

plus  moyen  de  rien  fournir 
pour  ma  table  » t£ autant 
qu'il  y a plus  de  fix  mois 
qu’ils  nont  repu  de  U ar- 
gent > partant  jugez. fi  je  mé- 
rité d’être  ainfi  traité , C b' fi 
je  dois  foujfrir  plus  long- 
terns  que  les  Financiers  & 
Treforters  me  fajfent  mou- 
rir de  faim  , qu’eux 
tiennent  des  tables  friandes 
& bien  fervies  , que  ma 
maifon  foit  pleine  de  nécefft- 
té  & les  leurs  de  richefies 
& d'opulance  , &c. 

X 3 8 AJfigné  une  forme 
d’Etats.  ] Pour  trouver  de 
l’argent , tant  pour  l’en- 
tretien de  la  Maifon  du 
Roy,  qye  pour  fes  armées. 
Sa  Majefté  convoqua  à 
Rouen  plulïeurs  notables 
du  Royaume  ; la  pelte  qui 
étoic  dans  Paris , ne  lui 
permettant  pas  de  faire 
cette  alïerablee  dans  fa  Ca- 
pitale. II  ne  voulut  nom- 
mer aucun  des  Députez  qui 
dévoient  s’y  trouver;  mais 
pour  s'attacher  le  cœur  du 
peuple  , il  lui  en  tailla  la 
nomination  §.  Cette  af- 
femblée 


* Oeconom.  Royal.  T.  I.  ch,  6.  p.  HO. 
§ De  Thou. 
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Le  lendemain  de  cette  entrée  fut  fait  pat  1 ^6. 
commandement  du  Roy  dans  la  grande  Eglife 
de  Rouen  , le  fervice  du  Cardinal  Tolet  z*9  Ef- 
pagnol  Jefuite  , auquel  Sa  Majefté  alfifta  &c 
commanda  davantage  qu’on  eût  à lui  en  faire 

par 

femblée  fe  tint  dans  la  enfuitc  les  Députez  des 
Salle  de  l’Abbaye  de  Saint  Chambres  des  Comptes  , 

Ouen  , où  fc  trouvèrent  & des  Finances  , &c. 
prirent  place  à la  gauche  Moniteur  de  Rofni  rq- 
du  Trône.  Henry  de  Bour-  marque  que  ces  Députe» 
bon  Duc  de  Montpcnlier  ne  voulurent  point  être 
Gouverneur  de  Norman-  diftinguez  par  les  trois 
die,  Henry  de  Savoye  Duc  Ordres  accoutumez  , de 
de  Nemours  , Henry  de  crainte  que  les  Nobles  , 
Montmorenci  , Louis  de  quoiqu’en  petit  nombre  . 
NogarctDucd’Efpcrnon  , ne  prétcndilTent  faire  un 
Albert  Duc  de  Gondy,  Jac-  Corps  feparé  . auquel  ils 
ques  de  Matignon  pour  le  ne  vouloient  pas  admetrre 
Prince  de  Condé  abfent  ; les  Officiers  , mais  prétcu- 
au-devant  dans  un  fiége  doient  les  réduire  au  rang 
plus  bas  , les  quatre  Secre-  du  peuple  , & les  précéder 
taires  d’Etac;  à la  droite  le  foit  en  général , foie  en 
Cardinal  Alexandre  de  particulier  j & c’cft  pour 
Medicis  Légat , les  Cardi-  cette  raifon  qu’ils  prirent 
naux  de  Gondy  & d’Yvry  un  titre  nouveau , & fc  fi- 
& plufieurs  Evêques  ; au-  rent  appeller  MeJ/ienrs  les 
dclTous  de  ces  Prélats  , les  Notables. 

Préfidcr.s  des  Cours  du  139  Le  fervice  du  Car  - 
Royaume,  Achille  de  Har-  dinal  Tolet.]  En  recon- 
lay,  Pierre  Seguicr  ; Guil-  noilfance  § des  fervicesque 
laume  d’Affis,  pour  le  Par-  ce  Cardinal  avoit  rendus 
lement  de  Bourdeaux  ; au  Roy  , pour  terminer  la 
Pierre  Fabcr  S.  Jory,  pour  réconciliation  de  ce  Prin- 
1c  Parlement  de  Touloufe,  ce  avec  le  S.  Siège  , quoi- 
qu’il 

- ! — . 

■ 

§ De  Thon,  Tom.  V . L.  117./».  700. 
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i $5>6.  par  toures  les  Villes  de  fon  Royaume.  L’occa- 
îîon  de  cet  honneur,  écoit  lavis  que  M.  d’E- 
vreux  avoir  donné  à Sa  Majefté  du  grand  de- 
voir quelui  avoit  rendu  ledit  Cardinal  à Rome 
pour  le  fait  de  fon  abfolution  à laquelle  il  avok 
porté  le  Pape.  Il  étoit  mort  à Rome  au  mois  de 
Juin  dernier,  & avoit  été  cmpoifonné  félon 
le  bruit  commun. 

Le  Lundy  2 1 , deux  Prêtres  , l’un  forcier  & 
l’autre  putier , fe  battirent  dans  l’Eglife  du  S. 
•Efprit  à Paris.  Le  premier  venant  de  dire  la 
Mefïè  , avoit  oublié  fur  l’Autel  la  coëffe  d’un 
enfanr  nouveau  né.  Le  putier  venant  à dire  la 
fienne  fur  le  même  Autel  , comme  l’autre  y fut 
venu  pour  ravoir  fa  coëffe , & celui  qui  difoic 
la  Méfie  ne  la  lui  voulant  rendre , commencè- 
rent avec  grand  fcandale  de  tout  le  peuple  de 

fe 

qu’il  fçût  que  le  Roy  d’Ef-  de  fa  maifon,  il  entra  dans 
pagne  fon  Souverain  s’y  la  Compagnie  de  Jefus, 
opposât.  Il  travailla  forte-  étant  à Rome  il  s’acquit 
ment  * pour  la  condufion  une  grande  réputation  , 8: 
de  cette  grande  affaire:  devint  Prédicateur  des 
après  fa  mort  Henry  IV.  trois  Papes  Pie  V.  Grcgoi- 
ordonna  que  dans  toutes  reXIII.  & Urbain  XII. 
les  Eglifes  de  France  on  puis  fous  le  Pontificat  de 
feroit  un  fervicc  pour  le  Grégoire  XIV  , Innocent 
repos  de  fon  ame  : il  affi-  IX.  & Clement  VIII.  il 
fta  lui-meme  à celui  qui  fut  employé  dans  des  com- 
fut  fait  à Rouen  avec  tou-  millions  très-importantes , 
te  fa  Cour.  François  Tolet  oui  ne  l'cmpêchcrent  pas 
étoit  natif  de  Cordoue  en  a’écrire  de  doétes  Com- 
Efpagne  , fa  fcience  & fa  mentaires  fur  divers  livres 
vertu  relevèrent  la  bafTeflc  de  l’Ecriture  Sainte. 

240 

* Lettres  de  M.  tTOJpu. 
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fc  goufpiller  & tirailler  l’un  contre  l’autre  à 1596. 
qui  l’autoic.  Mais  enfin  le  putier  fe  trouva  le 
plus  fort , fi  bien  que  la  coëtfelui  demeura  -,  8c 
ayant  accufé  celui-ci  de  forcellcrie  le  fit  con- 
ftituer  prifonnier  à l’Evêché  , dont  il  trouva 
moyen  par  fes  amis  d’en  fortir  incontinent.  Ec 
fe  voulant,  venger  de  fon  Prêtre , ayant  fçù 
qu’il  entretenoit  une  garce  fur  les  Foflèz  d’en-< 
tre  la  Porte  S.  Martin  & S.  Denys , fit  fi  bien 
guet , qu’il  fur  prit  le  Prêtre  & la  garce  enfem- 
ble  > & par  un  Commifiàire  fit  mener  l'un  8c 
l’autre  en  prifon.  La  garce  avoit  un  cotillon 
vert  bandé  de  trois  bandes  de  veloux. 

Le  Samedy  z6 , un  Tailleur  demeurant  à Pa-> 
risen  la  rueS.  Honoré  j fut  pendu  à la  Croix 
du  Tirouer,  pour  avoir  tué  fa  femme. 

: En  ce  mois  mourut  en  fa  mai  fon  de  campa- 
gne M.  Angenouft*4°  Confeilleren  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  de  Paris,  & aux  grands 
jours.  Mourut  M.  le  Boflu  2+i  fieur  de  Mon- 
tion  aufli  Confeiller  , auquel  on  trouva  après 
fa  mort  fix  mille  écus  comptant,  étant  homme 
fort  avare  , mais  bon  Juge  , ce  qu’on  avoit  die 
autrefois  d’ Angenoufi: , mais  on  ne.  le  difoic 
plus.  En 


- 140  M.  Angenouft.  ] 
Jerome  d’Angenouft  fut 
reçu  Confeiller  * le  16. 
Décembre  if  j8.  Cette  fa- 
mille a donné  cinq  Con- 
fèillcrs  à la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris. 


141  M.  le  Bojfu.  J Oli- 
vier le  Boffu  § Confeiller 
en  la  Cour  du  Parlement 
de  Paris  depuis  le  premier 
du  mois  de  Septembre  de 
l’an  1570. 

141 


* "Blanchard. 
$ Le  même. 
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1596.  En  ce  même  mois  un  Gentilhomme  venu  de 
l’armée  à Paris  , s’étant  logé  à la  Place  Mau- 
berc , & là  tombé  grièvement  malade  , après 
s’être  confelTé  & avoir  reçu  le  Sacrement , fe 
rranfperça  de  Ton  épée  criant  qu’il  étoit  dam- 
né, & qu’il  l’avoit  reçû  à fa  condamnation.  Et 
en  cet  état  mourut  14.  heures  après  avec  des 
cris  & gemiflfemens  épouvantables. 

La  Goupiliere  Chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
pelle mourut  en  ce  mois  à Paris  en  fa  maifon 
canoniale  du  Palais  > & le  même  jour  ra^xurut 
à' Paris  Mademoifelle  de  Sainte  More. 

Grande  mortalité  à Amiens  en  ce  mois  , où 
on  faifoit  compte  de  quinze  cens  perlonnes 
mortes  de  perte  en  1 5 jours , &c  de  fix-vingt  en- 
terrez pour  un  jour. 

En  ce  mois  ceux  de  la  Religion  , aidez  de 
l’Ambartadcur  d’Angleterre  , firent  Requêtes 
au  Roy  pour  la  manutention  & amplification 
des  exercices  de  leur  Religion , 6c  difoit-on 
que  M.  le  Connétable  avoit  parlé  pour  eux, 
&quc  les  Catholiques , & principalement  ceux 
de  l'Eglife , en  étant  mal-contens , avoient  dit 
de  lui , que  tout  lui  étoit  bon  , pourvu  qu’il 
emplît  Tes  bouges. 

Florent  Chrétien  *4*  , qui  avoit  été  Précep- 
teur 


141  Florent  Chreflien.  ] 
Il  eft  appelle  en  Latin  * 
Qtiintus  Septimius  Florent 
Chrijlianus:  Quint  us , par- 
ce quil  étoit  né  le  cinquiè- 


me enfant  de  rtm  perc  & 
de  fa  mere  , & Septimius  , 
parce  qu’il  étoit  né  au  fep- 
tiéme  mois  de  la  groflelTc 
de  fa  mere.  Il  nacquit  à 
Orléans 


* De  Thon  , Tom.  V-  Liv.  p.  701. 
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teur  du  Roy  Très  Chrétien  Henry  IY.  à pre-  ijpç: 
fent  régnant , homme  do&e  mourut  au  com- 
mencement de  ce  mois  à Vendôme. 


NOVEMBRE. 


Le  Lundy4  Novembre,  vinrent  les  nou- 
velles à Paris  de  la  mort  de  M.  Pithou  Avo- 
cat 241  au  Parlement  de  Paris , décédé  en  fa 
maifon  de  Nogent  près  Provins  le  premier 
jour  de  ce  mois , homme  de  bien  ôc  très-dode, 
& une  des  lumières  du  Palais. 

Le  Mardy  i z , furent  brûlez  à S.  Germain 
en  Layedeux  Sodomiftes  , qui  avoient  vilené 
& gâté  deux  Pages  de  M.  le  Prince. 

Un  Apotiquaire  nommé  Gonnier  mourut 
ce  jour  à Paris , & entre  autres  chofes  fe  con- 
féra de  ce  qu’il  n’étoit  point  entré  de  bonne 
rhubarbe  en  fa  maifon  il  y avoir  plus  de  huit 
ans.  Le 


Orléans  de  parens  Nobles; 
il  s'attacha  a la  Médecine 
dans  laquelle  il  fît  de 
grands  progrès  , puis  fut 
choifi  pour  être  Précepteur 
du  Roy  ; le  peuple  lui  a 
obligation  aune  traduc- 
tion d’Oppien,  & de  quel- 
ques Comédies  d'Arifto- 
phane. 

24}  M.  Pithott  Avocat.  ] 
Pierre  Pithou  fit  fes  étu- 
des fous  Turncbc  & Cujas, 


& les  égala  bientôt.  Hen- 
ry III.  le  fit  Procureur  Gé- 
néral dans  la  Chambre  de 
Juftice  de  Guyenne  4 en 
ij8i.  Sous  Henry  IV.  il 
travailla  avec  zélé  pour  la 
reduétion  de  Paris  à l'o- 
béillance  de  ce  Prince  : il 
a publié  un  très -grand 
nombre  de  beaux  ouvra- 
ges , qui  lui  ont  acquis  le 
nom  de  Varron  de  la  Fran- 
ce. 

2 44 
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i fpô.  Le  Mardy  1 6 , fut  faite  l’ouverture  du  Par- 
lement pauvre  & piètre  , car  il  ne  s’y  trouva 
qu’un  Preüdenc  qui  étoit  Blancmefnil&  pas  un 
des  Avocats  du  Roy  , laquelle  fterilité  on  im- 
putoit  à la  maladie  , qui  regnoit  toujours  à 
Paris. 

• *>  En  ce  mois  de  Novembre  le  Roy  à l’entrée 

de  fes  Etats  de  Rouen  fit  une  fort  belle  ha- 
rangue 244  , mais  brufque  & courte  félon  fou 
'■*  humeur, 

, 144  Une  fort  belle  ha-  « vos  dépens,  comme  moi 
rangue.  ] Cette  harangue  33  aux  miens,  que  Iorfque 
que  ♦ le  Roy  Henry  IV.  m Dieu  m’a  appellé  à cet- 
prononça  à l’entrée  de  l’af-  „ te  Couronne , j'ai  trou- 
femblée  des  Notables  du  „ vé  la  France  non-feu- 
Royaume  , que  M.  d'Au-  „ lement  qualî  ruinée  , 
bigné  appelle  Petits  Etats,  „ mais  prefque  perdue 
eft  rapportée  par  plufieurs  „ pour  les  François.  Par 
Hiftoriens  § en  ces  ter-  „ grâce  divine  , par  les 
* mes . . . . » Si  jçvoulois  „ prières  , parles  bons 
33  acquérir  le  titre  d’Ora-  „ confeils  de  mes  fervi- 
oj  teur  , jaurois  appris  M teurs,  qui  ne  font  pro- 
aî  quelquebelle  harangue,  „ fclfion  aes  armes  j par 
■33  &c  la  prononcerois  avec  33  l’épée  de  ma  brave  & 
33  a/Tez  de  gravité  ; mais  33  généreufe  Noble  flef  de 

Meilleurs  , mon  défir  laquelle  je  ne  diftingue 
33  tend  à des  titres  bien  m pas  mes  Princes  , pour 
33  plus  glorieux,  qui  font  M ctre  notre  plus  beau  ti- 
33  de  m’appeiler  Libéra-  n trefoy  de  Gcntilhom- 
33  teur  & Reflaurateur  de  me  ) par  mes  peines  & 
33  cet  Etat  Pour  à quoi  ” labeurs  je  l’ai  fauvéc  de 
s»  parvenir  , je  vous  ai  af-  ” perte , fauvons-la  à cet- 
33  lemblez.  Vous  fçavezà  55  te  heure  de  ruine  : par- 
ticipez 

t — — — — — » 

* DeThou  .Tom.  V.Liv.  117.  p.  69 4. 

§ Cayet  , Chron.  Nov.  part.  j.  pag.  619. 
f V Auteur  de  l’Hift.  des  dern.  trostb.  de  Fr.  p.  108. 
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numetit , & qu’on  difoit  femir  un  peu  beau-  itçiS. 


33  ticipez  , mes  Sujets  , à 
33  cette  fécondé  gloire  a- 
33  vec  moi , comme  vous 
33  avez  fait  à la  première. 
•3  Je  ne  vous  ai  point  ap- 
33  peliez,  comme  faifoient 
93  mes  prédcceireurs , pour 
33  vous  faire  approuver 
•3  mes  yolontcz  ; je  vous 
>3  ai  fait  a/Temblef  pour 
33  recevoir  vos  confeils  , 
» pour  les  croire,  pour  les 
3?  fuivre  , bref  pour  me 
33  mettre  eh  tutellcj  entre; 
33  vos  mains  , envie  qui 
33  ne  prend  guéres  aux 
33  Rois  , aux  barbes  grifes 
33  & aux  viéiorieux  ; mais 
33  la  violente  amour  que 
si  j’apporte  à mes  Sujets  , 
33  l’extrême  defïi  que  j’ai 
33  d’ajouter  deux  beaux  ti- 
ns très  à celui  de  Roy  , me 
33  fait  trouver  tout  aifé  & 
33  honorable.  Mon  Chan- 
33  edier  vou's  fera  enten- 
33  dre  plus  amplement'ina1 
33  volonté.  t 

Les  principaux  motifs 
de  cette  aîTemblée  , étant 
de  chercher  Tes  moyens  les 

Îlus  doux  pour  fecourir 
Etat , il  fut  propofé  trois" 
avis,  dit  Monfieurde  Rof- 


coup 

ni  * , le  premier  de  cotn- 
pofer  un  Confeil , dont  la 
nomination  des  Confeil- 
lcrs  apparr: endroit  à l’af- 
fcmblée  , & enfuite  aux 
Cours  Souveraines  ; & fe- 
roit  nommé  le  Confeil  de 
raifon  , parce  qu’il  la  ren- 
droitâ  un  chacun  ; le  fé- 
cond , de  fûparer  tons  les 
revenus  du  Royaume  en 
deux  parties  égales , dont 
Tune  feroit  affeétée  au 
payement  des  gages  des 
Officiers , Fiefs  , aumô- 
nes , oeuvres  publiques  , 
dettes , &c.  & l’autre  au 
Roy  pour  l’entretien  de 
ceux  de  fon  Confeil , de  fa 
Maifon,  des  Gens  de  guer- 
re , Artillerie  , &c.  ainlï 
fuppofé  que  les  revenus  du 
Royaume  montaient  à 
dix  millions  , il  y en  au- 
roit  cinq  pour  le  Roy  , 8c 
cinq  à la  difpolîtion  du 
ConfeiLde  raifon  : le  troi- 
féme  , d’impofer  un  fol 
pour  livre  fur  toutes  for- 
tes de  vivres  ,-  denrées  & 
marchandées  qui  feroienc 
vendues  en  détail, 

Ces  moyens  étant  ren- 
voyez au  Confeil  du  Roy, 

& 


* Oeconom.  Royal.  T.  I.  p.  700. 
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coup  Ton  foldat.  Il  en  voulut  avoir  l’avis  de  Ma- 
• • dame 


6c  furtout  les  deux  pre- 
miers trouvèrent  de  gran- 
des difficultez  , parccque 
s’ils  étoient  approuvez  , ce 
feroit  drefler  Autel  contre 
Autel,  former  un  Etat  dans 
F Etat  même  , établir  deux 
Rois,  & partager  l’autori- 
té .Royale  ; fur  quoy  le 
Roy  étoit  prêt  de  les  re- 
jetter , lorfque  s'apperce- 
vant  que  Monficur  de  Rof- 
ni  en  qui  il  avoit  beaucoup 
de  confiance  , avoit  froi- 
dement & en  fouriant  fui- 
vi  l’avis  , contre  fa  coutu- 
me, il  renvoya  la  décifion 
au  lendemain , pour  avoir 
le  tems  de  parler  à Mon- 
sieur de  Rofni  , qui  dit  à 
Sa  Majcfté  , qu’il  avoitété 
furpris  de  l’impertinence 
des  moyens  propofez  par 
Meflieurs  les  Notables,  & 
en  même  tems  des  ridicu- 
les apprehenfions  de  Mef- 
fieurs  de  fon  Confeil,  que 
Fexécution  de  ces  moyens 
étoit  impoflible,  & de  plus 
incompatible  avec  la  for- 
me d’un  Etat  Monarchi- 
que * , & que  Sa  Majcfté 

. * . >v 


• « . 

pour  s en  convaincre , n a- 
voit  qu’à  faire  femblant  de 
les  approuver  , & en  mê- 
me tems  dire  à Meflieurs 
les  Notables,  qu’ils  euflent 
à travailler  dans  vingt- 
quatre  heures  à l’évalua- 
tion desrevenusdu  Royau- 
me , & de  les  partager  en 
deux  , dont  vous  choifirez 
le  lot  que  vous  jugerez  à 
propos,  dont  ils  ne  purent 
venir  à bout , à caufe  des 
conteftations  furvenues 
entre  eux.  ’ 

L’impofition  d’un  fol 
pour  livre  , que  le  Roy 
laiflbitauxdits  Sieurs  No- 
tables , devint  prefque  im- 
poflible par  l’oppofltion 
qu’elle  trouva  dans  diver- 
ses Provinces  § , & furtout 
à Poitiers , où  le  Confeil- 
lcrd'Amours  Commiflairc 
pour  l’établir  , courut  rif- 
que  de  la  vie  & reçut  mille 
affronts  ; fi  bien  que  cette 
impofition  qui  fut  appel- 
léc  la  Pancarte  ,« apres  a- 
voir  été  reçue  en  plufieurs 
Villes  , en  fut  chafTée  en- 
tièrement. 

*41 


* Le  même , p.  703. 

§ D'Aubigné , T.  III,  L.  4.  ch.  16.  p.  517. 
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dame  la  Marquife  fa  Maîtrefle  *4r,  laquelle  ca- 
chée derrière  une  tapilferie  l’avoic  ouie  tout 
du  long.  Le  Roy  lui  en  demanda  donc  ce  qu’il 
lui  en  fembloic , auquel  elle  de  reponfe  que 
jamais  elle  n’avoir  ouï  mieux  dire  j feulement 
s’étoir-elle  étonnée  de  ce  qu’il  avoic  parlé  de 
fe  mettre  en  tutelle.  Ventre-Saint  Gris,  lui  ré- 
pondit le  Roy , il  eft  vrai , mais  je  l’cntens  avec 
mon  épée  au  côté. 

En  cette  alTemblée  Langlois  Prévôt  des  Mar- 
chands 146,  chargé  de  parler  pour  le  peuple  » 
s’en  étant  H mal  & fi  froidementacquitté , qu’il 


14  y Voulut  avoir  P avis 
de  Madame.  ] Madame  la 
Marquife  de  Beaufort  que 
le  Roy  menoit  par  tout  où 
il  alloit , loua  avec  raifon 
la  harangue  de  ce  Prince, 
&Ie  railla  finement  de  ce 
qu’il  avoic  dit  qu’il  vou 
loit  fe  mettre  en  tutelle  , 
elle  efperoit  que  le  Roy 
lui  tiendroit  la  parole  qu’il 
lui  avoir  fi  fouvent  don- 
née § , l’ayant  déjà  porté 
à faire  un  Confeil  pour 
trouver  les  moyens  de  dif 
foudre  fon  mariage  , afin 
de  l’époufcr.  L'Archevê- 
que de  Bourges  qui  recher 
cnoit  la  faveur  de  cette 
Marquife,  avoir  déjà  pro- 
pofé  que  les  Evêques  & la 


Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris, pouvoient  difloudre  ce 
mariage  , & remarier  le. 
Roy  , puifquc  fa  femme  y 
confcntoic,  fans  avoir  re- 
cours au  Pape  qui  ne  le 
permettroie  jamais,  témoin 
l’exemple  d’Henry  VIII. 
Roy  d’Angleterre  } mais 
quand  il  feroit  marié  , le 
Pape  le  pardonnerait  8c 
ratifierait  le  mariage.  Cec 
avis  ne  fut  pas  fuivi  , 8c 
on  prit  les  moyens  de  tra- 
vailler à di/Toudre  ce  ma- 
riage, par  le  confentemenc 
mutuel  du  Roy  8c  de  la 
Reine  Marguerite. 

146  Langlois  Prévôt  des 
Marchands.  ] Martin  Lan- 
glois fut  élu  plufieurs  fois 
pour 


1S9& 
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I fallut  que  Talon  Echevin  247  prît  la  parole  pour 
ltii , & pàrlâc  en  fort  lieu  ( ce  qU’il  fie  fort  ver- 
tueüfèhient  ) chacun  èh  étant  ébahi  , le  Roy 
tbiit  en  gàuiïàht  en  donna  la  ftolütion,  difant 
que  fon  Prévôt  avoit  la  langue  au  talon. 

Eh  cè  tiiênie  mois  courut  à la  Cour  une  pré- 
diction d’un  grand  Magicien  des  Pays-Bas , qui 
difoit  qufe  leRoy  devoir  êrte  tué  dans  Ton  lit 
fur  la  fin  de  cette  année  par  une  Conjuration 
dès  plus  Grands  de  fûh  Royaume  , à laquelle 
ton  àjôutoit  une  hiftoire  faite  à pldifir  *48  & à 
delïein  d’une  grand e. défaite  dé  Chrétiens  par 
le  Turc  , laquelle  victoire  étoit  attribuée  par 
toûs  beux  dit  pays  à là  jufticé  que  le  grand  Sei- 
gneur avoit  faite  d’uné  gàrce  qu’il  entretenoit 

Ôc 

jîonr  être  Echevin  de  Và-  hdmmé  naturellement  élo- 
riS  : 11  l’ëtdit  * lorfqae  cet-  qùeht , & qui  repdra  le  dé- 
te  Ville  (c  fournit  à l’ô-  faut  de  mémoire  de  Mon- 
Bëiflancedh  Rôÿ  te  il  rèn-  fieur  Martin  Langlois, 
dit  dans  cétté  occafion  des  148  Une  Hijloire  faite  k 
ferviceS  ixês-confidétahlés  plaifir.  ] À la  Coiif  & à la 
■a  S.  M.  qili  le  rècdmpcri-  Ville  on  rie  parloir  que  du 
fà  de  là  Charge  de  Prévôt  mariage  que  le  Roy  vou- 
des  Marchands  ,&  d’uti  loit  contràéfér  avec  fa  maî- 
Offiee  de  Maître  des  Re-  trelTe  Madame  là  Marqui- 
quêteS  ordinaire  dé  fon  fc  de  Beaufort,  & pour  l’en 
Hôtel  par  créatioh  noü-  dilTuâder  on  lui  rapporta 
vclle,  ■'  plufieùrs  hiftoires  fouverit 

247  Talon  V Echevin.  ] inventées,  dans  lefquelles 
Orner  Taton§  Avocat  eh  on  inlînuoît  plufieùrs  fui- 
Pàrleriient  étoit  Echevin  tés  tragiques  ou  infâmes , 
déduisit  1 6 Aouft  1595.  qüiétoientihféparàbles de 

ces 


Ee  Grmn,Decnk.  düenryh  Qrwnh,  ihrrs.p,  17$, 
SDubreuil. 
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8c  qu’il  avoit  tuée  de  fa  propre  main  pour  con- 
tenter le  peuple  & ceux  de  fa  Cour  , aufquels 
elle  écoit  fort  odieufe  , & que  depuis  tout 
bonheur  l'avoir  fuivi.  Lequel  conte  étant  venu 
aux  oreilles  du  Roy,  il  s'en  mocqua  aulli-bien 
quede  la  prédiâion , difant  que  pour  cela  il 
nelairoit  de  voir  fa  maîcrdïè  , comme  de  fait 
il  la  baifoic  devant  tout  le  monde  , & elle  lui 
en  plein  Confeil  j & étant  accouchée  en  ce 

temç 


ces  fortes  de  mariages , 
dont  le  Roy  fit  fi  peu  de 
cas  , qu’il  dit  en  même 
tems  à Monfieurde  Sancy 
alors  fon  confident , qu’il 
étoic  refolu  * de  le  con- 
clure : fur  quoi  Monfieur 
de  Sancy  lui  reprefenta 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’ap- 
»■>  parence  que  cent  mille 
» Gentilshommes  , auf- 
» quels  il  commandoic& 
3i  qui  preferoient  ce  qui 
33  étoit  de  l’honneur  à la 
33  vie  & au  bien  , le  puf- 
33  fenc  reconnoître  pour 
» Roy  quand  il  auroit 
fait  cette  faute  ; que  la 
33  réputation  l’avoft  élevé 
33  fur  le  Trône  Royal , & 
33  qu’il  en  dccherroit  faci- 
33  lemcnt  s’il  la  perdoit . .. 

Que  les  François  ho- 
33  noroient  ceux  que  les 


i»  Loix  leur  donnoienc 
33  pour  Roy  , qu’il  en  a- 
33  voit  une  preuye  bien 
33  ample  en  fa  propre  pcr- 
33  foiine , pour  les  grands 
33  maux  qu’il  leur  avoit 
33  yû  fupporter , - pour  dé- 
»3  fendre  la  juftice  de  fa 
33  caufe  ; que  Philippe  Au- 
33  gufte  n'étoit  pas  moins 
33  honore  & refpcûé  dans 
33  ce  Royaume  > & néan- 
33  moins  pour  avoir  vou- 
33  lu  entretenir  une  fem- 
33  me  de  mauvaife  vie,  au 
33  préjudice  de  fa  femme 
33  fage  & vcrtueùfe  , jl  a- 
33  voit  jété  fur  les  termes 
33  de  fe  voir  dépouillé  de 
33  fon  Etat.  Comme  fà 
33  vertu  l’avoit  élevé  en 
33  l’état  où  il  étoit , il  fe- 
33  roit.en  un  même  tems 
33  méprifé  3c  l>aï  , fi  en 
33  une 


* Mem.  de  V*lleroy  .t  Tôt ».  V-  p<*g.  1048. 
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ISyG*  rems  à Rouen  d'une  fille  24p  , le  Roy  y ailoit 
tous  les  jours  & la  regardoit  remuer. 


DECEMBRE. 


Le  Lundy  1 1 Décembre  , le  Roy  arriva  à 
Paris,  & le  lendemain  alla  à l’Hôtel  de  Ville  , 
où  il  parla  en  Roy  , envoya  prifonnicr  à Saint 
Germain  en  Laye  un  Bourgeois  de  Paris  nom- 
mé Carel , qui  s’étoit  mêlé  de  drefTer  quelque 
Requête  pour  les  rentes  de  la  Ville  , des  de- 
niers defquels  il  prit  huit  mille  écus  mena- 
çant de  la  Baftille  le  premier  qui  parleroit  de 
iedition  pour  lefdites  rentes  ; car  il  avoit  été 
bien  averti  qu'on  en  avoit  parlé  , & que  le 
peuple  murmuroit  fort , ce  qui  ne  fe  pouvoir 
autrement , veu  qu’on  dit  que  la  neceflîté  ap- 
prend à crier. 

Le  Samedy  14  » il  y eut  une  garce  pendue  à 
la  Place  Maubert, qui  avoit  jetté  fon  enfant 

dans 


s»  une  affaire  de  tell®  im- 
oj  portance  , il  faifoit  une 
chofe  indigne  de  toutes 
3>  les  aétions  précédentes. 

149  Accouchée  d' une  fil- 
le. J Cette  fille  fut  appel- 
lée  Catherine  - Henriette 
que  le  Roy  légitima  l’an- 
née après  , & fut  mariée 
en  1 6 1 9.  à Charles  de  Lor- 
raine II.  du  nom  Ducd’El- 
bœuf.Le  joüf  de  fon  Bap- 
tême le  Roy  donna  une 
•grande  & magnifique  fê- 
te , à laquelle  furent  invi- 
les  premiers  Seigneurs 


dit  Royaume  & les  Ambaf- 
fadeurs  des  Cours  Etran- 
gères , lefquels  conduits 
par  Monfieur  le  Duc  de 
Montpenfier  , affifterentà 
la  ceremonie  du  Baptême 
à lavûe  des  Députez  des 
Etats  & du  Légat  même  : 
ce  qui  donna  occafion  à 
pluneurs  de  blâmer  cette 
oftentarion,  croyant  qu’il 
auroit  été  mieux  de  cacher 
cet  enfant , que  de  l'expo- 
fer  à la  vûe  de  tout  le 
Royaume. 

150 
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dans  les  privez.  Chofe  allez  commune  à Paris.  1596. 

Le  Dimanche  11  Décembre  , àfix  heures  & 
nn  quart  du  foir,  le  Pont  aux  Meufniers  2f°de 
Paris  tomba , qui  entraîna  avec  foi  une  gran- 
de ruine  de  maifons,  biens  & hommes  , huit 
vint  perfonnes  y perirenr. 

Un  Marchand  demeurant  fur  le  Pont  au 
Change  nommé  le  Laurier  , qui  avec  fa  fem- 
me grolïè  étoit  allé  fouper  fur  un  nommé 
Thomas  qui  payoit  fa  fête  , y périt  avec  tout 
fon  train. 

La  veuve  des  Loges  LingerSc  Porteur  de  fel, 
un  des  inlîgnesmalTàcreurs  de  la  S.  Barthélé- 
my , & qui  le  jour  de  la  ToulTains  1589.  avoir 
jetré  deddïuscePonc  un  pauvre  Anglois  dans 

l’eau 


150  Le  pont  aux  Meu- 
niers.] Ce  pont  étoit  an- 
ciennement * nommé  le 
pont  aux  colombes,  à eau- 
fè  du  grand  nombre  de  pi- 
geons qu’on  y vendoit  : 
enfuite  il  fut  nommé  le 
pont  aux  Meuniers,  à cau- 
fc  de  la  quantité  de  mou- 
lins qu’on  y conftruifit.  Il 
étoit  d âti  fur  des  pieux  § ; 
à chaque  arche  il  y avoic 
un  moulin,  & des  maifons 
d'un  côté  qui  formoient 
une  allée  couverte  , & un 


partage  : la  grande  quan- 
tité de  ces  moulins  dé- 
voient fans  doute  l’ébran- 
ler,& il  n’eût  pasduré  long- 
tems.  Le  déluge  d’eau  qui 
arriva  au  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  1596.  le  fit  f 
crouler  dans  l’eau  entre  fix 
& fept  heures  du  foi.  , le 
ii  du  même  mois  , lorfque 
la  plupart  de  ceux  quj  y 
avoientleuts  maifons  fou- 
poient,  lefquels  furent  en- 
gloutis dftns  la  Seine  , au 
nombre  de  plus  de  joo.  . 

M* 


* Dubreuil , Tom.  I.  p.  184. 

§ Chron.  Noven.  part.  j.  p.  619. 

{ De  Thou  Ltv.  117.  p.  700. 
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i $96 . l’eau  y périt  fubmergée  avec  tout  Ton  bien,  for» 
train  & C es  çnfans. 

Et  a-t’on  remarqué  que  la  plufparr  de  ceux 
qui  périrent  en  ce  déjuge  étoienr  tous  gens  ri- 
ches 8c  aifez  , majs  enrichis  d’ufures&  pilla- 
ges de  la  S.  Barrhelemy  & de  la  Ligue. 

Sur  quoi,  fans  nous  arrêter  à l’accefloire  , 
fçavoic  au  mauvais  Gouvernement  du  tout  no- 
toire & méchante  Police  de  la  Ville  de  Paris  , 
nous  faut  regarder  au  doigt  de  Dieu  , qui  eft 
la  caufe  principale  , lequel  en  ce  malheur  nous 
a voulu  propofer  un  exemple  de  fa  Juftice  , 
qui  s’exécute  tôt  ou  tard  fur  les  rebelles  & re- 
fraâaires  à fes  faints  Commandemens  & à fa 
parole. 

Le  Lundy  2;  de  ce  mois,  mourut  à Paris  M. 
Anroux  Confeiller en  la Grand’Chambre,  hom- 
me de  bien  & pacifique  & bon  ferviteur  du 
Roy.  Moururent  auffi  en  même  tems  M.  Che- 
valier Confeiller  en  la  Cinquième  & le  Pre- 
lïdent  Perrot.  Le  Seigneur  de  Potrincourt , de 
Ligueur  devint  Turc  & prit  le  Turban. 

Le  Roy  fur  la  fin  de  cette  année  affligé  de  la 
fievre  quarte  , la  guérit , contre  l’avis  de  tous 
* fes  Medécins  , par  manger  force  huitres  à l’é- 
caille , & boire  de  l’hypocras. 

JANVIER. 

1 j 1 Mr.  Chevalier.  ] 

Etienne  * Chevalier  Con- 
feiller en  la  Cour  dn  Par- 
lement de  Paris  depuis  le 
4.  du  mois  d’ Avril  1/7$. 

151 

* Blanchard.  .... 


étoit  fils  d’Etienne  , Che- 
valier Seigneur  de  Poce- 
nes  , Greffier  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à Paris,  & 
de  Marie  Guillart. 
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JANVIER. 
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LE  Samedy  4 Janvier , un  Tapilfier  de  Paris 
nommé  ....  demeurant  rue  du  Tem- 
ple en  une  des  maifons  de  Mafchaut,  fut  pen- 
du en  la  Place  de  Greveà  Paris  & fon  corps  ré- 
duit en  cendres  , pour  avoir  le  jour  de  Noël , 
au  retour  de  la  Melle  de  minuit  dit , qu’il  vou- 
loir qu’on  lui  fît  une  Piramide,  mais  non  com- 
me à Chaftel  qui  avoir  failli  fon  coup  , car  il 
ne  faudroit  pas  le  lien  : aulli  pour  avoir  voulu 
marchander  à un  Coutelier  de  Paris  un  cou- 
teau pour  tuer  le  Roy.  Il  confelïà  à la  mort 
d’avoir  dit  ces  paroles  , mais  que  le  diable  de 
le  vin  les  lui  avoient  fait  dire. 

Une  petite  fille  qu’il  avoir , difoit  le  matin 
que  fon  pere  feroit  pendu  l’après-dinée  > mais 
qu’elle  ne  s’en  foucioit  pas , pour  ce  qu’aulfi 
bien  ne  la  faifoit  il  que  battre  ,&  que  la  mere 
n’en  pleureroit  gueres , pour  ce  que  tous  les 
jours  il  la  faifoit  toute  noire  des  coups  qu’il 
lui  donnoit. 

Ce  jour  un  pauvre  fol  Maître  es  Arts  à Pa- 
ris fut  mené  parle  ReéteuràM-  le  Lieptenant- 
Civil,  pour  ce  qu’il  crioit  par  les  rues  & di- 
foit tout  haut  & par-tout  , qu’il  étoit  le  fils  de 
Charles  de  Bourbon  , qui  avoit  çu  à faire  avec 
la  Reine  mere,  étant  encore  fille  , dont  il  avoit 
été  engendré , & qu’il  avoir  éré  nourri  dans 
un  puy  de  la  mamelle  gauche  de  la  Vierge 
Marie.  . • ' 

Le  Vendredy  Ï7  , fut  amené  prifonnier  à la 
Conciergerie  du  Palais  $ Paris  un  Cordelier 

qui 
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1 597,  qui  avoir  prêché  en  pleine  Chaire  dans  Beaune 
en  Gâtinois , que  le  Roy  étoit  un  vrai  excom- 
munié , & qu’il  n’étoir  pas  en  la  puiflance  de 
tous  les  Papes  de  l’abfoudre. 

Le  Samedy  18  , on  fit  rapport  à la  Cour  de 
207  malades  de  la  contagion  dans  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , & que  le  cancer  fe  metroit  aux 
playes  des  malades  pour  l’indifpofition  de  l’air 
qui  étoit  vain&  humide. 

Le  Mardy  21  de  ce  mois  , mourut  à Paris 
M.  Riant , Seigneur  de  Vilverar  Prefident  en 
la  Cour , homme  d’efprit  8c  de  fçavoir , 8c  au- 
quel Dieu  donna  une  heureufe  fin. 

FEVRIER. 

Le  Lundy  ro  Février  , le  Duc  de  Nemours 
Sc  le  Comte  d’Auvergne  furent  à la  Foire , où 
ils  commirent  dix  mille  infolences.  Un  Avo- 
cat de  Paris  y perdit  fon  chapeau,  & fi  fut  bien 
battu  par  un  des  gens  du  Comte  d’Auvergne. 

Lejeudy  15  , le  Roy  arriva  à Paris,  foupa 
Sc  coucha  fur  Zamet , & le  Vendredy  envoya 
dire  aux  Marchands  de  la  Foire  qu’ils  n’euflènt 
à détaler  , parce  qu’il  y vouloir  aller  le  lende- 
main , comme  il  fit,  & dina  chez  Gondi  avec 
Madame  la  Marquife  , à laquelle  il  voulut 
donner  fa  foire  d’une  bague  de  800  écus  qu’il 
marchanda  pour  elle  fur  le  Portugais  , mais  il 
ne  l’achetra  pas  ; & fe  contenta  de  la  donner 
au  petit  Cefat  d’un  drageoir  d’argent  mathé- 
maticien où  étoient  gravez  les  douze  lignes 
du  Ciel,  que  lui  vendit  un  Marchand  Jouallier 
nommé  du  Carnoi.  Il  marchanda  tout  plein 
d’autres  befongnesàlaFoire.  Mais  de  ce  qu’on 
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lui  faifoit  vingt  écus  , il  en  offroir  fîx , & ne  j 
gagncrenc  gueres  les  Marchands  à la  venue. 

Le  Dimanche  gras  1 6 de  ce  mois,  le  Roy 
dina  & foupa  fur  M.  de  Sancy  , où  on 
commença  la  penitence  du  Jubilé  , qui  fut 
publié  ce  jour  au  Dimanche  zMars,  & difoit- 
on  que  le  Roy  lavoir  pourfuivi  envers  Sa 
Sainteté. 

Le  Mardy  18  , jour  de  Carême-prenant,  on 

trouva 


lyi  Monfieur  de  Sanci .] 
Nicolas  de  Harlay  Sei- 
gneur de  Sanci  étoit  enco- 
re dans  la  faveur  du  Roy  ; 
anais  il  la  perdit  quelque 
tems  après,  pour  avoir  ré- 
pondu à Madame  la  Mar- 
quife  de  Monceaux  * , qui 
à l’occafion  du  mariage 
que  le  Roy  lui  faifoit  ef- 
perer  , lui  avoit  demandé 
lï  le  Roy  l’époufant  , les 
enfans  quelle  avoit  eus  de 
Sa  Majefté,  deviendroient 
légitimes.  Non  , Mada- 
me , rcpondit-il , car  en 
T rance  les  bâtards  desRçÿs 
font  toujours  fils  de  pu- 
tain. Dès  ce  moment  cet- 
te Dame  qui  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  fur  le 
cœur  & l'efprit  du  Roy  , 


travailla  à l’éloigner  de  la 
Courir  ce  qu'elle  fit  après 
la  naiflance  du  Chevalier 
de  Vendôme  fon  fécond 
fils,  qui  lui  donna  occa- 
fion  de  prelTer  le  Roy  de 
l'époufer,  & de  lui  tenir  la 
parole  qu’il  lui  avoit  don- 
née fi  fouvent  ; ce  que  le 
Roy  lui  ayant  promis  & 
juré  de  nouveau  de  l’épou- 
fer,  elle  lui  répondit  qu’el- 
le ne  le  croiroit  jamais  , 
s’il  ne  lui  promettoit  d’e- 
loigner  Sancy  d’auprès  de 
lui  5 le  Roy  tint  fa  parole 
fur  ce  point , mais  l'ans  en 
rien  dire  à Sancy  , & pour 
cet  effet  il  tint  deux  Con- 
feils  particuliers  , fans  y 
appellcr  ce  Seigneur  qui 
avoit  accoutumé  d’y  afii- 
fter. 


* Mem.  de  Qajlelnau  , T om.  IL  Pag.  89$. 

^ Sanci  dans  les  Mem.  de  Mr.  de  Vdlercy , Tom.  V • 

fag.  no.  - 
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i $97.  trouva  le  placard  fuivant  femé  au  Louvre  & 
aux  environs. 

LES  DIX  COMMANDEMENS 
Au  Roy. 

t 

Hérétique  point  ne  feras  défait  ni  de  confente- 
ment. 

Tous  tes  péchez,  confefferas  au  Saint  Pere  dévo- 
tement. 

Les  Eglifes  honoreras , les  reflituant  entièrement, 

Bénéfices  ne  donneras  qu'aux  Gens  d'Eglife  feu- 
lement. 

Ta  bonne  faut  convertiras  par  ton  exemple  dou- 
cement. 

Tous  les  Miniftres  chafferas , & Huguenot  s pa- 
reillement. 

La  fçmme  d'autrui  tu  rendras , que  tu  retiens 
injufiement , 

Et  la  tienne  tu  reprendras , fi  tu  veux  vivre  fain- 
tement. 

Juftice  a chacun  tu  feras , fi  tu  veux  vivre  lon- 
guement. 

Grâce  ou  pardon  ne  donneras  contre  la  mort  ini- 
quement , h 

En  ce  faifant  te  garderas  du  couteau  de  Frere 
Clément. 


Le  Dimanche  zj,  quiétoitle  premier  de 

Carême , 


|ler.  Il  n’en  falloir  pas 
tant  pour  un  homme  de 
Cour  , il  connut  d’abord 
ce  que  cela  vouloit  dire,  & 


il  demanda  au  Roy  Ton 
congé  , & fe  retira  dans  fa 
mailou. 

iJÎ 
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Carême  , le  Roy  fie  une  mafearade  de  Sorciers  r 
& alla  voir  les  compagnies  de  Paris.  Il  Fut  fur 
la  Préfidente  St  André  , fur  Zamec , & à tour 
plein  d'autres  lieux  , ayanr  toujours  la  Mat- 
quife  à fon  côté  , qui  ledemafquoit  &c  le  bai- 
fbit  par  tout  où  il  entroit.  Et  ainfî  fe  pafia  la 
nuit,  étant  huit  heures  du  matin  quand  Sa  Ma* 
jefté  revint  au  Louvre. 

Encemoisde  Février  M.  de  Silleri  Bruf-[ 
lart  fut  reçu  Préfidenten  la  Cour  de  Parle- 
ment au  lieu  de  M.  le  Maître  , qui  lui  ven- 
dit ledit  Etat  que  le  Roy  lui  avoit  donné  , fei- 
ze  mille  écus. 

En  ce  terris  le  Roy  fit  Colonel  des  Suifles 

M. 

z j 3 M.  de  Sillery  Bru-  bon  Roy  de  Navarre  fon 
lart.  ] Nicolas  BtulartSei-  beaufrere.  Henry  I V.  é- 
gneur  de  Silleri  donna  un  tant  parvenu  à la  Couron-, 
nouvel  éclat  à fa  § famille  ne,  l’envoya  Ambaffadeur, 
déjà  très-ancienne  & très-  J vers  les  Suides  & lesGri- 
noble.  Il  étoit  l'ainé  de  fons  où  il  avoit  déjà  été 
cinq  fils  de  Pierre  Brulart  avec  la  même  qualité  fous 
Prendent  des  Enquêtes  de  le  règne  précédent.  A fon 
Paris  , & de  Dame  Marie  retour  , ce  meme  Prince  ,, 
Cauchon  : il  fut  pourvu  de  en  reconnoiflance  de  fes 
la  Charge  de  Confciller  de  bons  fervices , lui  fit  don 
la  Cour  le  30.  May  de  l’an  de  l'Office  de  fixiéme  Pré- 
1 j73  } puis  Henry  ÎII.  lui  fident  vacant  par  la  mort 
donna  celle  de  Maître  des  de  Jean  Le  Maître  ; en 
Requêtes,  & le  chaigca  1 5 pS . il  fut  un  des  Depu- 
de  plufieurs  commiffions  tez  de  la  paix  qui  fut  con- 
auprès  de  la  Reine  Cache-  due  à Vcrvins , enfuite  il 
rinc  de  Medicis  fa  mere , alla  à Bruxelles  avec  le 
ôc  auprès  d’Henry  de  Bour-  Duc  de  Biron  , pour  en 

voir 

S Blanchard , 35  t.  & fuiv. 
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i J57.  M.  de  Sanci  *S4 , & après  ceux  de  la  Religion 
tenant  un  Synode  à Chaftelerault  , y envoya 
Clermont  d’Amboife  pour  y affifter  & pré- 
fîder  au  nom  de  Sa  Majefté , dont  fur  fait  le 
fuivant  Quatrain  par  IcSieur  ’d’Aubigné  , du- 
quel la  rencontre  fut  trouvée  fort  à propos. 

Eft-ce 


voir  jurer  le  Traité  à l’Ar- 
chiduc, & de-là  il  paffa  en 
Italie  en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  vers 
Sa  Sainteté, où  il  traita  du 
mariage  du  Roy  avec  Ma- 
rie de  Medicis.  En  1604. 
le  Roy  créa  en  fa  faveur 
un  Office  de  Garde  des 
Sceaux  de  France  , dont  il 
prêta  le  ferment  au  com- 
mencement de  l'année  fui- 
vante , & après  la  mort  du 
Chancelier  de  Believre,  il 
fut  pourvu  de  cet  Office. 

1J4  Le  Roy  le  fit  Colo- 
nel des  Sutjfcs.  ] Le  Mar- 
quis de  Sanci  étoit  plus 
connu  pour  un  homme  de 
Robe  , & intelligent  dans 
Jes  affaires  , dont  il  avoit 
donné  des  preuves  dans  di- 
verfes  eommi  (fions  , que 
pour  un  homme  d’épée  i ce 
qui  a fervi  de  maticre  au 
quatrain  de  d’ Aubigné  que 
le  Journaliftc  rapporte  § 5 


mais  parce  qu’il  avoit  été 
envoyé  plufieurs  fois  en 
Sui  fie  pour  y faire  des  le- 
vées , & qu’il  étoit  aimé 
de  cette  nation,  le  Roy 
l’en  fit  Colonel , pour  fa- 
tisfaire  fà  maîtrefTe  lorf- 
qu’ellc  ne  le  vouloit  point 
en  Cour,  à caufe  des  mau- 
vais contes  qu’il  avoit  faits 
d’elle,  & pour  lefquels  el- 
le l'éloigna*  de  l'admini- 
ftration  des  Finances  , en 
faifant  connoîrre  au  Roy 
fes  perpétuelles  prodigali- 
tez  , & en  lui  faifant  don- 
ner le  Marquis  de  Rofni 
pour  compagnon,  qui  l’é- 
claira de  u près  & le  con- 
trecarra fi  fouvent  , qu’il 

{•rît  l’épée  , & alla  fervir  à 
'armée  du  Roy. 
z y 5 Clermont  et  Amboi- 
fe.  ] Charles  ou  George 
Clermont  d’Amboife  Ba- 
ron de  Buflys’étoitdiftin- 
gué  par  les  armes  au  fiége 

de 


gle 


" § D'Aubigné  t Tom.  II.  p.  16% 
* Oecon.  Roy  ni.  T.  I,  ch.  51. 
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Efi- ce  pas  un Jigne  é vident , 
D'une  fubverfion  prochaine , 
Quand  Sanci  devient  Capitaine 
Et  que  Clermont  efi  Pr/fident 

MARS. 


v Le  Samedy  premier  Mars , le  Roy  aflîfta  à la 
proceflion  générale  qui  fe  fie  folcmnellemenc 
à Paris  pour  la  célébration  du  Jubilé  au  lende- 
main. En  laquelle  proceflion  le  Roy  marcha  au 
deflus  de  M.  le  Legac , & Toutefois  ne  fit  point 
ledit  Jubilé,  comme  on  s’attendoit  qu’il  duc 
faire,  attendu  qu’on  difoit  que  c’étoit  lui  qui 
l’avoit  pourfuivi  envers  le  Pape.  Ce  qui  lui 
étant  remontré  par  M.  de  Courges  , il  lui  ré- 
pondit court  qu’on  ne  lui  en  parlât  point  da- 
vantage. Car  outre  qu’il  n'y  étoitpas  bien  pré- 
paré, il  fe  trouvoitfilasde  la  proceflion  du  jour 
de  devant  qu’il  eût  aimé  autant  qu’on  l’eût 

condamné 


dePoitiers , où  il  combat 
tit  § ayant  la  fièvre  &;  en 
pourpoint  en  1 5 77.  fur  la 
mer  ; après  que  les  Roche- 
lois  Peurentchoifi  d’uncon- 
fentement  général  pour 
leur  Amiral  à La  bataille 
de  Coutras , où  il  com- 


manda l'artillerie  eni j 87. 
En  un  mot,  il  étoit  né  pour 
la  guerre  & non  pour  la 
plume  : c’eft  ce  contrafte 

3ui  fait  l’admiration  de 
’Aubigné  , & qu’il  s'é- 
tonne ; 


Quand  Sancy  devient  Capitaine  , 
Et  que  Clermont  efi  Préjident. 


%S6 


5 D' Aubigné. 
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1S97‘  condamné  à aller  à pied  à Rome,  que  de  faire 
ledit  Jubilé.  Ce  qui  mécontenta  fort  M.  le  Lé- 
gat &c  beaucoup  d’autres. 

Cette  nuit  Madame  fut  malade,  & y fut  le 
Roy  jufqu’à  minuit. 

Le  lendemain  après  diné  Sa  Majefté  la  re- 
tourna voir,  où  il  trouva  Vaumefnil , qui  pour 
la  défennuyer  touchoit  le  luth  & jouoitdefi'us 
lePfeaumeyg.  Les  gens  entrez,  lors  le  Roy  com- 
mença de  chanter  avec  les  autres  , mais  Ma- 
dame de  Monceaux,  quiétoit  près  de  lui,  l’en- 
garda  de  pôurfuivre  , & lui  mertoit  la  main 
deflus  la  bouche,  le  priant  de  ne  plus  chanter , 
ce  qu’il  fit  & fe  tut.  De  quoi  indignez  quel- 
ques- uns  de  la  Religion , ne  fe  purent  contenir 
de  parler,  & échaperent  à quelques-uns  ces  pa- 
roles dites  fi  bas,  qu’elles  furent  entendues  de 
pltifieurs  : Voyezj-VoHs  cette  vilaine  qui  veut  en - 
garder  le  Roy  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  ? 

Le  Roy  gagna  cette  nuit  à M.  Lesdiguieres 
cinq  mille  écus  à trois  dez  , & à Sancy  un  cor- 
don de  perles  eftimé  huit  mille  écus  , duquel 
Sa  Majefté  fe  jouant  , dit  tout  haut  que  c etoit 
pour  gagner  le  Jubilé. 

! Le  Mercredy  y , fut  fait  le  Baptême  du  fils 
de  M.  le  Connétable  aux  Enfans  Rouges  à 
Paris  . lequel  le  Roy  tint  & le  Légat  le  baprifa. 

Madame 

Baptême  du  fils  de)  Ordres  du  Roy  en  1595  , 
M.  le  Connétable . } Henry  } le  meme  qiii  fous  le  règne 
II.  Duc  de  Montmorency  t de  Louis  XIII.  mécontent 
étoit  fils  d’Henry  I.  du  J du  Cardinal  de  Richelieu, 
nom  , & Connétable  dej  prit  trop  facilement  parc 
France  & Chevalier  des*  aux  chagrins  que  le  Duc 
f ..  de 
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Madame  la  Marquifey  croit  magnifiquement  £1/97. 
parée,  & toute  habillée  de  vert , la  coeffurede 
laquelle  le  Roy  s’amufoir  à controller  , & lui 
dit  qu’elle  n’avoit  pas  allez  de  brillans  dans  Tes 
cheveux  ; car  elle  n’en  avoit  que  douze  ,&  on 
difoit  qu’il  lui  en  falloir  quinze. 

Le  feftin  magnifique  fut  fait  à l’Hôtel  de 
Monrmorenci , pour  lequel  tous  les  Cuifiniers 
de  Paris  étoient  empêchez  il  y avoit  plus  de 
huit  jours.  Il  y avoit  deux  efturgeons  de  cent 
écus.  Tous  les  poillons  étoient  fort  dextre- 
ment  deguifezen  viande  de  chair , qui  étoient 
monftrcs  marins  pour  la  plupart , qu’on  avoit 
fait  venir  exprès  de  rous  les  cotez- 

Du 


Duc  d’Orlcans  prétcndoit 
avoir  reçu  de  la  Cour  : il 
fit  fouleveren  faveur  de  ce 
Prince  tout  le  Bas  - Lan- 
guedoc, dont  il  étoit  Gou- 
verneur , & s’expofa  avec 
trop  de  témérité  au  com- 
bat près  de  Caïlelnaudari 
contre  le  Maréchal  de 
Schombcrg  : il  y fut  blclTé 
de  deux  coups  de  pillolct , 
& fait  prifonnier  § le  pre- 
mier Septembre  itfji.  Le 
Roy  excité  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu , le  fit 
conduire  à Touloufc,  où 
le  Parlement  le  condamna 
comme  criminel  de  Léze- 
Majefté  à perdre  la  tctc. 


L’Arrêt  fut  exécuté  dans 
l'Hotel-de-Ville  de  Tou- 
loufe  , le  trente  du  mois 
d’O&obre  de  la  même  an- 
née : fon  cœur  fut  enterré 
dans  la  Maifon  Profcflc  ^ 
des  Jefuitcs  de  la  même 
Ville,  & fon  corps  après 
avoir  été  en  dépôt  dans 
I’Eglife  de  Saint  Scrnin  , 
fut  tranfporté  dans  celle 
de  la  Vifitarion  de  Mou- 
lins, où  Maric-Felicc  des 
Urfins  fa  femme  lui  fît 
drelTer  un  magnifique  tom- 
beau de  marbre  : elle  s’y 
fit  Raligicufc,  pour  pafier 
auprès  du  corps  de  fon  ma  • 
ri  le  relie  de  fa  vie. 


*57 


§ Laf aille , Ann.  delà  Ville  de  Touloufc. 

•[  Hifl.  du  Languedoc. 

Tome  II.  Y 
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ifpj.  Du  fruit , il  y en  avoir  pour  trois-cens  cin- 
quante écus  , & des  poires  de  bon  Chrétien 
tant  qu’on  en  put  recouvrer  à un  écu  la  poire. 

Ballets , mafearades , mufiques  de  toutes  for- 
• tes,  pantalomifmes  , & tout  ce  qui  peut  fer- 
vir  d’amorce  à la  volupté  ,à  laquelle  on  ne  fc 
laifloit  aller  que  trop  fans  cela  , fuivirent  ces 
beaux  feftins  , comme  volontiers  après  la  panfe 
vient  la  danfe  > au  fonds  de  laquelle  il  fembloit 
que  nous  vouluffions  enfevelir  tous  nos  mal- 
heurs. Préfages  de  l’ire  de  Dieu , qui  parut  fur 
nous  incontinent  après. 

Car  le  Mercredy  1 1 de  ce  mois  , veille  delà 
mi- Carême  , pendant  qu’on  s’amufoit  à rireSc 
à baller , arrivèrent  les  piteufes  nouvelles  de  la 
furprife  de  la  Ville  d’Amiens  par  l’Efpa- 
gnol , qui  avoir  fait  des  verges  de  nos  ballets 
pour  nous  foucter , de  laquelle  nouvelle  Pa- 
ris, 

xj7  Surprife  de  la  Ville  Pays-Bas,  qui  avoient  des 
et  Amiens.  ] Cette  furprife  intelligencesavec  plufieurs 
cft  rapportée  diverfement  particuliersdelaVillcd’A- 
jjarlesHiftoriensqui  con  miens,  que  le  Roy  avoir 
viennent  tous  de  la  fubf-  envoyé  quarante  pièces  de 
tance  du  fait.  On  fuit  ici  canon,  huit  cens  barrils  de 
la  relation  que  Cayet  Au-  poudre , grand  nombre  de 
teur  contemporain  en  é-  boulets  & autres  muni- 
crit  *.  Hermand ou  Hcr-  tions , dans  le  deflein  de 
mamelle  Portocarrero  Gou-  faire  de  cette  Ville  un  Ar- 
verneurdeDourlens,Efpa  fenal  de  guerre,  pour  être 
gnol, homme  de  petite  lia  en  état  l’été  prochain  d’en- 
1 ture,maisde  grande  en-  trer  à main  armée  dans  le 
treprife,  fur  l’avis  de  quel-  . Paysd’ Artois  ; de  plus  que 
ques  François  réfugiez  au  j les  habitans  n’avoient  pas 

voulu 

* Cbr.  Nov.  part.  j.  liv.  j.  pag.  66Î. 
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ris , la  Cour , la  danfe  & toute  la  fête  fut  fore 
troublée,  & même  le  Roy,  duquel  la  confian- 
ce & magnanimité  ne  s’ébranle  aifémenr , étant 
comme  étonné  de  ce  coup  , & regardant  ce- 
pendant à Dieu  , comme  il  fait  ordinairement 
plus  en  l’adverfité  qu’en  la  profperité , dit  tout 
haut  ces  mots  : Ce  coup  eft  du  Ciel  î Ces  pauvres 
gens  pour  avoir  refufe'  une  petite  Garnifon  que  je 
leur  ai  voulu  bailler  , je  font  perdus.  Puis  fon- 
geant  un  peu , dit , C'efl  ajfez,  fait  le  Roy  de 
France  , il  ejl  terns  défaire  le  Roy  de  Navarre.  Et 
fe  tournant  vers  fa  Maîtreilè  qui  pleuroit , lui 
dit  : Ma  Maîtrefje , il  faut  quitter  nos  armes  & 
montera  cheval  pour  faire  une  autre  guerre.  Com- 
me il  fit  dès  le  jour  même , marchant  à la  tête 
des  fiens  & le  premier , pour  faire  paroître  que 

la 


voulu  recevoir  une  gar- 
nifon de  Suifles  ; il  de- 
manda à l’Archiduc  cin^ 

1 mille  hommes  de  guerre  , 
lui  promettant  d’enlever 
cette  Ville  aux  François. 
Les  ayant  reçus,  il  fit  fem- 
blant  de  vouloir  renforcer 
les  garnifons  voifincs , & 
en  ayant  envoyé  vers 
Dourlcns,  il  les  fit  mar- 
cher pendant  la  nuit  vers 
Amiens  , & dre  (Ta  des  em- 
bufeades  près  de  la  Ville  : 
enfuite  il  envoya  quaran- 
te Soldats  vêtus  en  Pay- 
fans  , portant  fur  leurs  tê- 
tes & lut  leurs  bras  plu- 
fieurs  pièces  de  marchan- 
difes , & fous  leurs  habits 


des  armes  à feu  , lefquels 
étant  arrivezà  la  porte  ap- 
pel lée  Monjlreuil , ils  mi- 
rent bas  leurs  fardeaux 
pour  fe  repofer  pendant 
que  les  Gardes  les  interro- 
geoient  d’où  ilsvenoient , 
s’ils  n’avoient  point  vû  8c 
ouï  dire  quç  les  ennemis 
tenoient  les  champs  , à 
quoi  ils  repondirent  que 
non  ; mais  lorfqu’ils  vi- 
rent que  le  chariot  conduit 
par  quatre  de  leur  troupe 
approchoit  de  la  porte,  un 
d’entre  eux  faifant  fem- 
blant  de  recharger  fon  fac, 
lai  fia  tomber  finement  une 
grande  quantité  de  noix  , 
fur  lefquclles  les  Gardesfe 
Y ij  jetcerenc 
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597.  la  peur  ne  logeoit  point  en  Ton  ame  & ne  pon- 
voit  prendre  pied  en  fon  cœur , lequel  il  mon- 
tra fort  réfolu  en  cette  adverfité:  ce  qui  fervit 
de  beaucoup  au  peuple  pour  l’alTurer  & d’é- 
guillon  à toute  fa  Noblefle  de  bien  combattre , 
& faire  ferme  fous  la  conduite  d’un  fi  brave  & 
genereux  Roy , lequel  fi  entre  les  autres  il  eût 
crû  le  confeil  du  Duc  de  Mayenne , qui  long- 
rems  auparavant  lui  avoir  donné  avis  d’aller  à 
Amiens  & laifiè r là  la  Foire  S.  Germain  & les 
ballets  de  Paris , pour  ce  qu’il  avoit  eu  averrif- 
fement  de  bon  lieu  qu’il  y avoir  entreprise  fur 
une  des  principales  Villes  de  Picardie  , il  eût 
facilement  pû  éviter  cet  inconvénient.  Mais 
Dieu  qui  le  vouloit  humilier  & reveiller  , & 
quand  & quand  châtier  le  peuple  qui  étoitbien 
digne  de  ce  fléau  , & de  plus  grands , ne  per- 
mit que  les  bons  confeils  euflent  lieu. 

Madame  laMarquife  fort  effrayée,  ( plus  de 
Ca  confcience  que  d’autre  chofe)  fut  prefte  de- 
vant le  Roy  & partir  une  fleure  avant  lui  dans 
fa  litiere  , nefe  Sentant  point  affurée  à Paris, 
ainfi  qu’elledifoit , le  Roy  en  étant  Sorti. 

Après  le  departement  de  Sa  Majefté  .on  af- 

fembla 


jetteront  d’abord  pour  en 
rama  fier  : cependant  le 

chariot  fe  trouvant  dcflous 
la  grille  , un  de  ceux  qui 
le  conduiraient , coupa  les 
trains  des  chevaux  , afin 
que  par  ce  moyen  la  grille 
ne  pût  être  abaiffee  plus 
bas  que  de  la  hauteur  du 
chariot:  en  même  tems  les 
autres  fe  jettereuc  fur  le 


corps  des  Gardes , dont  ils 
fe  rendirent  les  maîtres  & 
de  la  porte.  En  même  tems 
ils  donnèrent  le  fi^nal  à 
Portocarrero  , qui  s’avan  - 
ça  fi  diligemment  avec  fa 
Troupe  , qu’ils  entrèrent 
fans  aucune  refiftance  dans 
la  Ville  , & s’en  rendirent 
les  maîtres. 
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fembla  les  Chambres  au  Parlement,  auffi  fk- 
on  à l'Hôtel  de  Ville  , où  il  y eut  en  tous  les 
deux  de  belles  propofitions , & point  de  réfo- 
lurion. 

Les  Prédicateurs  en  leurs  fermons  ne  parlent 
point  d’Amiens , mais  donnent  fur  les  Hugue- 
nots , lefqueli  pour  tout  cela  ne  lailïent  de  s’af- 
fembler  fur  Madame  , où  le  Prêche  public  fe 
fait  , avec  renfort  de  prières  pour  le  bon  voya- 
ge & profperité  du  Roy. 

Les  Ligueurs  fe  rejouillènt  3 mais  à petit 
bruit , pour  ce  qu’on  parle  d’en  chalïèr. 

Les  pafquils  courent  ; entr’autres  un  très- 
vilain  & fcandaleux,  où  perfonne  n’étoit  épar- 

* gné, 

encore  dans  Paris  tenir  le 
parti  de  l’Union  , beuvant 
tous  à la  fanté  du  Roy 
Philippe  , & fe  difant  les 
uns  aux  autres  , Vive  le 
Roy  d'Efpagne.  Mais  ce  di- 
vertilTcmcnt  finit  par  la 
trille  fie , lorfque  le  Prévôt 
Rapin  fortit  d'une  cham- 
bre .voifinc,  où  il  s’étoie 
caché  avec  fes  Archers  qui 
fe  faifirent  d’eux  , donc 
cinq  des  le  lendemain  fu- 
rent pendus  en  la  Place  de 
Grève,  deux  autres  trois 
jours  après  à la  porte  de 
Paris , & les  autres  furent 
bannis. 

n 9 


re- 


l J 8 Les  Ligueurs  fe 
jouiffent , ] Depuis  le  bruit 
de  la  furprife  de  la  Ville 
d’Amiens  , ce  qui  reftoit 
dans  Paris  de  la  Faétiou 
d es  Seize  ^ 8c  lurtout  par- 
mi le  peuple , commen- 
çoic  de  faire  des  alTem- 
blées  *.  Il  en  fut  trouvé 

3uelques-uns  dans  la  rue 
e la  Huchcttedans  un  ca- 
baret , lefquels  s’étant  mis 
dans  une  chambje  à part , 
après  avoir  parlé  des  affai- 
res d’Etat , lclon  ce  qu’ils 
enpenloient,  & dit  beau- 
coup de  chofesàla  louange 
d’Efpagne  ; nommant  les 
bourgeois  qu’ils  croyoient 


* Cjpron.  Nov.  Liv,  9.  p.  671. 
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1 597-  gné , lequel  le  Connétable , auquel  on  le  bailL* 

T en  guife  de  Requête  comme  il  entroit  au  Con- 
f ' feil , fit  voir  au  Roy,  avec  une  Philippique 
contre  Sa  Majefté  , intitulée  '.Tableau en  flatte 
peinture  de  la  vie  & mœurs  d'Henry  iy.  Sec.  Le 
Pafquil  contenoit47j  vers  , duquel  j’ai  extrait 
feulement  les  fuivans.  Il  commençoit  ainfi  : 

Marfore , mon  antique  ami  , 

Ou  vous  avez,  toujours  dormi 
Depuis  que  je  partis  de  Rome 
Pour  accompagner  ce  bon  homme  , 

Ou  Tous  êtes  un  parfait  Normand  , Sec. 

Parlant  de  Du  Perron  Evêque  d’Evreux  , 
il  dit  : 

Défait  ,ftle  Pape  Clement 
Eut  eu  bon  avertiffement , 

ij9  Variant  De  du  Per-  mandation  du  Poëte  Dcf- 
ron.  ] Il  s'appellent  Jac-  portes , qui  lui  ayant  trou- 
ques  Davy.  D’Aubigné  dit  vé  l’efprit  agréable,  le  mit 
qu’il  étoit  fils  * d’un  Mi-  en  réputation  , à caufe  du 
niftre  & Médecin  Nor-  talent  que  ce  jeune  hom- 
mand , lequel  s’étant  habi-  me  avoit  pour  difeourir  <Je 
tué  à Geneve  dans  la  rue  pour  faire  des  vers.  Il  dé- 
du  Perron  , prit  le  nom  de  couvrit  au  Roy  Henry  IV . 
cette  rue.  Il  fut  élevé  par  l’intrigue  du  Tiers-Parti , 
fon  pere  dans  la  Religion  dont  le  jeune  Cardinal  de 
Prétendue  Reformée  juf-  Bourbon  s’étoit  déclaré  le 
ques  à l’âge  de  vingt-cinq  Chef.  Les  fcrvices  qu’il 
ans  f * auquel  tems  s’étant  rendit  dans  cette  maifon 
fait  Catholique,  il  s’intro'  lui  procurèrent  l’Evêch 
duifità  la  Cour  du  Roy  d’Evreux. 

Henry  III.  par  la  recom-  260 



* Tom.  III.  liv.  3.  ch.  24. 
fD  Thon  x~tome  V>L.  ioi.p.64. 
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H n’eût  donné  la  penitence  1 S 97* 

Au  fils  d’un  Miniftre  de  France 
ylfiajfin  de  fies  Créanciers. 
t Au  Jeu  de  Paume  les  papiers 
De  lui  & de  fon  jeune  frere 
Sont  encore  chez.  Maître  Pierre. 

Le  tiers  Parti  & ce  péché 
Lui  ont  donné  fon  Evêché , 

Et  des  Rois  la  mifericorde , 

Au  lieu  de  l’ordre  d’une  corde.  - 


Puis  parlant  de  Defportes  260  Abbé  deTiron 
& Jofaphat  : 

Souvent  fuer  par  la  Fera  lie 
Le  ladre  Abbé  en  tient  Ecole 
A Jofaphat , Fan  ne  & Bonport. 


Après  parlant  de  la  mort  du  feu  Roy  > & du 
peu  de  juftice  qu'on  en  fait  : 

Si  je  chéris  , fi  je  guer  donne 


z6o  Parlant  de  Defpor- 
tes.  ] Philippe  Dcfportes 
Abbé  de  l’Abbaye  de  Ti- 
ron  Ordre  de  Saint  Benoît 
au  Diocéfe  de  Chartres,  de 
Jofaphat  au  même  Diocé- 
fe , & de  Bonport  Ordre 
de  Citeaux  auDiocéfcd’E- 
vreux.  Il  jouifloit  des  re- 
venus de  ces  trois  Abbayes 
fous  le  régné  du  Roy  Hen- 
ry III.  * qui  les  lui  avoir 
données  pour  des  vers  qu’il 


Les 

lui  avoit  préfentez  en  di- 
verfes  occafions  ; mais  a- 
près  la  mort  de  ce  Prince 
il  fut  privé  de  ces  revenus, 
& tomba  dans  la  nécedité. 
Il  étoit  incommodé  d'une 
gratelle  , ce  qui  fait  dire  à 
l’Auteur  de  la  Satyre  Mc- 
nippce  , qu’il  avoit  deux 
fortes  de . maladies  , l’une 
qui  n’étoit  proprement  que 
la  mifcrc , & l’autre  la  ve- 


* DeThou,Tom.V.L.  13 6. 
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i J97.  Les  Ligueurs , qui  cette  Couronne 

M'ont  acquife  au  fil  du  couteau  , 

Le  feul  coup  de  ce  Moineteau 
M'a  plus  accru  que  dix  batailles  , 

Faire  au  deffuntt  des  funérailles , 

Vanger  fa  mort , bon  jour  , bon  foir  , 

Juftice  n'a  plus  de  pouvoir  , 

La  traître  épée  a pris  la  place. 

Parlant  de  Madame  de  Sourdis#  de  fon  mari  : 

Ne  fuis-je  pas  un  grand  Dotteur  ? 

Au  moins  je  ne  fuis  pas  menteur , 

Car  Madame  la  Chanceliere 
« Me  f croit  fouetter  par  derrière  , 

Comme  un  Page  par  fon  mari. 

Et  peu  après  : 

Je  te  voue  un  enfant  de  cire , 

Lucine  mere  des  Pouppons. 

Du  Connétable  : 

Mais  fuis  né fous  une  planette 
Pour  n'étre  que  Marionnette . 

Biron  & de  Balagni  : 

. i 

» * 

Robin  eft  un  homme  très-rare  , 

S'il  ri ét oit  un  peu  fi  barbare. 

Sa  Maitreffe  l'adoucira , 

Et  puis  l' âge  le  meurira. 

Il  a fallu  ce  Capitaine  , 

Pour  remettre  tout  en  baleine 

Qui 
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Qui  feperd  par  faute  du  pain  , 
Qti'on  mange  au  cul  d’une  P * ** 
Par  ou  jamais  on  n’eût  c'pargne. 

Du  Maréchal  de  Rerz  : 


M97- 


Que  fi  je  fuis  un  Maître  Buffle, 

Si  je  ne  lorgne  que  du  Mnffle  , 

Je  fuis  aujji  archi-menteur  , 

A l'Etat  Prévaricateur  , 

Un  traître  Maréchal  de  France , 

Qui  va  par  Efpagne  à Florence . 

De  Schombcrg  : 

Si  je  fuis  yvrogne  Allemand  » 

Si  portugalifé  Normand. 

De  Forge  t: 

Si  je  fuis  fouple  comme  mouffe , 

Comme  un  hibou  le  nez, , les  yeux  , 

Si  je  forge  des  Hébrieux. 

De  Sanci  : 

Brîef , fi  comme  ces  gens  ici 
Mar  fore  tje  ne  fuis  Sanci , 

J'aurai,  de  grandes  efperances 
D’entrer  au  Confeil  des  Finances  ; 

Que  j'y  fois  feulement  un  an 
Vous  verrez,  au  lieu  de  faffran  , 

L'or  d'alentour  de  moi  reluire  , 

Mon  Maître  en  dujfai-je  détruire . 

Mes  dettes  lors  j' acquitter  ai  j 

Nouveaux 
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Nouveaux  Palais  je  battrai  j 
Je  marierai  ma  grande  fille 
A un  petit  manche  d’ étrille. 

Pour  du  fiel  quarante  mille  e'cus , 

Larron  vaut  mieux  être  que  gueux. 

Du  Roy  & de  Madame  laMarquife: 

Ha  ï vous  parlez,  de  votre  Roy. 

Non  fais , je  vous  jure  mafoy  , 

Par  Dieu  j’ai  Pâme  trop  réale. 

Je  parle  de  Sardanapale. 

Con  fempre  ftar  in  bordello  , 

Hercole  no  s’è  fatto  immortello. 

Au  Royaume  de  Conardiz,e 
Où  pour  Madame  la  Marquife , 

Les  grands  monsfont  mis  à monceaux  , 

Et  toute  la  France  en  morceaux 
Pour  affouvir  fon  P***. 

De  Madame  : 

» 

Elle  s’efl  long-tems  repofe'e 
Dans  la  Forêt  d’un  coffre  à mort , 

S’il  n’eft  pas  vrai , l’on  lui  fait  tort , Sec. 

Il  yen  avoit  bien  d'autres  dans  ledit  pafquiî> 
& de  grands  & de  petits , comme  ordinaire- 
ment on  y met  tout  le  monde , beaucoup  à 
tort , & d’autres  qui  y paflènt  fous  ce  nom 
de  médifance  , fous  laquelle  s’y  trouve  la  vé- 
rité cachée. 

La  Grange-le-Roy  y étoit  entre  autres  mal 
accouftré , & y étoit  fous  le  nom  du  Roy  Bar- 
beroufle. 

Le 
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LeLundy  17  Mais  , furent  publiées  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  les  Lettres  de 
Provifion  du  Gouvernement  de  Guienne  oc- 
troyé par  le  Roy  à M.  le  Prince  de  Condé. 

Ce  jour  fut  exécuté  à mort  en  la  Place  de 
Greve  à Paris  un  pauvre  mifcrable  qui  fe  di- 
fôit  être  Jefus-Chrift 

Le  Mardy  18  , courut  un  faux  bruit  à Paris 
de  la  furprife  de  la  Ville  de  Tours. 

Depuis  le  zi  de  ce  mois  de  Mars  jufques  au 
ij  du  mois  d’Avril , les  pleurefies  furent  fre- 
quentes à Paris  & mortelles  à caufe  du  froid 
qu’il  fait  , l’hyver  de  cette  année  fe  rencon- 
trant au  Printems. 

Sur  le  Président  Nicolaï  il  en  mourut  quatre 
de  pleurefie , & peu  après  la  Prefidente  Nico- 
laï, Mademoifelle  de  Guipeville  , & deux  au- 
tres Damoifelles  de  Paris  , toutes  quatre  de  la 
Paroifle  S.  Paul,  moururent  en  ce  même  mois 
à huit  jours  l’une  de  l’autre. 

Incontinent  après  mourut  Mademoifelle  de 
Monmagni , Gafteau  Auditeur  des  Comptes, 
un  de  mes  amis,  & Montpelier  Commis  de 
Nicolas , qui  mourut  d’une  apoplexie  , laquel- 
le maladie  regnoit  fort  aufli  à Paris. 

'AVRIL. 


161  Qui  fe  difoit  être  ]e- 
fus-Chrift.']  Cer  homme  au 
roit  fans  doute  parte  pour 
infenfé,&  été  puni  comme 
tel  ; mais  non  feulement 
il  fe  difoit  f être  Jefus- 


Chrift,  mais  il  prétendoit 
faire  des  miracles  , & dog- 
matifoit  en  fecret  , où  il 
propofoit  des  héréfies 
grortieres  , exhortant  le 
peuple  à les  fuivre. 

z6t 


î Chron.  Nw.  Liv.  8.  6 $0. 
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Au  commencement  de  ce  mois  les  Capu- 
cins , qu’on  difoit  être  Jefuitcs  déguifez , fu- 
rent chaffez  de  Rheim#*  comme  complices  de 
plufieurs  factions , & fut  en  peine  Mc Guillau- 
me Rofe  Evêque  de  Senlis  , pour  avoir  défen- 
du à fes  Curez  & Prêtres  de  confeflèr,.  avec  in- 
jondion  de  renvoyer  aux  Capucins  ceux  qui 
voudroient  fe  prélenter  à eux  pour  cet  effet. 

Le  Jeudy  10  Avril,  un  nommé  Charpen- 
tier fils  de  Mc  Jacques  Charpentier  Lec- 
teur <te  Médecin  en  i’Univerlicé  de  Paris,  hom- 
me 

donna  qu’il  fût  arrêté  juC- 
ques  à fon  retour  : enfuite 
ayant  découvert  que  ce 
Courier  avoit  caché  les  let- 
tres dans  du  fumier  de  l’é- 
curie , les  ayant  trouvées 
& lues , il  ordonna  qu’ii 
fut  mis  aux  fers.  Parmi  ces 
lettres  , il  s’en  trouva  une 
de  l’Archiduc  Albert,  a- 
dreflee  au  Duc  de  Mer- 
cœur , par  laquelle  il  l'ex- 
hortoit  d’être  toujours  uni 
avec  le  Roy  d’Efpagnc  qui 
lui  donnoit  fa  parole  qu'il 
ne  feroit  jamais  la  paix  a- 
vecle  Roy  de  France,  qu’il 
ne  fut  compris  dans  le 
Traité.  Ce  qui  l’obligea  de 

le 


i6iUn  nommé  Charpen- 
tier. ] L’intelligence  que 
le  Sieur  Charpentier  Avo- 
cat au  Parlement,  avoit  a- 
vec  l’Archiduc  & le  Duc 
de  Mercœur  contre  l’Etat, 
fut  découverte  à Saumur 
* par  Philippe  Mornaydu 
Pleflis , lequel  étant  entré 
dans  une  nôtelerie  de  la 
porte  , il  y rencontra  un 
couricr  qu’il  nomme  Cru- 
cé  ( & le  Journalifte  Des 
Loges  ).  Il  lui  demanda 
d’où  il  venoit , où  il  alloit 
& pour  quelles  affaires  : 
ce  courier  lui  paroiflant 
furpris,&  fon  vilage  chan- 
geant de  couleur  , il  or- 


* De  Thon , Lh.  u.  p.  745. 
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me  eftimé  do&e  de  Ton  tems , mais  mal  famé  , 1 y .,7. 
grand  maflacreur  , &quià  la  Saint  Barthéle- 
my avoir  fair  ruer  ce  grand  perfonnage  Ra- 
mus**J , fur  mis  fur  la  roue  en  la  Place  de  Grè- 
ve 


le  mettre  entre  les  mains 
de  Rapinquiétoit  Prévôt, 
pour  le  conduire  à Paris  , 
pour  examiner  pluficurs 
autres  lettres,  8c  en  déchif- 
frer d’autres.  Dans  le  mê- 
me tems  une  lettre  que  le 
Duc  de  Mercccur  écrivoit 
à Charpentier , fut  inter- 
ceptée , par  laquelle  il  lui 
marquoit  la  peine  de  l’ar- 
rct  de  fon  courier  , ne 
croyanc  pas  qu’il  y eut 
d'autres  moyens  pour  le 
délivrer  de  la  prifon  , qu‘- 
cn  le  faifant  demander  par 
l’Archiduc  , comme  un  de 
fes  domeftiques,  en  payant 
une  rançon.  Sur  cette  let- 
tre , il  fut  arreté  8c  mis  en 
prifon  , puis  convaincu 
d avoir  des  intelligences 
avec  les  ennemis  de  l’Etat, 
& de  plus  d’être  le  Chef 
d’un  petit  Confeil  de  Li- 
gueurs , qui  étoit  à Paris  , 
entretenu  par  lui  8c  l'ar- 
gent d’Efpagne. 

z6  } Ce  grand  perfonnage 
Ramas.  ] Pierre  Ramus  , 


qu’on  appelle  en  François 
de  la  Ramée  , a été  un  des 
plus  fameux  f Profelfeurs 
du  feiziéme  fiécle.  Il  étoic 
Picard  de  nation  , fon 
ayeul  gagnoit  fa  vicà  fai- 
re 8c  à vendre  du  charbon  : 
fon  perc  gagna  la  fienne  à 
labourer  , Sc  lui  fut  le 
jouet  de  la  fortune  pen- 
dant toute  fa  vie.  L’envie 
d'apprendre  l’ayant  porté 
dès  1 âge  de  dix-huit  ans 
à aller  à Paris  , la  mifere 
le  contraignit  par  deux 
fois  d'en  fortir  j il  y re- 
tourna une  troilïéme  fois 
& fuc  contraint  d’être  va- 
let au  College  de  Navarre, 
employant  le  jour  à fetvir 
fes  Maîtres , 8c  la  plupart 
de  la  nuit  à étudier  : il  fit 
des  progrès  h confidcra- 
bles  , qu’à  fg  réception  de 
Maître  ès-Arts  il  foutinr 
le  contrepied  d’Ariflotc  , 
8c  fit  peu  de  tems  après 
deux  livres  contre  cet  Au- 
teur , ce  qui  lui  attira  des 
ennemis , 8c  il  fut  interdit 

de 


f Bajle. 
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1 J97*  ve  à Paris  avec  un  nommé  Des  Loges  Cou- 
rier , lequel  en  palTant  à Saumur  avoit  été  ar- 
rêté par  M.  du  Pleflis  Mornay  Gouverneur  de 
ladite  Place  , & envoyé  au  Roy  avec  Tes  pa- 
quets , lefquels  contenoient  des  menées  étran- 
ges contre  le  Roy  & Ton  Etat.  Charpentier  ne 
parla  que  généralement  & peu,  & mourut  re- 
folu.  Son  compagnon  au  contraire  mourut  fore 
irrefolu  , & parla  beaucoup.  Tous  deux  plai- 
gnoient  la  mifere  delà  France  & de  Paris  nom- 
mément: où  on  prit  quelques  femmes  Ligueu- 
fes  prifonnieres  , defquelles  les  maris  étoient 
abfens,  & dontleditDes  Loges  avoit  dit  qu’on 
fe  donnât  de  garde , entre  lefquelles  étoient  la 
CommilTaire  Bazin  & la  femme  d’un  Vendeur 
d'j4g>  us  Dei  près  le  Palais  , avec  un  Moine  de 

S. 

•de  fa  profeflîon  & fes  Ii-  fon.corps  , le  jetterent  par 
vres  défendus  § , dans  la-  la  fenêtre  dans  la  cour  de 
quelle  il  fut  remis  & ôté  (a  maifon  , & par  cette 
plufieurs  fois.  L’an  1571  chiite  fes  entrailles  furent 
durant  le  malTacre  de  la  S.  répandues  fur  le  pavé. 
Barthélémy  s’étant  caché  4 Nommé  des  Loges.  ] 
dans  une  cave , il  en  fut  ti-  Des  Loges  étoit  Avocat  & 
ré  par  des  meurtriers  que  neveu  de  l’Avocat  Char- 
lui  envoya  Jacques  Char-  pentier  , agent  que  le  Duc 
pentier(  pere  de  l’Avocat  de  Mercœur  entretenoit 
Charpentier , rflont  il  eft  auprès  de  l’Archiduc  : il 
parlé  dans  la  derniere  re-  étoit  encore  neveu  de  l’A- 
marque)Leétcur& fameux  vocat  Charpentier  , dont 
Médecin; mais  qui  fomen-  on  vient  de  parler  : ainfi 
toit  la  fédition.  Ces  meur-  l’oncle  & le  neveu  tous  les 
rriers  après  l’avoir  bleiTé  deux  Avocats,  furent rom- 
cn  plufieurs  endroits  de  pus. 
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S.  Germain  , qu’on  prit  tous  par  foupçon,  & 
furent  peu  après  élargis  faute  de  preuves. 

On  eut  avis  ce  jour  comme  Poitiers  avoic 
failli  d erre  furpris  , & n’oyoit-on  parler  d'au- 
tre chofe  depuis  les  nouvelles  d'Amiens  que 
de  nouvelles  conjurations  & trahifons 

Le  Samedy  n , veille  de  Pâques  clofes  , le 
Roy  arriva  à Paris  en  porte  fur  les  deux  heures 
après  diner. 

Le 


x6j  Nouvelles  conjura- 
tions ou  trahifons.  ] Ledef- 
ma  envoyé  du  Roy  d’ Ef- 
pagnc  , pour  accommoder 
les  différends  qui  naif- 
foient  à toute  heure  entre 
le  Duc  de  Mercoeur  & Jean 
d’Aquila  § , alloit  fouvent 
fous  prétexte  de  dévotion, 
à la  Chartreufe  de  Vannes, 
où  il  Ht  connoi fiance  avec 
un  Religieux  de  ce  Mo- 
naftere  , appellé  Pierre 
Ouin  de  Laval, lequel  pour 
fe  fourtrairc  de  la  difcipli- 
ne  reguliere,  s’étoit  quel- 
que tems  auparavant  réfu- 
gié cnEfpagne,  oùilavoit 
appris  fuffitamment  la  lan- 

fue  pour  s’entretenir  avec 
Envoyé  Efpagnol.  Après 
quelques  viutes  .Ledefma 
ayantreconnuen  ce  Char- 
treux un  efprit  foible , & 


facile  à être  gagné  , il 
lui  perfuada  que  pour  la 
gloire  de  Dieu  & de  la  Re* 
Iigion  Catholique  il  fc- 
roit  ncceflàire  de  trouver 
quelqu'un  de  conHancc  en 
état  de  fe  défaire  du  Roy  , 
qu’il  difoit  être  hérétique 
dans  l’ame  , & protecteur 
des  hérétiques.  Frère  Ouin 
le  lui  promit  & en  parla  à 
un  de  (es  parens  qui  tervoie 
dans  les  Troupes  du  Roy  , 
lui  promettant  des  mon- 
tagnes d’or  & un  mariage 
tres-honorable  ; mais  ce 
parent  regarda  ce  difeours 
comme  venant  d’un  fana- 
tique & d’un  efprit  foible, 
& à caufc  de  leur  parenté 
il  n’en  dit  rien  au  Roy. 
Quelque  tems  apres  ce 
Chartreux  gland  jafeur  de 
fon  naturel , en  parla  à un 
Religieux 
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Le  Samedy  1 9 , un  Gentilhomme  de  la  Reli- 
gion ayant  été  condamné  pour  volerie  à être 
décapité  parfentencede  Rapin  , étant  au  Châ- 
telet entre  les  mains  du  bourreau  , fit  deman- 
der un  Miniftre  pour  le  confoler  & mourir  en 
la  Religion  de  laquelle  il  étoit , dont  Madame 
avertie , lui  envoya  Monrigni  , qui  entra  au 
Châtelet , & parla  à lui  & l’exhorta  en  préfen- 
ce  de  tout  le  peuple  . & après  fit  les  prières  tout 
haut,  aufquelles  la  plupart  Ce  mirent  à genoux, 
écoutant  attentivement , & les  autres  étonnez 
regardant  tout  cela  fans  en  dire  autre  chofe  : 
Cas  vraiment  étrange,  de  dire  qu'un  Miniftre 
à Paris  air  ofé  entrer  dans  le  Châtelet  pour  y 
exhorter  & faire  les  prières  publiquement. 

Le  Mardy  a ,un  Quadranier  demeurant  â 

Paris 


Religieux  de  Saint  Fran- 
çois, puis  à pluficurs  au- 
tres , en  forte  que  ccttc 
confpiration  vint  à la  con- 
noiflance  du  Roy,  qui  en- 
voya à Vannes  Jacqucs- 
Augufte  de  Thou  & Char- 
les Turrant  pour  Commif 
faircs,  qui  lui  firent  fon 

Î noces  ; mais  le  Roy  pour 
a reverence  qu’il  portoit 
à fon  Ordre  , hii  fie  grâce 
& fe  contenta  de  le  traiter 
en  fol , mais  non  en  fcclc- 
xat , ordonnant  à fes  Su- 
périeurs de  l'enfermer. 
Dans  le  meme  tems  un 


autre  Chartreux  Savoyard 
de  nation  , échapé  de  fon 
Cloître  & vagabond  , fut 
furprisà  Grenoble  §,  où  il 
s'étoit  placé  dans  une  bou- 
tique d‘un  Boulanger,  tout 
exprès  pour  empoifonner 
le  pain  de  munition  qu’on 
envoyoit  à I armée  de  Lef- 
diguieres  , dont  ayant  été 
convaincu  , il  fut  exécuté 
publiquement , à la  fol  li- 
citation de  fes  Confrères , 
pour  faire  voir  que  tels 
monftres  éroient  en  hor- 
reur à leur  Compagnie. 

x66 
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Paris  dans  S.  Denys  de  la  Chartre  , comme  il  i y py. 
revenoit  des  champs  en  compagnie  de  fa  femme 
& d'un  autre,  fut  près  S.  Anroine  des  Champs 
frappé  du  tonnerre  & foudroyé , tellement  qu'il 
demeura  mort  fur  le  champ.  Sa  femme  qui 
étoit  tout  contre  lui  > en  fut  quitte  pour  les 
chaudes  & pour  fes  fouliers , qui  en  furent  brû- 
lez tout  net  , & fa  chair  toute  havie  fans  lui 
faire  aucun  mal  que  la  peut , de  laquelle  elle 
caida  mourir.  Le  troifiéme  y perdit  feulement 
fon  bâton  , que  le  tonnerre  lui  arracha  des 
mains. 

Ce  pauvre  Quadranier  au  récit  de  tous  fes 
voifins  étoit  un  bon  homme,  fimple  & fort  de- 
votieux,  ou  pour  mieux  dire , fuperftitieux.Car 
on  le  trouva  enveloppé  de  force  Jlgnus  Dei , &: 
chiffres  qu’on  appelle  de  dévotion. 

Le  Mercredy  a 3 , Meilleurs  de  la  Cour , auf- 
quels  le  Roy  demandoit  de  l’argent  , avec  la 
vérification  de  quelques  Edits  Burfaux  , 
allèrent  trouver  Sa  Majefté  qui  étoit  au  lit.  M. 
le  premier  Préfident  portoit  la  parole  , contre 
lequel  le  Roy  pour  ne  condefcendre  à fes  de- 
mandes , 


166  Quelques  Edits  Bur- 
faitx.  J Pour  la  création 
de  quelques  nouveaux  Of- 
fices , feavoir  , de  quatre 
Confeillers  en  enaque 
Cour  Souveraine,  d’autant 
de  Maîtres  des  Comptes  , 
de  deux  * Tréforiers  de 


France  en  chaque  Bureau  , 
deux  Confeillers  en  cha- 
que Prélîdial,  & deux  Elus 
en  chaque  Election  , d’un 
Tribunal  aux  Tréloriers 
de  .l’Epargne  , à ceux  des 

Parties  cafuelles  8c  à tous 
es  autres  Comptables  ; 

mais 


> Mezeray. 
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mandes,  entra  en  colore  jufques  aux  demenns. 
Il  leur  dit  qu’ils  feroient  comme  ces  lois  d A- 
miens , qui  pour  lui  avoir  refufe  deux  mille 
écus,  en  av oient  baille  un  million  à 1 ennemi. 
Que  de  lui  il  s’en,  iroit  en  Flandres  fc  faire  don- 
ner poffible  quelque  coup  de  piftolle  , & lors 
ils  Içauroient  à leurs  dépens  , ce  que  cetoïc 

que  de  perdre  un  Roy*  . t n;Pn 

Au  premier  Prefident,  qui  lui  dit  que  Dieu 
leur  avoir  baillé  la  Juftke  en  main , de  laquel- 
le ils  lui  étoient  refponfables  , relevant  cette 
parole  lui  repartit  qu’au  contraire  c etoit a lui, 
qui  étoit  Roy,  auquel  Dieu  \ avoir  donnée , & 
fui  à eux.  A quoi  on  dit  que  le  premier  Prefi. 
dent  ne  répliqua  rien  , outre  comme  on  pre- 
fupofade  dépit  & de  colere  , dont  il  tomba 
malade  & fut  faigné.  Ce  que  le  Roy  ayant  en- 
tendu, demanda  fi  avec  le  fangon  ne  lui  avoir 
point  tiré  fa  gloire. 

En  ce  mois  du  Bacquet  Avocat  du  Roy  au 
Thréfor , beaupere  de  Charpentier , mourut  a 
Paris  de  fâcherie  d’avoir  veu  fon  gendre  lue 
une  roue.  Et  fut  ledit  Bacquet  fort  regrette  des 

gens 

j nécejfiti  étoit  ttlle  alors,  que 

1 T -h/tje  si  n*r  o.i 


mais  ces  Edits  étant  ex- 
trêmement ruineux  aux  Fi- 
naneesdu  Roy  &àfon  peu- 
ple, le  Parlement  refufa 
d’abord  de  les  vérifier , & 
ce  ne  fut  qu’après  plufieurs 
juflîdns,  & par  la  préfencc 
du  Roy  qu’ils  pallcrent  j 
car,  dit  M.Le  Grain  ■}",/<* 


rvi  *'»''**'  ' — ” t J 

les  Lotx  étoient  fins  agréa- 
bles en  Je  taifant , qu’en  Je 
défendant  far  des  raifons. 
Il  fallut  les  latjfer  dormir 
four  quelque  tems  , afin 
de  leur  donner  le  loifir  de  fe 
refaire. 

167 
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D’HENRr  I V.; 
gens  d’honneur,  tant  pour  fa  probité  que  pour  j 507. 
fa  do&rine. 

Moururent  aufli  en  ce  mois  à Paris  le  Meneuc 
Préfîdcnc  des  Comptes  , âgé  feulement  de  $ ç 
ans  ; Favelles,  le  pere  aux  écus,  qui  étoient  (es 
meilleurs  amis , Ôc  Olier  Secrétaire  du  Roy» 

On  difoit  que  ces  deux  fourniftoient  cnfemblç 
cent  cinquante  ans. 

M A Y. 

LeJcudy8May,  arriva  à Saint  Germain  en 
Laye  où  étoit  le  Roy  > M.  le  Duc  de  Pons  , fils 
ainé  du  Duc  de  Lorraine , pour  baifer  les  mains 
à Sa  Majefté  , & aulfi  pour  le  mariage  de  lui 
avec  Madame , dont  on  parloir  fort  â la  Cour,' 

Sa  Majefté  l’alla  recueillir  jufques  â la  moitié 
de  l’allés  du  Parc  , & le  mena  par  la  main  jufi 
ques  en  la  chambre  des  Dames , où  étoit  Ma-, 
dame  fa  fœur,  laquelle  avec  le  Roy  ôc  ledit 
Duc  vint  à ParisleSamedy'io  de  ce  mois, Etant 
arrivée  fit  prêcher  le  lendemain  à huis  ouvert 
dans  le  Louvre  , exprès  pour  effacer  le  bruit 
qui  couroit  qu’en  faifantee  mariage,  elle  chan- 
geroit  aufli  fa  Religion. 

Le  Lundy  1 z de  ce  mois  , on  envoya  â huit 
heures  du  loir  ut)  billet  à un  Confeiller  de  la 
Cour  nommé  Riviere , pour  une  opinion  qu’il 
avoir  tenue  fur  la  vérification  des  Edits,  qu’on 
fit  trouver  fi  mauvaife  au  Roy  ( ôc  l’imputoit 
Içdit  Riviere  au  PréfidentSeguier  ) que  Sa  Ma- 
jefté tout  en  colere  commanda  à Virry  , ou  le 
mettre  hors  la  Ville,  ou  le  mener  en  la  Baftille. 

Mais  enfin  le  Roy  fut  adouci , ôc  les  Chambres 
aflerablées  tefuferent  les  Edits. 

Z ij  Le 
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1 597.  Le  Lundy  19  , M.  le  Connétable  , M.  le 
Chancelier  & M.  de  Bourges  vinrentà  la  Cour 
de  Parlement  ayant  été  envoyez  du  Roy  pour 
y publier  les  Edits.  Mais  ils  n’en  purent  venir 
à bout , qui  fut  occafion  d'y  faire  venir  Sa  Ma- 
jefté  enperfonne  le  Mercredy  zi  de  ce  mois 
{ qui  étoit  une  pauvre  entrée  pour  la  première, 
ainfi  qu’on  difoit  ).  Etant  là,  il  harangua  court, 
dit , que  l’opiniâtreté  de  quelques-uns  & la 
• longueur  des  autres  l’âvoient  contraint  d’y  ve- 
nir pour  faire  publier  lui-même  & en  fa  pré- 
fence  les  Edits , que  la  necelTîté  du  tems  & de 
fes  affaires  avoient  extorqué  de  lui  comme  à re- 
gret. ^ ■ • 

. De  fait  il  les  fit  publier , & en  Portant , comme 
il  eutavifé  tant  de  jeunes  Confeillers  , qu’il 
fçavoit  êtreceux  qui  le  plus  opiniâtrement  s’é- 
toient  oppofez  à fes  Edits  , leur  dit  tout  haut: 
Vous  êtes  encore  bien  jeunes  four  être  ici  de  mes 
Confeillers  ; aujji  riétes-vous  fus  figes  comme  ces 
vieux-là. 

En  ce  mois  Sanci  abjura  la  Religion  2 *7  de 

laquelle 

167  Sanci  abjura  la  Re-  éviter  la  mort  lors  des  maf- 
ligion.']  Nicolas  du  Harlay  facres  qui  fe  firent  à Or- 
communcment  appelle  M.  leans  , il  embrafla  la  Rc- 
de  Sanci  , étoit  de  la  fe-  ligion  Catholique,  puis  il 
conde  branche  de  la  Mai-  l’abandonna,  s’il  faut  croi- 
fon  du  Harlay.  Jofeph  re  d’Aubigné  , qui  dit  que 
Scaliger  le  regardoit  * Sanci  profcllbit  aéhiellc- 
cominc  un  Prothéc  & un  ment  la  Religion  Préten- 
Fanatiquc  en  matière  de  due  Reformée  , lors  de  la 
Religion.  En  1571.  pour  treve  d’Henry  III.  & le 

Roy 

* Scaligtriana 
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laquelle  il  avoit  toujours  fait  profeffion , 8c  fut  i 597. 
fa  converfion  publique  & folemnelle  faite  en  la 
Chapelle  des  Jefuites  en  la  rue  S.  Antoine  à Pa- 
ris , où  M.  le  Légat  lui  donna  l’abfolution  , 
après  avoir  enduré  dudit  Légat  pour  penitence 
de  fon  hérelie  quelques  coups  de  houfline.  Et 
pour  ce  qu'il  pleuroit  fort(  ou  félon  les  autres 
en  faifoit  le  femblanO  le  Légat. dit  tout  haut: 
Voye^-vous  ce  pauvre  Gentilhomme  qui  pleure  fin 

■ erreur y 

Roy  de  Navarre  Henry  eu  à Paris  fa  fami  Ile  & fou 
IV.  ayant  cmbrafTé  la  Re-  bien  § , il  lui  en  donneroit 
ligion  Catholique  Romai-  l’exemple  j d’ailleurs  ce  ne 
ne  en  1 j 9 $ . Sanci  qui  se-  fut  que  fur  la  fin  de  l’an- 
toit  propofé  de  l’imiter,  née  dernicrc  , que  Rofni 
des  que  cela  pourroit  con-  eut  plus  de  part  qu’aupara- 
tribuer  à fa  fortune,  quitta  vant  dans  le  Confcil  des 
une  féconde  fois  le  Calvi-  Finances , & que  ce  11c  fut 
nifme  , & rentra  environ  que  pour  éloigner  ce  com- 
quatreansaprèsdansia  Rc-  pagnon  incommode  & qui 
ligion  Apoftolique  & Ro-  étoitde  la  Religion  , que 
maine  , puifque  le  Jour-  Sancy  fous  un  vain  cfpoir 
naliftcalTure  qu’il  rendit  de  fc  fouccuir,  changea  de 
fa  convcrfton  publique  & Religion.  Ce  font  ces  frc- 
folemnelle  entre  les  mains  quens  changemens  de  San- 
du  Légat  dans  le  mois  de  ci  qui  donnèrent  occafioa 
Mayde  l’an  1597  , à la-  à Henry  IV.  lorfqu’on  lui 
quelle  le  Miniftrc  de  Scr-  donna  la  nouvelle  de  fa 
rcs,  dit  M.  du  Perron  * . convcrfion  , de  dire  en  fè 
eut  quelque  part  par  les  moccjuant , qu’il  ne  falloit 
exhortations  qu’il  lui  fit  , plus  a Sanci  que  leTurban. 
en  l’afiurant  que  s’il  avoit  Ces  differents  change- 
mens 


* Verroniana.  

§ D'Aubignc  ajfure  qu’en  I J95.  Sanci  ctoit  de  retour 
tn  la  ProfeJ/ion  des  Reformés  , Tom.  III.  I.  4 ch.  1 1» 

Z iij 
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I97.  erreur  f & a le[cctur  fi  gros  qu'il  tie  peut  parler  ! 
Le  Roy  l’ayant  entendu  s’eti  mocqua  , & dit 
qu’  il  ne  falloir  plus  à Sartcique  le  Turban. 

La  Chambre  Royale  pour  la  recherche  -des 
Tréforicrs , ouplutôtde  l’argeftt  qui  étoit  dans 
leurs  bourfes , fut  établie  en  ce  mois.  Un  nom- 
mé Regnard  fur  ferréàla  Conciergeriè  à l*inf- 
tigation  du  Connétable , qui  avoir  Lès  Terres 
proche  de  la  fiehne,  difant  qu’ilne  vouloir  pas 
qu’un  Regnard  mangeât  des  œufs  fi  fouvent 
près  fa  Terre.  Le  Tréforier  Molan  le  plus 
grand  larron  dé  la  bande  , eutfon  abolition  du 
Chancelier  pour  de  l’argehr , ce  que  la  Grange 
Courtin  Maître  des  Requêtes , qui  étoit  des 
Juges  de  ladite  Chambre , homme  de  bièn  & 
non  eprrompu  , remontra  fort  vertueufemenc 
au  Chancelier , lui  difant  que  ce  n’étoit  pas 
rendre  juftice  de  fauver  pour  de  l’argent  lès 
plus  gros  & les  plus  coupables , & punir  les 
petits , & que  ce  n’étoit  pas  tenir  la  balance 
égale.  ; • ■* 

Plufîeurs  foulevemens  advinrent  en  ce  mois 
à caufe  desgrandes  affaires  qu’on  voyoit  que  le 
Roy  avoit  fur  les  bras  de  tous  cotez.  Le  Comte 

d’Auvergne 


mens  en  matière  de  Reli- 
gion , ont  écéle  principal 
lujet  de  la  Satyre , qui  a 
pour  titre  la  ConfeJJion  de 
Sanci  § & qu’on  attribue  à 
d’Aubigné,  efprit  naturel- 
lement iàtyrique  , jaloux 


de  voir  les  faveurs  qu’Her.- 
ry  IV.  accordoit  à San- 
ci. pendant  qu’il  lelaifloit 
dans  la  pauvreté  , fes  fer- 
vices  fans  recômpenfe  8c 
festalens  fans  occupation. 

a<>8 
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D'HENRY  IV^  359 
d’Auvergne  *68  que  Sa  Majefté  appelloit  l’en-  1597* 
fant  prodigue  , forcit  de  la  Cour  mal  content. 

Le  Vicomte  dé  Tavanes  voulant  remuer 
ménage  pour  la  Ligue  , fut  pourfuivi  de  Vitri, 

& ayant  été  attrapé,  fut  mis  en  la  Baftille,  fina- 
lement le  Roy  leur  pardonna  à tous  ,&  furent 
en  fin  de  compte  fes  grands  coufinsSc  meilleurs 
amis.  Sur  quoi  on  difoit  à la  Cour  que  le  Roy 
refïèmbloit  aux  finges , qui  ne  faifoit  enchère 
qu  a ceux  qui  les  battoienr. 

M.  de  Neufville  Controlleuc  de  l'Audience 

de  ' 

Le  Comte  tf  Auver-  piftolct  Sagonne  Mettre 
gae.  ] Ce  Seigneur  quitta  de  Camp  , & à la  bataille 
Ta  Cour  , à la  perfuafion  d’Ivry. 
du  Duc  de  Bouillon,  de  1 69  Le  Vicomte  deTa- 
M.  de  la  Trernouillc  & vannes.  ] Jean  de  Saulz, 
d’autres  Seigneurs  de  la  troifiéme  fils  du  Vicomte 
Religion  Prétendue  Re-  de  Tavannes  Maréchal  de 
formée  * qui  ne  pouvant  France  , remplit  t desem- 
fê  fervir  des  Huguenots  en  plois  honorables  fous  le 
général  pour  troubler  le  règne  de  Charles  IX.  &.  de 
Roy  , après  la  fiirprifc  Henry  III.  Rois  de  Fran- 
d’Amiens  ellaycrent  d’y  ce.  En  1 5 8 j.  il  fe  mit  dans 
réulfir  par  le  moyeu  de  le  parti  de  la  Ligue  & fui- 
quelques  Catholiques  en  vit  la  fortune  au  Duc  de 
particulier,  entr’autres  par  Mayenne,  qui  le  fit  Ma- 
Charles  Comte  d’Auver-  réchal  de  la  Saiutc  Union 
gne,  qui  fe  retira  brufque-  &.  Gouverneur  de  Nor- 
ment  de  la'Cour.Ce  Com-  mandic.  En  1^91  voulant’ 
te  fe  dittingua  dans  la  fecourirla  VillcdeNoyon 
journée  d’Amucs,  où  il  tua  contre  Henry  IV.  il  fut 
de  fa  main  a’un  coup  de  faic  prifonnier,  6c  fucé- 

. change 

* Occonom.  Royal.  T.  ll.p.  I04. 

■j-  More.i. 

Z*  • • • 

îuj 


Digitized  by 


$6o  JOURNAL  DU  REGNE 
lS97-  rie  Paris,  mourut  en  ce  mois  en  fa  maifon  à la 
tieur  de  fon  âge  d’une  fievre  chaude  , & étoic 
un  de  mes  meilleurs  amis. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  le  Roy  envoya  quérir  des 
principaux  de  fes  Cours  , & de  ceux  qu’il  fça- 
voit  être  des  plus  aifez  de  fa  Ville  de  Paris,  & 
leur  demanda  de  l’argent  d’une  façon  qu’ils  fe 
trouvèrent  bien  empêchez  de  l’efconduire,  en- 
core qu’ils  en  eulfent  la  volonté.  Cependant  il 
palloit  fon  tems  à jouer  à la  paume  , & étoic 
d'ordinaire  à la  fphére  où  Madame laMarquife 
& Mefdames  de  Sourdis  & de  Sagone  fe 
trouvoienttous  les  jours  pour  le  regarder  jouer  j 
fe  faifoit  prêter  de  l’argent  par  Madame  de 
Monceaux,  laquelle  il  carelToit  fort , & baifoit 

devant 

changé  pour  lamere',  la  170  Madame  la  Mar- 
femme  6c  les  deux  focurs  quij'e  & Mefdames  de  Sour- 
du Duc  de  Longueville , dis  & de  Sagonne.  ] Ga- 
que  le  Duc  de  Mayenne  re-  briellc  d’Eftrées  Marqui- 
renoitdepuisquelquetems.  fe  de  Monceaux  , Êli- 
En  x j.  il  fit  fon  accom-  2abcth  de  Babou  , femme 
modemenc  avec  le  Roy  de  François  d'Efcoubleau 
Henry  IV.  qui  lui  accorda  Marquis  de  Sourdis  , 6c 
un  Brevet  de  retenue  pour  tante  de  Gabrielle  d’Ef- 
être  Maréchal  de  France  , trées  à laquelle  le  Roy  l’a- 
& lui  permit  en  attendant  voit  donnée  pour  Gouvcr- 
de  continuer  d’en  porter  liante  pendant  le  fiéçe  de 
les  armes  8c  le  titre.  Ce-  Chartres , où  il  l’avoit  fait 
pendant  deux  ans  après  , venir  , 6c  cjui  lui  donna 
follicitépar  les  Efpagnols,  de  fi  bonnes  inftruciions  , 
il  travailla  à faire  revivre  que  la  nièce  égala  bientôt 
Je  parti  de  la  Ligue  : il  fut  la  tante  en  fait  de  galantc- 
pris  & mis  à la  Ballille.  rie*  , 6c  obtint  pour  le 

prix 

* Galant,  des  Rois  de  R rance. 

»• 


Digitized  by 


D’HENRY  IV.  ;6i 
devant  tout  le  monde.  Et  ne  lailToit  pour  cela  1 >97. 
Sa  Majefté  de  veiller  & donner  ordre  à tout  ce 
qui  étoit  néceffiiire  au  fujec  d’Amiens  271  pour 
le  mois  fuivant , lequel  étant  venu  il  donna 
congé  au  jeu  & à l’amour  , & y marcha  en  per- 
fonne  , faifanr  office  de  Roy  , de  Capitaine  Sc 
de  Soldat  tout  enfemble  , & plantant  par  Tes 
généreufes  actions  autant  d’épouvante  au  cœur 

de 

prix  de  Tes  premières  fa-,  „ chcries  & des  poiflon- 
veurs  le  Gouvernement  de  ,,  ncries  , la  Grève  avec 
Chartres  pour  le  Marquis  »,  fes  magafins  du  vin , du 
de  Sourdis  fon  oncle.  „ bled  , avoine  , bois  , 

Voyez  les  remarques  pré-  „ foin  & autres  provi- 
cédentes  fur  ces  mots  Mag-  „ lions  ; & il  n’y  avoit 
deleine  de  "Bellay  femme  point  jufqucs  aux  caba- 
de  Georges  Babou  , Sci-  rets,  tavernes  & cuili- 
gneur  de  la  Bourdailïcrc  , ” ncs  de  Paris,  qui  ne  fuf- 
Comte  de  Sagonne.  **  fent  tranfportées  aux 

17 1 Tout  ce  qui  étoit  né-  ” tentes  de  l’armée  , mar- 
eejfaire  au  fiége  d'Amiens.]  ” quez  de  la  même  enfei- 
Jufques  alors  on  n’avoit  ” gne  qu’ils  avoient  à Pa- 
point  vu  de  liege  mieux  ” ris.  Il  y avoit  un  prix 
fourni  , non-feulement  de  ” certain  fur  toutes  les 
chofes  néceflaires  , mais  ” denrées  , lequel  prix 
encore  de  chofcs  inutiles  ” les  FournilTcurs  ne  pou- 
& fuperflues.  Voici  com-  ” voient  excéder  en  la 
me  en  parle  M.  le  Grain  § : ” ventcj  les  Apotiquaires, 

Les  vivres  n’étoient  pas  **  Chirurgiens  , le  logis 
33  plus  chers  au  camp  de-  ” des  blclï'ez  , le  Cimetic- 
3>  vant  Amiens , qu’en  la  ” rc  pour  les  morts  , les 
m Ville  de  Paris  . . . .On  ,»»  Hôpitaux  pour  les  ma- 
n yvoydit  les  halles  du  » ladesétoient  li  bien  or- 
« bled,  du  pain, des  fruits  « donnez  , que  rien  ne 
3»  & herbages  , des  bou-  » manquoit  à lanécellîté 

• ’ 1 3>  des 

§ Decad.  d'Henry  le  Grand , /.  6.  p.  319. 
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S5>7*  de  Tes  ennemis,  comme  en  celui  des  fiens  d’ar- 
deur & d’émulation  de  bien  faire  à fon  exem- 
ple. 

JUIN. 


Au  commencement  de  ce  mois , la  Cham- 
bre Royale,  quia  peine  commcnçoit  d’être 
érigée  , futaullï  - rôtfupprimée  pour  de  l’ar- 
gent *7*,  àcaufe  des  guerres  & affaires  du  Roy. 

Le  Dimanche  i j juin  , l’Evêque  d’Evreux  , 
qui  depuis  Pâques  prêchoit  tous  les  Diman- 
ches & Fêtes  dans  l’Eglife  S.  Mery  à Paris  , ou 
plutôt  faifoit  des  leçons  de  l’intuffifance  de 
l’Ecriture  Sainte  fans  les  traditions  de  l’Egli- 
fe, ufa  ce  jour  d’un  argument  pour  le  prouver, 
qui  fut  plaifamraenr  relevé  par  un  de  la  Reli- 
gion qui  s’y  trouva.  Car  il  dit  qu’en  tout  le 

vieil 


des  malades  & à leur. 
» prompt  fecours  , non  ! 
» plus  qu'en  pleine  Ville 
de  Paris;  en  forte  qu’on 
33  difoit  que  c’étoit  une 
33  fécondé  Ville  de  Paris 
33  nouvellement  bâtie  de- 
»>  vant  Amiens  § ; mais  ce 
qui  parut  inutile  dans  > ce 
fïége  , fut  le  grand  nonw 
bre  de  Dames  , non  feule-- 
ment  celles  qui  compo-- 
foient  la  Cour  de  Mada- 
me la  Marquifc  de  Mon- 
ceaux , mais  plulîeurs  au- 
tres de  toute  qualité.  En 


forte  que  les  foldats  en 
murmuroient , & le  Maré- 
chal de  Biron  le  reprefen- 
ta  au  Roy  , qui  fit  éloi- 
gner fa  maîtrefle. 

171  Supprimée  pour  de 
Varient.']  Cette  Chambre 
Royale  compofée  de  Pré- 
fidens&  Confeillers  tirez 
des  Cours  du  Parlement , 
Chambre  des  Comptes  & 
Cour  des  Aides  . fut  moins 
établie  pour  la  punition 
de  ceux  qui(  avoient  dé- 
tourné l’argent  des  Finan- 
ces publiques  , que  pour 
tirer 


* Mez.eray. 
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vieil  Teftament  on  n’y  trouveront  point  la  Re-  , 
furre&ion.Sor  quoi  cetui-ci  -repartir  à un  Ca- 
tholique qui  l’avoir  mené  à ce  beau  fermon,  Sc 
lui  demandbit  te  qu’il  lui  en  fcmbloit  : qu'il 
lui  fembloit  que  M.  d’Evreux  pour  un  grand 
Evêque  comme  il  étoit , n’avoit  gueres  bien 
étudié  Ton  Bréviaire  ni  dit  Tes  Vigiles,  pour  ce 
que  dans  les  Leçons  de  Job  il  y eut  trouvé  de 
mot  à mot  la  Refut  rediomCe  qui  ayant  étérap- 
porté  à M.  d'Evreux  , dit  que  quand  il  avoit 
parlé  du  vieil  Teftament  pour  le  regard  de  ce 
paftàge  , il  i’avoit  entendu  du  Penratheuque. 

«A  quoi  ceux  de  la  Religion  repliquoient  qu’il 
fe  devoir  donc  mieux  expliquer.  Et  fur  les  thè- 
mes de  lès  propolîtions  , lui  envoyèrent  les 
vers  fuivans  picqtians  & injurieux  , pour  ce 
qu’ilsdifoient  quefa  Religion  n’étoirque  l’am- 
bition , 

tirer  des  fonds  pour  les  né  mandes , ils  s’empreficrent 
ceflhez  prenantes  de  FE-  de  faire  une  bourfe  com- 
tat.  Il  ne  fut  pas  difficile  naune  pour  la  faire  fuppri- 
aux  plus  riches  & en  me-  mer  ; mais  il  arriva(  dit  le 
me  rems  aux  plus  coupa-  Grain  ) un  grand  abus,  qui 
blés  de  connoître  le  veri-  futquelesmcilleuresbour- 
rable  motif  ck  la  création  fes  , qui  avoienteitplusde 
de  cette  Chambre.  Voyant  part  a la  malvcrfation  , 

$ qu’il  leur  en  touteroit  ayant  avancé  leurs  deniers 
-moins  en  donnant  une  pour  l’amande  générale,  il 
fominc  confiderable  , que  leur  fut  permis  de  repeter 
eu  fe  foumettant  à des  cette  fomme,  fur  tous  ceux 
Corami  fiai  tes  dont  les  va-  qui  avoient  manié  les  Ti- 
cations  étoient  payées  des  nonces  , & s’en  prirent  il 
deniers  proVecans  des  a-  des  -pauvres  Greneticrs  , 

Controllcurs , 

‘ • 1 

- $ Dcc/td.  d'Henry  le  Grand , /.  7.  f.  340. 

• t 
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i J5>7.  binon  * & qu’il  prêchoit  ordinairement  contre 
eux  le  contraire  de  ce  qu’il  fçavoit. 

* !•>*.#  . . , 

D.  PERRON  I S. 

* -•  ; * i # ' . 

1.  Aut  nulla  aut  non  ver  a fai  us  in  Codice  Sacro 

Perro , ais  , & te  ipfojudice  t eft  e probas. 

, Una  falus  tibi  purpureum  fperare  galerum  , 
Confertum  fpinis  tegmen  ut  ille  daret. 

Nempe  falutaremhunc  lit  mm  vittamq.  bicornem 
Traditio , baud  Codex  tradidit  ille  tibi. 

Non  tibi  Apofcopus  eft , vere  fed  Epifcopus  ille  , 
i Cui  facer  eft  Car  do  , nonmacer  or  do , S copus. 

2.  Qui  fua  tradiderat  [avis  monument  a Tyrannis  , 
..  r Religio  hune  Sathan  a trader e prifea  folet. 

~ brader  e qua  ftammis  cuperes  vel  radere  ferro  , 
Tantum  atro  , ô Perro  } rodere  dente  licet. 
Quin  ea  vel  Satha»£<tibi  Traditione  liceret 
Trader  e , fed  Sathanas  quis  tibi , quifve  Deus  ? 
Crux  Chrifii , Ccenum  ; Cœlum  tibi  Regia  Papay 
7 Hanc  colis , tV/dw  horresyb<tc  Deus , ilia  Sathan. 

Niterisincaffum  , manet  aternumque  manebit  3 
:: Sathan  & tradet  te  facer  ifte  fiber. 

r ^ /**’  • • ’ * . * . . . 

3.  Nilfacrum  nift  perfeftum,  perfefta  fed  ejfe 

Controlleurs  & même  à rent  fi  bien  leur  compte  , 
des  pauvres  veuves  , & hé-  qu'ils  ne  fè  payèrent  pas 
ritiers  de  plufieurs  qui  a-  feulement  delà  partie  qu’- 
voient rendu  compte,  auf-  ils  dévoient  prendre  , mais 
quels  ils  firent  porter  leur  encore  il  y en  eut  qui  ga- 
part  de  cette  impofition  , gnerentplus  deving- mil- 
qu’ilsappelloient  par  lion-  le  écus , au  lieu  d’être  pu- 
neur  Prêt  fait  au  Roy  -y  & nis. 
parce  moyen  ils  trouve-  173 
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Verra  negat  cunfti  qua  facra  fcripta  vacant. 

Sic  Paticani  vates  canif  , arque  lupin a 
Tarpeia  Ara  varans , venditat  ille  lupa. 

O verc  diti  Saccr , & facrandus  Averno , 

Qui  Sacra  qua  fartent,  Çacraque  marna  vocat. 

Quid  ni  fi  facra  famés  auri  tibi , per  dite  Perro  , 
Sacrum  > cui  liber  hic  deftit  ejfe  facer  ! 

En  ce  mois  fut  défait  en  Bretagne  par  M.  le 
Maréchal  de  Briflac  le  Capitaine  Saint  Lau- 
rent 27i , Lieutenant  du  Duc  de  Mercœur  } ce 
qui  rabatit  beaucoup  l’orgueil  dudit  Duc,  qui 
couchoit  gros  à cette  heure-là  à caufedes  af- 
faires Sc  empêchemens  que  le  Roy  avoir  de 
tous  les  cotez. 


JUILLET. 

Le  Dimanche  6 , mourut  en  fa  maifon  à Pa- 
ris M.  Tronfon  mon  beaufrere  Maître  des  Re- 
quêtes, atténué  d’une  longue  maladie. 


Z7j  Capitaine  S . Lau- 
rent. ] Jean  d'Angure  ap- 
pelle le  Capitaine  S.  Lau- 
rent , Gouverneur  de  Di- 
nan  & Lieutenant  du  Duc 
de  Mercœur  , $ fut  battu 
trois  diverfes  fois  par  les 
troupes  du  Duc  de  Briiïac 
Gouverneur  de  Bretagne  ; 
la  première  , par  le  Sieur 
GrelTillet  la  Tramblaye  , 
auprès  du  Bourg  de  Mau- 


Le 

rc  , allant  joindre  l^Duc 
de  Mercœur  , où  il  perdit 
trois  ou  quatre-ccns  hom- 
mes ; la  fécondé  fois  à Sy- 
riac  proche  Saint  Malo,  où 
deux  - cens  cinquante  des 
liens  furent  tuez  , & la 
troiliéme  fois  il  perdit 
trois-cens  hommes  lur  la 
place , & une  vingtaine  de 
Capitaines  qui  turent  faits 
prifonniers. 

ti74 


$ De  I hou  , T orne  V.  Liv.  Xi8.  page  737. 
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LeLundy  n , ariiverent  nouvelles  à Paris 
de  la  more  loudain,c  & inopinée  du  Maréchal 
de  Matienon  *74  à Bourdeaux  , lequel  étant  à 
table  fai  Tant  bonne  chere , rendit  l’efprit  fur 

la 


, 174  Mort  foudaine  du 
Maréchal  de  Matignon.  ] 
Jacques  Goyon  1 1.  du  nom 
§ Seigneur  de  Matignon  , 
Comte  de  Torigni,  Prince 
de  Mortagne  , Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  , fe  Si- 
gnala en  plusieurs  occa- 
sions fous  les  régnés  des 
Rois  Henry  II.  Henry  III. 
& Henry  IV.  il  comman- 
da l'armée  du  Roy  en  IJ74 
8c  prit  le  Comte  Mont- 
gommeri  Chef  des  Hugue- 
nots dans  Dontfront,  T le 
Roy  l’ayant  pourvu  de  la 
Lieutenance  générale  de 
Guyenne  en  1 j 8 y.  il  ar- 
racha à la  Ligue  la  Ville 
de  Bqurdeaux  8c  toute  cet- 
te Province  : il  défit  les 
Huguenots  en  pluficurs 
rencontres  , & même  les 
troupes  du  Roy  de  Navar- 
re : il  ne  fut  pas  à l’abri  de 
la  jaloufic  & de  la  médi- 
fance  , car  au  retour  * d« 


Duc  de  Mayenne  de  la 
Province  de  Guyenne  , il 
parut  un  Ecrit  qui  l’acçufa 
de  trahifon& d'intelligen- 
ce avec  les  Hérétiques  8c 
avec  le  Roy  de  Navarre  , 
8c  d'être  le  meilleur  ami 
que  les  Hérétiques  puf- 
lent  avoir  ( ce  qui  eft 
détruit  par  les  aétions  de 
ce  Maréchal)  A près  la  mort 
du  Roy  Henry  III.  il  écri- 
vit au  Roy  Henry  I V. 
pour  le  conjurer  de  hâter 
fa  converfion  , 8c  ayant 
appris  que  deux  Cordeliers 
avoient  prêché  à Bour- 
deaux  contre  le  Roy  , il 
leur  avoir  fait  faire  leur 
procès  f , & en  exécution 
ae  l'Arrêt  rendu  contre 
eux,  en  envoya  un  à la  po- 
tence , & obligea  l'autre  à 
être  prefent  au  fupplice  de 
fon  Confrère  & à Sortir  du 
Royaume.  Il  obligea  le 
Parlement  de  Bourdeaux 


- — « 

§ P.  Anfelme. 
f Moreri. 

* Mem.  de  la  Ligue  , Tcm.  III.  p.  i.  & fuiv. 

^ Di/cours  de  la  véritable  fatalité  de  Saint  Cloud , 
art.  8.  • i • - 
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la  table  même  où  il  dinoic , s étant  feulement  1597. 
appuyé  la  tête  contre  ladite  table.  Jugement  de 
Die u qu'il  nous  faut  adorer. 

En  ce  mois  M.  de  Lefdiguiercs*7f  défit heu- 
reufemcnt  lesTroupes  du  DucdeSavoye,  &c 
le  Chevalier  du  Pelcher  étant  en  garnifon  à 
Guife,  défit  les  garnifons  de  Cambrai  ; nou- 
velles que  le  Roy  eut  fort  agréables  , & qui  le 
rafraîchirent  un  peu  de  fes  fatigues  & veilles 
continuelles  qu’il  fouffroit  devant  la  Ville 
d’Amiens , au  fiege  de  laquelle  on  lui  tuoit  • 
tous  les  jours  de  les  meilleurs  Capitaines  & 

Soldats, 

3ui  Te  fervoit  des  Sceaux  vence  § . Pour  l’cn  empê- 
’Henry  III.  encore  a-  cher,  il  ordonna  au  Sieur 
près  fa  mort  de  Ce  fervir  Leldiguiercs  de  le  preve- 
de  ceux  d'Henry  IV.  ce  nir  & d’entrer  dans  la  Sa- 
qu’ils  avoient  refufé.  Ce  voye,  pour  l'obliger  de  dé- 
Scigneur  également  il-  fendre  fes  propres  Etats  * 
luftre  par  fa  naifiancc  & ce  qu’il  fit  au  commence- 
pat  fa  valeur , mourut  d’a-  ment  du  mois  de  Juillet 
poplexie  * : fa  Charge  de  avec  une  petite  armée  com- 
Gouverncur  de  Guyenne  pofée  de  quatre  ou  cinq 
fut  donnée  à Aifonfed'Or-  mille  hommes  de  pied  & 
nano  depuis  peu  créé  Ma-  de  iix  cens  chevaux  , & fe 
réchal  de  France.  rendit  maître  de  S.  Jean 

17 y M.  d*  Lejdiguieres.]  de  Moricfnc  principale 
Le  Roy  avoir  prévu  que  Ville  du  Pays , chafla  le 
pendant  qu’il  feroit  le  fié.  Comte  de  Salines  qui  com- 
ge d'Amiens  , le  Duc  de  mandoit  dans  la  vallée, 
Sayoye  ne  manquerait  pas  l’ayant  obligé  d'abandon- 
de  porter  les  armes  dans  le  ner  le  Châceau  Saint  Mi- 
Dauphiné  ou  dans  la  Pro-  chel  8c  toutes  fes  muni- 
tions , 


* De  Then  , T.  V.  L.  119,  f.  7;*. 
% Chr.  Novtn.  fart.  $.  f.  673. 
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7.  Soldats , encore  qu’il  n’y  oubliât  rien  pour  fc 
faire  reconnoître  à fon  ennemi  ce  qu’il  éroir. 

En  ce  mois  de  Juillet  le  Roy  acheta  le  Du- 
ché de  Beaufort  *76  à Madame  la  Marquife  de 
Monceaux  fa  maîtrelïè;  & de  Marquife  la  fit 
Duchelfe  , qui  fut  le  Jeudy  10  de  ce  mois  de 
Juillet.  Depuis  lequel  jour  on  l’appella  la  Du- 
chelfe  de  Beaufort , que  les  autres  appelaient 
la  Ducheiïè  d’ordure.  ' 

Il  fit  aufli  Pair  de  France  (on  petit  Céfar. 

A O U S T. 


En  ce  mois  d’Aoufl:  s’afièmblerent  à Paris 
jufquesâ  jo  ou  6 o femmesde  celles  qu’on  ap- 
pelloit  devotes  , qui  couroient  par  la  Ville  & fe 
plaignoient  des  Prêches  qu’on  faifoit  au  logis 
de  Madame , difant  que  rous  les  maux  que 


rions  , & puis  il  fe  rendit 
maitre  d’Aiguebelle  , Pla- 
ce qui  ferraoit  le  palTage 
de  la  Savoye  & de  plu- 
sieurs autres  Forts  , entre 
autres  le  Fort  de  Chamouf- 
fet , qui  étoit  défendu  par 
, Dom  Philippin,  frere  bâ- 
tard du  Duc  de  Savoye  , a- 
vcc  perte  de  quatre  cens 
hommes  , parmi  lefquels 
il  y avoit  plufieurs  Gen- 
tilshommes Savoyards. 

17 6 On  l’appella  la  Du- 
chejfe  de  Beaufort .]  Le  pre- 


nous 

mier  nom  de  cette  maîtref- 
fc  favorite  étoit  Gabrielle 
d’Eftrées,  puis  elle  fut  ap- 
pelléc  Madame  Gabrielle. 
M.  fon  pere  voulant  met- 
tre fon  honneur  à 'couvert 
en  quelque  maniéré  , 8c 
qu’elle  ne  Eit  plus  fous  (à 
conduite  , la  maria  à Ni- 
colas du  Merval  Seigneur 
de  Liancourt,  Gentilhom- 
me d'illuftre  naiflance  8c 
qui  avoit  de  grands  biens , 
mais  dont  * l’efprit  étoit 
aufli  mal  fait  que  le  corps; 

mais 


* Gai.  des  Rois  de  France. 
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nous  avions  en  procedoient.  Elles  furent  fur 
M.  le  Procureur  General,  pois  s’en  vinrent  au 
Parquet  des  Gens  du  Roy  au  Palais  , qui  les 
renvoyèrent  à M.  de  Paris  leur  Evêque  , après 
cela  fe  tranfporterent  chez  M.tle premier  Pré- 
sident, auquel  elles  firent  leurs  plaintes,  & lui 
une  reponfe  fort  à propos.  Car  il  leur  dit  qu’el- 
les lui  envoyaient  leurs  maris  , afin  de  leur 
faire  commandement  de  les  tenir  enfermées 
dans  leurs  maifons  , & qu’elles  ne  couruflent 
plus  les  rues  , comme  elles  faifoient.  Une  des 
principales  de  cette  bande  étoit  la  femme  du 
Médecin  Martin.  Entre  autres  griefs  elles  al- 
leguoient  qu’on  avoit  donné  l'aumône  de  chair 
publiquement  à la  porte  de  Madame  le  jour  de 
la  Notre-Dame , qui  étoit  un  Vcndredy.  On 
les  difoit  fufcitées  par  quelques  Ecclefiaftiques 
mal  contens  de  cette  liberté  de  Prêches  que  fai- 
foit  faire  Madame. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  vinrent  nouvelles  de  la 
défaite  de  quelques  troupes  Efpagnoles  277  qui 
avoient  paru  pour  le  fecours  de  la  Ville  d’A- 
miens , 


mais  quoiqu’elle  fut  infor- 
mée de  tous  fes  défauts , 
elle  ne  laifia  pas  de  con- 
fentirà  ce  mariage  , pour 
s’affranchir  de  la  tyrannie 
de  fon  pere , fur  la  parole 
que  le  Roy  lui  donna, qu’il 
nepermettroit  pas  que  le 
mariage  fe  confommâr  -,  ce 
qui  arriva  en  effet.  Par  ce 
mariage  elle  prit  le  nom 
de  Madame  de  Liancourt , 
quelle  confcrva  jufquesà 

Tome  //. 


la  diffolution  de  ce  maria- 
ge, 8c  prit  le  nom  de  Mar- 

Îiuifc  de  Monceaux,  à cau- 
c du  Marquifat  de  ce  nom 
que  le  Roy  lui  avoit  don- 
né ; enfin  le  Roy  la  voyant 
groffe  pour  la  troifiéme 
fois  , il  lui  acheta  le  Du- 
ché de  Beaufort  , 8c  de 
Marquife  la  fit  Duchefle  , 
titre  qui  lui  a refté  jufques 
à fa  mort. 

X77  Défaite  de  quelques 

A a • Troupes 
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x jcj7.  miens,  qui  étok  réduite  en  tel  état,  que  fans 
fecours  Ton  propre  poids  la  faifoit  fondre. 
Toute  l’Europe  éroit  en  peine  à qui  demeure- 
roic  la  viétoirede  ce  liège , pour  ce  que  d’ice- 
lüi  dependoit  l’a  fervirüde  du  François  ou  (a 
liberté. 

SEPTEMBRE. 

Le  Samedy  6 Septembre  , ftfrent  apportées 
les  nouvelles  à Paris  de  la  mort  d’Herdnan- 
tcll.  Chef  des  Espagnols  dans  Amiens  , ôc  le 
lendemain  celle  dé  la  mort  de  Saint  Luc  , 
Grand-MaScre  de  l’Artillerie  de  France  rué 
fous  le  foffe,  de  la  valeur  duquelle  Roÿ  rendit 

témoignage 

Troupes  Efpagrtfiles.  ] Ces  cens  cinquante  Chevaux- 
Troupes  au  nombre  de  Légers  , & les  fuivir  après 
neuf  cens  chevaux  étoient  avec  trois-ccns  chevaux  ; 
conduites  par  Jean  de  Cou-  ce  que  voyant  Coutreras 
ttetas  Commiflaire  Géné-^  prit  le  galop  pour  fe  fau- 
ral  du  Cardinal  Archiduc , ver  à Bapaume  , & bientôt 
& S’étoient  avancées  juf-  il  fut  fuivi  du  Capitaine 
ques  à Querigus  * à deux  ' Sp'iftôla  ; mais  la  traite  é- 
licues  d’Amiens  : lefquel-  tant  de  près  de  dix  lieues  , 
les  ayant  été  découvertes  ils  furent  joints  par  les 

Êar  quelques  Carabins  qui  Carabins  & les  Chevaux- 
attoient  l’eftrade,  au  pre-  Légers  dans  un  défilé  , où 
nier  avis  que  le  Roy  en  ils  perdirent  quatrc-cens 
eut , il  fe  leva  du  fit , & chevaux  & trois  Cornct- 
commanda  aux  Ducs  de  tes,  que  les  François  à leur 
Biron  & de  Montigny  & retour  montrèrent  aux  af- 
à d’autres  braves  Capitai-  fiegez  pour  les  intimider, 
nés,  d’aller  au-devant  des  178  Mort  de  M.  de  S. 
ennemis  avec  cent  cin-  L«c.  ] François  d’Efpinay, 
quaute  Carabins  & deux  dit  le  brave  S.  Luc  , fut 

Gouverneur 
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témoignage  de  fa  propre  bonche , difant  que 
ce  jour  il  avoir  perdu  un  très- vaillant  & fidèle 
fèrviteur. 

LeLundyij,  l'armée  du  Cardinal  d’Au- 

• - irîche 


Gouverneur  de  Xainton- 
ge,  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Brcta- 

§ne-,  le  Roy  Henry  IV.  le 
t Chevalier  de  Tes  Ordres 
en  ij 9J.  5c  l’année  après 
il  fucceda  à Philibert  de 
la  Guiclie,  dans  la  Charge 
de  Grand-Maître  de  l’Ar- 
tillerie de  France  ; ce  qui 
donna  occafion  à Brantô 
me  , apres  avoir  loué  le 
Sieur  de  Guiche  , d’ajourer 
qu’il  avoir  été  fuccedé  par 
Monfieur  de  S.  Luc  Cnc- 
sj  valicr  très  - gentil  5c 
très-accompli  en  tout , 
33  s’il  en  fur  à la  Cour  , 5c 
33  qui  eft  mort  au  fiége  d*A- 
33  miens , très  - regretté  Sc 
33  en  réputation  d’un  très- 
33  brave  , vaillant  St  bon 
33  Capitaine  5 il  n’étoit 
pas  feulement  brave,  mais 
encore  très  bien  fait  de  fa 
erfonne  » St  d’un  cfprit 
rilIantSc  aifé  : ce  qui  le 
rendit  cher  au  Roy  Henry 
III.  duquel  ayant  été  dif- 
gracié  * dans  la  fuite  , il 


fe  jetta  dans  le  parti  du 
Duc  d’Alençon  , 5c  l’ac- 
compagna à Anvers  , où 
un  Gentilhomme  lui  ayant 
dit  quelque  chofe  qui  ne 
lui  plailoit  pas , S.  Luc  lui 
donna  un  fouflet  en  la  pré- 
fence  du  Duc  d’Alençon  5c 
du  Prince  d’Orange.  Ce 
dernier  ne  put  fe  retenir 
de  dire  au  Duc  d’Alençon* 
qu'il  nedevoit  pas  laidcr 
impuni  un  a&e  li  hardi  Sc 
li  méchant,  & que  l’Empe- 
reur Charles  vivant  ne 
i Pauroit  pas  laiflé  impuni , 
mais  en  eût  tiré  vengean- 
ce de  l’auteur  , de  quelque 
dignité  qu’il  eût  été  ; 5c 
que  les  chambres  des  Prin- 
ces dévoient  être  facrées 
5c  inviolables  , pour  ne 
donner  point  de  lieu  à au- 
cune injure  : à quoi  Saint 
Luc  répondit  : A quel  pro  • 
posme  parlez-vous  de  Char- 
tes ? que  s’il  vivoit , vous 
n auriez  point  ni  vie  ni 
biens. 

Après  la  mort  de  S.  Luc, 
le 


* Rufbecq.  Epit.ii,  dans  les  additions  au  Journal 
d'Henry  II I,  ijgx. 
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1 Î97-  trîche  *79  parut  en  armes  au  fecours  d’A* 
miens  *8o,  compofée  de  4000  hommes  de  pied 
& de  trois  à quatre  mille  chevaux,  ayant  à main 
droite  la  riviere,  à la  gauche  quatre  ou  cinq 
cens  chariots  , en  tête  trois  canons  , & cinq 

autres 


le  Roy  qui  avoir  refufé  la 
Charge  de  Grand  Maître 
de  1'  Artillerie  à Monlîcur 
de  Villeroy  , qui  l’avoit 
demandée  pour  fon  fils  § 
d'Alincourt,  ou  pour  fon 
neveu  Châteauneuf  l’Au- 
befpine&  même  à Mon- 
fieur  de  Montigni,  la  pro 
ïnit  à Monfieur  de  Rofni 
pour  l’exercer  après  le  fié- 

fe  d’Amiens  ; mais  le  lend- 
emain Monfieur  de  Rof 
ni  ayantétévoirle  Roy,  il 
43  lui  dit  : Mon  ami , j’ai 
» peufé  avoir  une  grande 
33  querelle  pour  vous,mais 
»j  enfin  à force  de  larmes 
4>  & de  prières  , je  me  fuis 
33  laifTé  vaincre  , ma  maî 
33  trefle  m’ayant  tant  im- 
43  portuné  , que  je  lui  ai 
33  accordé  la  Charge  de 
33  Grand-Maître  de  l’Ar- 
33  tillerie  pour  fon peref  , 
33  me  remontrant  que  ce 
33  feroit  une  home  & un 
43  déshonneur , même  un 


33  témoignage  certain  , 
33  que  je  ne  l’aimerois  plus 
33  & que  fi  je  lui  refufois, 
33  elleétoitrcfolue  des’al- 
33  1er  cacher,  & enfin  de  fe 
33  rendre  en  quelque  Re- 
33  ligion;  aufquels  alfauts, 
33  je  vous  allure , que  je 
33  n’ai  pas  eu  allez  de  for- 

33.  ce  pour  y refifter 

33  mais  des  - à - prefent  je 
33  vous  promets  que  cette 
33  Charge  ne  paflera  ja- 
33  mais  des  mains  de  M. 
33  d’Eftrécs  que  dans  les 
33  vôtres. 

179  Cardinal  d' Autri- 
che. ] Voyez  la  remarque 
ci-dclTus  lur  ce  mot. 

iSo  Parut  en  armes  au 


fecours  d'Amiens.  [ Cette 
armée  ne  fit  en  effet  que 
paraître  , comme  on  peut 
voir  dans  la  relation  que 
Monfieur  de  l’Etoile  en 
donne  dans  fon  Journal. 
On  fe  contentera  ici  de 
donner  la  fubllance  d’une 
lettre 


§ Mem.  de  Rofni , Tom.  U.ch.yi.p.  398. 
t Le  Maréchal  d'EJlrées. 
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autres  pièces  , & a la  queue  l’aflurance  de  plu-  i J97. 
licurs  bonnes  Places  pour  retraite. 

L’exploit  qu’elle  fit , ce  quelle  devint , & 
comme  elle  fut  repoulTéc  de  Sa  Majefté  fans 
pouvoir  donner  fecours  à leurs  allierez, qui  vi- 
rent leurs  rejouiflances  s’en  aller  avec  les 
cendres  de  leurs  feux  de  joye  qu  ils  avoienc 
faits , fe  pourra  voir  par  l’extrait  fuivant  d’un 
avis  très-notable  & véritable  , envoyé  ici  de 
l’Armée  par  un  proche  de  la  perfonne  du  Roy 
à un  des  premiers  de  Paris , en  datte  du  18  & 

19  Septembre  , contenant  au  vrai  tout  ce  qui 
s’y  paflfa  depuis  le  iç  jufques  au  pourparler 
d’accord  pour  la  reddition  de  la  Place,  lequel 

pour 


lettre  que  Hernantelle  é- 
crivit  au  Cardinal  Albert 
d’Autrîchc,  pour  le  pref- 
fer  de  venir  au  fccours 
» d’Amiens.  Il  eft  tems 
as  maintenant  que  nous 
35  cédions  d’écrire  ; car  je 
*5  travaille  avec  les  fol- 
35  dats  & les  Bourgeois  au 
»5  ravelin , t auquel  en 
33  peu  de  jours  j’attends  la 
33  continuation  de  la  bat- 
33  terie  de  l’ennemi  par 
33  trois  cotez  : les  fecours 
33  humains  nous  man- 
33  quent , notre  cfpcrancc 
33  eft  en  Dieu  , & en  la 
33  prompte  venue  de  Vo- 


33  tre  AltelTc  , pour  don- 
33  ner  bataille  , ou  la  re- 
33  ccvoir.  Les  tranchées  de 
33  l’ennemi  font  extraor- 
33  dinaires  & fort  profon- 
33  des , avec  des  poftes  & 
33  des  redoutes  pour  ne 
33  perdre  pas  un  (cul  fol- 
33  dat,  s’il  les. veut  garder  j 
33  quant  aux  forties  , je 
33  n’en  puis  plus  faire,  par- 
33  ceque  j’y  perds  bcau- 
33  coup  de  folaats,  & vous 
33  afliirc  qu’à  l’occafion  de 
33  la  pefte  , des  blcfliires 
33  & autres  infirmitez  , il 
33  ne  m’en  eft  pas  demeu- 
33  ré  plus  de  deux  mille 
avec 


t Chr.  Noven.  T.  I.  /.  9 • p*g-  680. 
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1 J97*  P°ur  n’avoir  été  imprimé  & veu  de  peu  de  per- 
sonnes , j’ai  bien  voulu  tranfcrire  ici. 

Du  1 8 Septembre  au  Camp  devant  Amiens  a huit 
bernes  du  matin . 

» T E Cardinal  d’ Autriche  ayant  employé 
» JL/  tout  le  commencement  du  mois  de  Sep- 
» cembrc  à mettre  toute  Ton  armée  enfcmble  » 
*»  arriva  enfin  à Douridns  vers  le  u dudic 
»>  mois  , & le  13  fe  rendit  à uh  Village  nom- 
« mé  Dommar  près  de  la  Somme  de  deux 
» lieues,  où  ilmettoit  le  Roy  en  jaloufied’al- 
»»  1er  pafièr  ladite  riviere  en  plufieurs  endroits 

« fore 

» avec  la  Cavalerie,  & fi:  » cette  Ville,  & la  plus 
sj  nous  avions  ceux  que  jj  gloricufe  occafion  qu'- 
sa nous  avons  perdus  , ils  » un  Prince  ait  eu  de 
sj  nous  feraient  befoin  • I 33  long-tems,  pour  acque- 
s>  Je  donne  tous  les  jours  » rir  de  la  gloire.  Dieu 
sj  de  nouveaux  motifs  d’ef-  » confcrve  cette  Place» 
sj  pcrancc  à nos  foldats,  n comme  il  l’adonnée  par 
s>  des  lettres  & des  avis  jj  miracle , &c. 
s>  que  je  fuppofe  chaque  Dans  le  même  tems  , le 
sj  jour  » que  je  reçois  de  Roy  écrivit  la  lettre  fui- 
sj  Votre  Al  te  fie  , que  je  vante  à Meilleurs  de  fon 
ss  feinsêtrc  en  chemin  de-  Confcil  , que  les  curieux 
sj  puis  un  mois.  Ce  que  je  feront  bien  aifes  de  trou- 

sj  dois  dire  à Votre  Altef-  ver  ici.  Mejfteurs il 

sj  fc  , c’eft:  qu’elle  vole  , eft  certain  que  le  Cardinal 
sj  s’il  eft  poflible  , l’afiù  Albert  eft  dès  hier  arrivé  et 
sj  rant  qu’avec  une  gran-  fon  armée,  que  le  vieil  Corn- 
sj  de  lenteur  elle  nousper-  te  Mans feld  y commande^ 
sj  dra  tous , qu’elle  perdra  en  qualité  àe  Maréchal  de 
. ...  . » Camp, 

Qeconom.  Royal,  T.  II,  ch,  75.  p.  65, 
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» fort  faciles  ; qui  fut  caufe  que  le  Roy  envoya 
**  jufqu’à  3000  hommes  de  pied  le  long  d’h- 
*»  celle,  pour  leur  empêcher  le  paflàge.  Le  14 
»»  l’armée  des  ennemis  vint  palier  le  feul  ruif- 
« feau  qui  reftoit  entre  eux  & nous  , & logea 
*»  auprès  de  V ignacourt , dont  prindrenc  oc- 
*»  caiion  de  retourner  Joindre  le  Roy  toutes  les 
» troupes  qu’il  avoit  leparées,  veu  que  l’orage 
*»  fembloit  tourner  vers  lui. 

» Le  i.y  de  bon  matin  , ils  (partent  la  tète 
» tournée  droit  à Amiens  -,  mais  arrivez  qu’ils 
»»  en  furent  à une  lieue,  ils  s’arrêtèrent  près  le 
*»  Village  de  S.  Sauveur,  & envoyèrent  1000 
*»  hommes  de  pied  gagner  la  riviere  là  auprès 
» au  Village  d’Ailli , qui  ne  leur  fut  nullement 
» difputé,  quoiqu’il  y eût  force  gens  de  pied 
» là  , lefquels  penferent  faire  plus  de  fervice 
»»  au  Roy,  l’allant  joindre  pour  combattre  au- 
*»  près  de  lui , que  de  s’opiniâtrer  à défendre 
**  un  pas  qu’ils  ne  pouvoientauflî  bien  garder. 
»*  Le  Roy  fur  ces  entrefaites  failant  contraire 

» jugement  , 


Camp  i ce  fera  pour  effayer 
de  jetter  quelques  gens  de- 
dans cette  Ville , ou  pour  en 
affieger  une  autre  ; car  je 
ne  puis  croire  que  ledit  fieur 
Cardinal  me  veuille  faire 
tant  de  bien  , que  d'entre- 
prendre de  me  combattre , 
pour  me  faire  lever  le  fiége  ; 
toutefois  en  penfant  tun  , 
peut-être  qu’il  s’engagera  à 
C autre  : pour  le  moins  je 
vous  ajfure  que  je  rien  per- 
drai pas  l'occafion  }fi  elle  fe 


pré  fente  -,  car  je  défens 
combats  pour  une  fi  jufte 
caufe  , que  je  vous  promets 
que  Dieu  m’en  donnera  la 
vicloire  , fi  nous  en  venons 
la  ; mais  pour  ce  faire  avec 
plus  de  fureté , il  e fi  nécef- 
faire  de  faire  avancer  tou- 
tes les  forces  de  cheval  & 
de  pied  , que  j’ai  mandées- t 
dont  je  vous  envoyé  un  état, 

&c. Ecrit  au 

Camp  devant  Amiens , le 
zf  Aouft  if 97. 
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S97»  **  jugement , au  lieu  de  recevoir  les  gens  de 
» guerre  qui  l’alloient  trouver  , leur  faic  faire 
» ferme,  & fait  palTer  l’eau  pour  les  renforcer 
» à bon  nombre  de  gens  de  guerre,  de  cheval 
» &de  pied.  Ce  que  voyant  les  ennemis  , eu- 
» rent  opinion  qu’épouvantez  nous  nous  vou- 
» lions  retirer,  & fans  marchander  partent  de 
» la  main  pour  venir  à nous,  en  tel  ordre  qu’ils 
» fàifoient  trois  bataillons  feulement  de  tou- 
» te  leur  Infanterie  , difpofezl’un  après  l’au- 
» tre  & fermez  par  les  cotez  de  chariots  & par 
» derrière  auffi.  A la  tête  marchoit  leur  cava- 
le lerie  , laquelle  quoique  inferieures  la  nôtre 
« & en  nombre  & en  valeur , chaffa  toutefois 
» la  nôtre  à la  faveur  du  canon  avec  une  fi  rude 
» façon  , que  plufieurs  eufïènt  appelle  une 
» fuite  cette  retraite  trop  précipitée.  Aufîileur 
» artilleriey  tirant  inceffàmment,  fit  beaucoup 
» de  dommage , & apporta  encore  plus  d’é- 
» tonnementà  tout  le  refte  de  notre  Armée  , 
» qui  ne  s eroit  à rien  moins  préparée  qu’à  un 
*»  fi  hardi  defïèin.  Cet  effroy  s’augmenta  en- 
» core  par  les  coups  de  canon  , qui  déjà  don- 
« noient  à notre  Pont  de  bâteaux,  prêt  d’en 
» être  rompu  , & par  confequent  à leur  laiffèr 
» libre  le  paffàge  de  la  Ville,  & à nous  ôter  la 
» communication  de  nos  Troupes  qui  étoient 
•>  de  delà.  Ils  approchèrent  en  cet  ordre  fi  près 
« de  nos  retranchemens,  qu’ils  commencèrent 
» à être  faluez  de  notre  artillerie,  laquelle  leur 
» donna connoiffance  que  nous  ne  fuïons  pas, 
»t  & que  notre  Infanterie  étoit  là  pour  les  ar- 
».  tendre.  Lors  s’appaifa  leur  colere  & s’arrê- 
» terent  court , dont  on  eut  à louer  Dieu  ; car 
» s’ils  eufïènt  pouffe  leur  pointe,  le  meilleur 

» marché 
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*>  marché  que  nous  en  pouvions  avoir  , étoic 
» devoir  lecourir  la  Ville  en  norre  préfence  , 
« & perdre  en  un  joui/  le  labeur  de  fix  mois  ; & 
" peut  - erre  qu’entreprenant  davantage  , ils 
» euirent  tiré  quelque  grand  profit  de  notre 
« defordre.  Le  Roy  apporta  tant  de  prudence 
» & découragea  refifter  à ce  mal  , comme 
aufli  les  Chefs  dont  il  étoit  affilié,  qu'on  fou- 
» tint  cette  tempête  & fut  prévu  pour  la  nuit 
» à garder  tous  les  avantages  dont  on  fe  pou- 
m voit  prévaloir  > afin  de  ne  les  laifièr  palier 
v outre  le  lendemain.  Et  furent  envoyées  nou- 
»>  velles  Troupes  de  delà  l'eau,  pour  garder 
*»  que  leur  fecours  n’entrât.  Ce  qu’elles  firent. 

« Le  16  de  bon  matin  , le  Roy  alla  lui  mê- 
» me  les  reconnoître  , & trouva  qu’ils  étoient 
*»  déjà  en  bataille  pour  déloger  , fans  toutes- 
*»  fois  avoir  fonné  tambours  ni  trompettes, 
»»  dont  il  jugea  que  s’étant  préparé  pourroic 
” naître quelqueoccafion  pouries  fâcher.  Audi 
•»  route  notre  armée  fut  en  bataille  à deux  mil» 
»»  le  pas  delà  leur , & force  artillerie,  dont  on 
» commença  à les  reveiller.  Ils  retirèrent  la 
••  leur  fur  une  montagne  , dont  elle  nousdon- 
»»  noit  le  même  paflè-tems.  Nous  pallâmes  ain- 
>>  fi  feptouhuit  heures , tandis  que  tous  leurs 
» chariots  fortoient  de  leurs  logis  pour  pren- 
»»  dre  leur  route.  Cependant  ils  firent  revenir 
•»  leurs  troupes  de  delà  l’eau  , non  lans  défor- 
« dre  au  pafTage , où  elles  furent  tâtées  par  les 
» nôtres.  Puis  à notre  vue  reprirent  le  chemin 
•»  qu’ils  étoient  venus  le  jour  précédent.  JPlu- 
•*  fieurs  croyent  qu’on  les  pouvoit  combattre 
»»  ce  jour-là  avec  avantage  , voire  les  battre. 
»»  Le  Roy  même  fe  trouva  de  cet  avis.  Mais 


1 597* 
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1 597.  » enfin  fe  laiftà  perfuader  de  ne  quitter  point 
« Je  cerrain  pour  l’incertain , & puifqu’il  ob- 
»»  tenoit  Ton  defir  en  empêchant  le  fecours  , 
" qui  par  cette  retraite  leur  demeuroit  indu- 
•»  bitablement  en  proye  , qu’il  fe  devoit  refer- 
» ver  pour  parachever  fon  entreprife.  Quel- 
w ques-uns  tiennent  que  la  friandifede  la  con- 
« quête  de  leur  paysf  qui  était  une  confequen- 
» ce  neceftàire  de  la  perte  de  la  bataille  ) de- 
•*  voit  être  un  affèz  poignant  aiguillon  pour 
»*  mettre  quelque  chofe  au  hazard.  Les  autres 
»»  «Riment  que  la  nouveauté  d’une  grande  part 
*>  de  nos  Soldats , ne  nous  devoir  pas  convier 
» à entreprendre  plus.  On  en  peut  difpurer  le 
« pour  & le  contre. 

» Leur  armée  eft  de  15000  hommes  de  pied 
m & 5000  chevaux  , la  plupart  gens  d’arriere- 
» ban.Celle  du  Roy  a dès  cette  heure  plus  de 
»>  20000  hommes'de  pied  & 4000 .chevaux  , 
» & tous  les  jours  s’augmente , & la  plupart 
»>  bons  foldats.  On  doureafteure  saisiront  at- 
» raquer  quelque  Place  , pour  ufer  de  diver- 
»»  fions,  ou  s’ils  reviendront  par  quelque  autre 
*>  endroit  renter  de  mettre  leur  fecours.  On 
*»  eft  préparé  à l’un  & à l’autre.  Quant  à la  V il- 
» le  elle  eft  fort  preftee.  Nous  voyons  par  tout 
» dedans  & de  deffus  le  rempart  leur  ravelin  , 

qui  eft  le  feul  obftacle  qui  nousrefte  , & le- 
»»  quel  eft  pour  être  pris  aujourd'hui  ou  de- 
*»  main.  Nous  efperons  dans  huit  ou  dix  jours 
»»  en  avoir  la  derniere  fin. 


Du 
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Du  1 9 Septembre  à dix  heures  du  matin. 


1J97- 


« TT  1er  furies  dix  heures  du  matin  ceux  de 
« JL  J.  la  Ville  demandèrent  de  faire  fortir 
*>  deux  Gentilshommes  pour  parler  à M.  le 
» Maréchal  de  Biron.  Us  firent  certaines  pro- 
« pofitionsqui  rendoient  dès-lors  à capituler. 
*»  Peu  à peu  ils  vinrent  d en  parler  ouverte- 
» ment,  il  leur  fut  répondu.  L’après-dinée  ils 
« revinrent,  & après  longues  difputes  furent 
« renvoyez  jufques  au  lendemain  avec  leur 
*>  treve  de  douze  à quinze  heures.  Le  marin 
« ils  font  revenus  , & font  d cette  heure  avec 
*»  le  Roy. 

« La  Capitulation  fe  tient  pour  faite  , ils 
« ont  fix  jours  pour  avertir  le  Cardinal , lequel 
» ne  les  fecourant  point  par  le  gain  d’une  ba- 
« taille  , ils  fe  doivent  rendre  bagues  & armes 
»>  fauves.  Les  ennemis  ne  font  encore  qu’d 
*»  cinq  ou  fix  lieues  d’ici.  S’ils  entreprennent  le 
» fecours,  il  fe  faudra  battre  pour  l’empêcher. 

Le  Jeudy  1 y de  ce  mois  , Amiens  fut  rendu 
au  Roy  , qui  la  reprit  , non  par  rufe  , mais  par 
le  plus  mémorable  effort , 6c  par  la  plus  gran- 
de gloire  des  armes  du  monde. 

Le  Marquis  de  Montenegre  en  fortit  avec  £l 
Garnifon  > qui  baifa  la  borte  au  Roy  , étant  d 
pied  & Sa  Majeftcd  cheval,  ayant  fon Sceptre 
en  la  main.  Et  le  jour  même  y entra  , y laifiànc 
M.  de  Vie  pour  Gouverneur  avec  une  forte 
Garnifon. 

Les 

181  M.  deVicpourGou.  ! Vie,  Seigneur  d’Ermenon- 
vtrneur.  ] Dominique  de  1 ville , Capitaine  aux  Gar- 
des > 

\ 
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1 5^7.  Les  Efpagnols  dirent  en  fortanc(  & non  fans 
proposj  qu’ils  avoienc  fait  le  Roy  , Roy  d’A- 
miens» Car  avant  la  prife  delà  Ville  par  eux , 
les  Privilèges  en  étoient  Rois  & non  pas  lui. 

Le  Comte  de  Morerte,  par  une  rodomontade 
Efpagnole,  ne  pouvant  faire  pis,  comme  le  j 
Roy  montrant  l’endroit  où  avoir  donné  le  Car- 
dinal d’Autrîche  , eût  dit  que  s’il  eût  donné 
auflibien  dans  le  quartier  de  fa  maîtreflè  com- 
me il  avoit  fait  de  l’autre  côté  , qu’indubita- 
blement il  eût  gagné  la  bataille,  répondit  fiè- 
rement que  fen  maître  eût  aimé  mieux  perdre 

cent 

des  , puis  Gouverneur  de  ! dre  fes  fervices  au  Roy  § > 
Saint  Denys  , de  Calais  8c  ; qui  en  recompenfc  voulut 
d’Amiens,  8c  enfin  Vice-  qu’il  portât  dans  fes  armes 
Amiral  de  France  *.  lia-  une  fleur-de-lis  d'or  A- 
voit  été  blefle  à la  cuiffe  près  la  mort  du  Chevaliet 
au  fiége  de  Sainte  Bazeil-  d'Aumale  tué  à Saint  De- 
le  , combattant  contre  les  nys , le  Roy  lui  donna  les 
Huguenots  en  1 5 S j.  8c  au  , revenus  de  l’Abbaye  du 
mois  de  Décembre  de  la  j Bec , que  ce  Duc  polTe- 
même  année  un  coup  de  ; doit  auparavant.  La  cau- 
fauconeau  lui  avoit  cm- j fc  de  fa  mort  paroît  fort 
porté  tout  le  gras  de  la  finguliere.  Le  Mercure 
jambe  droite  : il  fut  obligé  François  rapporte  que  peu 
• de  garder  le  lit  pendant . de  tems  après  la  mort  du 
quelque  tems  , enfin  de  fe  1 Roy  Henry  le  Grand  , M. 
faire  couper  la  jambe  par  de  Vie  fut  faifi  d'une  hor- 
1c  confeil  de  Monfieur  le  jeurfi  violente  en  repaf- 
Préfidentde  Thou  fon  bon  fant  à l’endroit  où  il  avoit 
ami , 8c  continua  de  ren-  vû  auparavant  apporter 

inopinément 

„ * DeThou  , Tom.  IV.  liv.  8j.  p.  I J J. 

§ Le  Grain.  Mezeray. 

^ De  T hou,  Tom,  V.  liv.  lOi.p . ijo. 

<.  • • 
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cent  batailles , que  d’avoir  donné  dans  un  bor-  j ^7. 
deau.  A quoi  un  Gentilhomme  François  repar- 
tit fur  le  champ  aflez  à propos  & dé  bonne  grâ- 
ce, qu’aulïi  bien  n’y  eût-il  rien  fait  qui  vaille, 

& que  le  fcul  nom  de  la  DuchelTe  lui  eut  fait 
peur  comme  à un  Prêtre  & foible  homme 
qu’il  éroit. 

Le  Mardy  30  du  mois  , y eut  Arrêt  de  la 
Cour  de  Parlement  donné  contteles  Receleurs 
des  Rebelles  & Adhérans  à la  fadion  d’Elpa- 
gne  & du  Duc  de  Mercœur,  qui  étoit  étonné 
des  quatre  pieds  , audi  bien  que  le  petit  Roy' 
d’Amboife  , & tant  d’autres  petits  Roite- 
lets jdefquels  les  Royautez  expirèrent  avec 
la  prife  d’Amiens.  Car  leurs  Etars  n’avoienc 
fondement  que  fur  les  ruines  de  la  France  , Sc 

leurs 

inopinément  le  corps  de  faits  Gouverneurs  de  plu- 
ce  Héros,  qu'il  en  mourut  fieurs  Places  , & dans  la 
de  douleur  au  bout  de  fuite  ils  agilloicnt  en  Sou- 
deux  jours.  ‘ ' verains  & commettoienc 

18  2 D’autres  petits  Roi-  toute  forte  de  crimes , lcf- 
telets.  ] Par  ces  petits  Roi-  quels  ayant  appris  que  le 
telcts  le  Journalifte  défi-  Duc  de  Mercœur  traitoic 
gne  ces  Seigneurs  , qui  avec  le  Roy,  l’abandonne- 
pendant  les  derniers  trou-  rent  , & fc  remirent  à 
blés  s’étoient  faifis  des  leur  devoir  : le  premier  fut 
Villes  & des  Châteaux  , & Hurtaut  de  Saint  OfFan- 
qui  auroient  fouhairéque  gc  , qui  mit  RochefortSc 
ces  troubles  eu  fient  conti-  la  garnifon  entre  les  mains 
nué  , pour  continuer  leur  de  Sa  Majcfté  , lequel,  die 

Sjrrannie:  ou  bien  côtoient  d'Aubigné  § , outre  les  ex  - 
es  Officiers  qui  pendant  cès  ordinaires  à leur  parti, 
les  troubles  avoient  été  exécutoient  au  feu  les  pri- 

fonniers 

^ H*Ji>  Univ.  T om.  III  liv.  j.p.  61 9. 
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leurs  revenus  étoient  aftignez  fur  la  cuiline 
d’Efpagne. 


OCTOBRE. 


Au  commencement  d’O&obre  fut  publié  un 
Mandement  du  Roy  pour  courir  fus  à ceux 
quon  trouveroit  tenir  les  champs.  Belle  Or- 
donnance , mais  entretenue  comme  les  autres. 

Le  Dimanche  19  Octobr  e , mourut  à Paris 
Marie  Mole  ma  confine,  âgée  de  quinze  ans  ou 
environ,  avec  grand  regret  du  pere  duquel  elle 
étoit  fille  unique  & bien  aimée. 

En  ce  mois  y eut  fufpenfien  d’armes  28*  ac- 
cordée par  tout  le  Royaume , par  les  Députez 
du  Roy  avec  ceux  du  Duc  de  Mercœur. 

Allegrelfes 


fonniers  Huguenots , qui 
ne  pouvoient  payer  une 

frofle  rançon  , les  con- 
amnoient  à la  mort  ou  à 
laMefle,  & avoient  maf- 
facré  plurtcurs  perfonnes. 
§ Ils  eurent  befoin  de  la 
pTOtettion  de  Guillaume 
Foulquet , qui  étoit  en  fa- 
veur auprès  du  Roy  qui 
leur  fit  obtenir  grâce  & a- 
bolition  de  tout  le  parte. 
Le  fécond,  Pierre  Pleîfis  de 
Cofne.qui  lui  rcmitCraon,. 
enfuite  Villcbois  rendit 
Mirebeau,  Burcagny  Am- 
cefis , Fontetielles  Dour- 


menes  , & Champagnac 
Tiffauges. 

z8j  Sufpenfian  a armes.] 
La  reprife  d’Amiens  fit 
perdre  le  courage  au  Duc 
de  Mercœur,.  lequel  ayant 
appris  que  le  Roy  s'avan- 
çoiu  pour  aflleger  Dour- 
lens  , & qu’il  devoir  palier 
à Angers  * , lui  fit  parler 
par  fes  amis  Sc  par  tous 
ceux  qpine  vouloientpas 
la  ruine  entière  de  ce  Prin- 
ce : encre  autres  , Madame 
la  Ducherte  de  Bcaufon 
eut  beaucoup  de  part  à ce 
traité  , ayant  fait  donner 


§ Dupleix  , Hift.  d'Henry  IV.  p.  117. 
* Qeconom . Royal,  Tom.  II.  p.  91, 
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Allegreflès  & feux  de  joye  furent  faits  *597. 
par  tout  en  congratulation  des  vidtoires  du 
Roy  & reprife  d’Amiens,  aveeréjouifTancede 
roue  le  peuple  de  France,  lequel  peut  bien  dire 

qu’après 

avis  à Madame  Marie  de  ces  femcles  , condefcen- 
Luxembourg  , femme  du  dit  de  traiter  avec  M911- 
Duc  de  Mercocur,  de  venir  ficur  de  Mercocur  Philippe 
à Angers  \ où  clic  fc  ren-  > Emmanuel  de  Lorraine  , 
dit,  & fit  à Sa  Majefté  toir-  n’étant  pas  à fou  pouvoir 
tes  fortes  de  fourni  liions  de  rien  reiufer  aux  larmes 
au  nom  de  fon  mari , juf.-  & aux  fupplications  de  fa 
quesà  lui  offrir  leur  fille  Mai  trefle. 
unique  , riche  héritière  , 184  Allogreffes fur  la  re- 

pour  en  difpofcr  en  faveur  prtfe  d‘  Amiens.  ] Pendant 
de  tel  Prince  qu’il  lui  plai-  que  les  bourgeois  de  Paris 
roit  d’ordonner  , croyant  étoient  occupez  à voir  les 
bien  , que  ne  la  voulant  rejouiffances  & les  feux 
pas  donnera  un  Prince  de  de  joye  qu’on  y fit  à l’oc- 
fa,  mai  fon  , il  lareferve-  cafiondela  reprile  de  la 
roit  pour  fon  fils  Céfar  , Ville  d’Amiens , les  beaux, 
comme  il  arriva  quelque  efprits  s’occupoient  à l’im- 
tems  après.  C’cft  ainh  , mortalifer  * fur  quoy  les 
continue  M.  de  Rofni.que  vers  luivans  rapportez  par 
le  Roy  cajolé  par  toutes  Cayet , furent  imprimez. 

1. 

• ' V ’ ‘ • • a * 

* Je  ne  ffai  qui  des.  deux  efi  le  plus  admirable  , 

D’avoir  pris  & repris  un  AMIENS  fi  fort  ; 

Mais  je  ffai  qui  des  deux  efi  le  plus  honorable  , 

De  Fa/uoir  pris  par  fraude  , ou  repris  par  effort. 

’ ’ x. 


On  chante  en  mille  façons 
~ Une  fi  belle  entreprife  , 

Mais 


* Chr,  Nov.  T.  III  l,  7.  p.  £88. 
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1 SP7*  qu’après  Dieu  il  tient  fa  délivrance  delà  mâin 
du  Roy. 

NOVEMBRE. 

Le  19  Novembre  M.  Chartier  mon  on- 

de 

• Mais  de  toutes  ces  chanfons , 

- Le  bon  efl  la,  reprife. 

j. 

. . * Hernantel  fut  heureux  en  fi  belle  entreprife , 

' De  fur  prendre  AMIENS  , fans  force  en  un  inftant.  . 
; Plus  heureux  d'être  mort , mais  qu  elle  fût  reprife , 

; Pour  ne  mourir  apres  de  honte  en  la  quittant. 

Pour  marquer  le  defirdes  Pari  fi  eus  pour  revoir  leur 
Roy  promptement  dans  leur  Ville  , on  fit  ces  Stances. 

Vous  qui  comme  Perfée , avec  la  fage  rufe 

• Dont lavertu  conduit  lesgenereux  projets  , 

: Avez,  tranché  la  tête  à L'horrible  Medufe  , 

Qui  changeoit  en  rocher  les  coeurs  de  vos  fujets  , 

Grand  Roy  , venez,  donc  voir  votre  belle  Andromède , 

' Qjii  naguère  expofée  aumonftre  du  malheur  , 

• Ne  doit  fa  délivrance  à nul  autre  remède  , 

- Qu  d votre  feule  grâce  , & prudence  & valeur. 

Venez  revoir  Paris  , cet  antique  navire  , 

Qu’un  orage  excité  par  la  fureur-  du  fort , 

Alloit  enfevelir  dans  les  flots  de  fon  ire 

Sans  votre  heureux  fecoursfon  vrai  phare  & fon  fort. 

Voyez  comme  le  Ciel  l’en  ayant  prefervée  . 

Elle  brave  C orgueil  des  vents  plus  inhumains  , 

Et  trouve  moins  de  joye , au  lieu  d’être  fauvée  , 

Que  de  gloire  en  l'honneur  de  l’-être  par  fes  mains. 

18  j Monfieur  Chartier. ~\  célébré  Avocat  au  Parle- 
Mathieu  Chartier  § étoit  meut  de  Paris,  & de  Jean- 
fils  de  Mathieu  Chartier  ne  Brinon.  Il  avoitépoufé 

Marie 


§ Blanchard.  v 

* Eut  tué  pendant  le fiége.  1 • 


Digitized  by  Google 


D’  H E N R Y I V.  38 s 

cle  & mon  parrain,  Confeiller  & Doyen  delà 
Cour  , mourut  en  fa  maifon  â Paris  âgé  de  8$ 
ans , en  réputation  d’un  des  plus  hommes  de 
bien  & des  plus  intégrés  & incorruptibles  Ju- 
ges du  Palais.  Chofefort  rare  encercle.  Aulîl 
fut-il  dit  tout  haut  au  Palais  , lorfque  la  nou- 
velle y fut  apportée  , que  c’étoic  un  Chartier 
qui  jamais  n’avoit  ver  le. 

En  ce  mois  M.  du  Pldlîs-Mornay  *86  Gou- 
verneur de  Saumur  , fut  traitreufement  atta- 
qué d’une  querelle  d’Allemand  d Angers  par 

un 


Marie  de  Montholon  fil- 
le de  François  de  Montho- 
Ion  Préfident  auParlcmcnt 
de  Paris  , & Garde  des 
Sceaux  de  France. 

1 86  Monjîcur  du  Plejfis- 
Mornay.  ] Philippe  Mor- 
nay  Seigneur  au  Plelfis- 
Marly  fit  dans  peu  de  tetns 
de  grands  progrès  dans  les 
lettres  & dans  les  langues 
fçavantes.  Scs  parens  l’a- 
voient  deftiné  à l’Egli- 
le,  où  il  auroit  fans  doute 
rempli  des  meilleurs  Béné- 
fices , ayant  Bcrtin  de 
Mornay  Ton  oncle  pater- 
nel, Abbé  de  Saint  Martin 
aux  Bois  & Doyen  de  Beau- 
vais ; & du  côté  de  fa  me- 
re  , Philippe  du  Bec  Evê- 
que de  Nantes,  & puis  Ar- 
chevêque de  Reims , qui 


lui  en  auroit  procuré.  Mais 
fa  mere  qui  avoit  donné 
dans  les  nouvelles  opi- 
nions , l’y  attira  dès  l'âge 
de  dix  ans  , & il  devint  un 
des  plus  fçavans  & zclcz 
Reformez  §.  Etant  Gou- 
verneur de  Saumur , les 
Soldats  de  Montreuil  ar- 
rêtèrent un  nommé  Mon- 
cenir , 8c  l’ayant  fouillé 
lui  trouvèrent  des  lettres  , 
qu’ils  envoyèrent  à Mon- 
iteur du  PlelTis , pour  voir 
s’il  étoit  de  bonne  prife  ; 
il  I’étoit  en  effet , à caufe 
de  plufieurs  lettres  ambi- 
guës -,  mais  en  ayant  trou- 
vé une  du  Sieur  de  Saint 
Phal  Gentilhomme  & fon 
parent , il  commanda  qu’il  » 
fut  renvoyé  libre  & qu’on 
lui  rendît  toutes  fes  lettres. 

Saine 


§ Vie  de  Philippe  de  Mornay  p,  14.  fuiv.  an.  1 597. 

Tome  //.  B b 
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■*S97*  un  nommé  Saint  Phalle  Gentilhomme,  qui  in- 
dignement le  ballonna  en  pleine  rue,  & de  tel- 
le façon  qu’il  le  lailTa  fur  le  pavé  pour  mort; 
& pour  ce  que  ledit  du  Plclîîs  étoit  un  des 
principaux  de  la  Religion  , qui  pour  ladéfenfe 
d’icelle  écrivoic  ordinairement , & faifoit  Li- 
vres & Ecrits  contre  les  Traditions  reçues  en 
l’Eglife  Romaine  ,même  contre  le  Purgatoire, 
on  fit  le  fuivant  Quatrain  en  forme  d’allufion 
fur  lui  & le  bâton  de  Saint  Phalle. 


Le  Gouverneur  arme'  de  l’e'critoire  > 
Dans  la  Cite'  d’Angers  fera  contraint  , 
Ayant  voulu  tollir  le  Purgatoire  , 

Se  projierner  fous  le  bâton  du  Saint. 


Cependant  M.  du  Pleflîs-Mornay  délirant 
avoir  raifon  de  ce  vilain  outrage &y  employant 
tous  fes  amis , en  écrivit  aulfi  au  Roy  *s>7  pour 
fupplierSa  Majellé  de  lui  en  faire  juftice  , le- 
quel pour  le  gratifier,  lui  écrivit  la  lettre  fui- 
vante.  , Monfteur 


Saint  Phal  jeune  homme 
hardi  8c  emporté  , fut  fâ- 
ché de  l’arreft  de  ce  Cou- 
rier , & de  l’ouverture  de 
fa  lettre  , qu’il  regarda 
comme  une  offenfc , 8c  re- 
folut  de  s’en  vcnger.il  l’at- 
tendit un  jour  qu’il  fe  reti- 
roit , 6c  L’arrêtant  en  plei- 
ne rue  , lui  demanda  rai- 
l'on  de  ce  procédé  , auquel 
le  Heur  du  Pldfis  lui  ayant 
honnêtement  répondu  , S.  ! 
Phal  lui  donna  d’un  bâton 
fur  la  temple  gauche,  dont  | 


il  tomba,  8c  en  même  tems 
Saint  Phal  monta  à cheval 
8c  fe  retira  * 8c  parce  que 
Monfieur  du  Plcilis  dans 
les  ouvrages  qu’il  a écrits 
contre  la  Religion  Catho- 
lique , ne  croit  point  au 
Purgatoire  , on  lui  fit  le 
quatrain  rapporté  dans  le 
Journal. 

287  En  écrivit  au  Roy.] 

! M.  du  Pleffis  ne  voulant 
pas  fe  faire  juftice  par  les 
armes  , eut  recours  à Sa 
Majefté , qui  lui  écrivit  de 
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Afotifieur  du  P le Jfis  3 j'ai  un  extrême  deplaifif 
de  l’outrage  que  vous  avez,  reçu , auquel  je  parti- 
cipe & comme  Roy  & comme  votre  ami.  Pour  le 
premier  je  vous  en  ferai  jujlice  & à moi  aujji.  Si  je 
neportois  que  le  fécond  titre  , vous  n'en  avez,  nul  de 
qui  l’épe'efut  plus  prête  à dégainer  y ni  qui  y ap- 
portât fa  vie  plus  gayement  que  moi.  Tenez,  cela 
pour  confiant  qu’en  effet  je  vous  rendrai  office  de 
Roy  , de  maître  & d'ami.  Sur  cette  vérité  je  finis 
priant  Dieu  vous  tenir  en  fa  garde.  De  Fontaine- 
bleau , ce  „ Novembre. 

Je  ferai  le  16  du  prochain  à Blois  fans  faillir  , 
bien  refolu  d’apprendre  le  Paffe-pied  de  Bretagne. 

DECEMBRE.  . ” ’ 

* ' * * i ^ 

En  ce  mois  courut  un  bruit  à Paris  8c  par 
toute  la  France  de  la  mort  de  M.  de  Beze,  qu’on 
afliiroit  être  mort  à Gencve  bon  Catholique 
r - Romain , 

Ùl  propre  main  ces  mots  : voir  pas  mourir  fur  un  é- 
Qite  l'injure  étoit  ferme  , chafaut  , travaillèrent  à 
que  comme  fon  ami  il  lui  donner  une  fatisfa&ion 
porteroit  fa  vie  & fon  épée , proportionnée  à l’aifront, 
auff franchement  qu'un  au-  qui  fut , que  le  Sieur  de  S. 
ire  qu  il  cûtimais  comme  fon  Phal  à genoux  deraande- 
~Royy  lui  enferoit  telle  jufti-  roit  pardon  au  Roy  en  prê- 
te , qu'il  feroit  content.  En  fence  des  principaux  de  la  « 
conlequence  § le  Roy  or-  Cour,  de  tes  parens  & du- 
donna  à la  Cour  de  faire  dit  fleur  du  PlcfTis  «auquel 
le  procès  ali  fleur  de  Saint  après  qu’il  auroit  obtenu 
Phal  , comme  contre  un  la  grâce  du  Roy  , il  la  dc- 
aflaffin  de  guet  à pan.  Sur  manderoit  aulli  au  Sieur 
quoy  les  parens  pour  ne  le  du  Plcflrs-Moruay.  LorC 

«rt 

$ Le  même , pag.  141.  &fuiv.  t * 
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j Romain  , ayant  auparavant  que  mourir  abjuré 
& détefté  la  Religion  qu’il  avoit  prcchée.  La- 
quelle menterie  288  futautorifée  des  Jefuites, 
qui  en  publièrent  un  Ecrit  qui  commençoit  pat 
ces  mots:  Geneva  Harefeon  mater  & fentina , nunc 
tandem  Bez,a  extintto  catholifat.  Lequel  bruit  fit 
faire  un  petit  Traité  à Beze  que  j’ai  entre  mes 
papiers  , intitulé  : Bez,a  redivivus.  Celui  qui 
donna  le  premier  branle  à ce  faux  bruit  ^ rut 
du  Puy  le  Jefuite  frere  de  feu  M.  du  Puy  Con- 
feiller  de  la  Cour  , homme  de  bien  & do&e. 

On  en  fit  courir  autant  du  Miniftre  de  Lef- 

’ pine 

qu’il  fe  préfenta  devant  le  ment  Dupuy  Jefuite , que 
Roy , il  étoic  fans  épée  , l’on  regarde  comme  l’in- 
comme  indigne  de  la  por-  venteur  de  cette  fable , & 
ter  depuis  fon  lâche  âtten-  de  répondre  à l’écrit  qui 
tat  ; mais  après  qu’il  eût  fut  fait  après  la  prétendue 
eu  fa  grâce  du  Roy  , Sa  mort  de  ce  fameux  Mini- 
Majelte  ordonna  de  la  lui  ftre  de  Geneve.  O11  vit  a- 
donner,  étant  plus  hono-  lors  deux  écrits  de  Beze 
rable  à Monfieur  du  Plefïis  lui-même , que  fes  Colle- 
d’être  fatisfàit  par  un  hom-  gües  firent  imprimer  revê- 
me  armé , que  defarmé.  tus  de  toute  l’autorité  nc- 
< z38  Laquelle  menterie  celfairc  pour  réfuter  cctrc 
fut  autorifée  par  les  Jefui-  fourberie:  l’un  en  latin  in- 
tes.  ] Théodore  de  Beze  titülé  Beza  redivivus , & 
l’un  des  principaux  piliers  l’autre  en  François.  An- 
dc  PEglife  Prétendue  Re-  toine  Lafaye  •*  rapporte 
formée  , ne  mourut  que  le  des  vers  fatyriques  qui  fu- 
ijdu  mois  d’O&obre  de  rent  faits  en  cette  rencon- 
Fao  itfoy.  Il  ne  fut  donc  tre  , tànt  contre  le  P.  Du- 
pas difficile  aux  Miniftres  puy;  que  contre  la  Société 
Huguenots  de  convaincre  dés  Jefuites  en  général . 
de  mcawrie  le  Pere  Cle-  . . <■  iS? 

1 

• ’ x 

* Page  60.  & fuiv','"  - ~ • ' . • - 

:t  ' 


Digitized  by  Googll 


D’  H E N R Y I V.  389 
pine  décédé  en  ce  même  tems  à Saumur , au-  1 J97. 
quel  pour  ce  quel’efprit  vacilloic  un  peu  , mê- 
me en  prêchant  , ayant  voulu  continuer  fa 
charge  jufqu’à  la  fin  , encore  que  Ton  âge  de 
quatre-vingt  ans  & plus  l’en  difpenfât  allez, 
on  voulut  faire  accroire  qu’avant  que  mourir 
il  avoit  changé  d’opinion  , & à la  mort  re- 
connu l’Eglife  Romaine  pour  la  vraye.  Ce  qui 
étoit  faux , mais  qu*on  eût  bien  defiré  faire 

palïèr 

189  Avoit  changé  de  Re-  publiécontreBellarmindes 
ligion.  ] Le  bruit  qui  cou-  faufletcz  avant  ou  après  (a 
rut  de  la  converfion  de  mort  *.  On  accufoit  ce 
Jean  de  Lcfpinc  Miniftre  Cardinal  d’avoir  tué  plu- 
de  la  Religion  Prétendue  fieurs  enfans  , afin  de  ca- 
Reformée , étoit  auffi  faux  cher  fes  commerces  impu- 

3ue  celui  de  la  converfion  cliques»  qu’étant  touche  de 
e Beze  , dont  on  a parlé  repentance  , il  avoit  été  à 
dans  la  remarque  précé-  Notre-Dame  de  Lorette , 
dente.  Il  faut  avouer  que  pour  voir  s’il  pourrait  cx- 
dans  ce  fiécle  il  y avoit  pier  fes  crimes  ; mais  que 
tant  du  côté  des  Catholi-  le  Prêtre  auquel  il  s’en 
ques  , que  du  côté  des  Hu-  confcfia  fut  faifi  d’une  tel— 
guenotsune  folle  deman-  le  horreur  , qu’il  lui  en- 
geaifon  de  prétendre  prou-  joignit  de  fortir  , ce  oui 
ver  la  vérité  de  l’une  ou  de  jetta  Bellarmin  dans  un  ae- 
l’autre  Religion  , par  la  fcfpoir  où  il  mourut  peu 
converfion,  ou  le  change-  après, 
ment , ou  la  conduite  de  Jean  de  Lefpine  avoit 
quelques  particuliers  qui  été  Moine  , Vincent  dans, 
s’étoient  dillinguez  par  fes  recherches  fur  le  com- 
leur  fcience  , ou  par  leurs  mcncement  de  l’héréfie  de 
mœurs.  On  a vît  des  Ecri-  Calvin  en  la  Ville  de  la 
vains  Proteftans  » qui  ont  Rochelle  f,  dit  qu’il  avoit 

été 

* Th.  Regnaudi  fetl.  1 1.  ch.  I , pag.  1 66. 
t Vincent , pag.  6$.  ôr/niv. 
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U97*  pafler  pour  vrai , fi  on  eût  pû  , à caufe  de  )a 
grande  doctrine  de  ce  perfonnage  & prud'hom- 
mie  , confdfée  même  par  Tes  adversaires. 

Le  1 1 de  ce  mois  , je  reçus  nouvelles  de  la 
mort  de  M.  de  Nœuds  mon  ancien  ami  & com- 
pagnon , décédé  en  ce  même  mois  à Saumur , 
âgé  de  cinquante  ans  ou  environ. 

Sur  la  fin  de  cet  an  , fut  mis  en  avant  ce  Sa- 
cré mot  de  Paix  qui  étoit  le  defir  commun 
de  toutes  les  Provinces  , la  colonne  des  Loix 
& le  repos  delà  terre  , laquelle  paix  on  difoit 

être 


été  Carme , & dans  un  au- 
tre * , de  l’Ordre  des  Au- 
guftins  , & Monfieur  Va- 
rillas  dit , qu’il  avoit  été 
Jacobin  § ; quoi  qu’il  en 
foit , le  motif  qui  lui  fît 
quitter  l’Etat  Monachal 
pour  fe  rendre  Huguenot, 
eft  particulier.  Le  même 
“Vincent  dit  que  Monfieur 
de  Lepine  étant  allé  à 
Cliâteau-Gontier  en  An- 
jou , il  s’y  trouva  lorfque 
Rabec  qui  étoit  un  Prote- 
ftant  fut  mis  en  prifon  : il 
l’avoit  connu  auparavant , 
ce  qui  le  porta  à le  vifiter 
fouvent  dans  la  prifon  , 
pour  tâcher  de  le  détour- 
ner de  la  nouvelle  Reli- 


?;ion , & de  le  ramener  en 
a Religion  Romaine;mais 
fes  vifitcs  eurent  un  effet 
tout  contraire  à fon  inten- 
tion -,  car  les  raifons  de 
Rabec  le  convainquirent , 
& prévalurent  peu  à peu 
fur  fon  efprit  : & la  con- 
fiance avec  laquelle  il  le 
vit  fouffrir  la  mort  , le 
tournèrent  entièrement  , 
& il  ne  douta  plus  que  la 
doétrine  de  Rabec  ne  fut 
celle  qu’il  falloir  Suivre. 

îpo  Fut  mis  en  a-vant  le 
facré  mot  de  Paix.  ] Aupa- 
ravant que  le  Roy  eût  mis 
le  fiege  devant  la  Ville  d’A- 
miens , le  Pape  Clement 
VIII,  dit  M.  deRofniÿ  , 
defirant 


* Pref.  à fes  opufe. 

§ Hijl.  de  l'Héréf.  I.  14 .p,  î,  54. 
if  Oecon,  Royal.  T.  II.  ch,  78,  p.  90, 
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ctre  moyennée  entre  les  deux  Rois  par  le  Pape , 
comme  pere  commun  par  l'entremife  de  ion 
Légat. 

Et  aitifi  finie  l’an  1597  avec  autant  de  gloire 
à fa  fin,  comme  le  commencement  en  avoit  été 

honteux 


défirent  de  pacifier  les 
troubles  de  la  Chrétienté , 
avoit  fait  partir  de  Rome 
le  Cardinal  de  Florence  , 
pour  venir  en  qualité  de 
Légat  en  France , efïayer 
de  difpofer  le  Roy  à la 
paix  ; mais  en  ayant  parlé 
a Sa  Majefté  , il  ne  put  ti- 
rer d’autre  reponfc , finon 
que  le  bruit  qui  fe  faifoii 
four  reprendre  Amiens  , lui 
avoit  bouché  les  oreilles, 
nentendoit  d aucune  voix  ' 
d'accord  , qu’il  n’eût  repris 
cette  Ville  , afin  qu’on  ne 
crût  pas  qu’il  y eût  été  for- 
cé. Dans  le  même  rems  le 
Pape  avoit  envoyé  lie  Pa- 
triarche de  Conftantino- 
plccn  Efpagne  pour  le  mê- 
me fujet  : mais  le  Roy  Phi- 
lippe ayant  appris  la  fur- 
prife  d’Amiens  , ne  vou- 
lut pas  entendre  parler  de 
paix  -,  ce  ne  fut  que  Iorf- 
qu’il  eût  appris  que  le  Roy 
s’opiniâtroit  à reprendre 
cette  Ville  ; qu'il  vit  que  (a 


maladie  augmentoit , dont 
il  lui  étoit  impofiïblc  de  re- 
chaper, & qu'en  mourant  il 
laiflbic  un  fils  fort  jeune,  & 
de  peu  de  feus  & d’expe- 
riencecxpofé  à la  vengean- 
ce d’un  grand  Roy.  Ce  fut 
alors  qu’il  fe  refolut  d'en* 
tendre  à la  paix  ; qu’il  ren- 
voya ce  Patriarche  à Ro- 
me , que  le  Pape  fit  repar- 
tir promptement  pour  fe 
rendre  en  France , où  il 
arriva  après  la  prife  d’A- 
miens , & s’érant  uni  avec 
le  Cardinal  Legar,  ils  fup- 
plicrcnt  derechef  le  Roy  , 
que  puifqùe  le  Rov  d’Ef- 
pagne  étoit  difpofé  à la 
paix  , il  voulût  bien  ne  la 
pas  refufer.  § Sur  quoi  Sa 
Majefté  lui  répondit , que 
puifquc  Amiens  étoit  re- 
pris, elle  vouloir  bien  qu’- 
on parlât  de  paix  -,  mais  il 
.vouloitaulli  qu’ils  fçuffônt 
qu’il  ne  concluroit  jamais* 
la  paix  , tant  que  l’Efpa- 
gnol  tiendroit  un  pouce  de 
terre 


M97- 


$ Le  même  , p.  $1. 
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1597.  honteux  & malheureux  à la  France.  En  quoi 
nous  avons  à remarquer  la  grande  bonté  8c 
' Providence  de  Dieu , qui  feul  des  grands  maux 
fçait  tirer  les  grands  biens. 


JANVIER. 


iy?8. 


LE  Samedy  3 de  Janvier  3 le  Roy  tint  Cha- 
pitre de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  2*i  dans 
fon  Cabinet  du  Louvre  , auquel  il  propofa  dix 
Seigneurs  pour  être  reçus  Chevaliers  le  lende- 
main , & furent  vérifiées  les  preuves  de  leur 
Nobleflè. 

Le  Dimanche  4 de  Janvier , le  Roy  précédé 

de 

terre  dans  Ton  Royaume  : | ce  , & plufieurs  autres  Hi- 
de  quoy  lui  en  ayant  don- } ftoriens  qui  — 

né  l’cfperance  , il  donna 
fes  ordres  à fes  Députez. 

291  Le  Roy  tint  Chapitre 
de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  ] 

Le  P.  Anfelme  § dans  fon 
Hiftoire  Généalogique  & 

Chronologique  de  la  Mai- 
fon  Royale  de  France  , 

& des  grands  Officiers  de 
la  Couronne  , a écrit  que 
ce  Chapitre  fut  tenu  le  3. 

Janvier  1598.  Cayet  * , 
l'Auteur  de  l’Hiltoire  des 
derniers  troubles  de  Fran- 


vxvoient  au 
tems  de  cette  Ceremonie  , 
l'ont  auffi  écrit  f . Les  Pe- 
res  Ange  & Simplicien  Au- 
guftins  DéchaufTez  , qui 
ont  augmenté  & corrigé 
ce  grand  Ouvrage  après 
Monfieur  de  Fourny,  pla- 
cent cette  époque  dans 
l’année  fuivante  ; on  au- 
roit  lû  avec  plaifir  les 
preuves  qu’ils  ont  eu  de 
retarder  ce  Chapitre  juf- 
ques  en  l'année  1 599. 

29  z 


§ T om.  II.  p . 619.  de  l’ed.  de  1674. 

* C hron.  Noven.  pag.  70 6.  de  l’ed.  de  1608. 
^ Pag.  123.  de  T édition  de  1610. 
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de  Tes  Gardes  des  Suiflcs  & Officiers  de  fa 
Maifon  , accompagné  des  Princes  , des  Com- 
mandeurs, Chevaliers  & Officiers  de  Tes  Or- 
dres , eft  allé  en  pompe  6c  magnificence  à l’E- 
glife  des  Auguftins,  dont  le  chœur  ctoir  fuper- 
bement  orné , & après  avoir  ouï  la  Melle, chan- 
tée parlaMulîque , il  a donné  l’Ordre  du  S. 
Efprit  à Meilleurs  Anne  de  Levis  Duc  de  Ven- 
tadour,  Jacques  Mirte  Comte  de  Miolans  , 
François  Faudoas  dit  l’Averton , Comte  de  Be- 
lin;  Bertrand  de  Baylens  Baron  de  Poyanne  , 
René  Rieux  Seigneur  de  Sourdiac  , Brandelis 
de  Champagne  Marquis  de  Villaine  , Jacques 
del’Hôpital  Comte  de  Choifi  , Robert  de  la 
Vieuville  Baron  de  Rugle,  Charles  de  Mati- 
gnon Comte  de  Torigny  , & François  Juve- 
nel  Marquis  de  Trainel. 

Le  lendemain  Sa  Majefté  eft  retournée  à la 
même  Eglife , 6c  a affilié  au  fervice  , 6c  à l’ab- 
foute  pour  les  Chevaliers  défunts. 


MS*- 


FEVRIER. 


Le  Mardy  $ dé  Février , partirent  de  Paris 
les  fleurs  de  Pompone  z*z  de  Believre  , Sei- 


191  Pompone  de  Belie- 
vre. J II  écoit  fils  de  Clau- 
de de  Believre  § premier 
Prefidcnt  au  Parlement  de 
Grenoble  , il  fit  fes  études 
à Touloufe  & à Padoue  , 
8c  fe  rendit  très  habile  en 


gneur 

Droit  Civil.  Après  fes  étu- 
des , il  fut  pourvu  de  la 
Charge  de  Confeiller  au 
Parlement  de  Chambéry. 
Le  Roy  Charles  I X.  le 
créa  Confeiller  d’Etat , a- 
I près  avoir  rempli  deux 
Ambafiadcs 


§ Blanchard. 
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1598.  gneu r de  Grignon  , premier  & le  plus  ancien 

Confeiller 

Ambaflades.  auprès  des  qui  dans  cette  occafion  lui 
Cantons  Suiffes.  Il  ac-  devoitlavie,  foitpourfai- 
Compagna  le  Roy  Henry  re  connoître  aux  Royaux 
III.  en  Pologne , en  qua-  & même  aux  Ligueurs  le 
litéd’AmbafiadeurduRoy  pouvoir  qu’il  avoir  dans 
Charles  IX.  Ton  frere,  qui  Paris.  Après  la  mort  de 
à fon  retour  lui  donna  la  Henry  III.  il  perfuada  les 
Charge  de  Sur-Intendant  SuifTes  de  demeurer  au  fer- 
dc  fes  Finances  , & puis  vice  d’Henry  IV.  & de  ne 
celle  de  Préfidcnt  à Mor-  le  point  abandonner  dans 
tier  au  Parlement  de  Pa-  untems  fi  necdlairc.  Il  fut 
ris  § en  1588.  Le  Roy  député  à la  Conférence  de 
Henry  III,  l’envoya  au  Surene , & enfuitc  à Ver- 
Duc  de  Guife  , quelques  vins  , où  la  paix  fut  faite 
jours  auparavant  les  barri-  entre  la  France  & l’Efpa- 
cadcs  , pour  lui  dire  de  fa  gne.  Lorfque  la  nouvelle 
part , qu’il  ne  vînt  pas  à de  la  mort  du  Chancelier 
Paris  -,  que  s’il  y venoit  de  Chiverny  fut  annoncée 
contre  la  volonté  de  Sa  au  Roy  , Sa  Majcfté  re- 
Majefté  , il  feroit  déclaré  pondit  fur  le  champ  qu’on 
criminel  & auteur  des  fc  trompoit , que  le  Chan- 
troubles&  des  divifionsdu  cclicr  n’étoit  point  mort , 
Royaume.  A quoy  le  Duc  mais  qu’il  étoit  plein  de 
de  Guife  fit  une  reponfe  vie  en  la  perfonne  de  M. 
ambiguë  j mais  il  monta  Pompone  de  Believre,  qu  - 
à cheval  un  moment  après  il  defigna  aulfi  - tôt  pour 
le  départ  du  Sieur  de  Be-  remplir  cette  dignité.  Il 
lievre  , & fe  rendit  à Paris,  mourut  à Paris  au  mois  de 
où  les  Ligueurs  ayant  ap-  Septembre  de  l’an  1607. 
pris  la  Commifiion  du  Sr.  & fut  enterré  dans  l’Eglifc 
de  Believre  voulurent  le  de  Saint  Germain  de  l’Au- 
tuer  ; ce  que  le  Duc  de  xerrois , où  l’on  voit  fon 
Guife  empêcha  , foit  pour  Epitaphe, 
obliger  le  fieur  deBelievre,  ' xp  j 


§ Preuves  lie  la  Satyre  M enippée  , pag.  64  fuiv- 
Àt  Ce  du.  de  171p.  ' 
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Confeiller  d’Etat , Nicol  as  Bridait  *9î  , Sei-  j rng. 
gneur  deSillery,auffi  Confeiller  d’Etat  &Pré- 
Edent  au  Parlement , pour  aller  à Vcrvins  y 
traiter  la  paix  avec  les  Députez  du  Roy  d’Ef- 
pagne. 

Lejeudy  $ de  Février,  le  Cardinal  Alexan- 
dre de  Medicis  *94 , Légat  en  France,  ayant  été 
nommé  par  le  Pape  CIcment  VIII.  pour 
moyenner  la  paix  entre  la  France  & l’Efpagne, 

eft 


193  Nicolas  Brulart.  ] 
Put  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confcils  , Prefident  en 
la  Cour  du  Parlement  , 8c 
depuis  Chancelier  de  Fran- 
ce fous  les  Rois  Henry  IV. 
& Louis  XIII.  Plufieurs 
Ambaflàdcs  dans  lefquel- 
les  il  a été  envoyé  , font 
des  preuves  de  fa  capacité 
& ae  fon  mérite.  Il  fut 
nommé  à celle  de  Rome* 
à l'inftantc  follicitation 
de  Madame  la  Duchefle  de 
Beaufort,  à laquelle  il  s’é- 
toit  engagé  de  parole  de 
faciliter  au  plutôt  la  dif- 
folution  du  mariage  du 
Roy  , 8c  fon  mariage  avec 
elle  , 8c  en  même  tems  la 
légitimation  des  enfans 
quelle avoit déjà  eus, pour 
être  eftimez  enfans  de 


France  , & elle  à lui  en  ce 
cas  , de  lui  faire  avoir  les 
Sceaux  à fon  retour  -,  mais 
cette  DuchelTe  étant  mor- 
te , il  eut  ordre  du  Roy  de 
travailler  au  mariage  de 
Marie  de  Medicis  avec  Sa 
Majcfté  : la  mort  de  cette 
DuchelTe  n'empêcha  pas 
fon  avancement.  Le  Roy 
n’oublia  pas  les  recom- 
mandations de  fa  maîtref- 
fc  § , ayant  en  1 604  créé 
en  fa  faveur  un  Office  de 
Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, pour  en  faire  les  fon- 
ctions pour  le  Chancelier 
de  Bclicvre  , qui  ne  pou- 
voir les  exercer  à caufe  de 
fon  grand  âge  , apres  la 
mort  duquel  il  fut  fait 
Chancelier. 

194  Le  Cardinal  Ale - 
xaadre 


* Oecon.  Royal.  T.  I.  ch.  }I.p.  59Z. 
§ Blanchard  ,p.  358. 
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cft  parti  pour  aller  à Vervins  , accompagné  de 
Gonzague  Calatagirone  w , Général  des  Cor- 
deliers. 

Le  Mardy  17  de  Février,  eft  venu  avis  que 
le  Duc  de  Savoye  avoir  repris  le  Fore  d’ Aigue- 
belle  , & la  Tour  Charbonnière  , & fait  pri- 
lonnier  le  heur  de  Crequi  2s>6  , qui  avec  douze 


xandre  de  Medicis.  ] Etoit 
le  II.  fils  d’Oétavien  T né 
Jl’an  1536.  fut  fait  Archcv. 
de  Florence  l'ani  574. Car- 
dinal l’an  1583.  enfin  élû 
Pape  fous  le  nom  de  Leon 
XI.  le  1.  Avril  i6oy.  & 
mort  le  17  du  même  mois. 

19  y Gonzague  Calata- 
girone. ] Etoit  un  Reli- 
gieux Cordclier  (que  Mo- 
reri  appelle  Bonaventu- 
re  ) né  en  Sicile.  Son  grand 
genie  pour  les  négocia- 
tions l’éleva  à la  Charge  § 
de  Général  de  fon  Ordre. 
Le  Pape  Clement  VIII. 
qui  connoifïbit  fa  dextéri- 
té pour  les  grandes  affai- 
res , s’en  fervit  pour  pro- 
curer la  paix  entre  la  Fran- 
ce & l’Efpagne  : Il  l'en- 
voya en  Efpagne  fous  pré- 
texté de  vihter  les  Corde- 
liers de  ce  Royaume  ; mais 
principalement  pour  por- 
ter le  Roy  Philippe  a la 


cens 

fiaîxavcc  Henry  IV.  dc- 
à il  pafla  en  France  , & 
puis  à Bruxelles  pour  le 
même  fujet.  Il  Ce  trouva  à 
Vervins  , où  la  paix  qu’il 
avoit  ébauchée  , fut  con- 
clue. Le  Roy  Henry  IV. 
lui  témoigna  beaucoup 
d’eftime  , & le  Pape  Cle- 
ment VIII.  le  nomma  Pa- 
triarche de  Conftantino- 
plc.  Quelque  tems  après 
il  revint  en  France  pour 
les  affaires  du  Marquifat 
de  Saluces. 

15  6 Le  Sieur  de  Crequy 
fait  prifonnier.~\  Charles  de 
Crequy  premier  du  nom  , 
époufa  Magdeleine  de 
Bonne , fille  de  François 
Duc  de  Lcfdiguiercs , dont 
il  prit  enfuite  le  nom.  Il 
fut  un  des  plus  célébrés  Ca- 
pitaines de  fon  tems,  ayant 
eu  ordre  du  Maréchal  de 
Lefdiguieres  d'aller  au  fo- 
cours  d’Aiguebcllc  aflîegé 

par 


t Sponde  fur  l'an  itfoy. 

$ Mem,  de  Rofni  , de  Nevers , de  T hou. 
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cens  hom  mes  alloic  donner  du  fecours  à 
guebelle  , dont  il  ignoroit  la  prife. 

Le  mêmejour  on  apprit  que  le  Maréchal  de 
BrifTac  , ayant  recommencé  la  guerre  en  Breta- 
gne contre  le  Duc  deMercœur , avoir  attaqué 
& pris  la  Ville  & Château  de  Dinan  *s>7. 

Le  Mercredy  18  de  Février  , le  Roy  a établi 
le  Prince  de  Coati , Gouverneur  de  Paris  , 

& 


par  le  Duc  de  Savoye,  il 
s’avança  pour  rcconnoîtrc 
la  Place  * -,  mais  ayant  été 
reconnu  par  les  ennemis , 
ils  firent  jouer  le  canon  & 
la  moufqueterie  , comme 
s’ils  euflent  donné  l'alfaut, 
afin  d'attirer  Crequy  dans 
leurs  embûches  ; ce  qui  ar- 
riva , car  ce  généreux  Sei- 
gneur s’étant  avancé  à la 
Faveur  de  la  fumée  , il  fut 
aufli-tôt  enveloppé  & fait 
prifonnier  , avec  foixante 
des  fiens  , la  plûpart  Gen- 
tilshommes. 

197  E*  Château  de  Di- 
nan. ] Une  des  fortes  Pla- 
ces de  Bretagne  , & en  la- 
quelle le  Duc  de  Mercœur 
avoit  le  plus  d’efpcrancc. 
Les  habitans  de  Saine  Ma- 
lo  $ , dont  le  commerce 
étoit  fort  incommodé  par 


la  garnifon  de  Dinan,  fur* 
prirent  la  Ville  de  Dinan  , 
dont  le  Maréchal  de  Brif- 
fac averti,  s'y  rendit  avec 
fes  troupes,  t II  drelfa  fes 
batteries  contre  le  Châ- 
teau , fecouru  par  les  ha- 
bitans de  la  Ville,  qui  tra 
vaillcrcnt  les  premiers  au 
retranchement.  Mais  le 
Sieur  de  S.  Laurens  nevou- 
lut  point  attendre  l’éve- 
nement,  Sc  capitula  avec 
le  Maréchal  de  Brillac. 

ip8  A établi  le  P rince  de 
Conti  Gouverneur.  ] Après 
la  more  du  Marquis  d’O 
Gouverneur  de  Paris  , le 
Roy  follicité  de  pluficurs 
endroits  de  donner  cette 
Charge , répondit  , rail- 
lant a fon  ordinaire,  qu’il 
ne  vouloit  pas  d’autre  Gou- 
verneur que  lui  , qu’il 
croyoit 


IJ98. 


, * Le  même  , pag.  1 16. 
§ Mathieu. 
t Dupleix . 
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iy<?S.  & l’a  déclaré  chef  defon  Confeil , après  quoi 
il  eft  parti  pour  fe  rendre  en  Bretagne. 

MARS. 


Dans  le  commencement  de  ce  moisplufieurs 
Gouverneurs  zs>9  des  Places  de  la  Province  de 
Bretagne  , quiavoient  fuivi  le  parti  du  Duc  de 
Mayenne  & du  Duc  de  Mercœur  , ayant  ap- 
pris que  le  Roy  s’avançoit  avec  des  troupes  , 

ont 


croyoitêue  allez  expéri- 
menté , & d’alfez  bonne 
maifon  pour  remplir  cette 
Charge  , & que  les  habi- 
tans  n’auroient  point  pei- 
ne de  lui  obéir  * ; mais  é- 
tant  obligé  de  faire  un 
voyage  en  Franche-Com- 
té , il  établit  un  Confeil 
des  Finances  , auquel  il 
nomma  pour  Chefle  Prin- 
ce  de  Contv  , en  préfence 
du  Comte  ne  Soinons  qui 
defiroit  cette  Charge  , & a- 
jouta  qu’il  l’avoir  choifi 
pour  reprefcnter  fa  perfon- 
nc  à Paris  , 6c  en  toutes  les 
autres  Provinces  dont  il 
feroit  trop  éloigné.  Il  fit 
les  fondions  de  cette  Char- 
ge jufques  en  15 98.  que  Sa 
Majelté  lui  en  donna  le 
titre. 


299  Vltijteurs  Gouver- 
neurs. ] M.  de  Thou  a é- 
crit  que  ces  Gouverneurs, 
dont  les  noms  font  expri- 
mez dans  le  J ournal  § , n’a* 
voient  point  été  compris 
dans  le  traité  que  le  Roy 
avoit  accordé  au  Duc  de 
Mercœur;  qu’il  n’étoit  pas 
général  , mais  particulier 
pour  ce  Duc,  & que  le  Roy 
fit  publier  dans  tous  les 
lieux  de  la  Bretagne  qui  é- 
toient  encore  en  armes , 
d’avoir  à fe  rendre  , fans 
efpcrance  d’être  compris 
dans  le  traité  de  Mercœur; 
ce  qui  obligea  tous  les 
Gouverneurs  de  recourir 
au  plutôt  à la  bonté  du 
Roy.  Quelques-uns  mê- 
me qui  fe  fentoient  char- 
gez de  plufieurs  vexations 


& 


* Oeconom.  Royal.  T.  I.  ch.  59.  p. 
§D«  T hou,  T om.  V.  L.  iiQ.p.  77 9* 
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ont  été  au-devant  de  Sa  Majefté  , tic  ont  remis 
entre  Tes  mains  les  Places  qu’ils  tenoient  pour 
la  Ligue,  & l’ont  priée  très-humblement  de  les 
recevoir  tic  reconnoîcre  pour  Tes  très- humbles 
fervireurs  & fujets  , & de  leur  oétroyer  l’aboli- 
tion de  la  prife  des  armes , &c  de  toutes  autres 
chofes  qui  s’en  étoient  enfuivies.  De  ce  nom- 
bre font  les  Sieurs  duPleflis  de  Cofnc  qui  lui 
a remis  la  Ville 5c  Château  de  Craon,  de  Saine 
OfFanges , celui  de  Rochefort,  Villebois,  celui 
de  Mirebeau  ; de  Burgcagny  5 celui  d’Arcenis, 
de  Fontnelles  , celui  de  Douernanez,  & d’au- 
tres , aufquels  Sa  Majefté  a accordé  une  amni- 
ftie  du  pafte. 

On  a encore  appris  que  les  conteftations  éle- 
véesd  Vervins  , entre  les  Députez  des  deux 
Couronnes  fur  la  préfeance  3°°,  avoientété  ter- 
minées par  le  Cardinal  Légat  : Jean  - Baptifte 
Taflîs,  Jean  Richardot  & Louis  V erreiken,  De- 


& .tyrannies  , eurent  re- 
cours à des  protecteurs  au- 

f»rès  du  Roy.  Antoine  Sil- 
y de  Rochepot  obtint  la 
grâce  pour  Villebois  j 
Campagnac  qui  avoit  fou- 
vent  été  rebelle  aux  ordres 
du  Roy,  envoya  fa  femme 
pour  appaifer  la  colère  de 
Sa  Majefté  , & il  arriva 
que  cette  femme  qui  étoit 
groftc  & prefquc  au  terme 
d’accoucher  , fatiguée  par 
les  mouvemensdu  cheval , 


putez 

& voulant  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roy  , elle  ^enfa. 
avorter,  & a peine  eut- ou 
le  tems  de  la  conduire  dans 
une  maifon  voifine  , où 
elle  accoucha  aufli-  tct. 

300  Sur  la  préfeance.  J 
L’auteur  du  Journal  de  la 
Conférence  de  Vervins  cil 
1398.  remarque  que  le 
Cardinal  Légat  qui  préfi- 
da  au  nom  du  Pape  à cette 
Conférence  , avoit  prevû 
les  conteftations  * qui 
pouvoiçnt 


* Mem . de  Hivers  t T.  II.  p.  734.  & fuiv • 


159S. 
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59S.  putez  du  Roy  Catholiquel,  prétendoient  avoir 
le  premier  rang  ; ceque  les  François  n’ont  pas 
voulu  leur  accorder.  Le  Legar  pour  terminer  ce 
différend,  fans  pourtantle  juger.  fe  mit  au  haut 
delà  table, comme  reprefèntant  le  Pape  ; puis 
il  plaça  le  Nonce  François  de  Gonzague  au- 
près de  lui  au  côté  droit  > enfuite  il  donna  le 
choix  aux  François  de  s’afïèoir  , ou  au  defîous 
du  Nonce  du  côté  droit,  ou  vis-à-vis  du  côté 
gauche  -,  les  François  choifirent  le  côté  gauche, 
& les  Efpagnols  fe  mirent  au  côté  droit. 

Cette 


Îouvoient  furvenir  entre 
es  Ambafladeurs  des  deux 
Couronnes  au  fujet  de  la 
préféance  , & qu’il  en  a- 
voit  conféré  plufieurs  fois 
avec  le  Général  des  Cor- 
deliers ; mais  que  l’un  & 
l’autre  fort  embarraffez  fur 
ce  point , atrendoient  que 
le  tems  y apportât  quelque 
remede , & ne  fongeoient 
qu’à  trouver  des  expediens, 
lorfque  les  Ambafladeurs 
de  France  étant  arrivez  , 
Monfieur  de  Bclievre  qui 
avoir  connu  fes  fentimens, 
lui  dit  d’un  ton  ferme  & 
refolu  , qu'il  ne  vouloit 
point  de  tempérament  en 
ce  qui  regardoit  la  pré- 
féance , comme  on  avoir 
ufc  au  Concile  de  Trente  , 
que  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne y avoir  mifcrablement 
trahi  l’honneur  de  la  Fran- 
ce, qu’il  étoit  refolu  de  fe 


retirer,  plutôt  que  démet- 
tre ce  point  en  compro- 
mis , & qu’il  ne  falloir 
point  y chercher  d’expc- 
dient.  Il  fit  fouvenir  le 
Légat  de  la  Déclaration 
qu’avoit  faite  Pic  IV.  en 
faveur  de  la  France  , la 
maintenant  dans  Rome 
en  la  poïTefTion  de  la  pré- 
féance , & ajouta  qu'il  é- 
toit  obligé  , en  qualité  de 
Cardinal  & de  Légat , de 
fourenir  ce  qu’un  Pape  a- 
voit  fait.  Le  Légat  ufa 
dans  cette  occafion  de 
bonnes  paroles,  raiTurant 
que  ce  n’étoit  point  fort 
intention  de  faire  tien 
perdre  à la  France,  & que 
peut-être  les  autres  fe  dif- 
poferoient  à ceder  , com. 
me  n’étant  que  Députés  du 
Cardinal  d’Autriche.  M. 
de  Believre  repartit  que 
M.  de  Sillery  & lui  en- 
tctidoicnc 
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Cette  cérémonie  a été  le  fujet  de  plufieurs  IJ98. 
difeours  parmi  les  Politiques  : aucuns  difenc 
que  les  Efpagnols  ont  eu  le  pas  d’honneur  , 
parce  qu’ils  étoient  du  côté  droit  , & afiis  plus 
proche  du  Légat  ; d’autres  au  contraire  difenc 
que  les  François  ont  eu  dans  cette  occafion  la 
preféance  , parce  que  le  choix  leur  a été  don- 
né , & qu'il  eft  naturel  que  dans  cette  circon- 
ftance  , ils  ont  choifi  la  place  la  plus  hono- 
rable. 

Le  Mercredy  1 8 de  Mars , on  a appris  par  les 
lettres  de  Grenoble,  que  le  fieur  de  Lefdiguie- 
res  avoir  pris  par  efcalade  le  nouveau  Fort  de 
Barreaux  , ficué  fur  un  coteau  près  un  Village 
de  ce  nom  , auquel  le  Duc  de  Savoye  a donné 
le  nom  de  S.  Barthelemi  ^ parce  qu’il  fut  achevé 

le 

tendoient  traiter  avec  les  cec  incident  s’enferma  a- 
Deputcz  du  Roy  d’Efpa-  vec  le  Général  des  Cordc- 

§ne , & non  du  Cardinal  liers , pour  délibérer  fur 
'Autriche.  Le  Légat  rc-  cette  difficulté  , laquelle 
pliqua  que  le  Cardinal  é-  lui  fembloit , comme  en 
tant  Procureur  du  Roy  effet  elle  étoit , de  grande 
d’Efpagne  , il  pouvoir  importance.  Le  Lcgac  lui 
nommer  des  Députez  en  fa  dit  que  jamais  les  Flamans 
place  ; qu’ils  ne  traite-  ne  fc  difpofcroient  à ceder 
roient  pas  abfolument  au  abfolument  * & fur  cette 
nom  du  Roy  Catholique  , inquiétude  , ils  aviferent 
maiscommc  perfonncsfub-  de  propofer  l’expedienc 
deleguées  par  le  Cardinal,  fuivant  -,  fçavoîr  , que  l'E- 
Cela  adoucit  un  peu  M.  vêque  de  Mantoue  , com- 
de  Believrc  , qui  dit  qu'il  me  Nonce  de  Sa  Sainteté 
falloit  voir  leur  pouvoir,  fe  trouveroit  aux  Affcm- 
avant  que  de  parler  d’au-  blées  , & que  le  Légat  prê- 
tre choie  ; après  quoi  il  nant  fa  place  au  bout  de  la 
prit  congé  du  Légat  avec  table  , le  Nonce  feroit  à fa 
M.  de  Sillcry.  Le  Légat  fur  droite  , & les  François  vis- 
Tomc  II,  Ce  à-vis 
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i jp8.  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Le  fleur  de  Lef- 
diguieres  , Toit  qu’il  voulût  venger  la  prife 
du  fleur  de  Crequy  , Toit  que  ce  fort  incom- 
modâc  le  Dauphiné  j après  s’être  inftruit  de  l’E- 
tat decette  Place  Sc  de  fagarnifon  , dès  la  nuit 
du  quatorzième  de  Mars,  fit  remonter  la  riviere 
par  quelques  bâteaux  chargez  d’échelles  &c  de 
pétards.  Le  lendemain  > qui  étoit  le  Diman- 
che, il  fe  mit  à la  tête  de  trois-cens  chevaux, 
& de  douze- cens  hommes  de  pied  ; il  partit  de 
grand  matin  , & fe  rendit  au  Village  de  Lom- 
bin  , où  il  fe  logea  , pour  ne  s’approcher  du 
Fort  que  la  nuit  fuivante. 

Vers  les  dix  heures  de  la  même  nuit , il  ar- 
riva 


à-vis  de  lui  à fa  gauche  , 
les  Flamans  prenant  leur 
place  immédiatement  au- 
delfous  du  Nonce  ; quant 
au  Général  , il  feroit  au 
bas  bout  oppofé  au  Légat. 
Cet  expédient  fut  propofé 
aux  parties , qui  l’acccpte- 
rent  fans  difficulté,  & l’on 
commença  la  Conférence. 

301  Le  Sieur  de  Lefdi- 
guieres.  ] François  de  Bon- 
ne commença  fort  jeune  le 
métier  de  la  guerre  , & l’e- 
xerça toujours  avec  répu- 
tation: il  rendit  des  fervices 
importansaux  Huguenots, 
dont  il  avoit  pris  le  parti , 
& devint  leur  Chef  dans  le 


Haut  Dauphiné,  où  il  prit 
plufieurs  Places  , & entre 
autres  Montelimar , Am- 
brun,  Grenoble  & autres. 
Après  la  prife  de  cette  der- 
nière Ville*  , il  dépêcha 
au  Roy  un  de  fes  Secrétai- 
res nommé  Saint  Julien  , 
tant  pour  lui  annoncer  la 
prife  d’un  Parlement , que 
pour  en  demander  le  Gou- 
vernement. Le  Roy  ayant 
fait  lire  fes  dépêchés  en 
préfence  de  fon  Confeil , 
M.  d’O  fc  leva  en  fureur  , 
s’étonnant  qu'un  Hugue- 
not ofat  demander  un  Gou- 
vernement de  telle  impor- 
tance ; ce  qui  fut  caufc 
qu’on 


* D'Aubigné , Tom.  III,  Liv.  3 . ch.  il.  pag.  394. 
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riva  audit  For^,  & ordonna  de  planter  les  échel-.  1598. 
.Jes:  ce  qui  lui  excepté  par  les  fieurs  de  M or- 
ges , d Hercules  , d’Auriac  ,de  Marvieu  , fou- 
renus  p^r  les  £eur$  de  Montalquiers , de  Saint 
Bonner,  de  Mçntferrier  de  Rofans,  avec  leurs 
troupes  : en  même  terus  les  Capitaines  Binarc 
& Suge  firent  jouer  les  pétards  aux  deux  portes 
audit  Fort  , pendant  que  le  fieur  Fanel  avec 
une  partie  de  l’Infanterie  donnoitl’allarmepar 
Jpus  les  endroits  ; enfprte  que  leshabitans  6c 
,ia  garnifop  furent  fi  troublez  , qu’ils  ne  fça- 
voient  par  où  commencer  pour  fe  défendre». 

Bref,  les  allàillans  étant  montez  furies  murail- 
^ > & fautez  fqr  le  terrein , ils  fe  rendirent  les 
maîtres  de  la  Place  , n’ayant  eu  que  deux  ou 
trois  homtnes.de  tuez  &c  peu  de  bleflèz. 

. Dans  cette  adtion  ils  ont  gagné  cinq  dra- 
peaux qu  ils  ont  envoyé  au  Roy  , neuf  pièces 
d artillerie,  deux  cens  quintaux  de  poudre,  une 
grande  provifion  de  plomb  6c  de  mèche  , Sc 

cinq 

qu'on  renvoya  le  Sécrétai-  dcpccher  les  Lettres  de  ce 
re  fansreppiife;  mais  à pci-  ( • -vçrnement.  Le  Roy 
ne  fût-il, fqrti  <quil  revint  Henry  IV.  qui  avoir  bcau- 
! frapper  à La  porte:  Mef-  coup  de  confiance  efiFran- 
. (leur s , dit-il  , votre  refolu-  episde  Lefiliguiercs,  la  re- 
4ion  inefperée  ma  fait  ou-  doubla  , lorsqu'il  futmon- 
blter  un  moty  cjjl  qu'il  vous  té  (fur- le  Trône  j il  le,  fie7 
plaife , puifque  vous  avez-  Lietifenant  Général  de  fis 
refufé  Grenoble  a mon  Mai - armées  de  Piémont , de  Sa- 
tre , (tavifçr  fiMx  moyens  Je  voyc  6i  de  Daunhiné  j il 
Je  luüter  s’étant  retiré  luidonna  le  Bâto‘n  de  Ma- 
dc  bp  nue  grâce  , il  donna  rechal  de, France  en  1607. 
fujet  de  réfléchir  fur  l'es  & érigea  fa  Terre  de  Lef- 
parolcs  , qui  portèrent  le  diguieresen  Duché  & Pai- 
Roy  & fon  Confeil  de  [ rie  , & Louis  XIII.  le  fie 
changer  d^avis,.  & de  fiù  . Connétable  de  France. 
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cinq  cens  charges  de  bled  ; le  fieur  de  Belle* 
garde  Commandant  delà  Place  a été  fait  pri- 
sonnier & plufieurs  autres. 

Le  Samedy  z 1 de  Mars,  le  Duc  de  Mercœur 
voyant  que  la  plupart  des  Places  de  Bretagne 
s’étoient  foumifes  au  Roy , envoya  la  Princeflè 
Marie  de  Luxembourg  fa  femme  à Angers  , où 
étoit  le  Roy,  pour  implorer  fa  clemence. 

Le  Vendredy  16  de  Mars  , le  Parlement  a 
vérifié  un  Edit  du  Roy  en  faveur  du  Duc  de 
Mercœur  3°*  i portant  entre  autres  l’oubli  du 
pafle,  queleDuc  de  Mercœur  en  remettant  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majefté  les  forces  & Places 
qu’il  avoir  en  Bretagne,  auroit  deux-cens  tren- 
te fix  mille  écus  de  dédommagement  pour  les 
frais  de  la  guerre,  dix-  fept  mille  écus  de  pen- 

non , 


301  Edit  en  faveur  du 
Duc  de  Mercœur.]  Le  Roy 
n’accorda  au  Duc  de  Mer- 
cœur  un  Edit  fi  favorable  , 
qu'en  vue  de  marier  fon 
hlsnaturel  Cefar  Monfieur 
qu’il  aimoit  beaucoup',  a- 
vec  la  fille  feule  heritiere 
de  ce  Duc  & fort  riche,  au- 
quel il  donna  le  Gouver- 
nement de  Bretagne  , du 
confentement  du  Duc  de 
Mercœur.  M.  de  Chiver- 
ny  * remarque  que  dans 
cette  occafion  plufieurs 
perfonnes  s’étonnèrent 
que  le  Duc  de  Mercœur  & 


fa  femme  qui  avoient  eu 
tout  pouvoir  dans  le  parti 
de  la  Ligue,  ne  fe  fufient 
confervez  quelque  moyen 
pour  refifterà  une  telle  ne- 
ceflité  ; mais  le  ccms  ayant 
changé  , & ce  Duc  Ce 
voyant  abandonné  , il  fit 
de  bonne  grâce  , ce  qu’il 
auroit  été  contraint  de  foi- 
re par  force.  D’ailleurs,  en 
fe  jettant  entre  les  mains 
du  Roy  -,  il  trouvoit  le 
moyen  alluré  de  conferver 
les  grands  biens  & l’ar- 
gent qu’il  avoit  amalfc 
pendant  la  guerre  , & de 

les 


* Mer».  d'Etat , T om.  IL  f.  176.  & fuiv. 
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fioft , & une  compagnie  de  cent  hommes  d’ar-  1 598. 
mes. 

Le  Dimanche  18  de  Mars  , le  Duc  de  Mer- 
cœur  s’eft  rendu  à Angers  avec  un  grand  équi- 
page , pour  y faluer  Sa  Majcfté  , qui  l'a  reçu 
avec  beaucoup  de  carefïès. 

Le  lendemain  le  contrat  de  mariage , entre 
Cefar  Monfieur  , âgé  feulement  de  quatre  ans, 

& Françoife  de  Lorraine  , âgée  de  fix  ans  , 
a été  paflë  dans  le  Château  d'Angers.  Le  Roy 
en  vûe  de  ce!  mariage  a donné  au  petit  Cefar  , 
fon  fils  naturel,  le  Duché  de  Vendôme  : les 
fiançailles  ont  été  faites  le  foir  du  meme  jour 
avec  grande  magnificence  , le  Cardinal  de 
Joyeufe  en  a fait  la  cérémonie. 

AVRIL. 


Le  Jeudy  16  Avril  , on  a eu  avis  que  le 
Roy  avoir  enfin  accordé  aux  Religionaires  l'E- 
. dit 


les  augmenter  par  la  fa- 1 
veur  de  la  Duchefle  de  I 
Beaufort  , qui  avoit  eû 
beaucoup  de  parc  dans  ce 
traité. 

La  Préfacé  de  cet  Edit 
eft  une  preuve  de  la  bonté 
du  Roy  , & en  mêmetems 
de  fa  grande  politique*. 
Il  excufece  Duc  de  ce  qu’il 
n’étoit  point  entré  dans 
Ion  devoir  d’abord  après 


la  réconciliation  du  Pape 
avec  Sa  Majefté  & l’arri- 
vée de  fon  Légat  en  Fran- 
ce, & dit  qu’il  l’a  fait  avec 
de  grandes  & juftes  rai- 
fons  , qui  regardent  la  fu- 
reté de  la  Province  de  Bre- 
tagne , dont  les  ennemis 
fe  feroient  emparez  , pen- 
dant que  le  Roy  éroit  oc- 
cupé au  fiége  d’Amiens,  & 
que  par  ce  retardement  il 
avoit 


* De  Thou  , Tom,  V>  Liv.  110.  pag.  780. 

* /■*  ••• 
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iyc>8.  dit  3<>i  qu’ils  pourfuivoient  depuis  lông-tcms, 
par  lequel  il  leur  eft  accordé  entre  autres  cho- 
fes,  de  demeurer  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume  dans  lefquelles  ils  âvoient  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  en  ïy9 6 ôc  M97ï 
finon  dans  les  lieux  exprimez  dans  les  Edits 
accordez  aux  Seigneurs  de  la  Ligue. 

MAY. 

Le  Vendredy  15  de  May*  le  Prince  de  Con- 
ty,  notre  Gouverneur,  a donné  pour  alluré  que 
le  Traité  de  paix  fait  à Vervins  3°4  avoir  été  li- 
gné 

avoir  empêché  que  les  plus  de  toutes  les  guerres  de  fa 
puidants  Seigneurs  de  Bre  Religion.  Ce  qui  n’arriva 
tagne , qui  avoientdes  in-  pas  fans  quelque  permif- 
tel licences  avec  les  Efpa-  non  de  Dieu  , afin  que  le 
gnols  , ne  leur  donnaient  même  endroit  qui  avoir  vû 
l’entrée  dans  le  cœur  dii  commencer  le  mal,  y vît 
Royaume  par  cette  P10-  apporter  le  remede.  Il  re- 
vince.  fufa  à*  leurs  Miniftres  les 

503  Avoit  accordé  aux  dixmes  qu’ils  lui  deman- 
Keligionnaires  l'Edit.) C’eft  doient  pour  leur  entretien, 
l’Edit  de  Nantes  fur  lequel  & aima  mieux  leur  afiî- 
Mezeray- remarque  * que  gner  quelque  fomme  d'ar- 
après  avoir  été  tant  traîné  gent  fur  fon  épargne,  que 
& tant  follicité  par  les  Hu-  de  charger  fon  peuple  §. 
guenots,  il  fut  achevé  dans  Cet  Edit  ne  fut  envoyé 
la  même  Ville  , où  trente-  aux  Parlcmens  du  Royau- 
neuf ans  auparavant  avoit  me  , pour  être  promulgué, 
été  formée  Icntreprife  qu’après  que  le  Légat  fut 
d’Amboife  j qui  fut  en  lorti  de  France, 
quelque  façon  le  flambeau  1 304  Traité  de  faix  fait 

M 

*Tom.  III.  pag.  mi, 

§ De  Thon  , Tom.  V.  L.  izo.p . 781. 
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gnc  de  la  part  des  Députez  des  deux  Couron- 
nes le  1 de  ce  mois,  & que  le  douzième  il  avoir 
été  remis  entre  les  mains  du  Légat  pour  l’en- 
voyer au  Pape , avec  cette  condition,  que  ledit 
Légat  ne  le  rcndroit  public  , ^u’après)  que 
la  iufpenfion  d’armes  feroit  expirée.  Cette  paix 
a été  procurée  par  le  zélé  duPape,  qui,  l’année 
précédente  avoir  envoyé  le  Perc  Calatagirone 
Général  des  Cordeliers , en  Efpagnc,  en  Fran- 
ce , en  Allemagne  & en  d’autres  Royaumes, 
fous  prétexte  de  vifiter  les  Couvens  de  fon  Or- 
dre, mais  en  effet  pour  pénétrer  la  difpofition 
des  PrinccsCatholiques  pour  la  paix;&  ayant 
appris  par  ce  Perc  que  ces  Princes  la  defîroienr, 
il  ordonna  à fes  Légats  d’en  faire  la  première 
ouverture. 

Le  même  jour  le  Clergé  de  France  a com- 
mencé fes  aflèmblées  dans  la  maifon  Epifcopa- 
le  , l’Archevêque  de  Bourges  en  cft  le  Préfi- 
denr. 


a Vervins.  ] Le  Roy  d’Ef 
pagne  deja  très-avancé  en 
âge  , entra  dans  ce  traité 
plutôt  qu'on  n’avoit  crû  §, 
il  voulut  par  ce  moyen  é- 
viter  les  évenemens  incer- 
tains d'une  guerre  , à la- 
quelle Henry  le  Grand  fe 
preparoit  fans  embarras , 
depuis  que  tous  les  Scigrs. 
de  fon  Royaume  s'étoient 
fournis  à fon  obéi  (Tance. 
Il  defiroit  marier  fon  fils 


Le 

avant  que  de  mourir,  & de 
ne  pas  lui  laifler  fur  les 
bras  une  guerre  avec  un 
voifin  vi&orieux  & (i  puif- 
fant:  il  vouloit encore  ma- 
rier l’Infante  fa  fille  ai- 
llée avec  l'Archiduc  Albert 
Cardinal  d’Autriche , à la- 
quelle il  vouloir  donner 
le  Pays-Bas  , & pour  cela 
l’amitié  du  Roy  étoit  plus 
avantageufe  que  la  guerre. 

Î°S 


§ <Zbrvtrnj  , Mfm.  d'Etat , />.  17p. 

Ce  iiij 
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IJ98.  Le  Dimanche  dernier  jour  de  May  , le  Roy 
fit  écrire  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces 
la  lettre  fuivante  : *>  Monfieur  , il  a été  accor- 
» dé  entre  mes  Députez  & ceux  du  Roy  d’Ef- 
>*  pagne  & du  Duc  de  Savoye  , que  la  paix 
» qui  a été  conclue  entre  nous  à Vervins  le 
» deuxième  de  ce  mois,  feroit  publiée  le  fep- 
» tiéme  du  prochain  : partant  je  vous  envoyé 
» avec  la  prefente  mon  Ordonnance  néceflai- 
»>  re  pour  ce  faire  , laquelle  vous  ferez  lire  & 
» publier  à fon  de  trompe  & cri  public , en 
« l’étendue  de  votre  Gouvernement  , en  la 
*»  forme  & folemnitéaccoutuméeen  pareil  cas. 
» Pareillement  vous  donnerez  ordre  que  Dieu 
*>  en  foit  loué  & remercié  , comme  celui  à la 
« feule  & divine  providence  duquel  nous  de- 
» vons  ce  bonheur.  Ladite  paix  étant  publiée 
« vous  l’obferverez  & la  ferez  obferver  en 
a»  l’étendue  de  votre  charge  , fans  permettre 
*3  qu’il  foit  fait  chofe  qui  y contrevienne  ; 
»>  priant  Dieu , Monfieur  , qu’il  vous  ait  en  fa 
»>  fainte  & digne  garde.  Le  dernier  jour  de 
« May  1 S98.  Henry  , & plus  bas,  de  Neuf- 
» ville. 

JUIN. 

Le  Vendredy  iz  de  Juin  , la  paix  arrêtée  à 
Vervins,  fut  publiée  à Paris  à la  maniéré  ac- 
coutumée. 

Le  Samedy  1 3 , fut  faite  une  proceflion  gé- 
, îiérale  à l’entour  de  la  Cité. 

Le  Lundy  1 y de  Juin  , Monfieur  le  Comte 
de  S.  Pobor  a été  député  par  Sa  Majefté  pour 

aller 

30  j Le  Comte  de  Saint  T oui,  ] François  d’Orlcans  , 

Comte 
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aller  au-devant  des  Députez  du  Roy  d’Efpa- 
gne  , & les  conduire  icy  , pour  voir  jurer  fo- 
lemnellement  la  paix  à notre  Roy. 

Le  Jeudy  1 8 , font  arrivez  le  Duc  d’Arcor , 
le  Comte  d’Herembcrg  , l’Amiral  d’Arragon, 
& Dom  Ludovic  de  Velafe  , Députez  du  Roy 
d’Efpagne  , accompagnez  de  quatre-cens  Gen- 
tilshommes , tant  Efpagnols,  Italiens , que  Fla- 
mands *,  ils  ont  été  reçus  à un  quart  de  lieue  de 
Paris  par  le  Maréchal  de  Biron,  à la  tête  d’une 
troupe  de  Gentilshommes  François  fuperbe- 
menc  vêtus  , & il  les  a conduits  à leur  logis 
dans  la  rue  S.  Antoine. 

Le  Vendredy  19  de  Juin  , les  Députez  du 
Roy  d’Efpagne  font  allez  au  Louvre  faire  la  re- 
verence  à Sa  Majefté  ; le  heur  Richardot  Pré- 
sident àBruxelles  , a porté  la  parole  fur  l’heu- 
reufe  réconciliation  entre  les  deux  Royaumes  : 
le  Roy  les  a cardiez  grandement. 

Lorfque  les  Députez  retournoient  en  leur 
logis , un  garçon  Boulanger  avec  un  air  de  mé- 
pris , s’écria  aux  marannes  , ( termes  d'inju- 
re pour  des  Efpagnols  ) mais  en  même  tems  il 
fut  appréhendé  & mis  en  prifon. 

Le 


Comre  de  S.  Paul,  écoit  le 
quatrième  fils  de  Leonorc 
d'Orléans  , Duc  de  Lon- 
gueville : il  fut  Pair  de 
France  * , Chevalier  des 
Ordres  du  Roy , Gouver- 
neur d'Orléans,  Blois,  &c. 
affilia  au  Sacre  du  Roy 


Henry  I V.  où  il  fit  la 
Charge  de  Grand-Maître 
de  France.  Il  fut  créé  Duc 
de  Fronfac  au.  mois  de 
Janvier  1 608.  & mourut  à 
Châteauncuf  fur  Loire  en 
I6j». 

jo  6 Aux  mur  unes.  ] C'eft 

le 


MS#. 


* P.  Anfelme. 
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Le  Dimanche  zi  de  Juin,  dès  les  trois  heu- 
res du  matin  les  Gardes  Françoifesfe  font  fai- 
tes de  toutes  les  portes  de  l’Eglife  & du  Cloî- 
tre de  Notre-Dame,  & avoit-on  dejadrcfle  des 
échaffaux  dans  toutes  les  rues  par  où  Sa  Maje- 
fté  devoir  palfer  pour  aller  à ladite  Eglife. 

Sur  les  dix  heures,  le  Légat  fuivi  deplufieurs 
Prélats , tant  François  qu’italiens  , fe  rendit  à 
la  même  Eglife  , & enfuite  les  Députez  d’Ef- 
pagne  accompagnez  par  le  Comte  de  S.  Pol  : 
tous  ces  Seigneurs  éroient  richement  vêtus  : 
en  même  rems  plufieurs  Gentilshommes  Fran- 
çois ,avec  des  habillemens  très-galans  furent 
prendre  leur  place. 

Sur  les  n heures,  le  Roy  partit  du  Louvre 
pour  aller  à Notre-Dame  , il  étoit  accompagné 
de  fept  ou  huit  cens  Princes,  Chevaliers,  Com- 
tes , Çarons  , ou  Seigneurs  Gentilshommes 
François  , vêtus  plus  magnifiquement  que  les 
premiers.  Ceux  qui  éroient  les  plus  proches  de 
Sa  Majefté  éroient , le  Duc  de  Montpenfier  , 
le  Duc  de  Nevers,  le  Comte  d’Auvergne,  le 
Duc  de  Nemours  , le  Prince  de  Joinville  , le 

Comte 


îc  terme  f le  plus  inju-J 
rieux  qu’on  puine  dire  aux  1 
Efpagnols  , par  lequel  on 
leur  reproche  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Sarrafins 
& Mahometans , lefouels 
autrefois  fous  la  conduite 
du  Général  Muza  , palTe- 
rent  en  Efpagne  , & s’en 


emparerent , obligeant  les 
naturels  du  Pays  , d’obéir 
aux  Gouverneurs  de  leur 
nation  , qu’il  leur  donna , 
& leur  permettant  de  fùi- 
vre  les  ufages  fie  la  Reli- 
gion du  Pays,  moyennant 
un  tribut. 

î°7 


f Mstrca  Hifp.  liv.  j.  p.  zij. 
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Comte  de  Sommarive,  le  Duc  de  Mayenne,  1598. 
le  Duc  d’Efpernon,  leMaréchal  de  Biron  , &c. 
tous  avec  la  tocque  de  velours  8c  la  cappe  à 
l'antique  , enrichie  de  pierreries.  Le  Connéta* 
ble  venoit  apres  , & marchoic  feul  devant  le 
Roy  ; puis  Sa  Majefté  en  tocque  & en  cappe  , 
fuivi  du  fieur  de  Bellegarde,  fon  Grand  Ecuyer, 

8c  après  lui  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 

Le  Royérant  arrivé  dans  le  chœur  de  No- 
tre-Dame , a pris  fa  place  fous  un  dais , qui  lui 
avoit  été  préparé  d main  dexrre.  Monfieur  le 
Légat  éroic  affis  fur  un  fiége  allez  élevé  , 8c 
avoit  autour  de  lui  le  Cardinal  de  Gondy , l'E- 
vêque de  Beauvais  , l’Evêque  de  Nantes  , l’E* 
vêquede  Paris , l’Evêque  d’Avranches,  & au- 
tres Prélats  Italiens.  Le  fieur  Archevêque  de 
Bourges  étoit  le  feul  Prélat  qui  fut  du  côté  du 
Roy  en  qualité  de  Grand  Aumônier  de  France, 
qui  a affilié  Sa  Majefté  dans  fes  prières.  Un  peu 
aii-deftousdu  Légat  étoient  placez  les  Dépurez 
d’Efpagne  , & après  eux  les  Ambaftàdeurs 
Etrangers.  La  Meftè  fur  chantée  en  mufique,  8c 
célébrée  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  s’ob- 
fervent  à Rome  , lorfque  le  Pape  célébré  la 
Meftè  : ainfi  le  Légat  n'approcha  de  l’Autel  que 
pour  l’élévation  du  Corps  de  Jefus-Chrift. 

Après  la  Meftè  le  Roy  s’avança  le  premier , 
vis-à*vis  le  milieu  de  l’Autel , & le  Légat  s’affit 
fur  un  fiege  tournant  le  dos  à l’Autel  : alors 
s’eft  avancé  le  Chancelier  de  France  , & s’eft 
mis  à côté  avec  le  fieur  de  Villeroy  premier 
Secrétaire  d’Etat,  qui  a lu  tout  haut  les  arti- 
cles delà  paix.  Après  cette  leéture  Sa  Majefté 
a fait  le  ferment  fuivant. 

*>  Nous  HenrylV,  Roy  deFrance&  deNa- 

» varie , 
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i S 5?S.  « varie , promettons  fur  nos  foy  6c  honneur , 
» & en  parole  de  Roy  , & jurons  fur  le  très- 
w faint  Evangile  de  Dieu  & Canon  de  la  Mef- 
« fe  , pour  & par  nous  touchez,  que  nous  ob- 
« ferverons  & accomplirons  pleinement  & 
« réellement  & de  bonne  foy , tous  & chacuns 
»>  les  points  & articles  portez  par  le  traire  de 
»»  paix  , réconciliation  6c  amitié,  fait,  conclu 
•»  6c  arrêté  à Vervins  le  fécond  du  mois  de  May 
« dernier  palTé  ; 6c  ferons  le  root  entretenir, 
•»  garder  6c  obferver  inviolablement  de  notre 
» part , fans  jamais  y contrevenir  , ni  fouffrir 
»>  y être  contrevenu  en  aucune  forte  , ou  ma- 
v niere  que  ce  foit  : en  foy  6c  témoignage  de 
" quoy  , nous  avons  ligné  ces  préfentes  de  no- 
*»  tre  propre  main.  » Le  ferment  étant  fait  , le 
Roy  aembraflë  les  Ambaflfadeurs  d’Efpagne  , 
en  leur  difant  : Je  foubaite  au  Roy  rr.on  frere  , une 
longue  vie , four  jouir  longuement  du  fruit  de  cette 
paix. 

Après  cette  cérémonie  qui  a été  accompa- 
gnée de  mille  & mille  Vive  le  Roy  , le  Roy  eft 
allé  diner  à l’Evêché  , où  il  a traité  le  Légat  & 
les  Députez  du  Roy  d’Efpagne  ; l’Archevêque 
de  Bourges  a dit  le  Bénédicité  6c  \'Agimust  M. 
de  Montpenfier  a fervià  table,  comme  Grand 
Maître,  les  trompettes  ont  fonné  à chaque 
changement  de  fervice , 6c  lorfque  le  Roy  a bû 
à la  fantédu  Roy  d’Efpagne,  ce  qu’il  a fait  deux 
fois , au  commencement  & à la  fin  du  diné.  Le 
foir  il  y a eu  bal  au  Louvre,  où  les  Efpagnols 
ont  eu  lieu  d’admirer  l’artifice  6c  la  parure  de 
nos  Dames. 

Le  Mardy  1 3 de  Juin,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands 6c  les  Echevins  ont  fait  tirer  un  fuper- 

be 
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be  feu  d’artifice  reprefentant  par  une  ceinture  159S. 
d’olives  la  paix  dont  on  commençoit  de  jouir, 

& au-defïus  un  amas  de  lances  , de  picques, 
hallebardes , épées , tambours,  canons , trom- 
pettes & autres  inftrumens  de  guerre  , qui  ont 
été  con fumez  par  le  feu  qui  fortoit  de  ces  oli- 
ves ; le  portrait  du  Roy  revêtu  de  fes  habits 
Royaux  , avec  le  fceptre  à la  main , affis  dans 
une  chaife , ayant  devant  foy  les  Déeflès  de  la 
Vi&oire  , de  la  Clémence  & de  la  Paix  , avoir 
été  mis  fur  la  porte  de  la  maifo'n  de  Ville,  avec 
ces  vers,  ' i 

I 

En  tibi  prapetibus  felix  Victoria  permis , 

Qua volas  , Cr  Utam  adducis  clementia  pacem , 

Unde  faluspopulis , te  Rege , Henrice  > beatis.t. 

Le  Dimanche  28  de  Juin,  le  Roy  ayant  éri- 
gé la  Baronie  de  Diron  en  Duché  &c  Pairie, 
le  Duc  de  Biron  fit  un  magnifique  feflin , au- 
quel le  Roy  a affilié  , étant  venu  exprès  de 
Saint  Germain. 


JUILLET. 


Le  Mercredy  premier  jour  de  Juillet , le 
Maréchal  de  Biron , depuis  peu  fait  Duc  & Pair 
de  France,  efl  parti  pour  aller  à Bruxelles  307 
avec  les  fleurs  de  Believre&  Brulart,  pour  être 

témoins 


j 07  Efl  parti  pour  aller 
a Bruxelles.  ] Le  Duc  de 
Biron  fait  depuis  peu  Duc 
& Pair  de  France,  pour  af- 
filier avec  plus  de  dignité 


au  ferment  que  l’Archiduc 
devoit  faire  à Bruxelles, 
pour  l’exécution  du  traité 
de  paix  fait  àVervins  , y 
fut  reçu  avec  magnificen- 
ce 
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j55?8*  témoins  au  ferment  que  l’Archiduc  doit  faire 
le  douzième  du  même  mois  dans  la  grande 
Egüfe  dudit  Bruxelles  » pour  l’observation  de 
la  paix  de  Ver  vio  s. 

Le Lundy  13  de  Juillet,  l’Archevêque  de 
Bourges  Prcfident  du  Clergé  a prié  les  Prélats 
aflembicz,  de  vouloir  çhoifir  quelqu’un  de  leur 
corps,  pour  faire  de  la  part  du  Clergé  » les  re- 
montrances à Sa  Majeûé  , vu  que  fes  indifpo- 
f tioBs  ne  lui  perxnectoient  pas  de  le  faire  ; 
i’AiTemblée  a eborû  l’Archevêque  de  Tours  3=>* 
pour  faire  iefdites  remontrances. 

A O U S T. 

Le  Samedy  premier  jour  d’ Aouft , le  Maré- 

, chai 

ce , & les  Efpagnols  lui  fi-  tierement  pour  lui  & pour 
rent  les  plus  grands  hon-  la  France  , s'ils  nelcpou- 
neurs  * j mais  ces  vains  voient  gagner  utilement 
honneurs  & les  louanges-  pour  eux. 
qu’il  reçût  à Bruxelles,  .lui  50S  L' Archevêque  de 
boufirent  tellement  l’cf-  Tours.  ] C’écoit  François 
prit , & le  remplirent  de  de  la  Gucfle  , fils  de  Jean  , 
tant  de  vanité  , qu’il  fe  Seigneur  de  la  Gucfie  $ , 
lai  fia  emporter  peu-de-tems  Prëndentau  Parlement  de 
après  à des  deficins  de  re-  Paris  l’année  précédente: 
volte  contre  Ton  Prince  il  avpit  prêté  le  ferment 
qui  le  précipitèrent  dans  pour  ,cet  Archevêché  , il 
l’abîme.  Les  Efpagnols  pu-,  narangua  de  Roy  de  la 
bliercnt  dans  la  fuite  que'  part  du  Clergé  , à la  place 
les  careffes  qu’ils  lui  fi-  de  Renaut  dcBcaune,  Pre- 
rent  , n’étoient  que  dans  lat  également  fçavant  & 
Je  deflein.dciic  perdre  en-  éloquent. 

’ i°9 

* Oeconom . Roy.  T. il.  ch.  81  .p.  i.j.8* 

§ Sainte  Marthe,  G ail.  Chriji. 
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chai  de  Biron  j les  fleurs  de  Believre  tic  Brularr, 
tic  les  Gentilshommes  de  leur  fuite,  font  reve- 
nus de  Bruxelles , où  l’Archiduc  les  a reçus  & 
traitez  magnifiquement,  & à leur  départ  leura 
fait  à tous  de  beaux  préfens.  Au  Maréchal  de 
Biron,  il  a donné  deux  beaux  chevaux  , dont 
l’un  eft  tout  noir  , tic  l’autre  elt  naturellement 
lfabelie,  blanc  &bleu,  deux  balfins  tic  un  vafe 
d’or  , vingt  paires  de  gands  d’Efpagne , une 
enfeigne,  un  bouquet  d’aigrette  de  héron,  une 
épée  dont  la  garde  tic  la  ceinture  font  enrichies 
de  pierreries.  Aux  fleurs  de  Believre  & Brularr, 
il  a donné  une  tenture  de  tapiflerie  à chacun, 
eftimée  quinze-cens  écus,  & une  chaîne  du  mê- 
me prix  , & aux  Gentilshommes  de  la  fuite  de 
l’Ambaflade,  à chacun  une  lame  d’épée  tic  une 
paire  de  gands  d’Efpagne. 

Le  Lundy  1 o d’ Aouft , Fête  de  S.  Laurent , 
M.  le  Duc  de  Nemours  a donné  dans  l’Eglife 
des  Auguftins  le  colierde  TAnnonciade,  tic  a 
fait  Chevalier  de  cet  Ordre  , Mellire  Gafpard 
de  Geneve  , Marquis  de  Rullin  , Confeiller 
d’Etat , Chambellan  tic  Colonel  des  Gardes  du 
Duc  de  Savoye  , tic  fon  Ambafïàdeur  en  Fran- 
ce, pour  faire  comprendre  ledit  Duc  3°s>  dans 
le  traité  de  paix  fait  à Vcrvins. 

Cet  Ordre  de  Chevalerie  a été  inftitué  pat 
Amé  VI.  du  nom  Comte  de  Savoye,  furnom- 

mé 


jo  9 Pour  faire  compren- 
dre ledit  Duc.  ] L’Ambaf- 
fadeur  du  Duc  de  Savoye  , 
allifté  des  Ambafladeursdu 
Roy  d’Efpagne,  avoit  mis 
tout  en  oeuvre  pour  porter 


ceux  de  France , pour  faire 
comprendre  le  Duc  de  Sa- 
voyc  dans  le  traité  de  pai$ 
fait  à Vervins  , maisils  ne 
purent  point  le  fléchir , 
demandant  la  reflitutiou 

du 


Mi/S- 
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mé  le  Chevalier  verd  l’an  1516.  Le  colier  de 
cet  Ordre  eft  d’or  fait  à trois  lacs  d’amour  , ef- 
quels  font  entrelalfez  ces  mots,  FERT,  FERT, 
FERT,  dont  chaque  lettredonne  fon  nom  latin, 
F .fortitudoy  E.  ejus , R.  Rbodum  , T.  tenuit , qui 
eft  à dire,  f*  force  a conquêté  Rhodes.  Amé  V I. 
inftitua  cet  Ordre  en  mémoire  &c  fouvenance 
d’Amé  le  Grand , Comte  de  Savoye  fon  préde- 
ceflèur , lequel  par  fa  valeur  avoir  fecouru  fi 
bien  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , 
qu’ils  emportèrent  & fe  rendirent  maîtres  de 
l’lfle  de  Rhodes  fur  les  Mahometiftes.  Cet  Or- 
dre eft  appelle  de  l’Annonciade  àcaufe  de  la 
médaillé  d’or  , qui  pend  à un  chaînon  du  col- 
lier , &qui  reptefente  la  Sainte  Vierge  faluée 
par  un  Ange. 

Le  Mercredy  nd’Aouft,  un  bruit  courut 
dans  Paris  & aux  environs , que  le  Roy  chafl'ant 
dernièrement  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
auroit  entendu  dans  la  même  forêt  le  jaqpe- 
mentde  chiens , le  cri  & les  cors  de  chaflèurs , 
autres  que  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Sur  quoi 


du  Marquifat  de  Salufles, 
dont  § ce  Prince  pendant 
les  troubles  s'étoit  emparé, 
fous  prétexte  que  depuis 
l’an  1 1 10  jufques  à Fran- 
çois premier  , le  Comte  de 
Savoye  avoit  été  conti- 
nuellement reconnu  des 
Marquis  de  Saluflcs  pour 
leur  Supérieur  , & lui  a- 
\oient  juré  hommage  , & 


ayant 

ue  ce  Marquifat  n’avoit 
té  poffedé  par  les  Rois  de 
France  , que  depuis  Fran- 
çois premier.  Cette  affaire 
n'ayant  point  été  termi- 
née , mais  renvoyée  au  ju- 
gement du  Pape  , le  Mar- 
quis de  Rullin  étoit  venu 
à Paris , pour  tâcher  de  la 
finir. 

j 10 


§ Mer»,  de  M.  de  Nevers  , T,  IL  p.  7 47 
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ayant  crû  que  d’autres  chaflbient  auffi}&  qu’ils  1598. 
avoient  la  nardiefTe  d’interrompre  fa  chaffe  ; il 
commanda  au  Comte  de  Solfions  de  poufler 
avant,  pour  voir  quels  étoient  ces  téméraires: 
le  Comte  de  SoifTons  s’étant  avancé  a entendu 
le  même  bruit  de  chafTc  j mais  il  n’a  vu  autre 
chofe  qu’un  grand  homme  noir  310  , qui  dans 
l’épaiflèur  des  brouflàilleslui  cria  ; m'entendez- 
vous  , ou  m'attendez-vous}  &c  foudain  difparur. 

Cet  événement  faux  ou  véritable  interrompit 
la  chaflè  du  Roy  , qui  s’en  retourna  en  fon  cha- 
ftel , & donna  fujetà  mains  propos  & hiftoires. 

. Le  Jeudy  1 ; d’Aouft  , a été  regiftrée  & pu- 
bliée en  la  Cour  du  Parlement  une  Ordonnan- 
ce du  Roy,  donnée  à Monceaux  3»  1 le  4.  du- 
dit mois  , portant  defenfes  à toutes  perfon- 

nes , 

} 10  Un  grand  homme  valles  un  grand  homme 
noir.  ] L'apparition  de  ce  noir,  qui  menoitune  mut- 
phantôme  devancé  d’une  te  de  Chiens  , & chafloic 
mutte  de  chiens  , & envi-  par  la  Forêt,  fans  leur  fai- 
ronné  d’un  grand  bruit  de  re  néanmoins  aucun  mal  » 
charte,  pourroit  avoir  pla-  & appelaient  ce  phantô- 
ce  parmi  les  Romans  , dit  me  le  grand  veneur. 
deSerres*,  qui  rapporte  3 1 r Donnée  à Monceaux.} 

encore  cet  événement  , fi  C’eft  dans  ce  Château  que 
les  Manœuvres  , les  Char-  le  Roy  avoir  fait  embellir, 
boniers,  les  Bûcherons,  les  pour  complaire  à fa  maî- 
Paftrcs&  les  Payfans  du  trerte  , dont  il  lui  donna  le 
yoifinage  de  la  Forêt  de  nom  de  Marquife , où  le 
Fontainebleau  , n’eurtent  Roy  donna  cette  Ordon- 
pas  aflùré  dans  ce  temps , nance  § , & qu’à  la  follici- 
qu’ils  voyoient  par  inter-  tation  de  cette  Dame  , il 

nomma 

* Invent. gen.  del'Hift.  Tom.  V.  pag.  itf. 

S Oecon.  Roy.  Tom.  JL  ch.  81,/.  140. 

Tome  //.  D d 
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ijp8.  nés,  de  porter  arquebufes3ii,  piftolers , oa 
autres  armes  à feu  dans  toute  l’étendue  du 
Royaume , à peine  de  confifcation  defdites  ar- 
mes, & oiitre  celle  de  deux-cens  écus  d'amende 
pour  la  première  fois  , & de  tenir  prifon  juf- 
qu’au  payement  d’icelle  , & à peine  de  la  vie 
& perre  de  biens  pour  lafcconde  fois,  fans  ef- 
perance  de  remifiion. 

Le  Mardy  1 8 d’Aouft,  le  Parlement  a donné 
un  Arrêt  contre  lefieurde  Tournon,pour  n’a- 
voir pas  obéi  à un  autre  Arrêt  de  ladite  Cour 
du  premier  d’Oétobre  dernier,  portant  que  le- 
dit fieur  de  Tournon  313  feroit  vuider  & fortir 
hors  des  fins  & limites  de  la  Ville  & Seigneu- 

* • 1 • _ 

, - ne 

nomma  un  des  enfans  de  j reprendre  leur  premier  mé- 
Madamede  Sourdis  fa  tan-  tier,  leur  première  vie,mais 
te  & fa  confidente  , pour  s’amufoient  à commettre 
être  Cardinal  à la  preitlië-  dcS  défordres  & des  meur- 
re  promotion  , quoique  ce  très.  Ce  fut  pour  les  preve- 
fôt  un  jeune  homme  Cjui  -riirquele  Roy  fit  défenfe 
n'agrédit  guéres  à Sa  Ma-  de  porter  dans  la  fuite  des 
jefté  mais  il  ne  put  lé  re-  ârmes  à feu. 
fufer  à fes  inftàntes  caréf-  1 313  Contre  le  fieur  de 

fes.  T ournon.  ] Juft  Louis,  Sci- 

3 iz  frôïter  arepttebufes  , gneut  de  Tournon,  Bailly 
pijlolets.  1 Le  motif  de  cet-  de  Vivarés  , & Scnechal 
te  défenfe  , fut  polir  repri-  d’Auvergne  , zélé  pour  la 
mer  une  infinité  de  fai-  confervation  de  la  fonda- 
ncaïis'^  , que  la  longtie  li-  tion  du  College  des  Jefui- 
cence  des  .glierres  pafTées  tes,  * que  François  Cardi- 
avôitoécafionnez.  lefquels  nal  de  Tournon  avoit  faite 
ne  pouvoientfe  refoudre  de  dans  là  Ville  de  ce  nom , 


f Chiverni  , Mem.  iTEtat  , pag.  z8 6. 
*Le  même  1 87. 
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rie  de  Tournon,  les  Prêtres  & écoliers  Jefui-> 
tes  , & pour  ce  ordonne  que  tous  les  biens  du- 
dit fieur  de  Tournon  feront  faifis;  pareillement 

?[ue  tous  ceux  qui  -auront  été  inftruirs  ou  en- 
eignez  aux  Colleges  defdits  Jefuites , ne  pour- 
ront jouir  des  privilèges  des  Univerfirez  , dé- 
clarant nuis  & fans  valeur,  les  dégrez  par  eux 
obtenus,  ou  qu'ils  obtiendront  dans  quelque 
Univerfité  que  ce  foit  , & ne  pourront  être 
pourvus  d’Office  , ne  Bénéfice,  ne  être  reçûs 
Avocats  en  ladite  Cour. ...  , 

• î 

SEPTEMBRE  & OCTOBRE. 


Le  Jeudy  } du  mois  de  Septembre  , leCardi- 
nal  Alexandre  de  Medicis*>+,  Légat  en  France 


depuis  deux  ans , alla 
prendre  congé  du  Roy; 

ne  trouvant  pas  à propos 
d’obéir  à un  autre  Arrêt 
précédent,  qui  lui  ordon- 
noit  de  charter  les  Jefuites 
de  Tournon  , s'attira  du 
même  Parlement  un  autre 
Arrêt  plus  fort  que  le  pre- 
mier ; mais  le  Roy  par  fon 
authorité  en  empêcha  l’ef- 
fet , & les  Jefuites  y font 
toujours  demeurez. 

jI4  Le  Cardinal  Ale- 
xandre. ] Quelques  jours 
auparavant  le  départ  de  ce 
Cardinal  Légat  * , le  Roy 


à Fontainebleau  pour 
qui  le  reçut  avec  beau- 
coup 

fut  le  voir  familièrement 
dans  fa  mai  fon  , accompa- 
gné feulement  du  rtcur  de 
Sillcry,  qui,  dans  cette  vi- 
fitc  tenoir  fecrcttemcnt  la 
place  de  la  Duchclfc  de 
Beau  fort , dont  il  avoir  la 
confiance 8c  la  protection. 
Après  quelques  compli- 
mens  dans  lelquels  Sa  Ma- 
jcflé  avouoit  , qu’apres 
Dieu  , il  devoit  la  paix  à 
fa  prudence  & à fon  habi^ 
lcté,  8c  qu’il  lui  eût  dit  que 
pour  confervcr  cette  paix 
dans 


* De  T hou  y Tome  V.  Ltv.  110.  Pag.  788. 
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coup  de  carefles , ic  loua  de  fa  prudence  & des 
foinsqu’il  avoir  pris  pour  l’avancement  delà 
paix , 6c  le  pria  d’accepter  en  fa  fouvenance  un 
diamant  eftimé  dix  mille  écus,  puis  ordonna 
aux  fieurs  de  Believre  & Brulart  6c  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , de  l’accompagner  jufques  à 
Moret. 


dans  Ton  Royaume , il  é- 
toit  neceffaire  qu’il  eût  un 
fils  qui  pût  lui  fuccédcr  , 
il  tomba  fur  la  dilTolution 
de  Ton  mariage , & le  pria 
de  vouloir  recommander 
au  Pape  cette  affaire.  Par- 
mi ces  difeours,  le  Roy  af- 
feéla  d’y  nommer  la  Du- 
chefTe  de  Beaufort , louant 
fes  mœurs  , & furtout  fon 
attention  8c  fon  affeélion 
à fon  égard.  A ces  paroles, 
le  Légat  fut  étonné  , pré- 
voyant que  par  ce  maria- 
ge le  Royaume  feroit  plus 
en  danger  de  périr,  qu’il  ne 
l’avoit  été  par  la  longue 
guerrequ’il  venoitd’étein- 
are  par  la  paix  , & alors 
rompant  le  filencc  pour  ar- 
rêter ce  difeours  , il  dit  au 
Roy  , qu’il  écoit  très-con- 
tent d'avoir  répondu  aux 
defirs  de  Sa  Majellé  & du 
Pape , par  la  paix  qu’il  a- 
voit  heureufement  faite , 
ayant  fouhaité  fouvent  , 


Le 

que  le  jour  dans  lequel  la 
paix  fut  lignée  , eût  été  le 
dernier  de  fa  vie.  Mainte- 
nant que  Dieu  veut  qu’il 
voye  avec  joye  cette  pair 
achevée,  & qu’il  n’a  point 
d'autres  ordres  de  Sa  Sain- 
teté , il  ne  lui  relie  plus 
quedefe  rendre  à Rome 
au-plûtôt , pour  y rendre 
railon  de  fa  Légation  , ce 
qu’il  efpcre que  le  Roy  lui 
accordera  , en  recompenfe 
de  fes  travaux.  Ai  nu  finit 
cette  vilite  , continue  M. 
de  Thou  § , le  Roy  refiant 
fans  doute  très-faché  d'a- 
voir parlé  fi  familièrement 
au  Légat  de  ce  mariage  , 
qui  lui  avoir  paru  oppofé 
à fondeflein.  En  effet  ce 
Cardinal  exhorta  , avant 
de  partir  , les  principaux 
de  la  Cour,  de  vouloir  dé- 
tourner le  Roy  d’un  projet 
fi  honteux  , & en  même 
tems  fi  pernicieux  au 
Royaume. 

*il 


$ Ibid.  p.  78^. 
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Le  Samedy  ç de  Septembre  , le  fieur  Guil- 
laume Rofe  31$  Evêque  de  Senlis , à qui  le  Roy 
avoic  déjà  pardonné  tout  ce  qu'il  avoit  dit  & 
fait  contre  Sa  Majefté  durant  le  tcms  de  la  Li- 
gue , fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement 
au  rapport  du  fieur  Hierôme  Montholon  , de 
fe  rendre  à la  Grand’Chambre  , & là  droit , & 
tête  découverte , déclarer  que  témérairement , 
& inconfiderément , après  avoir  eu  grâce  du 
Roy  , il  s’étoir  publiquement  glorifié  d’avoir 
fig né  des  premiers  le  ferment  de  la  Ligue  , & 
avoir  dit  qu’il  le  feroit  encore  fi  l’occafion  fe 
préfentoit  ; pareillement  dedétefterleLivre  de 
Louis  d’Orléans,  qu’il  avoit  loué  & approuvé 
par  des  Notes  marginales  qu’il  y avoit  faites, 
quoique  ledit  Livre  contienne  plusieurs  impie- 
tez  , îoit  contre  Dieu  , foit  contre  Sa  Majefté  j 
pour  lefquels  faits  la  Cour  l’auroit  condamné  à 
une  amende  de  cent  écus  d’or  en  faveur  des 
pauvres  prifonniers , & de  ne  point  prêcher 
pendant  untems.  Mais  ledit  Rofe  ayant  com- 
paru devant  Ces  Commiftaires  en  habits  Ponti- 
ficaux , 8c  lui  ayant  été  ordonné  de  les  quit  - 
rer  , il  l’auroit  audacieufemenr  refufé , lefdits 
Commiftaires  l’auroient  conduit  dans  la  Gran- 
de Chambre  , où  leébure  de  l’Arrêt  lui  ayant 
été  faite  , il  a été  ignominieufement  déshabil- 
lé par  un  Huiftïer. 

Le  Jeudy  1 7 de  Septembre , mourut  la  nièce 
de  Maître  Charles  de  Paris-,  fort  regrettée,  à 
caufe  de  fa  beauté  & de  fa  modeftiejfon  corps 
a été  enterré  aux  Auguftins. 

Le 

315  Le  fieur  Guillaume  1 miere  partie  la  remarque 
Rofe.  ] Voyez  dans  lapre-  I fur  ce  mot. 
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Le  Jeudy  24  de  Septembre  , on  apprit  la 
more  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  , arri- 
vée le  troifiéme  du  même  mois,  âgé  de  foixan* 
te-douze  ans  , dont  il  en  avoic  régné  quaran- 
te-deux, & neuf  ans  depuis  l’abdication  de  fon 
pere  Charles  V. 

Dimanche  27  Septembre  , les  Députez  du 


$ ï 6 La  mort  de  Philip- 
pe IL]  Ce  Prince  étoitauf- 
fi  devot  qu’il  étoit  ambi- 
tieux , s’il  difoit  tous  les 
joursle  Bréviaire  Romain, 
perfonne  ne  lui  parla  ja- 
mais qu’à  genoux  : s’il  é- 
toit  ennemi  juré  & décla- 
ré de  toutes  les  héréfies  , 
il  ne  l'étoit  pas  de  l’hon- 
neur & de  la  grandeur  , 
ayant  plulieurs  lois  recher- 
ché l’Empire  de  tout  fon 
pouvoir,  & n’ayant  pas pû 
y réuiïir,  il  voulut  une  fois 
fehazarder  d’aller  jufques 
aux  Indes  , pourfe  donner 
après,  * avec  quelque  fon- 
dement , la  qualité  d’Em- 
pereurdu  Mexique.  II  fut 
ioigneux  d’avoir  des  Car- 
dinaux à fa  recommanda- 
tion , tant  des  étrangers  , 
que  defes  fujets  j ce  qui  lui 
donna  toujours  un  grand 

Souvoir  dans  les  Elections 
es  Papes  & dans  la  Cour 
de  Rome.  Quelques  - uns 


Cierge 

ont  dit , que  fur  la  fin  de 
fes  jours  , il  s’étoit  refolu 
d’imiter  l’Empereur  Char- 
les Quint  fon  pere  , de  le 
démettre  de  fes  Etats  en- 
tre les  mains  de  fon  fils, 
& de  demander  pour  lui 
un  Chapeau  de  Cardinal 
& d’aller  à Rome  , pour 
parvenir  à la  Dignité  Pa- 
pale, quand  l’occafion  î’en 
prefenteroit , pour  com- 
mander à la  Chrétienté , 
comme  il  avoit  comman- 
dé dans  fes  Etats.  Il  penfa 
tout  autrement  fur  la  fin 
de  fes  jours  , où  il  recon- 
nut que  toutes  les  Gran- 
deurs & les  Puilfanccs  de 
ce  monde  , n’étoient  que 
vanité  & qu’affliélion  d’ef- 
prit.  Sa  derniere  maladie 
ui  dura  près  de  huit  ou 
ix  mois,  l’accabla  de  dou- 
leurs épouvantables  , fon 
corpsétant  couvert  dégoû- 
tés & d’ulceres  puans  , ex- 
ténué & décharné  comme 

un 


* Le  même , /.  zpj . & futv. 


Digitized  by  Google 


D'HENRY  IV.  425 
Clergé  font  allez  à Meaux,  & puis  à Mon- 
ceaux,  pour  faire  leurs  remonrrances  317  à Sa 
Majcfté.  par  la  bouche  de  François  de  laGuef- 
le  , Archevêque  de  Tours  , lequel  dans  Tes  do- 
léances a reprefenté  grandement  l’afflidtion  , 
la  pauvretés  la  défolation  de  FEglife  de  Fran- 
ce , qui  auparavant  éroic  brillante , riche  & 
puiflante,  par  le  mérité  & les  vertus  d’un 
grand  nombre  d’Ecclelïaftiques , qui  1 hono- 
roienc,  & que  Tes  malheurs  deviendi  oient  tous 

les 

fquclctte  , & rongé  de  François  de  la  Gucfle  Ar- 
poux  & de  vermine  , auf-  chevelue  de  Tours*;  mais 
quels  tous  les  Médecins  parce  qu’ils  étoient  hors 
nepouvoientrcmedier.il  de  faifondanslaconjon- 
fitunteftament  § qui  n’eft  étureoù  fe  trouvoit  alors 
autre  chofe  qu’un  recueil  l’Etat , le  Roy  fit  une  rc- 
d'avis  & d’inltru&ions  fa-  ponfe(à  la  vérité  tropfor- 
lutaires,  qu’il  donne  à fon  te  , mais  en  même  tems 
fils  Philippe  III.  fon  fuc-  très- ingenieufe  , elle  cft 
cefleur  , pour  le  Couver-  rapportée  par  le  Journali- 
nemcntdcfes  Etats , qu’u-  fte. 
ne  infinité  d’cxpcrienccs  , Dans  les  remontrances 
qu’un  Gouvernement  de  que  le  Parlement  fit  au 
plus  de  quarante  ans  lui  Roy  , il  appuya  particu- 
avoit  appris,  qu’on  peut  liercment  fur  l’article,  par 
voir  dans  les  Mémoires  de  lequel  il  étoit  permis  à 
M.  de  Rofni.  ceux  de  la  Religion  Pré- 

$ 17  Pour  faire  leurs  rc~  tendue  Reformée , de  te- 
montrances.  ] Le  Journal  nir  leurs  Aflemblées  Sy- 
indique  les  demandes  & nodales , toutes  les  fois  , 
les  divers  reglcmcns  que  en  tel  lieu  & en  tel  tems 


§ Qccon.  Roy.  T om.  II.  ch.  8 é.p,.  187.. 

* Le  même  , T om.  II.  Pm.  140. 
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i ;p8.  les  jours  plus  grands  , fi  Sa  Majefté  n’y  appor- 
roic  promptement  les  remedes  convenables 
qu’il  feroir  à propos  , fi  elle  le  trouvoit  bon  , 
de  recevoir  le  Concile  de  Trente,  fous  la  tem- 
pérance qu’il  lui  plairoit , au  cas  que  fes  de- 
crets fufifent  oppofés  aux  libertez  , franchifes 
& immunitez  du  Royaume , de  purger  les  bé- 
néfices d’un  grand  nombre  de  pourvus  qui  font 
ignorans,  confidentiaires  , mercenaires,  gens 
de  néant,  fans  fuffifance  & fans  probité  , & 
qui  n’ont  jamais  été  inftruits  dans  l’Eglifc  j de 

ne 

fion  au  Roy  , ni  à fes  Ma-  France  ; enfin  que  les  Rois 
giftrats  * , & que  les  Mi-  n’avoienc  jamais  foufferc 
niftres  & les  Doéieurs  des  que  le  Clergé  eût  fait  des 
Princes  & des  Pays-Ecran-  afiemblées  fans  fon  agré- 
gers,  y pourraient  être  ad  ment , ni  que  les  Prélats  é- 
mis,  & pareillement  ceux  trangers  refidans  hors  du 
de  Fiance  pourraient  al-  Royaume,  s'y  fuflent  crou- 
ler en  tous  les  Synodes  é-  vcz;  & que  cet  article  don- 
tran^ers  , avec  la  même  li-  noit  de  plus  grands  privi- 
. berte  j fur  lequel  le  Parle-  loges  à la  Religion  Pré- 

ment&  le  Clergé  .firent  de  tendue  Reformée,  que  ceux 
grandes  plaintes  au  Roy  , que  l’ancienne  Eglife  Ca- 
îui  remontrant  que  par  cet  tholique  , Apoftolique  & 
article , Sa  majefté  Royale  Romaine  eût  jamais  eû  ; 
dtoit  lezée , les  Magiftrats  fur  quoy  cet  article  fut  ab- 
ineprilcz,  le  Royaume  pri-  folument  révoqué, 
vé  de  fes  anciens  droits  , Les  fieurs  de  Schomberg 
& la  liberté  donnée  à les.  & de  Thou , que  le  Roy  a- 
fujets  , de  faire  & d’entre-  voit  députez  à Nantes  pour 
tenir  hors  de  France , tel-  d re fier  ce  Traité , avoue- 
les  pratiques  qu’ils  vou  rent  que  cet  article  n’y  a- 
droient  ; & aux  étrangers,  voit  été  inféré,  qu’à  la  lol- 
de  faire  le  femblablc  en  licitation  de  Meftieurs  de 

la 

* Oeconom.  Royal.  Tom.  II.  p.  214.  & fuiv. 
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ne  confier  les  Evêchez  & les  Abbayes  , qu’à  i^S. 
perfonnes  en  état  d’inftruire  par  la  parole  , & 
édifier  par  leurs  mœurs , de  rendre  à l’Eglife  le 
droit  dénommer  aux  bénéfices;  d’abolir  le  dé- 
teftable  abus  des  réfervations  des  bénéfices , 
lefquelles  expofent  Jes  Prélats  à des  malheurs 
trop  grands. 

Le  Roy  ayant’  entendu  ces  remontrances,  a 
répondu  : » Je  reconnois  que  ce  que  vous  avez 
»*  dit  eft  véritable  . mais  je  ne  fuis  pas  autheur 
» de  tous  ces  maux  ; ilsétoienr  introduits  au- 
» paravant  que  je  fufie  venu  : pendant  la  guer- 
» re  j’ai  couru  où  le  feu  étoit  allumé  pour  le- 
» toufFer,  maintenant  que  nous  fommes  à re- 
« pos,  je  ferai  ce  que  veut  le  tems  de  la  paix.  Je 
» fçai  que  la  Religion  & la  juftice  font  les  co- 
» lomnes&  fondemens  de  ce  Royaume,  qui 
» feconfervent  fous  la  pieté,  & quand  elles 

» n’y 

la  Tremouille,  DujPlelfis,  Eglifes  de  France  , fans 
des  Miniftrcs,  & furtout  préjudicier  à fes  préten- 
de Monfieur  de  Bouillon  , tions  d’être  Prince  étran- 
lefquels  avoient  protefté  gcr,  comme  il  l’é  toit  après, 
de  le  retirer,  & de  ne  point  II  eût  enluite  mis  Sedan 
accepter  l’Edit , fi  cet  arti-  en  fief  de  l’Empire,  afin  de 
cle  n’y  étoit  compris  ; & fe  retirer  & de  prendre  le 
fur  cela  ils  avoient  jugé  de  rang  de  Prince  ac  l’Empi- 
l’accorder  , plutôt  que  de  rc  , fans  aucune  difpute; 
rcjctterle  Royaume  dans  au  lieu  que  non- feulement 
Tes  premiers  troubles  *.  les  Ducs  & Pairs,  mais  auf- 
Par  la  conccflîon  de  cet  ar-  fi  les  Maréchaux  de  Fran- 
ticle  , Monfieur  de  Bouil-  ce,  lorfqu’ils  étoient  fes 
Ion  faifoit  entrer  l’Eglife  jancicns  , le  vouloient  pré- 
de  Sedan  dans  le  Corps  des  |ccder. 

318 

* Ibid.  pag.  zi  8, 
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1598.  » n’y  feraient  point ,' je  les  y youdrois  établir  * 
» mais  pied  à pied  , comme  je  fais  en  toutes 
» chofes  : je  ferai  en  forte,  Dieu  aidant  , que 
» l’Eglife  foit  aufli-bien  qu’elle  étoit , il  y a 
« cent  ans.  Mais  ilfaut  par  vos  bons  exemples, 

» que  vous  repariez  ce  que  les  mauvais  ont 
» détruit , & que  la  vigilance  recouvre  ce  que 
» la  nonchalance  a perdu.  Vous  m’avez  exhor- 
*>  té  de  mon  devoir , je  vous  exhorte  du  vôtre  ; 

» faifons  bien  vous  & moi  ; allez  par  un  che- 
»>  min  & moi  par  l’autre  : fi  nous  nous  rencon- 
»»  trons,  ce  fera  bientôt  fait.'Mes  prédecefièurs 
« vous  ont  donné  des  paroles  avec  beaucoup 
»»  d’apparar , & moi  avec  ma  jacquette  grife , 
» je  vous'  donnerai  des  effets  : Je  fuis  gris  au 
» dehors  , mais  tout  or  au-dedans. 

Dans  les  mois  d’O&obre , Novembre  & Dé- 
cembre , ont  été  faites  plufieurs  remontrances, 
tant  au  Roy  qu’à  fon  Confeil , par  le  Nonce  du 
Pape,  par  le  Clergé  & par  l’Univerfiré  de  Pa- 
ris, concernant  plufieurs  articles  de  l’Edit  32* 

. donné 

j 18  Concernant  plufieurs  la  légitimation  de  Tes  cn- 
articles  de  F Edit.]  Cet  E-  fans  , que  pour  les  faire 
dit  qui  fut  appellé  l’Edit  monter  fur  le  Trône  , fi 
de  Nantes,  fut  accordé  aux  Toccafion  s’en  prefentoit. 
inftantes  follicitations  & Ils  avoient  très  - fouvent 
plaintes  que  les  Huguenots  reprefenté  au  Roy  , que 
firent  au  Roy,tantpareux  puifqu’il  avoit  rendu  con- 
mêmes  , par  Madame  Ca-  tens  fes  plus  grands  enne- 
therine  fœur  du  Roy  .que  mis,  il  leur  accordât  du 
parla Ducheflc  de  Beaufort  moins  la  paix  de  leur  con- 
a laquelle  ils  avoient  pro-  fciencc  , & leur  vie  en  fù- 
mis  du  fecours , tant  pour  reté  § , qu’il  remit  l’exer- 
cice 

§ Inventaire  de  FHtJl,  de  E rance  , Tom.  V-p.  130. 
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donne  à Nantes , dans  le  mois  d’Avril  de  l’an 
pafle. 

Le  Nonce  a fupplié  31  » Couvent  Sa  Majefté 
de  faire  en  forte  que  les  hérétiques  n'abufaflènt 


cice  de  leur  Religion  dans 
la  Cour,  d'où  i 1 n'a  été  exi- 
lé qu’àdefTcin  de  les  ban- 
nir de  la  maifon  de  Sa  Ma- 
jeflé  & du  Royaume  , qu’- 
ils n’y  peuvent  Habiliter 
Tans  danger  de  leurs  per- 
fonnes,  que  dans  leurs  ma- 
ladies ils  manquent  de  con- 
roIation,&  apres  leur  mort 
de  fepulture  allurée  ; que 
les  ayant  exclus  des  prin- 
cipales Charges  de  l’Etat , 
c’elt  leur  imputer  une  ig- 
norance Se  une  malice  qui 
les  rend  incapables  de  te- 
nir dans  le  Royaume  un 
rang  honorable  , que  les 
mérites  de  leurs  ancêtres 
ont  acquis  , Se  que  leurs 
propres  fervices  ont  méri- 
té ; qu’étant  citoyens  d’un 
égal  mérité  aux  autres  , il 
cil  raifonnable  qu’ils  par- 
ticipent aux  mêmes  hon- 
neurs; que  fans  le  grand 
zélé  qui  les  a portez  à fon 
établilfemcnt,  ilsauroicnt 
pû  avec  julte  raifon  fe  fer- 


pas 

vir  des  voyes  qu’ils  avoient 
été  contraints  de  tenir  fous 
les  derniers  Rois.  Ces 
plaintes  Se  ces  reprefenta- 
tions  réitérées  portèrent  le 
Roy  à leur  accorder  cet 
Edit,  fur  lequel  le  Con  - 
feil  , le  Nonce  , le  Clergé 
Se  le  Parlement  lui  donnè- 
rent des  ayis  , dans  la 
crainte,  dit  M.  de  Chivcr- 
ni  * , que  le  Roy  pui fiant 
8e  victorieux  , Se  qui  avoit 
été  de  cette  Religion  , ne 
les  rendît  trop  pui  flans 
dans  l’Etat,  8e  que  dans  la 
fuite  ils  ne  formaflent  des 
defTcins  contre  lui -même 
8e  contre  fes  fucce  fleurs  ; 
motifs  qui  obligèrent 
Louis  le  Grand  de  révo- 
quer entièrement  cet  Edit. 

31 9 Le  Nonce  a fupplié .] 
L’Evêque  de  Modcne  , 
Nonce  en  Trance , remon- 
tra au  Roy  , que  pourvu 
que  cet  Edit  n’entraînât 
pas  dans  l’héréfie  fes  bons 
fujets  Catholiques  f , que 
l’honneur 


1 5. 


;S. 


* Metnoircs  d'Etat  , pag.  317. 
t De  Serres , Tom.  V • 231. 
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1 598.  pas  de  cet  Edit , & que  la  Religion  Catholique 
& l’Eglife  n’en  foufFrîc  aucun  détriment. 

Le  Heur  de  Berthier  3^° agent  du  Clergé  a pa- 
reillement fupplié  le  Roy  , i°.  que  les  Mini- 
lires  de  la  Religion  Prétendue  Reformée , qui 
font  deçà  la  Loire  , n’euflfent  d’autre  liberté, 
linon  de  n’être  point  recherchez:  20.  que  le  fer- 
vice  divin  fut  rétabli  dans  les  lieux  & pays  te- 
nus par  lefdits  prétendus  Reformez,  & que  les 
gens  d’Eglife  y puflent  faire  leurs  Offices  fans 
aucun  danger  : que  lesMiniftres  neprilïènt 

plus  leurs  gages  fur  le  temporel  des  bénéfices 
des Ecclefiaftiques,  dans  les  Villes  & Places  te- 
nues 


l’honneur  de  Dieu  demeu- 
rât dans  fon  entier  dans 
le  Royaume  , & que  l’Etat 
de  l’Eglife  n’en  fouffrîr 
pas.  Sa  Sainteté  le  fuppor- 
teroit  pour  le  repos  de  la 
France  , en  attendant  que 
les  Huguenots  revinrent 
à l’Eglife  avec  le  tems. 

î 20  Le  fleur  de  Berthier . J 
Jean  de  Berthier  Abbé  de 
S.  Vincent  dans  le  Diocé 
fe  de  Soiflons  & agent  du 
Clergé  § , homme,  dit  M. 
de  Chiverny  , courageux  , 
fçavant  & ferme  , fit  au 
110m  du  Clergé  des  remon- 
trances fl  jiiltcs  , tant  au 
Confcil  qu’au  Roy-même, 


touchant  l’Edit  de  Nantes, 
que  les  plus  zélezàlc  fou- 
tenir  , furent  contraints  , 
de  peur  de  pis  , de  fe  rclâ  • 
cher  fur  quelques  articles 
& de  confcntir  qu’il  fut 
reformé , linon  en  tout  > 
comme  il  étoit  neceflai- 
re  , dumoins  en  quelques 
points  : parlant  au  Roy  , 
qui  lui  * avoit  reprefenté 
que  les  fleurs  de  Schom- 
berg  , de  Thou  & Jannin  , 
étant  de  tout  tems  bons 
Catholiques, ils  les  avoient 
laifïc  faire  , croyant  qu’ils 
ne  manqueroient  pas  dans 
cet  Edit  , d’avoir  foin  des 
chofes  qui  concernent  la 
Religion 


§ Mem.  d'Etat  , pag.  318. 

* Oeconom.  Royal.  T.  IL  ch « 8 9-p.  III.  fuiv. 
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nues  par  ceux  de  ladite  Religion  Prétendue  1598. 
Reformée,  comme  il  a été  auparavant  fait  à la 
honte  de  l’Eglife. 

Sa  Majefté  , par  l’avis  de  fon  Confeil,  a ac-, 
cordé  audit  fieur  de  Berthier  le  fécond  & le 
troifiéme  article , & le  premier  fera  plus  am- 
plement examiné  , pour  avifer  ce  qui  fera  plus 
à propos  pour  le  bien  de  l’Etat. 

La  Requête  du  Reéteur  de  d’Univerfité  par 
laquelle  il  demandoit  au  Conleil  de  Sa  Maje-, 
fié  , que  les  Précepteurs  , Ecoliers  , & autres 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  , fulTent 
exclus  de  l’entrée  aux  Colleges  del'Univerfitç  > 
ains  qu’ils  fulïcnt  privez  de  tous  privilèges , n’a 
point  été  jugée  -,  néanmoins  il  eft  défendu  par 
ledit  Confeil  à tous  Prétendus  Reformés  , qui 
iroient  aux  Colleges  de  l’Univerftté,  de  dog- 
matifer. 

En  ce  tems  a paru  une  Relation  du  fiége  de 
la  Place  de  Varadin  en  Tranfylvanie  , alÈegée 
par  les  Turcs. 

Melchior 

Religion  & l'Eglife.  A étoient  Catholiques  au 
quoi  il  répondit  avec  une  gros  grain  , y ayant  très- 
fermeté  } Apoftolique  , & îong-tems  qu’aucun  deux 
pleine  de  zèle  , que  quand  ne  prioient  point  les  SS. 
on  avoir  allègue  les  mê-  n’honoroient  point  les 
mes  chofes  dans  l’alTem-  Images,  ni  la  Croix  ,&  ne 
bléc  du  Clergé  , plulicurs  croyoicnt  point  aux  Indul- 
dc  ceux  qui  la  compofcnt , gcnces,  au  mérité  des  bon- 
avoient  dit  qu’il  ne  falloit  nés  oeuvres  , aux  prières 
pas  s'étonner  du  peu  de  pour  les  morts , au  Purga- 
foin  que  tels  Députez  a-  toirc  8c  autres  articles  , 8c 
voient  des  chofes  que  Sa  qu’il  fupplioit  Sa  Majefté 
Majefté  avoit  ordonnées  au  nom  de  tout  le  Clergé 
fur  ce  fujet;puifquctout  le  de  fon  Royaume  , de  pre- 
mondc  fçavoit  bien  qu’ils  Ycnir  le  fcandalc  qui  pour- 

roit 
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1598.  Melchior  Reder  Gentilhomme  Silefien,  Gou- 
verneur du  Château  & de  la  Ville  de  Varadin, 
ayant  appris  qu’Omar  Bacha  s’approchoicavec 
une  armée  de  foixante  mille  hommes,  & voyant 
que  la  Ville  n etoit  pas  en  état  de  tenir  , l’a 
fait  brûler  le  vingt- fix  & le  vingt-  fept  du  mois 
de  Septembre  palfé  , & a fait  tranfporter  tous 
les  vivres  & munitions  dans  le  Château  , & 
contraint  ceux  qui  pouvoient  porter  les  armes 
d’y  entrer. 

Le  trente  du  même  mois , les  T urcs  font  en- 
trezdans  la  Ville  brûlée  , & ont  pillé  tout  ce 
que  le  feu  avoir  épargné; 

OCTOBRE. 


Les  deux  jours  enfuivans  les  T urcs  ont  fai- 
gné  & mis  à fec  les  folîèz , & ont  drelTé  les 
batteries  , comme  aufli  le  Gouverneur  Reder  a 
fait  prêter  ferment  à tous  les  Soldats  du  Châ- 
teau j de  ne  parler  de  fe  rendre  fur  peine  de  la 


roit  arriver  pour  l’exécu- 
tion de  l’article  dont  on 
vient  de  parler  dans  la  re- 
marque précédente.  Jean 
de  Berthier  naquit  à Tou- 
loufe  en  1 5 y 6.  Son  pere 
Louis  de  Berthier  , Sei- 
gneur de  S.  Gcniés  & de 
Montravé  , l’éleva  avec 
beaucoup  de  foin  , il  s’at- 
tacha à l’étude  du  Droit 
Canon  dans  l’Univcrfité 
de  Touloufe  , il  y fit  tant 
de  progrès , qu’étant  agent 


vie  > 

du  Clergé  , les  Cardinaux 
& les  Prélats  le  conful- 
toient  dans  les  affaires  les 
plus  difficiles  qui  fe  trai- 
toient  dans  leurs  afTem- 
blées.  Il  fut  Chancelier  de 
la  Reine  Marguerite  de 
Valois,  qui  le  voulut  choi- 
fir  pour  etre  député  auprès 
d’elle,  pour  traiter  de  la  diG 
folutionde  fon  mariage  a- 
vec Henry  IV.&cutl  non- 
ncur  d’avoir  toute  la  con- 
fiance de  cette  PrincclTc 
dans 
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vie , & lui  de  Ton  côté  a juré  pareillement  de  j 
ne  les  abandonner  jamais,  ains  qu'il  les  défen- 
drait jufqu’au  dernier  foupir. 

Le  6 d’O&obre , ont  coupé  l’eau  du  Moulin 
qui  alloit  dans  les  retranchemens  que  le  Gou- 
verneur avoit  fait  faire  au-dedans  du  rempart 
du  Château , & par  ce  moyen  ils  ont  miné  le 
Palais  Kiralivan.  La  garde  deftinée  pour  con- 
server ce  Palais,  a été  mife  à mort  par  ordre  du 
Gouverneur , pour  n’avoir  pas  fait  fon  devoir 
> dans  cette  occafion.  i 

Le  7 d’Odobreyles  afliegez  ont  chaflc  les 
Turcs  de  cette  partie  du  retranchement  , & 
remporté  tous  les  inftrumens  des  pionniers  ; 
mais  furie  foir  du  même  jour,  les  Turcs  font 
revenus  en  plus  grand  nombre,  &ontcontinué 
de  miner  ledit  Palais. 

Le  8 d’Oétobre,  les  Turcs  ont  commencé 
de  miner  le  Fort  delà  Tbeuche , malgré  les  eaux 
dont  il  eft  environné , & les  dards  & les  flè- 
ches que  les  Chrétiens  tirent  continuellement 
fur  eux. 

Le  1 1 d’Oélobre , les  ennemis  par  le  moyen 
de  baquets  ont  pénétré  dans  le  retranchement 
du  Fort  du  Bois , Sc  ont  furpris  vingt-cinq  Hon- 
grois endormis  de  laflitude;  après  quoi  ils  ont 
attaqué  ledit  Fort  , mais  leurs  propres  mines 

venant 

dans  cette  grande  affaire  : près  il  aflifta  à celle  du 
il  fut  nommé  à l'Evêché  Clergé.  Le  Roy  Louis 
de  Rieux  en  1605.  L’an  XIII.  par  rcconnoiffance 
1614.  il  fut  député  par  la  des  fervices qu'il  avoit  ren- 
ProvincedcTouloulcpour  dus  au  Roy  & à l'Etat,  lui 
affilier  à l’affembléc  gé-  acccorda  Louis  de  Berthier 
nérale  des  trois  Etats  , qui  fon  neveu  pour  fon  coad- 
fc  tint  à Paris  ; l'année  a-  jutcur. 
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1 5?S*  venant  à jouer , plufieurs  d’entre  eux  ont  été 
tuez  & enterrez,  & les  autres  ont  été  contraints 
de  fe retirer.  . ~ 

Le  17  d’Oétobre  , les  ennemis  ontaggrandi 
leurs  mines  du  Fort  deTheuche , mis  le  feu  au- 
dit Fort,emportél’Efperon  & deux  Courtines, 
& s’y  font  placez.  En  même  tems  un  autre  corps 
de  Turcs  ayant  attaqué  le  Fort  du  Bois , a été 
vigoureufement  repoulfé  avec  perte  de  huit  en- 
seignes , & a été  contraint  de  fonner  la  re- 
traite. On  ne  fçait  pas  encore  le  nombre  des 
Turcs  qui  ont  péri  dans  cette  attaque  : Kiral 
George  Capitaine  dudit  Fort  a été  dangereufe- 
menr  blefle  , une  femme  s’eft  montrée  fi  cou- 
rageufe  dans  cette  occafion  , qu’elle  a Soute- 
nu long-tems  le  cimeterre  à la  main  le  chocdes 
infidèles,  & n’a  voulu  fe  retirer,  que  lorfqu’el- 
lc  s’eft  fende  dangereufement  blefiee. 

. Le  18  d’O&obre,  les  Turcs  ont  attaqué  pour 
une  troifiémc  fois  le  même  Fort,  mais  ils  ont 
été  repoulTez  avec  perte.  Cependant  le  Gou- 
verneut  Reder  voyant  que  Ses  Soldats  dimi- 
nuoient  par  tant  d’attaques-,  en  a donné  avis 
à l’Archiduc  Maximilian  d’Autrîche,  afin  qu’il 
envoyé  du  Secours,  & fafie  lever  le  fiége. 

Le  20  d’O&obre,  les  Turcs  ont  attaqué  vi- 
goureufement les  Chrétiens  par  une  brèche  de 
vingt- huit  ou  trente  roifes  que  leurs  mines 
avoient  faite  au  Fort  de  Tbeucbe  -,  les  afiïegcz 
les  ont  repoufièz  avec  une  perte  confiderable 
de  part  & d’autre. 

Le  2 1 d’O&obre , une  mine  des  affiegeans 
ayant  renverfé  une  grande  partie  dudit  Fort , 
les  Turcs  fe  font  avancez  dans  le  ddlèin  de 
s’en  rendre  maîtres  j mais  en  même  tems  le  feu 

ayant 
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ayant  pris  aux  poudres,  par  la  négligence  d’un  i J98. 
canonier  Chrétien  , le  Fort  a été  cmbrafé  de 
toutes  parts  3 ce  qui  a fufpendu  pendant  quel- 
que tems  l’ardeur  des  Turcs.  Deux  heures 
après  ils  fe  font  lancez  dans  le  Fort , où  après 
avoir  combattu  au  milieu  des  fiâmes  & desbra- 
fiers  , ils  ont  été  repouflez  parles  Chrétiens. 

Le  i4d’Oâ:obre  , les  aflîegeans  ont  été  re- 
poufièz  avec  une  perte  conlîderable. 

Le  1 5 d’O&obre  , la  riviere  Cerez,e  qui  paflc 
par  ledit  Fort , s’eft  débordée,  & étant  entrée 
dans  les  retranchemens  des  Turcs  , & ayant 
emporté  toutes  leurs  munitions , les  a divifez 
& jettez  dans  une  grande  confufion  -,  mais  le 
petit  nombre  des  afliegez  ne  leur  a pas  permis 
deprofirerde  ccttc  confufion  , & de  les  pour- 
fuivre. 

Le  16  , les  Turcs  ont  donné  un  afîàur  au 
même  Fort , mais  fans  beaucoup  de  fuccès  ; 
après  lequel  ils  ont  fait  jouer  leurs  mines  qui 
ont  fait  un  grand  dégât , & portant  des  pou- 
dres pour  de  nouvelles  mines , un  Ingénieur 
des  afliegez  , très-habile  pour  les  feux  artifi- 
ciels, a jetté  fur  leurs  poudres  trois  pots  à feu  , 
dont  un  a mis  le  feu  à roures  leurs  poudres , & 
a fracalïè  un  grand  nombre  des  aflîegeans.  Il 
eft  vrai  que  le  Fort  a été  ébranlé  , mais  fans 
danger. 

Cependant  les  Infidèles  n’ont  pas  ofé  entre- 
prendre d’autres  attaques , & après  s’être  repo- 
lez  quelques  jours  dans  leur  camp , ils  ont  levé 
le  fiége  le  vingr-troifiéme  du  mois  de  Novem- 
bre , & ont  pris  la  route  de  Bude  , laiflànt  la 
victoire  aux  Chrétiens. 

Dans  le  mois  d’Oétobre , le  Roy  étant  à 

T'orne  IL  Ee  Monceaux, 


Digitized  by  Google 


4 H JOURNAL  DUREGNE 
i jp8.  Monceaux , fut  incommodé  d'une  rétention 
d'urine , accompagnée  d’une  fièvre  Sc  de  dé- 
faiiiancede  cœur  ; ce  qui  a donné  lieu  decrain- 
dre , mais  il  a été  guéri  heureufemenc. 

Le  Samedy  1 9 Décembre , fut  enterrée  dans 
J’Eglife  des  Auguftins  la  veuve  de  feu  M.  Ba- 
foche. 

Le  Mardy  11  de  Décembre  , le  Duc  de  Bar, 
Prince  de  Lorraine  , accompagné  de  fon.  frère 
le  Comte  de  Vaudemonr , & d’autres  grands 
Seigneurs  Lorrains  , avec  troisreens  Gentils- 
hommes fort  proprement  vêtus  , eft  arrivé  à 
Paris.  Le  Roy  qui  l’a  rencontré  en  chafiant  d 
demie-lieue  de  la  Ville  , lui  a fait  l’honneur 
d’entrer  avec  lui-  par  la  porte  de  S.  Denys  , & 
l’a  mené  au  Louvre  , où  il  a foupé  avec  Sa  Mn- 
iefté&avec  Madame  Catherine  la  fœur.  Après 
le  louper  , il  y a eu  un  grand  ballet  Sc  plufieurs 
divertilïèmen?  qui  continueront  pendant  plu- 
fieurs jours. 


1 599- 


JANVIER. 


AU  commencement  de  cette  année , furent 
teprifes  les  difputes  de  Religion,  entre  le 
fieur  Duval  w & plufieurs  Doéleurs  de  Sor- 
bonne 


î z 1 DhvaI  DoHetir  de 
Sorbonne . ] André  Duval 
de  la  Maifon  & Société  de 
Sprbonne  reçut  le  Bannec 


dcDo&eur  en  1594.  deux 
ans  après  il  fut  pourvu  de 
la  Chaire  de  Théologie 
établie  par  Henry  IV.  § 

A 


S Jour n.  d’Henry  IV. 
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bonne  5 d’une  part  ; & le  fieur  Tïlene , tk  autres  1^99. 
Miniftres  J*1  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée 

A l’occafion  de  Marthe  contre  lequel  il  difputa  : il 
Brofïïer  prétendue  démo-  entra  encore  en  difpute 
niaque  , il  s’éleva  dans  un  contre  du  Perron  Eveque 
fermon  qu'il  fit  à Saint  Bc-  d'Evrcux,cn  attaquant  ion 
noît  contre  un  Arrêt  du  traité  de  l’infuffifance  des 
Parlement,  qui  avoit  or-  Ecritures  par  un  Livre  in- 
donné que  cette  fille  feroit  titulé  : Reponfe  à un  traité 
mife  entre  les  mains  du  j du  fieur  du  Perron  Evêque 
Lieutenant  Criminel  -6c  * d’Evrenx  fur  la  prétendue 
fufpendu  les  cxorcifmcs  • infujfifance  de  l'Ecriture 
déjà  commencez  , difant  ]£«»*«.  & de  la  nécejjhé 
que  cet  Arrêt  privoit  les  autorité  des  Traditions  non 
infidèles  & les  nérétiques  écrites  , auquel  quelques 
du  miracle  que  les  cxorcif-  années  après  l’Evêque  d’E- 
mes  faits  par  les  Miniftres  vreux  repondit  en  partie , 
de  l’Eglife  Catholique  o-  & reprocha  à ïileuc  d’a- 
perent  ordinairement  ; ce  voir  donné  un  titre  fean- 
qui  fut  caufe  qu’il  fut  afli-  daleux  & fuppofé  à fon 
gné  de  comparoître  au  Par-  traité.  Quelque  tems  apres 
lcmcnt  , où  il  avoua  en  Tilenc  § pour  engager  l’E- 
prélcnce  du  Procureur  Gé-  vèque  d’Èvreux  , lui  écri- 
néral  , qu’il  avoit  mal  à vit,  pour  le  folliciter  de 
propos  avancé  cette  pro-  vouloir  pourfuivre  leur 
pofuion.  difpute  avec  la  plume,  de- 

311  Tilcne  & autres  Mi-  firant  comme  beaucoup 
nijîres.  ] Daniel  Tilenc  d’autres , de  voir  quelque 
Miniftrc  & Profc  fleur  de  pièce  de  fa  Théologie  j car 
Sedan,  f fut  tres-eftimé  il  ne  paroifloit  alors  de  fa 
dans  fa  Communion  : il  é-  main  que  quelques  vers  en 
toit  oppofé  en  plufieurs  fon  nom.  L’Evéquc  lui  ré- 
articlcs  a Popinion  du  fa-  pondit  qu’il  avoit  trop  peu 
meux  Pierre  du  Moulin  , de  nom  pour  lui , & que 

dans 


^ Mercure  Eranpois  fur  l' an  1613. 

S Jufiificalions  , pag,  1?.  de  l'Edit,  de  I601. 
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ï 525).  niée  d’autre  part  : Et  ce  à l’occafîon  de  Madame 
Catherine  in  fœur  unique  du  Roy , déjà  pro- 
mife  en  mariage  au  Prince  de  Lorraine  , Duc 

de 

dans  peu  de  jours  il  cem-  geâtdc  Religion.  Le  Roy 
battroit  [tous  les  Doéteurs  Henry  IV.  fou  frere  le  dç- 
Proteflans  ; ce  qu'il  pré-  firoit  également , 8c  pour 
tendit  faire  un  jour  dans  cet  effet  fit  faire  plufieurs 
l’Eglife  de  SaintMcry , où  conférences  en  préfcnce 
ayant  fait  porter  un  grand  de  cette  Princefïe  par  des 
nombre  de  livres  des  Hu-  Docteurs  Catholiques  5c 
gucnots,  il  monta  en  Chai-  des  Miniflrcs  protcftans  , 
re  , alluré  que  nul  de  ces  dont  le  Chef  étoit  le  Do~ 
livres  qu'il  refuioit  devant  étcur  Duval  pour  les  Ca- 
le peuple  , ne  fe  défen-  tholiques  , Sc  le  Miniflrc 
droit.  Cette  nouvelle  ma-  Tilene  pour  les  Hugue- 
niere  de  difputer  contre  les  nots.  A ces  conférences 
abfens  8c  les  morts  , ne  elle  n’eut  que  les  pleurs  5c 
manqua  pas  de  donner  un  la  fermeté  pour  réponfe  , 

frand  champ  à la  plume  8c  lorfqu’on  voulut  la 
es  Huguenots.  prelfer  par  l’exemple  de 

j 1 ? A i'occafion de Mada-  Ion  frere,  elle  répondit 
me  Catherine.]  Cette  Prin-  que  l’exemple  du  Roy  fon 
ceffe  avoit  été-promifeen  frere  étoit  une  loy  pour 
mariage  au  Marquis  du  elle  en  tout  ce  qui  ne  tou- 
Pont  Prince  de  Lorraine  , choit  point  la  Loy  de 
quoique  d’une  differente  Dieu  ; mais  qu’elle  fça- 
Religion.  Le  Prince  de  voit  les  bornes  de  l’obéit- 
Lorraine  qui  étoit  Catho-  fance  , 8c  qu’enfin  la  Loy 
lique  § , intimidé  par  quel-  Saliquc  n’avoit  pas  fait  le 
ques  Jefuites , qui  lui  a-  partage  de  la  confiance 
voient  déclaré  qu’il  feroit  dans  leur  maifon  , 8c  por- 
damné  , s’il  s’uniffoit  avec  ta  pour  exemple  Antoine 
nne  hérétique , fouhaitoit  de  Bourbon  8c  Jeannc 
ardemment  qu’elle  çhan-  d’Albrct. 

5*4 

§ D'Attbigné  , Hijl,  Univ.  Tom  III.  ch.  675. 
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de  Bar  32+  , Marquis  du  Pont  , laquelle  avoir 
defiré  de  Ce  faire  inftruire  de  la  Religion  Ca- 
tholique, auparavant  la  célébration  dudit  ma- 
riage. Ces  Doéleurs  & Minières  ont  difputé 
plufieurs  fois  en  préfence  de  ladite  Dame, 
mais  fans  fruit , à caufe  que  les  Docteurs  de 
Sorbonne  s’étant  fervis  des  expreflîons  & des 
fubtilitez  Scholaftiques,  dans  lefquelles  ladite 
Dame  n’a  rien  compris  , les  Minières  l’ont  fa- 
cilement perfuadée  de  demeurer  dans  fa  Re- 
ligion ; néanmoins  le  Roy  qui  defire  que  Ma- 
dame fa  fœur  entre  dans  la  Religion  Catholi- 
que , a différé  cette  inflruétion  à un  autre  tems. 

Le  Mercredy  ; de  Janvier  > on  apprit  la 
mort  de  Pierre  d’Efpinac  a2 r Archevêque  de 
Lyon  ( arrivée  le  neuf  ) Prélat  fort  eftimé  par 
fon  éloquence , par  fon  habileté  , par  fes  dif- 
ferens  emplois , & furrout  par  fes  intrigues 

durant 


3î-4  Duc  Je  Bar.  ] Hen- 
ry Duc  de  Lorraine  & de 
Bar  , furnommé  le  bon,  é- 
toic  fils  de  Charles  II.  Duc 
de  Lorraine  & de  Bar  , & 
de  Claude  de  France  fécon- 
dé fille  d’Henry  I I.  Roy 
de  France,  après  la  mort 
de  Catherine  de  Bourbon* 
fœur  du  Roy  Henry  IV. 
qu'ilavoit  épouféc  le  tren- 
rc-un  Janvier , fc  maria  en 
fécondés  noces  avec  Mar- 


guerite de  Gonzague , fille 
de  Vincent  premier  du 
nom , Duc  de  Montfcrrat. 

31$  Pierre  d E'pinac.  ^ 
Prélat,  dit  M.  de  Rofni  t» 
de  grand  efprit , & qui  a- 
voit  éprouvé  en  fa  vie  tou- 
te forte  de  fortunes  , bon- 
nes & mauvaifes.  Etant  à 
Touloufe  pour  fes  études 
de  Droit  , il  fe  trouvoit 
fouvent  aux  afTcmblécs  des 
gens  de  la  Religion  4 » 
mais 


1 w- 


* P.  Anfelme. 

fT oin.  II.  ch.  90.  p.  110. 

^ DeThou  , T om.  IV.  iiv.  9.  p.  177. 
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durant  l’aflemblée  du  Parlement  de  l’Union, 
dont  il  éroitl’ame. 

Le  Dimanche  21  de  Janvier  , a été  célébré 

le 


mais  fitôt  qu’il  crut  s’êtrc 
apperçû  que  les  affaires  de 
leur  parti  prenoient  un 
mauvais  train,  & fçachant 
d’ailleurs  qu’on  lui  envou 
loit,  parce  qu’il  avoir  té- 
moigné goûter  leur  doélri- 
lie  , il  fe  déclara  leur  plus 

§rand  ennemi.  Il  s’attacha 
aborda  Henry  III.  dans 
la  penfée  qu’il  le  nomme- 
roit  Cardinal  ; enfuite 
au  Duc  de  Guife  & à la  Li- 
gue f-  Pour  obtenir  plus 
aifément  cette  dignité  , il 
n’oublia  rien  pour  faire  re- 
cevoir le  Concile  de  Tren- 
te pendant  les  Etats  de 
Blois , pour  porter  la  Cour 
de  Rome  à lui  faire  cet 
honneur  : les  ferviccs  qu’il 
rendit  à la  Ligue  pendant 
la  tenue  des  prétendus  E- 
tats  de  Paris  , lui  en  don- 
noient  des  efperances  * -, 
mais  les  bruits  de  fon  in- 
continence étoient  fi  vio- 
lcns&fi  fcandaleux,  qu’é- 
tant venus  aux  oreilles  du 


Pape  Clement  VIII.  ils 
furent  en  partie  caufe  , a 
écrit  le  Cardinal  d’OfTat  , 
que  ce  Pontife  ne  voulut 
point  le  faire  Cardinal  en 
1596.  M.  de  Tboua  écrit  § 
qu’un  jour  ce  Prélat  ayant 
déclamé  contre  Henry  IV . 
encore  Roy  de  Navarre  , 
le  Duc  d’Efpernon  choqué 
de  ce  difeours  , lui  repro- 
cha l’inccftc  qu’il  commet- 
toit  avec  fa  focur  , le  com- 
merce fymoniaque  descho- 
fes  facrees  , la  diiïipation 
de  tous  fes  biens  & ac  ce- 
lui de  fa  famille  dans  les 
plus  fales  débauches  ; ilen 
demanda  fatisfaction  au 
Roy  , mais  fans  l’obtenir  , 
& ce  fuc  ce  refus  qui  le 
porta  à fe  déclarer  ouver- 
tement en  faveur  des  Gui- 
fes.  Il  fut  fi  attaché  à cette 
mai  fon  , 4 qu’il  foutint 
formellement  à la  Confé- 
rence de  Surenc  , que  non 
feulement  un  hérétique  ne 
pouvoit  être  Roy  de  Fran- 
ce , 


t Le  même  , liv.  93  .pag-  3^1. 

* Lettre  du  Cardinal  d'Offat , l.  i.  Lett.  71. 
§ T om.  IV.  L 90.  pag.  177. 

4 Conférence  de  Surejne p.  8z.  Edit.  1593. 
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le  mariage  de  Madame , fœur  unique  du  Roy  1599, 
avec  le  Duc  de  Bar,  Prince  de  Lorraine  , dans 
le  Cabinet  du  Roy , par  l’Archevêque  de 
Rouen  frere  naturel  *î6  de  Sa  Majefté  : le  Roy 
s’étanr  apperçû  que  Madame  fa  fœur  vouloir 
être  mariée  par  un  Miniftrede  fa  Religion  , & 
qu’au  contraire  lé  Duc  de  Bar  vouloir  que  ce 
fût  par  un  Archevêque  Catholique,  pour  lever 
la  difficulté  a fait  venir  dans  Ion  Cabinet  les 
deux  contraâans,  & l’Archevêque  de  Rouen  , 
auquel  il  a ordonné  de  les  époufer  en  fa  pré- 
fence,difanr  que  fon  Cabinet  étoit  un  lieufa- 
cré,  & que  fa  préfence  valoir  toute  autre  fo- 
lemnité.  Cette 


cc,  fuivantles  loix  fonda- 
mentales & primitives  de. 
l'Etat  * ; mais  que  même 
par  les  loix  civiles  & ca- 
noniques , le  peuple  écoit 
abfous  du  ferment  de  fide- 
lité envers  un  Prince  , dès 
le  moment  qu'il  favorifoit 
ou  toléroit  les  hérétiques. 

$1 6 L' Archevêque  de 
Rouen  frere  naturel.  1 Char- 
les de  Bourbon  , fils  natu- 
rel d’Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navarre,  fut  Evê- 
que de  Commingcs,  puis 
de  Laitoure  ; & en  1594* 
le  Roy  Henry  IV.  fon  frè- 
re, à la  follicitation  d’An- 
toine Seigneur  de  Roque- 


laure,  le  nonlma  à l'Arche- 
vêché de  Rouen.  Le  Roy 
lui  ayant  fait  connoîtrc 
qu’il  vouloir  t qu’il  fit  la 
cérémonie  du  mariage  de 
Madame  Catherine  ( qui 
étoit  de  la  Religion  , fans 
vouloir  donner  des  efpc- 
rances  qu’elle  voulût  la 
quitter  ) cc  Prélat  fuivant 
l'exemple  de  plufieurs  au- 
tres qui  s'en  étoient  déjà 
exeufez,  s’en  exeufa  aufii  j 
ce  qui  mit  en  peine  le  Roy 
& s’en  plaignit  à Monficur 
de  Roquelaurc  fon  ami , 
qui  étoit  de  toutes  les  par- 
ties dc.plaifir  de  l' Arche- 
vêque de  Rouen  : il  fut  le 
trouver  . 


* Le  même  , page  100. 
f Oecon , Roy.  Tom.  II.  ch.  88.  pag.  108. 

E c iiif 


Digitized  by  Google 


44°  JOURNAL  DU  REGNE 
j Cette  Princeflè  eft  âgée  de  quarante  ans  j 

elle  eft  Ducheftè  d’Albret , Comreftè  d’Arma- 
gnac  & de  Rhodez  , Vicomtefïè  de  Limoges. 
Il  y a plufieurs  grands  Princes  , qui  ont  defiré 
lavoir  pour  époufe  \ mais  la  différence  de  Re- 
ligion , ou  la  politique  d’Etat , les  en  ont  pri- 
vez. Dès  fon  enfance  Henry  II.  Roy  de  Fran- 
ce , & Antoine  I.  Roy  de  Navarre  , l’avoient 
deftinée  pour  François  Monfieur,  qui  fut  de- 
puis Duc  d’Alençon  & Comte  de  Flandres. 
Henry  III.  à fon  retour  de  Pologne  , l’airroic 
époufée  , fans  les  obftacles  que  Catherine  de 
jMedicis  fa  mere  fit  naître  pour  l’en  difTuader; 
le  Duc  de  Lorraine  pere  du  Duc  de  Bar  , la  fit 
demander,  de  même  que  le  Prince  de  Condé  ; 
& Charles  Duc  de  Savoye , qui  envoya  pour 
cette  fin  un  agent  en  1 583  : trois  ans  après  , 

/ Jacques  Roy  d’Ecofle  employa  la  Reine  d’An- 
gleterre pour  l’obtenir,  avec  promefle  qu’elle 
feroir  Reine  d’Angleterre  elle-même  après  fa 
mort.  Pendant  le  dernier  fiege  de  Rouen  , le 

Prince 


trouver  , & lui  parla  d’un 
ton  d’ami , mais  cavalier, 
& lui  remontra  dans  des 
termes,  qu’on  ne  croit  pas 
devoir  rapporter  ici  ( mais 
qu’on  peut  lire  dans  les 
Mémoires  de  M.  de  Sully  ) 
l'obligation  qu’il  avoit  de 
fuivre  fon  confcil  , d’o- 
béir au  Roy,  de  ne  point 
fuivre  l’exemple  des  au- 
tres Prélats  , par  la  diffé- 
rence qu’il  y avoit  de  lui 
à eux , le  raillant  fur  fon 


fcrupule  & fur  fes  nouvel- 
les connoiffances,  qu’il  ne 
fçavoit  où  il  les  avoit  ac- 
quifes  ; en  forte  que  ce 
Prélat  fc  refolut  de  faire  la 
cérémonie  du  mariage  de 
Madame  fœur  du  Roy  , a- 
vec  le  Duc  de  Bar  , qui  a- 
voit  plufieurs  fois  protefté 
de  11c  pas  confcntir  à ce 
mariage , s’il  n’étoit  admi- 
niftré  par  un  Prélat  Ca- 
tholique. 

3 *7 
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Prince d’Anhalc  la  demanda  en  perfonne,  aulîï  1 599. 
bien  que  le  Comte  de  Soldons,  &c  le  Duc  de 
Monrpenfier. 


FEVRIER. 


Le  Mardy  neuvième  de  Février  , on  etir  avis 
que  la  Reine  Marguerite  avoir  enfin  confenti 
d’examinerla  nullité  ou  la  validité  de  Ton  ma- 
riage 3*7  par  un  aéte  fait  à Udon  en  Auvergne  , 


$ 1 7 La  nullité  ou  la  va- 
lidité de  fon  mariage-  ] De- 
puis le  mois  d’Avril  de 
l’année  dernicrc , M.  de 
Rofni , de  l’ordre  du  Roy, 
avoir  écrità  la  Reine  Mar- 
guerite , comme  de  lui- 
mcmc  § , les  motifs  qu’el- 
le devoit  avoir  , pourvoir 
de  fe  raccommoder  avec  le 
Roy  , afin  de  mettre  fin  à 
fes  di (grâces  & de  vivre 
tranquille  avec  lui  en  tou- 
te confiance  , comme  un 
bon  frere  & une  bonne 
fœur  doivent  faire  cnfem- 
ble  ; ce  qu’il  lui  afiiiroit 
être  fort  facile  , fi  elle  lui 
témoignoit  avoir  pour  a- 
gréable  fon  entremife.  La 
Reine  Marguerite  répon- 
dit* à cette  lettre  , qu’elle 


par 

acccproit  fon  entremife  . 
& qu’il  ne  tiendra  point  à 
elle  que  le  fucccs  ne  foit 
tel  qu’il  le  fouhaitoir;  met- 
tant à un  fi  haut  prix  les 
vertus  héroïques  du  Roy 
& les  moyens  qui  lui  fe- 
ront préfentez  pour  lui 
faire  trouver  quelque  part 
en  fes  bonnes  grâces  , que 
toutes  fortes  de  conditions 
où  il  fera  befoin  de  fe  fou- 
mettre  , lui  feront  tou- 
jours agréables  ; mais  qu’- 
elle ne  donnera  jamais  (on 
confentcmcnt  pour  parve- 
nir à Iadifiolution  ou  nul- 
lité dumariage,  tant  qu’el. 
le  cftimeroit  que  l’on  vou- 
lut en  donner  l'honneur  à 
cette  f P.  . . de  Gabriellc  ; 
car  le  dépit  ne  lui  per- 
mettoit 


§ Oecon.  Roy.  Tom.  II.  ch.  79.  p.  111. 
* Le  mime  pag.  1 14. 
f payeufe. 
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par  lequel  elle  conftitue  pour  fes  Procureurs 
les  fieurs  Martin  Langlois  328  Maître  des  Re- 
quêtes , & Edouard  Molé  323»  Confeiller  du 
Parlement. 

Le  Jeudy  if  de  Février  , l’Edit  que  le  Roy 
avoir  donné  à Nantes  le  15  d’Avril  de  l’année 
• derniere , 


rtïettoit  pas  de  nommer 
autrement  la  DuchclTe  de 
Beaufort. 

Jt8  Martin  Langlois . 1 
Le  Roy  lui  avoit  donne 
une  Charge  de  Maître  des 
Requéres , en  recompenfe 
des  grands  ferviccs  qu’il 
lui  avoit  rendus  à la  rédu- 
ction de  Paris*.  La  Reine 
Marguerite  l'aimoit , & le 
Roy  le  choifitpour  porter 
à cette  Reine  une  lettre  de 
civilité  , qu’il  lui  écrivit 
après  la  mort  de  la  Duchef- 
fe  de  Beaufort.  Langlois 
s’acquitta  fi  bien  de  cette 
commiiïion  , qu’il  obtînt 
de  cette  Princeilc  tout  ce 
qu’il  en  pouvoic  defirer  , 
l’ayant  portée  d’écrire  de 
fa  propre  main  au  Pape 
d'une  maniéré  très-forte  & 
avantageufe  pour  les  def- 
feins  du  Roy.  Voyez  dans 
la  première  partie  la  re- 
marque fur  ce  mot. 


J 29  Edouard  Molé.  ] Il 
fut  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement $ de  Paris  le  it. 
Juinde  l’année  1 j^.Dans 
la  fonction  de  cette  Char- 
ge il  fe  montra  très-aflidu 
& fevere  juflicier  , fans 
acception  des  perfonnes. 
Cette  droiture  qui  le  fit 
bientôt  connoître  . lui  ac- 
quit non-feulement  l’ami- 
tié des  Grands  , mais  auf  ; 
fi  celle  du  commun  peu- 

Fle  , comme  il  parut  par 
emprifonnement  d’une 
partie  du  Parlement  en 
1 j t9.  dont  il  fut  du  nom- 
bre j mais  le  lendemain  il 
fut  relâché  fur  fa  parole  ; 
Monficur  Jacques  de  la 
Gucfle  Procureur  Général 
s’étant  retiré  auprès  du 
Roy  en  cette  rencontre , 
il  fut  mis  malgré  lui  en  fa 
place  , par  un  eonfente- 
ment  unanime  du  Confeil 
& du  peuple  , qui  crioit  : 
MOLE ’ , 


* Le  même  , page  14  j. 
$ Blanchard. 
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derniere , en  faveur  des  Religionnaires,  fut  vé- 
rifié en  Parlement , malgré  toutes  les  difficul- 
tez  que  le  Clergé,  l’Univerficé  & le  Parlement 
même  avoient  propofées  contre  ledit  Edit.  Le 
Roy  qui  croit  que  cet  Edit  efi:  nécelTairc  pour 
la  paix  & la  tranquillité  du  Royaume,  s’eft 
fervi  de  fon  autorité  , ordonnant  à fon  Parle- 
ment de  l’enregiftrer  & de  le  faire  publier  fans 
autre  delay. 

Quelque  rems  auparavant  le  Parlement  ayant 
envoyé  des  Depurez , pour  faire  de  très-hum- 
bles remontrances  à Sa  Majefté  fur  ledit  Edit, 
le  Roy  après  avoir  ouï  leur  harangue  , leur  a 
répondu  : » Vous  me  voyez  en  mon  Cabinet , 
» où  je  viens  vous  parler  , non  point  en  habit 
» Royal , ni  avec  1 epée  & la  cappe,  comme 

» mes 


MOLE',  MOLF  : s’il  Ta- 
voic  refufé  , il  devoir  s'at- 
tendre de  mourir  , ou  pour 
le  moins  de  retourner  en 
prifon.  Après  la  reduélion 
de  Paris  en  l’obéifTancc  du 
Roy  Henry  IV.  il  s’en  dé- 
mit volontiers,  & repritla 
place  qu’il  exerçoit  enco- 
re , lorfque  la  Reine  Mar- 
guerite lui  fit  l’honneur  de 
le  choifir  & de  le  confti- 
tuer  fon  Procureur , pour 
& en  (on  nom  confcntir  à 
la  difTolution  de  fon  ma- 
riage. Il  fut  un  des  Com- 


mi/Taires  nommez  par  la 
Cour  , pour  faire  exécuter 
les  Reglcmcns  faits  pour 
la  reforme  des  abus  qui  s’é- 
toient  glifiez  en  la  difei- 
pline  de  l’Univcrûté  de 
Paris. 

}$o  Efi  néccjf.ùre  pour 
la  paix.  ] Les  avantages 
que  cet  Edit  porta  alors  à 
la  France  , firent  mieux 
connoître  fa  néccllité , que 
les  plaintes  des  premiers 
Corps  du  Royaume  n’a- 
voient  infpiré  de  la  crain- 
te *.  On  vit  avec  plaifir  la 
McfTc 


§ Invent,  gén,  del'Hifi.  de  Fr.  T.  V.p.  iSy. 
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» mes  prédeceflèurs,  ni  comme  un  Prince  cjui 
» vient  recevoir  des  Ambaflàdeurs  , mais  vêtu 
**  comme  un  pcrc  de  famille  , en  pourpoint , 
» pour  parler  familièrement  à fes  enfans.  Ce 
» que  j’ai  à vous  dire  , eft  que  je  vous  prie  de 
» vérifier  l’Edit  que  j’ai  accordé  à ceux  de  la 
» Religion:  ce  que  j’en  ai  fait,  eft  pour  le  bien 
« de  la  paix  , je  l'ai  faite  au- dehors  , je  veux 
»>  la  faire  au-dedans  de  mon  Royaume.  Vous 
« me  devez  obéir,  quand  il  n’y  auroit  autre 
« confideration  que  de  ma  qualité  & del’obli- 
»»  garion  que  m’ont  rous  mes  fujers,  & princi- 
»>  paiement  vous  de  mon  Parlement,  j’ai  remis 
« les  uns  en  leurs  maifons  , dont  ils  étoienc 
« éloignez  , & les  autres  en  la  foy  qu’ils  n’a- 
»>  voient  plus  : fi  l’obéiflànce  étoit  due  à mes 
•>  prédeceflèurs,  elle  eft  due  avec  plus  de  de- 
» votion,  à moi  qui  ai  rétabli  l’Etat.  Dieu  m’a 
« choifi  pour  me  mettre  au  Royaume  , qui  eft 
» mien  par  fucceflîort  & par  acquifition  : les 
« gens  de  mon  Parlement  ne  feroient  plus  en 
»»  leurs  fieges  fans  moi  ; ceux  qui  empêchent 
»>  que  mon  Editnepaflè,  veulent  la  guerre, 
« je  la  déclarerai  demain  à ceux  de  la  Reli- 
»>  gion , mais  je  ne  la  ferai  pas  j je  les  y envoye- 
« rai. 

” J’ai  fait  l’Edit , je  veux  qu’il  s’obferve  , 

» ma 


Mefle  rétablie  en  plus  de 
deux  cens-cinquante  Vil- 
les murées , & en  plus  de 
deux-mille  Paroifles , d’où 
elle  avoit  été  chafTée  de- 
puis environ  quinze  ans: 
& les  Catholiques  re- 
tourner avec  ferveur  à la 


croyance  qu’ils  avoient  ap- 
prifede  leurs  pcrcs;  comme 
les  Prétendus  Reformez  re- 
bâtirent leurs  Temples , Sc 
les  uns  & les  autres  repri- 
rent le  commerce  que  les 
divifions  civiles  avoient 
interrompu. 
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»»  m&  volonté  devroic  fervir  de  raifon  , on  ne  j ^ cf. 
» la  demande  jamais  au  Prince  en  un  Etat 
« obéiflant.  Je  fuis  Roy  maintenant  , je  vous 
« parle  en  Roy,  je  veux  être  obéi. 

MARS. 


Le  Mardy  8 de  Mars , Henry  Duc  de  Joyeufê 
a repris  l’habit  des  Capucins  , & eE  rentré  dans 
cet  Ordre qu’il  avoit  quitté  en  1592  , pour 
prendre  le  commandement  des  troupes  Li- 
gueufes  , après  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe  , 
noyé  dans  la  rivière  du  Tarn.  Cette  nouvelle 

a 


331  EJl  rentré  dans  cet 
Ordre.  ] Henry  de  Joyeu- 
fe connu  fous  le  nom  de 
Comte  de  Bouchage  8t  fa- 
vori d’Henry  III.  entra 
dans  l’Ordre  des  Capu- 
cins Sc  en  fortit  après  la 
mort  d’uude  fes  frères,  qui 
croit  le  Chef  de  la  Ligue 
en  Languedoc,  pour  pren- 
dre fa  place.  Il  lut  quelque 
tems  Gouverneur  pour  la 
Ligue  dans  cette  Province 
* ou.il  fe  comporta  , dit 
M.  de  Chiverny  , plutôt 
en  Soldat,  qu’en  Ecclcfia- 
ilique:  voyant  les  frequen- 
tes victoires  du  Roy  Hen- 
ry IV.  il  fuivit  l’exemple 
de  pluûcurs  autres  qui  s’é- 


toientdeja  fournis,  & dans 
fon accommodement  il  ob- 
tint un  Bâton  de  Maréchal 
de  France  , comme  l’avoic 
cû  fon  frère  pendant  la 
Ligue.  Depuis  la  paix  il 
vécut  trop  liccnticufemenc 
pour  un  homme  de  fa  con- 
dition ; mais  les  remords 
de  fa  confcience  » les  ex- 
hortations du  Pape  , Sc  de 
fes  anciens  confrères  les 
Pères  Capucins  , le  firent 
rentrer  dans  fon  devoir,  Sc 
prenant  congé  de  fes  meil- 
leurs amis  , Sc  même  de 
quelques  Dames  de  quali- 
té, qu'il  voyoit  ordinaire- 
ment, comme  voulant  fai- 
re quelque  grand  voyage  , 

il 


r 


* Mem.  d'Etat  ,p.  ji$. 
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a fin-pris  d'admiration  les  grands  & les  petits, 
qui  courent  au  Couvent  des  Capucins,  pour 
voir  fous  un  habit  de  penitence , un  feigneur 
qui  brilloit  dans  la  Cour  au  milieu  des  plaifîrs 
& de  la  volupté  : le  Roy  même  a été  le  vifîter 
dans  fa  cellule.  Auparavant  de  fe  faire  Capu- 
cin , il  étoit  connu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Bouchage , & favori  d’Henry  III.  il  s’étoit  ma- 
rié à Catherine  de  Nogaret , fœur  du  Duc 
d’Epernon  j de  ce  mariage  il  a eu  Henriette  fille 
unique  , qui  a été  mariée  depuis  peu  à Henry 
de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier. 

On  attribue  cette  retraite  à divers  motifs  , 
aucuns  difent  qu’il  n'a  pas  pu  réfifter  plus  long- 
tems  aux  lettres  que  le  Pape  lui  a écrites.,  8c 

fait 


il  laifTa  fur  la  table  de  fon 
cabinet  une  forme  de  te- 
ftament , portant  les  juftes 
motifs  de  fa  réfolution , & 
l’ordre  qu’il  laiffoit  à fa 
maifon  & à fcs  affaires  , 
u’il  remettoit  aux  foins  & 
ifpofitions  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Joveufe  fon 
frere  ; & fe  dérobant  à fes 
domeftiqucs,il  rentra  pen- 
dant la  nuit  dans  le  Cou- 
vent des  Capucins  de  Pa- 
ris , où  il  reprit  l’habit  en 
même  tems.  Le  lendemain 
fes  gens  furent  le  chercher, 
non  dans  des  maifons  de 
dévotion  [8c  de  retraite  , 
(nais  dans  des  lieux  de  dé- 
bauche &de  difl'olutioiv, 
où  il  avoir  accoutumé  d’al- 


ler , Iorfqu’un  autre  Capu- 
cin qui  prêchoit  dans  S. 
Germain  de  l’Auxerrois  , 
annonça  publiquement  fa 
mort  au  monde,  priant  in- 
ftamment  fes  auditeurs  de 
vouloir  prier  Dieu  pour 
lui  ; ce  qui  leur  fit  d’abord 
croire  qu’il  lui  étoitarrivé 
quelque  fâcheux  accident  ; 
mais  le  Prédicateur  leur 
expliqua  cette  mort , en 
leur  afiurant  que  le  fieur  de 
Joveufe  avoit  la  nuit  pré- 
cédente entièrement  quit- 
té le  monde  . étoit  rentré 
dans  le  Couvent  des  Ca- 
pucins, repris  leur  habit  8c 
Ion  premier  nom  de  Pere 
Ange , pour  finir  fcs  jouis 
à fervir  Dieu. 

3$2  . 
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fait  éfcrire  , pour  le  faire  rentrer  dans  l’Etat  1 5 
qu’il  avoir  pris  volontairement  ; d’autres  la 
donnent  aux  larmes  & aux  exhortations  fré- 
quentes de  Madame  fa  mere  : quelques-uns 
enfin  difent  que  cette  réfolution  efl:  l'effet  de 
quelque  mécontentement  de  la  Cour , & d’une 
raillerie  que  le  Roy  lui  die  en  dinant  un 
jour  avec  lui,  où  en  parlant  de  diverfes  condi- 
tions & états  des  perfonnes  qu’on  voir  dans  le 
monde  , il  en  connoiffoit  quatre  fort  fingulie- 
res  : fçavoir  un  Pécheur  converti,  un  Ligueur 
repenti , un  Capucin  diverti , & un  Huguenot 
perverti.  Sa  Majeftéparloit  alors  de  foi- même, 
du  Duc  de  Mayenne , du  Duc  de  Joyeufe  &C 
du  Duc  de  Leldiguieres. 

Le  Mercrcdy  17  de  Mars,  mourut  fubite- 
ment  Gafpard  Comte  de  Schomberg , près  la 
porte  S.  Antoine , revenant  de  Conflans , où  il 
avoir  diné  avec  Sa  Majefté  dans  la  maifon  de 
Villeroy  ; les  Chirurgiens  qui  l’ont  ouvert, 
ont  trouvé  que  le  péricarde  du  côté  gauche  de 
fon  cœur  étoit  devenu  ofTeux , & empêchoit 
la  refpication. 

Le  Mardy  50  de  Mars  , notre  Evêque  folli- 
cité  par  différentes  perfonnes , d’examiner  la 
nommée  Marthe  Broffier  arrivée  depuis  quel- 
ques jours  à Paris,  laquelle  on  dit  être  polfc- 
dée  de  trois  démons , a fait  aflèmbler  dans 
1? Abbaye  de  Sainte  Genevieve  plufieurs  Doc- 
teurs, tant  en  Théologie  qu’en  Medecine  -,  où 
fe  font  trouvez  les  fieursMarius  & autres  Doc- 
teurs en  Théologie  \ les  fieurs  Michel  Mat  ef* 
chot , Nicolas  Ellain  , Jean  Altain,  Jean  Rio- 
lane,  Louis  Durer,  Dofreursdela  Faculté  de 
Medecine  de  Paris;  en  préfence  defquels  ladite 

Marche 
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1 5pp.  .Marthe  a fait  des  fauts,  des  contorfions  fdes 
convulfions  , des  tons  de  voix  extraordinaires  ; 
mais  ayant  été  interrogée  par  le  fieur  Marius 
en  Grec,  & par  le  fieur  Marefchot  en  Latin  , 
elle  a répondu  ne  pouvoir  répondre  , n’étant 
pas  en  lieu  propre  pour  cela  ; à cette  reponfe, 
Marefchot  6c  plufieurs  autres  ont  dit  qu’elle 
n’étoit  point  démoniaque. 

Le  lendemain  Vendredy  & ? i de  Mars , elle 
fut  amenée  dans  une  Chapelle  de  l’Eglife  de 
Sainte  Genevieve  , où  après  des  convulfions 
pareilles  à celles  du  jour  précédent , les  Doc- 
teurs enMedecine  Ellain  & Duret  lui  enfon- 
cèrent une  aiguille  entre  le  pouce  & l’index  de 
la  main  droite,  ce  qu’elle  fouffrit,  fans  donner 
aucune  marque  de  douleur.  Ce  qui  ayant  été 
rapporté  au  fieur  de  Gondy  , il  demanda  aux 
Médecins  leurs  avis  , lefquels  ont  répondu 
qu’ils  convoqueroient  le  lendemain  leurs  col- 
lègues , pour  lui  donner  un  avis  plus  certain. 

/ 

AVRIL. 

Le  Jeudy  premier  jour  d’ Avril  , une  foule 
de  gens  s’eft  rendue  à Sainte  Genevieve  fur  le 
bruit  qu’on  devoit  examiner  fi  Marthe  Broflîer 
étoit  poftèdée  ou  non  : les  Doéteurs  en  Théo- 
logie & en  Medecine  étant  arrivez  , le  Pere 
Séraphin  Capucin  a prononcé  i’exorcifme  , 8c 
prononçant  ces  paroles  : Et  bomo  faftus  efi , 
Marthe  a tiré  fa  langue,  a fait  des  contorfions 
extraordinaires,  & s’eft  traînée  d’une  maniéré 
furprenante  depuis  l'Autel  jufqu’à  la  porte  de 
la  Chapelle,  avec  une  célérité  fi  furprenante  , 
qu’elle  a étonné  les  aflïftans  : Alors  le  Pere  Sé- 
raphin 


/ 


Google 


M99- 


D’HENRY  IV.  449 
raphin  a die  tour  haut  *,  s’il  y a quelqu’un  qui 
en  douce,  qu’il  elTaye  au  péril  de  fa  vie  d’arrê- 
ter ce  démon.  Sur  le  champ  Marcfchot  Ce  leva, 
& mettant  fa  main  fur  la  tête  de  Marthe  , la 
preflè  & retient  tous  les  mouvemens  de  Ton 
corps.  Marthe  n’ayant  pas  la  force  de  s’émou- 
voir , a dit  que l’e /prit  s'éioit  retiré, ce  que  le 
Pere  Séraphin  a confirme  ; à quoi  Marefchot  a 
ajouté  , j’ai  doncchafié  le  démon. 

Marefchot  ayant  fait  femblant  de  Ce  retirer, 
Marthe  retombe  dans  Ces  convulfions  extraor- 
dinaires , il  rentre  , la  prend  , & la  contrainc 
fansbeaucoup  de  peine  d’arrêter  tous  fes  mou- 
vemens. Le  Pere  Séraphin  lui  commande  de  Ce 
lever  ; mais  Marcfchot  qui  la  tenoic  contre 
terre  , lui  repondoit  en  raillant  que  ce  démon 
n’avoit  point  des  pieds  pour  Ce  tenir  droit;  les 
Doéteurs  Altain  & Riolane  qui  ont  vu  cela  , 
ont  alluré  que  tour  ce  que  Marthe  faifoic,  étoic 
naturel,  que  cependant  conformement  au  fen- 
timent  du  Do&eur  Fernel , qui  a écrit  fçavam- 
ment  de  la  pofîèflion  , il  feroit  bon  avant  que 
d’en  porter  le  dernier  jugement,  de  l’examiner 
pendant  trois  mois. 

Le  Samedy  $ d’Avril,ont  été  appeliez  nou- 
veaux Médecins , pour  aflïfter  àl’exorcifme  de 
Marthe  fait  par  le  Pere  Séraphin , & fon  com- 
pagnon le  Pere  Benoît  Anglois  de  Nation  , 8c 
en  leur  préfence  elle  a fait  les  mêmes  mouve- 
mens & contorfions  ; de  plus  ayant  été  interro- 
gée en  Grec  & en  Anglois,  elle  a juftement 
répondu,  & convaincu  les  nouveaux  Médecins 
qu’elle  étoit  réellement  pofledée. 

Le  même  jour,  les  fufdits  Médecins,  avec 
les  Peres  Séraphin  & Benoît , ont  fait  en  pré- 
Tome  //,  F f fenec 
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1 ç<>5),  fence  du  fieur  Evêque  de  Paris  , & de  Foullofi 
Abbé  de  Sainte  Geneviève , une  déclaration 
dans  laquelle  ils  arrêtent  que  Marthe  Broffier 
eft  véritablement  démoniaque  , à laquelle  at- 
teftation  ils  ont  ajouté  plusieurs  raifons  , & le 
témoignage  dudit  Abbé  de  Sainte  Geneviève  , 
qui  alfure  que  ladite  Marthe  , étant  tenue  un 
jour  par  Ex  hommes  des  plus  robuftes  , elle 
seroit  malgré  eux  élevée  en  Pair  quatre  pieds 
au-defTus  de  leurs  têtes. 

Le  Lundy  de  la  Semaine  Sainte  5 du  mois 
cPAvril , la  DuchdTe  de  Beaufort  »*  , m3Ître(ïe 

' du 


} ji  La  Duchtjfede  Beau- 
fort.  3 Gabriclle  d’Eftrées 
dans  l’efperance  qu'elle  a- 
voit  conçue  d’être  Reine  , 
avoit  depuis  la  naiflance 
de  Ton  fils  Alexandrechan- 
gé  de  conduite  , & pris  un 
air  fi  modefte , que  le  Roy 
l’en  aimoit  davantage  * ; 
& le  Roy  de  Ton  côte  , qui 
s’étoit  refolu  de  l’époufer , 
avoit  commencé  de  l’auto- 
rifer , ne  faifant  plus  de 
grâces , & ne  donnant  au- 
cune Charge  d’importan- 
ce , que  ce  ne  fût  par  la 
priere  de  cette  maîtrefie  , 
& en  fa  faveur , & com- 
mandoità  ceux  qui  les  ob- 
tenoient , d’aller  la  remer- 


cier , & qu'on  fui  eût  obli- 
gation; & afin  que  le  Peu- 
ple de  Paris  eût  meilleure 
opinion  d'elle , le  Roy  ju- 
gea à propos  de  l’envoyer 
a Paris  pour  y faire  fes  Pâ- 
ques , & qu’elle  feroit  par 
ce  moyen  plus  agréable  à 
tout  le  monde  , & en  mê- 
me tems  plus  eftimée.  Son 
grand  amour  pour  cette 
maîtrefie  lui  ayant  fait  ou- 
blier des  raifons  de  la  der- 
nière importance , que  le 
fieur  de  Rofni  avec  faper- 
mi filon,  lui  avoit  autrefois 
expofées  contre  ce  maria- 
ge f ; car  outre  le  blâme 
général  que  le  Roy  avoit 
encouru , la  honte  d’un  re- 
pentir 


* Chiverny  , Mem.  d'Etat  , fag.  jij. 
t Oecon.  Roj.  Tom.  U . ch,  79-  ij». 
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dnRoy  , de  qui  elle  eft  grofle  , a quitté  Fon- 
tainebleau 333 , & eft  venue  à Paris , dans  la  mai- 
Ibn  de  Zamer , où  l’on  dit  qu’elle  doit  faire  fes 
couches  & palier  les  Fêres  de  Pâques  : l’on  ajou- 
te qu’en  prenant  congé  du  Roy  , elle  lui  a re- 
commandé fes  enfans. 

Le  Jeudy  Saint  8 d’Avril,  après  avoir  bien 
diné , elle  eft  allée  entendre  les  tenebres  au 

petit 


Pentir , apres  que  les  pre- 
miers feux  de  fon  amour 
fcroient  partez  ; quels  cx- 
pediens  auroir-on  pû  trou- 
ver , pour  devcloper  les  in- 
trigues & les  embarras  . & 
pour  concilier  les  préten- 
tions diverfes , non-feule- 
ment des  Princes  du  fang, 
mais  de  fes  propres  enfans 
qui  étoient  nez  dans  des 
conjonctures  fi  irréguliè- 
res? Le  premier  étant  né 
dans  un  double  adultéré,  le 
fécond  n’étant  né  que  fous 
un  fimple  adultère  , pré- 
tendra avoir  plus  de  droit 
& de  privilège  que  le  pre 
mier  ; mais  ceux  qui  naî- 
tront après  de  ce  mariage  , 
prétendront  être  les  leuls 
légitimes  } ce  font  les  dif- 
ficultez  aufquelles  le  Roy 
ne  penfoit  plus. 

3 3 3 A quitté  Fontaine- 


bleau. ] Le  Roy  pour  l’or- 
dinaire pafioit  le  Carcme 
à Fontainebleau  ; c’cft  * 
dc-la  qu’il  voulut  condui- 
re la  maîtrcfTc  jufqucs  à 
Melun,  lui  à cheval  & elle 
en  litticre  à caufe  de  fa 
groflefle  : il  la  mit  fur 
l’eau  à Melun, pour  fe  ren- 
dre plus  doucement  à Pa- 
ris, accompagnée  de  M. 
de|Montbalon  ; mais  fc  fe- 
parantdu  Roy  pour  entrer 
dans  le  bâteau  qui)devoit  la 
conduire,  il  fcmble  qu’elle 
fc  douta  de  fon  prochain 
malheur,  par  les  pleurs  in- 
finis, les  baifers  & les  pref- 
fenres  recommandations 

Su’ellc  fit  au  Roy  du  foin 
c fes  enfans  , ce  qu’elle 
n’avoit  jamais  accoutumé 
défaire  à de  pareilles  fc- 
parations  qui  etoient  ailes 
ordinaires. 

m 


* Chiverny  , Mem.  d'Etat , pag.  313. 
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1 595>'  Pet^r  Saint  Antoine  3*4  , à Ton  retour  en  pro- 
menant dans  le  jardin  dudit  Zamec  3 elle  a été 
prifc  d’une  grande  apoplexie , qui  lui  a oté  la 
connoiftànce.  Etant  revenue  un  peu  à elle-mê- 
me une  heure  après , elle  s’eft  fait  porter  chez 
la  Dame  de  Sourdis  fa  parente  , dans  le  Cloî- 
tre de  Saint  Germain  l’Auxerrois , où  elle  a eu 
de  nouveaux  accès  plus  grands  que  le  pre- 
mier , les  Médecins  & les  Chirurgiens  n’ont 
pas  ofé  lui  faire  desremedes  à caufe  de  fa  grof- 
feftè. 

Le  Samedy  10  d’ Avril , elle  eft  morte  envi- 
ron les  fept  heures  du  matin  , après  de  grands 
fyncopes  & des  efforts  fi  violens  quefabou* 
ché  fut  tournée  fur  la  nuque  du  col > 6c  eft  de- 
venue 


334  Au  petit  Saint  An- 
toine. ] Le  lendemain  de 
fon  arrivée  , après  avoir 
bien  diné  & de  fort  bon 
appccic  §,  car  fon  hôte  l’a- 
voit  traitée  des  viandes  les 
plus  friandes  & délicates, 
qu’il  fçavoit  être  à fon 
goût , elle  voulut  aller  en- 
tendre les  renebres  au  pe- 
tit Saint  Antoine  , où  la 
plupart  du  peuple  de  Paris 
fe  trouvoit  à caufc  d'une 
bonne  mufique  qui  s’y 
chantoit  pour  l’ordinaire. 
Elle  * le  mit  dans  une 
Chapelle  avec  Madame  & 


Mademoifellc  de  Guife  , 
la  Duchefle  de  Retz  & fes 
filles  ; pendant  l’Office  el- 
le montra  à Mademoifel- 
le  de  Guife  des  lettres  de 
Rome,  par  lcfquelles  on 
lui  marquoit  que  ce  qu’el- 
le defiroit  feroit  bientôt 
achevé  : elle  lui  fit  voir 
auffi  deux  lettres  qu’elle  a- 
voit  reçues  du  Roy  le  mê- 
me jour,  fi  paffionnées  8c 
fi  pleines  d’impatience  de 
la  voir  Reine  , qu’elle  a- 
voit  grand  fujet  d’en  être 
contente. 

3ÎJ 


§ Mem.  de  Sully  , T om.  IL  pag.  zi8. 
* Galanteries  des  Rois  de  R r ante. 
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venue  fi  hydeufe  qu'on  ne  peut  la  regarder  1599. 
qu’avec  peine.  Son' corps  a été  ouvert  , & Ton 
enfant  trouvé  mort. 

Le  même  jour , le  Roy  étant  parti  îh  de  Fon- 
tainebleau 


ii$  Le  Roy  étant  parti.] 
A la  première  lettre  que  le 
Roy  reçut  de  la  prompte 
& dan^ereufe  maladie  de 
fa  maitrefTe  * , il  monta 
auflî-tôt  à cheval  pour  l’al- 
ler voir  ; mais  ayant  reçu 
une  fécondé  lettre  qui  lui 
annonça  (a  mort , laquelle 
lui  fut  confirmée  par  le 
Maréchal  d’Ornano  & le 
Marquis  de  BaiTompierre, 
il  fit  voir  par  fes  cris  & par 
les  plaintes  aufquelles  il 
s’abandonna,  qu’en  de  cer- 
taines occafions  les  Héros 
ont  leurs  foiblefies  com- 
me les  autres  hommes.  Sur 
les  remontrances  de  ces 
deux  Seigneurs  , le  Roy 
s’en  retourna  à Fontaine- 
bleau , où  il  trouva  la  plu- 
part des  Seigneurs  de  la 
Cour  , qui  s’y  croient  ren- 
dus au  premier  bruit  de  ce 
funefte  accident  5 -,  le  len- 
demain il  prit  le  deuil  avec 


la  couleur  noire  , contre 
l’ufagc  de  nos  Rois  , mê- 
me pour  leurs  véritables 
époufes,  & quelques  jours 
après  il  prit  le  violet,  qu’il 
porta  plus  de  trois  mois 
entiers  , &;  ordonna  que 
toute  la  Cour  fe  mît  en 
deuil.  Les  principaux  de 
la  Cour  , dit  Moniteur  de 
Thou  ^ , cachoicnt  fous 
cet  habit  toute  la  joye  in- 
ferieure que  cette  mort 
leurdonnoit,  & fe  rejouif- 
foient  que  Dieu  leur  eût 
donné  l’occafion  de  porter 
le  Roy  à penfer  à un  ma- 
riage légitime  &c  plus  ho- 
norable , qui  pût  lui  don- 
ner un  héritier  en  état  de 
lui  fuccedcr  fans  contella- 
tion.  Moniteur  de  Chiver- 
ny  ajoute  que  dans  cette 
occalion  f il  crut  que  Dieu 
avoit  voulu  cette  mort 
pour  le  plus  grand  bien  du 
Roy  & de  l’Etat  , lequel 
feroit 


* Le  meme. 

S Cbiverny  , Mém.  d'Etat , page  jx8. 

^ Hiji • Tom.  V.  liv.  m.  p.  8 
t Mem.  d'Etat , p.  }i£. 
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1/99.  tainebleau  pour  la  venir  voir , apprit  la  nou- 
velle de  fa  mort  à Ville- Juif,  & s’en  eft  retour- 
né auffi-tôt , ne  pouvant  cacher  la  douleur  que 
cet  accident  lui  caufe. 

Ÿ Le  Lundy  12  d’Avril , les  corps  de  la  Du- 
cheflè  de  Beaufort  & de  ion  enfant  furent  en- 
terrez ne  dans  l’Eglife  de  Saint  Germain  l’Au- 
xerrois. 

Cette  mort  a donné  occafion  à piufieurs 

écrits 

feroit  entré  dans  des  périls  te  , que  le  fervice  folem- 
extrêmes  par  ce  mariage.  nel  ayant  été  fait  dans  l’E- 
3 \6  furent  enterrez.  ] glife  de  Saint  Germain  de 
Le  Roy  ordonna  qu'on  fit  l’Auxerrois,  les  deux  corps 
un  grand  & folemnel  fer-  y avoient  été  enterrez.] 
vice  funebre  à Paris  dans  Sauvai  * rapporte  que  le 
l’Eglife  de  S.  Germain  de  Maréchal  de  Balagny  fils  ’ 
l’Auxerrois  pour  elle  , où  de  MonlucEvêque  de  Va- 
toute  la  Cour  fe  trouva  , lence , qui  avoir  èpoufé  la 
& que  de-là  le  corps  de  la  fœur  ainée  de  cette  Du- 
mere  & de  l’enfant  fe-  chcfle,  fit  les  honneurs  fù- 
roient  conduits  & portez  nébres  , aufquelles  allîfte- 
honorablement  en  l’Ab-  rent  fix  autres  fœurs  de  la 
baye  de  MontbuifTon  près  défunte  , qu’on  ne  croyoit 
de  Pontoife  , dont  une  des  pas  plus  fages  qu’elle  ; ce 
fœurs  de  la  DuchefTc  de  qui  donna  lujet  à Sigogne 
Beaufort  étoit  AbbefTe.  [le  Poëtc  mordant,  de  compo- 
Journalifte  a cru  fans  dou-  fer  le  fizain  qui  fuit. 

J 'ai  vû  pajfer  fous  ma  fenêtre  ' 

Les  fix  péchez  mortels  vivans  , 

Conduits  par  le  bâtard  d’un  Prêtre  , 

Qui  tous  alloient  chant  ans 
lin  Requiefcat  in  pace 
Pour  le  feptiéme  trepajfé . 

JJ7 

* Sauvai. 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  455 
écrits  en  Vers  & en  Profe  , auilî  - bien  qua  1599. 
pluficurs  propos  «7  dans  les  conventions  de 
la  Cour  & delà  Ville  , attribuans  cette  mort. 


î 37  A plufieurt  propos . ] 
L’Auteur  des  Galanteries 
des  Rois  de  France  rappor- 
» te  $ que  la  caufc  de  la 
« mort  de  la  Duchcfle  de 
« Beaufort  fut  attribuée  à 
w la  magie  & à un  pacte 
» qu'elle  avoit  fait  avec  le 
»>  démon  pour  époufer  le 
» Roy , & que  cet  ennemi 
» du  genre  humain  lui  a- 
» voit  ôté  la  vie.  D’Aubi- 
gné  n’en  dit  pas  tant , il  fe 
contente  feulement  de  di- 
re * que  le  Médecin  la  Ri- 
vière ayant  couru  à cet  ac- 
cident avec  les  autres  Mé- 
decins du  Roy  , ne  fit  que 
trois  pas  dans  la  chambre  , 
& de-Ià  ayant  vû  ces  acci- 
dens  extraordinaires  , s’en 
retourna  . difant  à fes  com- 
pagnons , Hic  ejl  manus 
Do  mini. 

» L’inventeur  de  la  pre- 
» mierc  fable  ajoute  f que 
» Iongtems  auparavant  la 
» Ducnefle  avoit  eu  con- 
» noilfance  de  fa  fin  tra- 


ies 

gique  : qu'étant  un  jour 
n au  jardin  des  Tuilleries 
elle  y avoit  trouvé  un 
fameux  Magicien  , au- 
quel elle  demanda  de 
lui  dire  fa  bonne  avan- 
**  ture  j mais  il  s'en  defen- 
” dit  Iongtems , en  lui  di- 
” fant  que  dans  Ictat  flo- 
**  rilTantoùétoitfa  fortu- 
» ne  , elle  n’avoit  plus 
» lien  à fouhaiter  Mais 
» enfin  comme  elle  infi- 
» ftoit  toujours  pour  fça- 
« voir  de  quelle  manie- 
* rc  elle  termincroit  fes 
» jours  , cet  homme  lui 
« dit  qu’elle  n’avoit  qu’à 
» prendre  fon  miroir  de 
»j  poche,  & qu’elle  y ver- 
» roiteequi  faifoitl’ob- 
jet  de  la  curiofité  , Sc 
n qu’enfin  la  Duché  fie 
n ayant  regardé  fon  mi- 
» roir  , elle  y avoit  vn  le 
n démon  qui  la  prenoit  à 
la  gorge. 

Les  Mémoires  de  M.  de 
Sully  4 rapportent  que  la 
Duché  fie 


I 


S P*Se  H 7 «• 

* Hift.  Vniv.  I.  4.  ch.  j ,p.  6)6. 

•J-  Galant,  des  Rois  de  France. 

C Oecon.  Roy.  Tom . Il • ch.  90.  p.  xxo. 
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i j c?c>.  les  uns  à la  crainte  de  n’être  jamais  la  femme 
légitimé  du  Roy  jî*  , les  autres  à des  potions 

fufpe&es 
tre  jamais  la  femme  légiti- 
mé du  Roy.  ] On  lit  dans 
les  mêmes  Mémoires , que 
cette  Duchefle  ayant  con- 
çu le  deflein  de  parvenir 
s’étoient  adonnées  toutes  a la  Couronne  t > recher- 
les  deux  à la  magie  . pour  choit  toutes  les  perfonnes 
parvenir  aux  hautes  digni-  qu’on  lui  difoit  être  pro- 
tez  où  cette  derniere  étoit  près  à flatter  fa  vanité  & 
montée;  & l'autre  efperoit  fon  ambition  , & qu’elle 
bientôt  d’y  parvenir  ; que  avoit  fouvent  reçu  de  fâ- 
le  maître  de  cette  fcience  cheufes  rencontres  , & des 
étoit  venu  les  vifiter  à leur  réponfes  fort  éloignées  de 
mort,  & que  cette  opinion  fes  éminentes  prétentions; 
étoit  fondée  en  partie  fur  les  uns  lui  difant  qu’elle 
les  étranges  accidens  dans  ne  devoit  jamais  être  ma- 
lefqucls  elles  tombèrent  riée  qu’une  feule  fois  : les 
prefque  également  pen-  autres  , quelle  mourroit 
dant  leurs  maladies  de  peu  afles  jeune  ; les  autres,  qu’- 
de  jours  , & en  leur  mort  ; un  enfanr  lui  feroit  perdre 
car  en  mourant  elles  eu-  le  fruit  de  fes  efperances  ; 
rent  leur  face  & tous  les  les  autres,  qu’une  certai- 
traits  du  vifage  tournez  de  ne  perfonne  qui  lui  étoit 
devant  derrière  , & leurs  fort  familière,  lui  joucroit 
cheveux  hérilfés  de  telle  un  mauvais  tour , & tous 
forte  qu’ils  avoient  rendu  engénéral  lui  difoient  qu’- 
ces beautez  les  plus  parfai-  ils  ne  voyoient  pas  des 
tes  de  leur  tems , non-feu-  marques  en  fa  perlonne  , 
lement  laides , mais  telle-  qui  la  défignaflent  à por- 
ment  difformes  , quelles  ter  le  Sceptre  & la  Cou- 
faifoient  horreur  a ceux  ronne  , ni  même  aucun  de 
qui  les  regardoient.  fes  enfans.  Ce  qui  l’afHi— 

3 j Ü A la  crainte  de  né-  geoit  de  telle  forte  qu’une 

de 

$ Le  même , fage  112. 
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Duchefle  de  Beaufort  & 
Madame  Louife  de  Budos 
femme  d’Henry  de  Mont- 
morency I.  de  ce  nom  , 
Connétable  de  France  , 


D’  H E N R Y V.  4Î7 
fufpe&es  339  : elle  lailTe  trois  enfans , Ce- 
far  Monfieur  340  „ Duc  de  Vendôme,  Ale- 


de  fcs  filles  qui  la  fervoit 
nommée  Gratienne , lui  a- 
voit  dit  ( à Monfieur  de 
Rofni  ) quelle  ne  faifoit 
qucplcurerSc  foupircr  tou- 
tes les  nuits  , fans  qu’elle 
en  pût  deviner  la  caufe  §. 
On  ajoutera  ici  qu’après  la 
dernière  fepa  ration  de  cet- 
te Duchefle  d'avec  le  Roy, 
un  des  fiens  lui  ayant  de- 
mandé d'où  venoient  tant 
de  triftesjdifcoursqu’ellca- 
voit  tenus  au  Roy  en  l’cm- 
bra fiant , elle  lui  dit  qu’un 
enchanteur  l’avoit  mena- 
cée que  cette  derniers  grof- 
fefle  l’cmpêcheroit  d’arri- 
ver où  elle  efperoit  -,  mais, 
continue  cet  Hiftoricn  , 
l’apprchcnfion  que  cette 
Duchefle  eût  dès  le  premier 
traité  du  mariage  de  Flo- 
rence , la  jetta  dans  cette 
crainte  , n’en  ayant  point 
eû  pour  celui  d’F.fpagne: 
comme  elle  me  témoigna 
lorfque  je  lui  montrai  avec 
la  pcrmiflîon  du  Roy  , les 
deux  tableaux  de  ces  Prin- 
cefles , en  me  difant  de 


xandre 

prendre  garde  à ce  quelle 
diroit  : Je  n'ai  aucune 
crainte , me  dit-elle,  de  cet- 
te noire  ,•  mais  f autre  me 
mene  jufques  dans  la  peur. 

339  A des  potions  Jufpe- 
ftes.  ] Dans  la  remarque 

firécédcnte  on  a vû  qu’on 
ui  avoit  prédit  qu’une  per- 
fonnequi  lui  étoit  fort  fa- 
milière , lui  joueroit  un 
mauvais  tour.  Ce  qui  cft 
expliqué  allés  clairement 
du  poifon  dans  la  lettre 
que  M.  de  Varennc  écrit 
à M.  de  Rofni  , fur  ce  qui 
s’étoit  fait  & pafié  en  la 
mort  de  cette  Duchefle , où 
après  avoir  parlé  du  repas 
exquis  qu'elle  fit  chez  Za- 
met  * , il  ajouta  en  paren- 
théfe  ••  Ce  que  vous  remar- 
querez. avec  votre  pruden- 
ce -,  car  la  mienne  riefl  pas 
ajfez  excellente  pour  pré  fu- 
mer des  chofes  dont  il  ne 
m'efl  pas  apparu. 

340  Ce  far  Monfieur.  ] 
La  nai (Tance  de  ce  Prince 
f pafloit  pour  équivoque 
à la  Cour  ôc  à la  V illc  : le 
premier 


§ D’ A ubigné  , Liv.  4.  p.  6)6. 

* Occonom.  Roy.  T.Jî.p.  118. 
<f  Sauvai. 
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premier  à qui  la  belle  Ga- 
brielle  avoir  donné  fon 
cœur , écoit  le  Duc  de  Bel- 
lcgardc  , qui  par  politique 
ou  par  necemté  , l'avoir 
cédée  en  apparence  au 
Roy  ; mais  elle  ne  fut  pas 
fi  modérée  : elle  s'emporta 
contre  le  Roy  , & lui  dit 
avec  beaucoup  de  fermeté, 
u’elle  vouloir  être  libre 
ans  fes  inclinations  , & 
qu’il  ne  s’attireroit  que  fà 
haine , s’il  vouloit  lui  em- 
pêcher d’époufer  Bellcgar- 
de  § , dont  la  recherche  é- 
toit  agréée  de  fes  parens  , 
& puis  elle  partit  de  Nan- 
tes , fans  lui  dire  adieu. 
Que  doit-on  croire  de  l’a- 
mour d’une  fille  qui  en  a- 
git  de  la  forte  avec  un  puif- 
iant  Rov  ? Quelque  tems 
après  il  le  présenta  une  au- 
tre occafion , où  l'inclina- 
tion qu’elle  avoir  pour 
Bellegarde  , dans  le  tems 
même  qu’elle  fe  glorifioit 
de  la  paflion  du  Roy  pour 
elle  , ne  manqua  pas  de 
donner  de  la  jaloufie  au 
Roy.  Ce  Prince  partit  un 
matin  pour  exécuter  une 
entreprife  , foit  qu’elle  fût 
réelle  ou  fuppofée  , & re- 
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venant  fur  fes  pas , plus 
promptement  qu’on  ne 
i’attendoit,  les  prit  de  fi 
près  , qu’a  peine  le  Duc 
eût  le  tems  de  fc  renfermer 
dans  le  cabinet  de  la  Du- 
chefie  , qui  étoit  derrière 
fon  lit  ; & le  Roy  s’en 
doutant , fit  femblant  de 
vouloir  avoir  des  confitu- 
res que  la  femme  de  cham- 
bre y ferroit  ordinaire- 
ment * : il  témoigna  là- 
deflus  de  l’impatience  , & 
voulant  rompre  la  porte 
à coups  de  pied  . Bellegar- 
de pour  la  fauver  fauta 
par  la  fenêtre  ; le  Roy  lui- 
même  n’en  devoir  pas  dou- 
ter après  la  réponfe  que 
fon  Médecin  , qu’il  avoir 
envoyé  a cette  Dame  qui 
étoit  incommodée,  lui  fit, 
afturantàSa  Majefté  que 
cette  incommodité  étoit  fa 
grofTcfTe,  & que  dans  fept 
mois  elle  en  leroit  guérie 
fans  remede.  Sur  quoi  on 
fit  la  Satyre  rapportée  par 
Sauvai.  Céfar  Monfieur 
fut  un  grand  Prince , il 
fut  légitimé  en  iy?f.  Sa 
mcrc  lui  obtint  le  Duché 
de  Vendôme  & le  Gouver- 
nement de  Bretagne  : on 

lui 


$ Le  Grand  Alexandre. 

* Met»,  de  Sal  ly  .T ont.l.  & IL 
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xandre  Monfieur  341  , & une  fille  34*. 

Le  Mardy  1 $ d’Avril , le  Roy  averti  des  af- 
femblées  tumultueufes  , quife  faifoientà  l’oc- 
cafion  de  ladite  Marthe  Broffier  341 , & de  di- 
verfes  conteftarions , que  les  habitans  de  Paris 
avoient  entre  eux  àicctte  occafion , les  uns  fou- 
tenant  qu’elle  étoit  poflèdée , & les  autres  fou- 
tenant  le  contraire,  pour  prévenir  les  haines  & 


lui  fît  époufcr  en  1609. 
Françoife  de  Lorraine  Du- 
chefle  de  Mercœur  , fille 
unique  & héritière  du  Duc 
de  Mercœur  & de  Marie 
de  Luxembourg , DuchcfTe 
d’Eftampes.  Sous  Louis 
XIII.  il  fut  élû  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,  & puis 
Grand  Maître  de  la  navi- 
gation. 

3 4 1 Alexandre  Mon- 
fieur. ] Ce  Prince  né  à 
Nantes  l’an  1 598.  fut  légi- 
timé l'année  après  , & re- 
çu Chevalier  de  Malthc 
dans  l’Eglife  du  Temple  à 
Paris  l’an  1604.  * Le  Roy 
Louis  XIII.  lui  donna 
l’Abbaye  de  Marmourier 
l’an  1610.  & le  fit  créer 
Grand  Prieur  de  France  & 
Général  des  Galeres  de 
Malthe  , où  il  alla  pour 


donner  des  preuves  de  fon 
courage  : quelque  tems  a- 
près  il  fe  rendit  à Rome 
en  1615.  pour  y prêter  l'o- 
béilTance  filiale  au  Pape 
Paul  V.  Il  mourut  au  Châ- 
teau de  Vincennes  le  8. 
Février  de  l’an  1619. 

342  Et  [une  fille.]  Ca- 
therine Henriette  fut  lé- 
gitimée § par  lettres  du 
Roy  en  l’année  1597.  El- 
le époufa  Charles  de  Lor- 
raine II.  du  norti  , Duc 
d’Elbeuf,  Pair  de  France 
en  1619.  & mourut  en 
1663. 

343  Marthe  BroJJter . J 
M.  de  Rofni  f prétend  que 
cette  fille  fut  fufeitée  par 
quelques  malins  efprits, 
qui  l’avoicnt  inftruitc  à 
faire  la  démoniaque  , afin 
de  s’en  fervir  à de  très. 

mauvai 


* P.  Anfelme , 

§ Le  même. 

t Tom.  II.  ch.  91.  fag.  *34. 
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1 S 99*  les  divers  partis  qui  pourroient  arriver,  a man- 
dé à Ton  Procureur  Général  du  Parlement  , de 
défendre  ces  fortes  d’alTemblées , & les  exor- 
cifmes  qu’on  avoir  commencez.  Sur  ce  , le  Par- 
lement a ordonné  que  Marthe  Broffier  feroit 
mifc  entre  les  mains  de  Pierre  Lugoli , Lieurc- 
nant  Criminel , ÔC  de  François  Villamont  qui 
l’ont  conduite  en  prifon  pour  y être  examinée 
parles  fieurs  Riviere  , André  Laurens,  Pierre 
Lafite  Doyen  de  la  Faculté  de  Medecine , & 
plufieurs  autres  de  la  même  Faculté,  afin  de 
porter  un  jugement  tel  que  de  droit. 

Cette  Ordonnance  a fait  foulever  les  Eccle- 
fiaftiques,  qui  difent  que  les  démoniaques  ne 
font  pas  de  la  Jurifdiclion  temporelle  , & que 
c’eft  uniquement  à l’Eglife  de  connoître  des 
polTedez , & de  les  délivrer  , quand  elle  les 
a connus  ; les  Prêcheurs  dans  leurs  fermons 
fur  ce  fondement  déclament  contre  le  Parle- 
ment. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo  iS  d’ Avril , le 
fieur  Andté  Duval  Doéteur  de  Sorbonne,  prê- 
chant dans  l’Eglife  de  S.  Benoît , a infinué 

dans 

mauvais  delTeins  contre  le  pour  troubler  l’Etat  ; ce  qui 
Roy  & l’Etat.  M.  de  Thou  fâcha  Sa  Majefté  , qui, 
* eft  dans  le  même  fenti-  quelque  diligence  qu’il  y 
ment , & dit  que  plufieurs  apportât , ne  pût  y rcme- 
Faétieux  cachez  qui  n’ap-  dicr  fans  beaucoup  de  pei- 
prouvoientpas  lavérifica-  ne  , 6c  après  plus  d’un  an 
lion  de  l’Edit  de  Nantes , 8c  demi.  Voyez  l’hiftoire 
voulurent  fe  fervir  de  la  de  cette  fille  dans  le  Jour- 
prétendue  démoniaque  nal. 

î 44 

* T om.  V.  liv.  2i$.  f.  1 68. 
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dans  Ton  fermon  , que  d’empêcher  d’exorcifer  l 
les  démoniaques  , c’étoit  priver  les  infidèles 
& les  hérétiques  , d’un  miracle  que  les  exor- 
ci  fines  opèrent  ordinairement  en  chalfant  les 
démons  des  corps  des  polîedez,  ce  qui  ne  peue 
être  fait  que  par  les  Minières  de  la  véritable 
Eglife. 

Le  même  jour  le  Pere  Archange  Dupuy  Ca- 
pucin , a prêché  dans  le  même  ton  dans  l’Egli- 
fe  de  fon  Couvent. 

Le  Mardy  10  d’ Avril , furent  aflîgnez  l’un 
& l’autre  Prêcheur  3+4  de  comparoître  an  Par- 
lement. André  Duval  a obéi , il  a avoué  en 
partie  le  fait , & après  avoir  été  convaincu  de 
fa  faute  par  le  Procureur  Général , & avoir  été 

réprimandé 

344  L’un  & t autre  Prê-  que  *.  Je  fiai , dit  le  Roy , 
cheur .]  Le  DoCteur  Duval  parlant  aux  Meilleurs  de 
& le  Pcre  Archange  Du-  la  Cour , que  l'on  a fait  des 
puy  Capucin  , n’étoient  brigues  au  Parlement , que 
point  les  fculs  , quiàl’oc-  l'on  a fufcité  des  Prédtca- 
cafion  de  Marthe  Broüicr,  teurs  Jeditieux  ; mais  je 
& fous  prétexte  de  foute-  donnerai  bien  ordre  à ces 
nir  la  jurifdiétion  Eccle-  gens-là  , & ne  ni  en  atten - 
fiaftique  fe  déclaraient  in-  drai  pas  à vous.  On  lésa 
directement  contre  l’Edit  châtiez,  autrefois  avec  beau- 
de  Nantes  & meme  contre  coup  de  févérité >pour  avoir 
le  Roy  , difoofant  le  peu-  prêché  moins  féditieufement 
pie  à une  (édition  -,  c’elt  qu’ils  ne  font } c’eft  le  che- 
Sa  Majefté  même  , qui  min  qu’on  a pris  pour  faire 
dans  (a  réponfe  aux  re-  des  barricades  , & venir 
montrances  du  Parlement,  par  degrés  au  parricide  die 
nous  donne  cette  remar-  feu  Roy , je  couperai  les  ra-  ' 

ci  ne  s 

* Le  Grain  , liv.  7.  pag.  3 jo.  après  Mitth.  Itv.  i. 
Narration  1. 
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réprimandé  par  le  premier  Préfident , il  a éré 
renvoyé  avec  ordre  de  parler  dans  la  fuite  en 
tous  les  fermons  modeftement  & honorable- 
ment du  Roy&  du  Parlement. 

Le  lendemain  le  Pere  Archange  n’ayant  pas 
comparu  à la  Cour , & ayant  incivilement  ré- 
pondu à l’Huiflîer  , fut  cité  une  fécondé  fois, 
mais  il  avoit  difparu  ; l’Huilficr  lailïà  au  Frere 
Alphonfe  Portier  du  Couvent  l’Exploit , au- 
quel ayant  mal  répondu  , lui  donna  pour  ré- 
ponfe  une  déclaration  faite  par  le  Pere  Jean 
Brulart  Provincial  des  Capucins  , & fouferite 
du  Pere  Benoît  Definiteur  du  même  Ordre. 
Dans  cette  Déclaration  , ils  difent  que  par  la 
Bulle  ht  Caenâ  Domini , il  leureft  défendu  fous 
peine  d’interdit , de  répondre  devant  aucun 
Juge  Royal. 

Le  Jeudy  17  d’Avril , les  Peres  Archange , 
Brulart , Benoît  & le  Frere  Alphonfe  Capu- 
cins , furent  aflîgnez  de  comparoîtreen  per- 
fonnes  en  Parlement , le  4 du  mois  prochain  > 
fous  de  plus  grandes  peines. 

MAY. 


cines  de  toutes  ces  faftions  , 
& ferai  accourir  tous  ceux 
qui  les  fomenteront . T ai 
fauté  fur  des  murailles  de 
Ville , Je  fauterai  bien  fur 
des  barricades  : on  ne  me 
doit  point  alléguer  la  Reli- 
gion Catholique  , ni  le  ref 
pefi  du  Saint  fiége  } je  fat 
le  devoir  que  je  dois  , l'un 
comme  Roy  tris  - Chrétien 
& l’honneur  du  nom  que  je 
porte } & l'autre  f comme 


premier  fils  de  t Eglife.  Ceux 
qui  penfent  être  bien  avec  le 
Pape  , s’abufent , j'y  fuis 
mieux  qu’eux  s quand  je 
l’entreprendrai  ,je  vous  fe- 
rai tous  déclarer  hérétiques, 

pour  ne  pas  m’obéir 

Les  Prédicateurs  donnent 
des  paroles  en  doctrine  , 
plus  pour  infiruire  , que 
pour  détruire  la  fédition  : on 
n’en  dit  mot.  Ces  fautes  qui 
me  regardent , ne  font  point 
relevées  > 
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Pendant  les  premiers  jours  du  moisdeMay, 
ont  été  faites  des  recherches  dans  tous  les  Ca- 
barets & Hôtelleries  de  Paris , en  confequence 
d’une  lettre  écrite  au  Roy  par  un  Capucin  de 
Milan , appellé  PereHonorio,  dans  laquelle  Sa 
Majefté  fut  avertie  d’un  attentat  fur  fa  perfon- 
nc  , par  un  méchant  garnement  parti  de  Mi- 
lan pour  ce  faire , dit-on  , & que  ce  mifera» 
ble  a été  trouvé  & mis  en  prifon. 

Le  Mardy  4 de  May  , les  quatre  fufdits  Ca- 
pucins fc  rendirent  au  Parlement,  aufquclsfut 
faite  une  très-fevere  réprimandé,  fur  leur  déf- 
obéiffance  & fur  leur  confiance  affe&éc  en  la 
Bulle  In  Corna  Domïni , laquelle  ils  fçavent  bien 
n’avoir  jamais  été  promulguée  dans  le  Royau- 
me ; puis  il  leur  fut  lu  un  Arrêt  de  la  Cour, 
par  lequel  il  leur  eft  défendu  de  prêcher  de  fix 
mois  i ordonne  que  la  déclaration  fouferire  par 
les  Peres  Brulart  & Benoît , fera  déchirée  en 
leur  préfence  , que  ledit  Arrêt  fera  lû  dans  le 
Couvent  des  Capucins , en  préfence  de  tous  les 
Frcres  , pour  ce  afTemblez  en  préfence  des 
fîcurs  Guillaume  Bernard,  & Jean  Vivier  Con- 

feillers 


relevée  s ; j' empêcherai  pour- 
tant que  cet  tonner r et  n em- 
mènent point  etorage  , que 
leurs  prédictions  feront  vai- 
nes. Je  ne  veux  point  ufer 
de  leurs  remèdes  , qui  pour 
être  hors  de  faifon , empire- 
raient le  mal.  M.  Legrain 
pour  preuve  de  la  juftice 


de  ces  menaces  , rapporte 
l’exemple  de  Ravaillac  , 
auquel  les  Juges  ayant  de- 
mandé pourquoi  il  avoir 
tué  le  Roy  , il  leur  dit  que 
les  Prédicateurs  avoient 
a fie z déclaré  les  raifons 
pour  lefquelles  il  avoit 
commis  ce  parricide. 
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i ypp.  feillers  & Commiflfaires , pour  l’exécution  du- 
dit Arrêt  : ce  qui  a été  fait  le  même  jour. 

JUIN. 

Le  Lundy  7 de  Juin  , plufieurs  lettres  de 
Grenoble  portent  que  le  deuxième  de  ce  mois , 
s’étoit  fait  un  deuxième  combat  fingulier  , en* 
rre  Dom  Philippin  bâtard  de  Savoye  & Char- 
les fire  de  Crequy , fur  le  rivage  du  Rhofne, 
du  côté  de  Savoye  , dans  lequel  Dom  Philip- 
pin a été  tué.  Le  premier  combat  fut  fait  quel- 
ques années  ci-devant  devant  les  portes  de  Gre- 
noble, où  Dom  Philippin  avoir  appellé  le  fieur 
de  Crequy,  & dans  lequel  Dom  Philippin  ayant 
été  bleffé  , & jetté  par  terre  demanda  la  vie  , 
qui  lui  fut  accordée  par  le  fieur  de  Crequy  *, 
l'origine  de  ce  premier  combat  fut  une  écharpe 
autrefois  donnée  par  une  Dame  à Dom  Philip- 
pin , que  Crequy  avoit  eue  dans  la  prife  d’un 
Fort , & qu’il  portoit  quelquefois,  laquelle  il 
avoit  refufé  de  rendre.  Cette  affaire  en  fut  fans 
doute  demeurée-là  , fi  on  n’avoit  pas  rapporté 
au  Duc  de  Savoye , que  Crequy  s’étoit  vanté 
dans  quelques  compagnies  , qu’il  avoit  eu  du 
fang  de  Savoye  ,ce  qui  obligea  ce  Duc  de  man- 
dera Philippin,  qu’il  ne  le  vouloit  point  voir, 
s’il  ne  reparoit  fon  honneur  & la  honte  d’avoir 
demandé  à Crequy  la  vie  ; cette  menace  a été 
la  caufe  de  ce  fécond  combat , & de  la  mort 
de  Dom  Philippin. 

Le  Mercredy  du  mois  de  Juin,  le  Parle- 
ment ayant  appris  par  le  fieur  Lugoly  , & par 
les  Médecins  , qui  avoient  examiné  pendant 
près  de  quarante  jours  ladite  Marthe  Broflier , 
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Qu'elle  n’a  voie  point  donné,  ni  eux  reconnu  1599* 
aucun  ligne  de  poflèdion  j ains  au  contraire  » 
que  tout  ce  qu’on  avoit  vu  auparavant  en  elle 
d’extraordinaire,  étoit  naturel, & fait  pour  atti- 
rer de  plus  grandes  aumônes,  adonné  un  Arrêt 
qui  ordonne  à Nicolas  Rapin  , Lieutenant  de 
Robe  courte , de  conduire  ladite  Marthe  Brof- 
lier,  Sylvine  & Marie  fes  fœurs  , & Jacques 
Brolfier  leur  pere,  à Romorantin  lieu  de  leur 
domicile  , pour  y demeurer  fous  la  garde  de 
fondit  pere,  avec  defenfe  de  la  laitier  fortir  du- 
dit lieu  fans  la  permiilion  du  Juge  , auquel  il 
eftaullî  ordonné  d’y  tenir  les  mains  , & d’en 
donner  avis  tous  les  quinze  jours  à la  Cour. 

A O U S T. 

• * 1 

Le  Dimanche  premier  jour  d’Aouft,  on  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe  Huraut  de 
Chivcrny  r+r  Chancelier  de  France,  arrivée  le 
vingt-neuvième  du  mois  pâlie  dans  fa  maifon 

de 

54J  Philippe  Hurtut  de  lui  avoit  donné  permi (lion 
C hivemy.  ] M.  le  Chance-  d’aller  jufques  à fa  maifon 
lier  de  Chivcrny  dans  fes  de  Chiverny , où  il  étoic 
Mémoires  d’Etat  $ a mar-  né  , & où  il  n’avoic  été  dc- 
qué  que  le  Roy  étant  à puis  fort  longtems.  M.  de 
Blois  , & voulant  aller  à Thou  remarque  * qu’à  fon 
Bois-Jancy , j>our  y voir  arrivée,  il  futvifite  par  un 
fa  nouvelle  mai  trèfle  Hcn-  grand  nombre  des  princi- 
riette  de  Balzac  , fille  du  paux  Nobles  de  fon  voifi- 
Marquis  d’Entragucs  , il  Inage:  il  leur  dit  dans  la 

converfation , 

§ Mem.  d'Etat  , pag.  $}6. 

*T om.  V . /.  iz j.p.804. 
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deChivemy,  âgé  de  foixante  - treize  ans  : il 
avoir  accompagné  en  Pologne  Henry  de  France 
Duc  d’Anjou , fut  fait  Chancelier  des  Ordres 
du  Roy  en  1578.  On  dit  de  lui  que  les  traver- 
fes  de  la  fortune , & l’envie  de  fes  ennemis  l’ont 
rendu  laborieux , judicieux  , confiant  dans  les 
afflictions  , modéré  dans  les  profpcritez  & fa- 
cile à pardonner. 

Le  Lundy  2 d’Aouft  , Pomponne  de  Bcllie- 
vrc  fut  mis  en  fa  place  j les  fervices  qu’il  a ren- 
dus à l’Etat  fous  les  régnés  de  Charles  IX.  dans 
fon  Ambaffade  vers  les  Grifons  & les  Suiffcs, 
de  Henry  III.  dans  fon  Ambaffade  en  Angle- 
terre vers  la  Reine  Elifabeth  -,  & fous  ce  pré- 
fent  régné  dans  les  Conférences  de  Surefne,  & 
dans  le  traité  de  Vervins  , lui  ont  procuré  la 
première  Charge  de  l’Etat. 

Le  Jeudy  ç d’Aouft , fut  faire  une  procef- 
lîon  générale  a Notre-Dame  , à caufe  d’une 
grande  fechercflc,  & fut  defeendue  & portée 
ia  chaflède  Sainte  Geneviève. 

En  ce  terns  , Antoinette  d’Orléans  de  Lon- 
gueville, veuve  de  Charles  deGondy  Marquis 
de  Belle-Ille,  parrit  de  Bretagne  & le  rendit  à 
petit  bruit  i Tolofe,  fous  le  prétexte  d’un  pro- 
cès qu  elle  avoir  en  ce  Parlement , mais  véri- 
tablement 


ronvcrfacion  * qu’il  étoic 
venu  à Chivcmy  pour  y 
mourir , comme  les  lièvres 
cherchent  de  mourir  dans 
leur  trou.  Ce  qui  hit  veri- 
tic  par  l'événement,  étant 
peu  de  tours  après  attaqué 
par  une  grande  hernie  . & 
eu  uicuk  tuais  pat  de  h»r- 


I tes  coliques  qui  lui  donne- 
1 rent  la  mort.  Meilleurs  de 
Thou,  de  Scvole  de  Sain- 
te Marthe , Germain  Au- 
deberr  , Nicolas  Rapin  Sc 
pluticurs  autres  ont  faic 
ion  ciogc.  Voyez  ci-deflus 
la  remarouc  fur  ce  mot. 

J4* 
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tablement  pour  fe  rendre  Religicufe  dans  x 599- 
le  Couvencdcs  Feuillantines  nouvellement  éta- 
bli dans  cette  Ville,  lequel  fe  diftinguc  par  la 
ferveur  de  dévotion  ôc  de  mortification.  Elle 
fut  rencontrée  dans  Ton  voyage  par  l’Evêque 
de  Bayonne,  qui  d’abord  la  prit  pour  une  Sim- 
ple Damoifelle  ; mais  dans  la  fuite  il  reconnut 
non-feulement  fa  qualité  , mais  encore  fon  def- 
fein,  quoiqu’elle  eût  pris -toutes  les  mefures 
pour  le  lui  cacher.  Il  en  donna  incontinent  avis 
au  fietir  de  S.  Geory  , premier  Préfident  de  Ta-, 
lofe  , aulfi  - bien  qu’à  Meilleurs  fes  freres  & 
beaufrercs;  mais  ni  les  défenfes  que  fit  ledit. 
Préfident  aux  Feuillantines  de  recevoir  dans 
leur  Cloître  cette  Princeflè  , ni  les  follicita- 
tions,  ni  les  prières,  ni  les  menaces  de  fes  pa- 
réos, ne  purent  la  retenir  , ni  l’empêcher  d’en* 
trer  dans  ce  Monaftere , où  elle  eft  un  exemple 
de  pénitence  & de  dévotion  , après  avoir  été  à 
la  Cour  , un  objet  d’admiration  par  fa  beauté 
& par  fon  efprit. 

SEPTEMBRE. 

j 46  Pour  fe  rendre  Reli-  le  avoit  employé  pour  ven- 
gieufe.  ] La  mort  de  Char-  ger  cette  mort  fur  Kermar- 
lesdc  Gondy  Marquis  de  tin  $,  avoit  été  pris  & pen- 
Bellc-Iflc , tué  en  1 j 96.  au  du  , fans  quelle  pût  obte- 
mont  de  Saint  Michel , & nir  la  grâce  du  Roy  , fut , 
le  déplaifir  qu’eut  Antoi-  dit-on,  la  caufc  quelle  ne 
nette  d’Orléans  de  Lon-  voulut  plus  refter  dans  le 
guevillc  fon  époufe , d’ao-  monde , après  y avoir  été 
prendre  qu’un  foldat  qu’ci-  Ç\  peu  confïderec. 

Î47 


§ H ezeray. 
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SEPTEMBRE. 

■On  montre  depuis  quelques  jours  dansune 
maifon  près  de  S.  Euftache  un  homme  nommé 
François  Trouillac,  âgé  de  trente-cinq  ans,  qui 
a une  corne  fur  la  tête , qui  fe  recourve  en  de- 
dans^ rentreroit  dans  le  crâne , fi  de  tems  en 
rems  on  ne  lacoupoit  : il  dit  qu’en  -naifTant  il 
n’avoit  pascctte  corne,  & qu’elle  n’a  commets 
-ce  de  paroître  qu’à  l’âge  de  fept  ou  huit  ans  , 
& que  la  honte  de  cette  difformité  l'avoir  obü- 
gé  de  quitter  fon, Village  , & de  fe  cacher  dans 
les  forêts  du  Mayne  , où  il  travailloit  aux  char- 
bonnières, pour  y gagner  fa  vie. 

Jean  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin 
Gouverneur  du  Mayne  , chafTanr  un  jour  dans 
fès  forêts  , paflTa  auprès  de  ces  Charbonnières , 
les  payfans  qui  rravailloient  au  charbon  , pri- 
rentla  fuite  au  bruit  des  chafîèurs  i le  Marquis 
de  Lavardin  croyant  que  c’étoient  des  voleurs, 
les  fit  pourfuivre  ; on  les  arrête , & on  les  con- 
duit devant  le  Marquis;  un  de  fes  valets  ayant 
remarqué  qu’un  de  ces  pauvres  payfans  n’avoit 
pas  ôté  fon  bonnet  de  fa  tête  , s’approche  de 
lui , prend  fon  bonnet , & le  jette  par  terre  en 
le  menaçant  ; mais  ayant  apperçû  cette  corne 
fur  fa  tête  , le  Marquis  de  Lavardin  le  fit  con- 
duire dans  fon  Château  , & quelques  jours 
après  l’envoya  au  Roy  , qui  après  l’avoir  fait 
voir  à toute  la  Cour  , l’a  donné  à un  de  fes  va- 
lets d’écurie  pour  gagner  de  l’argent  , en  le 
montrant  au  peuple.  Cet  homme  a le  devant 
de  la  tête  chauve , la  barbe  roufle  & par  floc- 
cons , comme  aufli  les  cheveux  du  derrière  de 

fa 
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fit  tcte , relïcmblent  parfaitement  à un  Satyre.  1599. 

Le  Samedy  7 de  Septembre  , le  Parlement  a 
enrégiftré  les  lettres  patentes  accordées  par  le 
Roy  le  deuxième  du  mois  dernier  au  fieur 
Pomponne  de  Bellievre  pour  la  Charge  de 
Chancelier. 


OCTOBR  E. 

te  Lundy  9 d’O&obre , le  Parlement  a dé- 
puré le  fieur  de  la  Guefle,  Procureur  Général 
& autres  , pour  joindre  leurs  prières  *47  & re- 
montrances, à celles  que  les  fhinces  & les  Sei- 
gneurs du  Confeil  du  Roy  avoient  faites  plu- 

ficurs 


}47  Pour  joindre  leurs 
prières.  ] Quelques  jours  a- 

Îrès  la  mort  de  la  Duché  fit 
e Beaufbrt,  certains  cour- 
tifans  qui  ne  s’entrete- 
noient  en  quelque  crédit 
auprès  * du  Roy  , quen 
lèrvant  Tes  partions,  & n'a- 
voient  d’autre  mérite  pour 
le  faire  eftimer , que  quel- 
ques contes  pour  lo  faire 
rire  , & de  l’accompagner 
au  lieu  de  débauche  , lui 
perfuaderent  que  le  plus 
court  remède  à (on  afflic- 
tion , étoit  de  fe  faire  une 
nouvelle  maîrrdfe  , & lui 
louèrent  tant  les  bcautez  , 


Pefprit  & les  bons  mots  de 
Mlle.  d’Entragues  , qu’il 
lui  prit  envie  de  la  voir , 
& enfuitc  il  s’y  attacha  ^ 
mais  S les  plus  grands  & 
les  plus  fages  du  Royaume 
& de  fon  Confeil , lui  pro- 
poferent  de  fc  marier  pour 
fon  repos  , pour  fa  gloire 
& pour  le  bien  de  l’Etat  $ 
le  Parlement  en  corps  par 
là  bouche  de  fon  Procu- 
reur Général  , lui  en  fie 
des  remontrances  qu’il  a- 
gréa  avec  plaifin  & dans 
cette  occanon , pour  con- 
tenter les  uns  & les  autres, 
ce  Prince  füivït  les  deux 
confeil 

8 


* Oecon.  Roy.  Tom.  II.  ch. 82.  p.  14 6. 

$ Mem.  d'Etat , Chiverny  , p.  } j »• 
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/leurs  fais  à Sa  Majefté , depuis  la  mort  delà 
Ducheffè  348  de  Beauforr , tendantes  à ce  qu’il 
lui  pliitfe  marier  à quelque  Princefle  digne  de 
la  moitié  de  fon  lit,  afin  de  donnera  la  France 
un  légitime  fuccdïeur  à fa  Couronne,  & pre- 

venir 


confeils  qu’on  lui  avoit 
donnés  , aima- Henriette 
d’Entragues  , & permit 
quon  travaillât  à un  ma- 
riage avec  une  Princefle 
qui  fut  digne  de  lui. 

348  Depuis  la  mort  . de 
ta  Duchejfe  de  Beaüfort . ] 1 
T)u  vivant  de  cette  Duchcf  | 
fe,  perfonne  n’eût  ofé  par- 
ler au. Roy.de  fe  marier  a-' 
vec  toute  autre  qu’avec  el- 
le, là  ns  encourir  Ton  in- 
dignation. D'un  autre  cô- 
té le  Roy  lui  étoit  fi  atta- 
ché , qu’il  ne  defiroit  rien 
tant  que  de  l'époufer,  trou- 
vant toujours  quelques  dé- 
fauts notables  , ou  de 
grandes  raifons , pour  ne 
pasépoufer  touteautre  que 
cette  Duchefle  -,  il  s’en  ex- 
pliqua un  jour  avec  Mon- 
fieur  de  Roliii  Ion  favori  : 
& Voyons. un  peu  enfem- 
» ble , lui  dit-il  , quelles 
» filles  ou  femmes  * -fe- 
■n  roient  à ^defirer  pour 
« moi,,  foit  dehors  , foit 


„ dedans  le  Royaume.  Je 
m’accommoderois  avec 
” l’Infante  d’Ef^agne  , 
” quelque  vieille  & laide 
» qu  elle  . foit  , pourvu 
« quen  l’époufant,,  j’é- 
” poufafle  aufli  le  Pays- 
» Bas  j mais  je  fçai  que  le 
» Roy  d'Erpagncd  n’eft 
« pas  dans  ce  aeflein  : je 
>*>  Ue  refttferois  .pas  -non 
n plus  la  Prinaeflè.Arbel- 
» le  d’Angleterre  , fi  elle 
y>  était  feulement  décla- 
» rée  préfomptive  héri- 
» tiere,  & je  fyai  que  la 
,»>  Reine  d!Angleterrc  ne 
>.  le  fera  pas.  t’on  m’a 
-»  aufli  parlé  de  certaines 
» Prince  (lès  d’Allema- 
» ,gne,  »nais  les  femmes 
•»  de<ce  Pa  ys  ne  me  revien* 
»>  nent  nullement , & je 
n penferois  fi  j’en.avois 
» épouféunc  , devoir  a- 
» voir  toujours  un  lot  de 
»>  vin  couché  auprès  de 
» moi  * outre  que.  .j’ai  cn- 
m tendu  dire  , qu’il  y eût 
33  un 


* - | ^ 

Oecon.  Roy.  Tom.ll.  ch,  7 9.  /•  m. 
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venir  les  calamités  paiTées  , l’afluranc  que  fon  15$^* 
mariage  avec  la  Reine  Margucrirc  éroit  nul  , 
à caufe  de  parenté  , & que  la  fterilité  qu'on 
voit  en  cette  Reine  éroit  un  autre  motif  pour 
la  ditfolution  de  ce  prérendu  mariage  ; fur 
quoi  il  a cité  l’exemple  de  Charlemagne  , qui 
pour  cette  raifon  quitta  Théodore  & époufa 
Ildcgardc. 

En  ce  mois  le  Duc  de  Mcrcœur  î49  alla  en 

Hongrie, 


un  jour  une  Reine  en 
“ France  de  cette  nation  , 
**  qui  la  penfa  ruiner. 

“ L'on  m’a  parlé  aulïi  de 

3”  uelqu’une  des  Cœurs 
u Prince  Maurice  ; mais 
» elles  font  Hugucnottes: 
33  cette  alliance  donneroit 
33  du  foupçon  à la  Cour 
33  de  Rome  , & de  plus 
»>  elles  font  filles  d’une 
33  Nonain  *.  Le  Duc  de 
33  Florence  aaullî  une  nié- 
33  ce  , que  l’on  dit  être  af- 
33  fez  belle  ; mais  étant  u- 
33  ne  des  moindres  mai- 
s»  fons  de  la  Chrétienté  , 
33  qui  porte  le  titre  de 
33  Prince  , n’y  ayant  pas 
33  plus  de  foixante  ouqua- 
33  tre  - vingt  ans  , que 
33  fes  devanciers  n’étoient 
33  qu’au  rang des'plus  illu- 
33  ftres  bourgeois  de  leur 
33  Ville  & de  la  même  ra- 
33  ce  de  la  Reine  mcrc  Ca- 
ss therine,  qui  a tant  fait 
» de  maux  à la  France,  & 


33  encore  plus  à moi  en 
33  particulier  ; j’appréhen- 
33  de  cette  alliance  , de 
33  crainte  d’y  rencontrer 
33  les  mêmes  malheurs 
>3  pour,  moi  , pour  les 
33  miens  & pour  l’Etat.  Il 
fît  enfuite  un  détail  des  fil- 
les quj  étoient  dans  le 
Royaume  ; mais  avec  de 
pareilles  obfervations.  En 
forte  que  M.  de  Rofni  lui 
répondit  .qu’il  ne  trouve-* 
roit  jamais  de  femmes  fur 
la  terre  ; mais  que  direz- 
vous,  fi  je  vous  en  nomme 
une  que  vous  connoifiez 
bien  ( c’étoit  la  Duché fTe 
de  Bcaufort  ) qu’il  defiroic 
que  Rofni  eût  nommée  lui- 
même  ; mais  au  contraire 
ce  courtifanqui  aimoité- 
galement  la  perfonne  du 
Roy  & fa  gloire  . lui  porta 
de  très-fortes  raifons  pour 
ne  point  penfer  à ce  ma- 
riage. 

349  Le  Duc  de  Mer- 

G g iiij  coeur . J 
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1599.  Hongrie,  avec  la  permiflion  du  Roy,  pour 
commander  l’armée  des  Chrétiens  contre  les 
Infidèles. 

NOVEMBRE. 


Le  Mercredy  3 de  Novembre,  fur  les  re- 
quêces  du  Roy  3f°  & de  la  Reine  Margueri- 


caeur.  ] Ce  Prince  eut  obli- 
gation à la  Reine  Louife 
1a  fœur  , qui  l'avertit  fur 
le  point  que  le  Roy  Henry 
III.  avoit  donné  ordre  de 
l’arrêter.  L'efperance  d’ê- 
tre fait  Duc  de  Bourgogne, 
s’étant  évanouie  , il  fe  dé- 
clara ouvertement  pour  le 
parti  de  la  Ligue  , & fe 
rendit  redoutable  dans  la 
Bretagne,  dont  il  étoit  le 
Gouverneur  ; mais  voyant 
que  les  autres  Chefs  de  la 
ligue  avoient  fait  leur 
paix  avec  Henry  I V.  & 
que  ce  Prince  fe  preparoit 
d’entrer  avec  une  armée 
dans  fon  Gouvernement , 
il  fe  reconcilia  honorable- 
ment avec  le  Roy  , en  ob- 
tenant des  avantages  con- 
lîdcrables.  L’EmpercurRo- 
dolphe  1 1.  lui  offrit  en 
1601.  le  commandement 
de  fon  armée  en  Hongrie 


te 

contre  le  Turc,  qu’il  ac- 
cepta avec  la  permiffion 
du  Roy  & s’y  diflingua, 
ayant  contraint  Ibrahim 
Bafia , de  lever  le  fiége  de 
Canicha  , & par  la  prifè 
d’Albe  Royale  , & par  la 
défaite  des  Turcs  qui  ve- 
noient  la  fecourir.  Ce 
Prince  , dit  d’Aubigné  * , 
fut  un  grand  Capitaine  , 
d’un  grand  malheur  dans 
les  guerrres  qu’il  eut  con- 
tre les  Efpagnols  , mais 
très  - heureux  dans  celles 
qu’il  fit  contre  les  Turcs. 

J jo  Requêtes  du  Roy.  ] 
La  naifTancc  d’Alexandre 
Monfieur,  avoit  déjà  don- 
né occafion  à la  Duché  fie 
de  Beaufort  § de  folliciter 
le  Roy  , de  lui  tenir  la  pa- 
role qu’il  lui  avoit  plu- 
fieurs  rois  jurée  de  l’épou- 
fer.  Elle  fut  adroitement 
foutenuc  par  le  ficur  de  la 
Rivière 


* Tom.  III.  I.  f.  ch.  16.  p.  698. 

$ Mem.  d'Etat , Qhivtmj , 311. 
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Ri viere  premier  Médecin 
de  Sa  Majefté  , & entière- 
ment attaché  à cette  Du- 
chcfTe , qui  lui  perfuada 
qu'une  carnofiré  qu'il  a- 
voit , & qui  avoit  failli  de 
l’emporter  à Monceaux  , 
pourrait  par  la  fuite  du 
tems  le  rendre  moins  habi- 
le à avoir  des  enfans  ; ce 
qui  réuffit  à la  fatisfac- 
non  de  la  Duchcffe  j car  le 
Roy  s'étoit  refolu  de  l’é- 
poufer  , de  légitimer  fes 
enfans,  en  les  pailant  fous 
le  poilc  nuptial , & avoit 
envoyé  à Rome  le  fieur  de 
Sillery  en  Amba/Tadc  , 
moins  pour  l'affaire  du 
Marquifat  de  Saluées  , que 
pour  pourfuivre  la  caffa- 
tion  de  fon  mariage  avec 
la  Reine  Marguerite,  & 
obtenir  la  liberté  d’épou- 
fer  qui  il  lui  plairait  , a- 
vec  ordre  de  ne  point  par- 
ler de  la  Duchcfle  de  Beau- 
fort  ( qui  étoit  cependant 
la  feule  qu’il  avoit  en  vue) 
mais  la  fermeté  de  la  Rei- 
ne Marguerite  , avec  la- 
quelle elle  rcfufa  de  don- 
ner fon  confcntcmcnt , le 
jufte  foupçon  que  le  Tape 


471 

avoit,  que  le  Roy  n epou- 
fâc  cette  Duchcfle  , fondé 
fur  ce  que  le  Cardinal  de 
Florence  lui  en  avoit  dit, 
firent  heureufement  retar- 
der cette  affaire  , que  la 
mort  de  cette  DuchefTe 
fit  entièrement  tomber.  Le 
Roy  * follicité  de  fe  re- 
marier , écrivit  lui-même 
à la  Reine  Marguerite  u- 
ne  lettre  de  complimens 
& de  civilitcz  , dans  la- 
uelleil  lui  donnoit  avis 
es  grandes  inflances  qui 
lui  croient  faites  de  tous 
fes  peuples  univcrfellc- 
ment,  autant  grands  que 
petits,  de  vouloir  donner 
a la  France  des  enfans  lé- 
gitimés , qui  pufTcnt  lui 
fucceder  au  Royaume  -t 
mais  qu'il  n'y  avoit  nas 
voulu  penfer  , fans  fea- 
voir  auparavant  quelle 
pouvoir  être  fon  inten- 
tion , afin  de  s’y  confor- 
mer. C’eft  en  confequcnce 
de  cette  lettre  que  la  Rei- 
ne donna  fon  confente- 
ment  , & écrivit  au  Roy 
une  lettre  qui  cft  rappor- 
tée par  Dupleix  §. 

J 5* 


* Otcon.  Roy.  Tom.  II.  p.  141. 
§ Tom.  IF.p.  164. 
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J %pp.  te  in  envoyées  au  Pape  , par  lesquelles  l’un  SK 
1 autre  avoient  fupplié  Sa  Sainteté,  qu’attendu 
la  parenté  q^ui  étoit  entre  eux  au  troifiéme  de- 
gré, il  lui  plucdéclarer  leur  mariage  nul;  lePape 
a envoyé  a 1 un&  à l’aurre  un  bref,  dans  lequel 
al  nomme  trois  Commiflàires  : fçavoir,  leCar- 
■oinal  de  Joyeulê  , Gafpard  Evêque  de  Modè- 
le fon  Nonce  en  France , & Horace  Montan 
Archevêque  d'Arles  , pour  examiner  cette  af- 
faire. 

Le  Vendredy  5 de  Novembre  , le  Roy  par 
un  courier  extraordinaire , a envoyé  des  lettres 
de  remerciment  aux  Cardinaux  qui  avoient 
affilié  à la  Congrégation  tenue  à Poccalîon 

de 


JJI  Et  de  la  Reine  Mar- 
guerite.] Pendant  la  vie  de 
la  Duchefie  de  Beaufort  , 
cette  Prince/Te  n’avoit  ja- 
mais voulu  consentir  à la 
difiblucion  delfon  maria- 
ge j & toutes  les  inventi- 
ves & les  menaces,  tant  de 
vive  voix  que  par  écrit , 
furent  inutiles.  Au  con- 
traire , il  paroît  par  une 
lettre  qu'elle  écrivit  à M. 
de  Rofni , qui  fut  lue  par 
/Je  Roy  , qu’on  n’en  vien- 
droit  jamais  à bout , qu’a- 
près  là  tnort  de  cette  mai- 
trefle  , qu’elle  haïlToit  & 
méprifoit  infiniment.  Cet- 
te lettre  portoiten  fubftan- 
m ce,  qu’étanr  née  fille  de 
« France  , ayant  été  fille, 
*>  foeur  & femme  de  Roy, 


» 8c  (cule  qui  refloit  de 
» toute  la  famille  Roya- 
» le,  race  des  Valois , elle 
» ainioir  chèrement  (à  pa- 
« trie  , 8c  affeélionnoit 
m tellement  la  perlonnc 
>3  du  Roy  8c  defiroit  fi  ar- 
« demment  de  lui  voirdes 
m enfaus  légitimés  , qui 
pufient  fucceder  fans 
» aifpute  à cette  Couron- 
» ne  ; que  n’étant  pas  en 
» état  de  lui  faire  trouver 
m ce  bonheur  en  la  per- 
« fonne  , elle  le  defiroit 
» & fouhaitoit  en  une  au- 
« tre  perfonne  qui  fût  di- 
« gne  de  lui , & que  pour 
« cet  effet  elle  étoit  refo- 
» lue  de  contribuer  de  tout 
» ce  qui  feroir  en  fa  puif» 
a fance,  pour  fol  1 ici  ter  Sc 
accélérer 
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de  fondit  mariage  ;&  prie  fes  Ambalfi-  I 
deurs , le  Cardinal  d’Olfat  jss  , & le  fieur  de 


»>  accélérer  la  di  Ablution 
»>  de  fon  mariage  ; mais 
que  fi  c’étoit  pour  met- 
*>  tre  en  fa  place  une  fem- 
« me  de  fi  balfc  extraction 
■»3  & qui  avoir  mené  une 
» vie  fi  fale  & fi  vilaine  , 
'Comme  étoit  cc 1 1 c § dont 
sj  on  faifoir  courir  le 
» bruit,  elle feroit  tout  le 
» contraire  & ne  quitte- 
■n  roit  rien  du  ficn  , pour 
33  le  voir  fi  mal  placer.  Sur 
os  quoi  elle  prioit  M de 
33  Rofni  de  bien  pefer  & 
3>  de  faire  tout  ce  qui  fe- 
sj  roit  en  fon  pouvoir  pour 
33  empêcher  une  fi  grande 
33  infamie  pour  le  Roy  , 
sj  pour  elle  & toute  la 
33  France  , qui  feroit  fui- 
33  vie  de  troubles,  de con- 
i»  réflations  , de  guerres 
33  pour  la  fucccfiion  du 
33  Royaume. 

" J ji  Le  Cardinal  tTOf- 
fat.]  Arnaud  d'Oflat  , a- 
près  avoir  fait  fes  études  & 
fréquenté  quelque  tems  le 
Barreau  , accompagna  à 
Rome  Paul  de  Foix  Arche- 
vêque de  Touloufc  & Am. 


Sillcry 

bafiadeur  du  Roy  Henry 
III.  avec  la  qualité  de  Se- 
crétaire de  l’Ambaflade  -, 
puis  il  fut  reçû  dans  la 
maifon  du  Cardinal  d’Eft, 
protecteur  en  cette  Cour 
des  affaires  de  France  , 8c 
enfin  devint  le  Miniffoe 
du  Roy  Henry  IV.  fon 
maître.  Dans  cette  Cour  on 
sj  a dit  de  lui  * , que  jaî. 
» mais  Miniftre  ne  firerï- 
33  tret  dans  fon  emploÿ 
>3  tant  d’affection,  tant  <fe 
33  ïéle,  tant  d’application, 
» ni  tant  de  fidelité  pour 
J3  le  fcrvice  du  Roy  fon 
33  maître  , que  fit  ce  Pre- 
» lat  : fcm  habileté  pâ- 
33  roît  dans  les  négocia- 
33  tions  qu’il  a données  au 
»j  public  ; on  y voit  avec 
33  quelle  adrcfic  il  traita 
33  avec  le  grand  Duc  de 
33  Tofcane  pour  la  rcfli- 
33  tution  de  i’Iflc  d’If , en 
» celle  qu’il-fit  avec  Cle- 
33  ment  VIII.  pour  la  re- 
33  conciliation  du  Roy 
>j  Henry  IV.  avec  le  S. 
33  Siège  , pour  la  déclara- 
» tion  de  la  nullité  du  ma- 
riage 


f Gabrielle  fEflrees. 

* Wiquefort  Tom.  ILpag.  42}.  ’ >. 
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ÎS95?.  Sillery  jjj  d’en  remercier  Sa  Saintcré. 

Le  Mercredy  10  de  Novembre,  les  trois 
fufditsCommidaires  après  plufieurs  ccvnfçrçn- 
ces  teucs  fur  certe  grande  affaire , dans  la  mai- 
fon  d’Henry  de  Gondy  Evêque  de  Paris  > ont 
jugé&  prononcé  ledir  mariage  nul  dès  le  com- 
mencement , à caufe  de  la  parenté  dans  un  de- 
gré prohibé  ; que  la  Ducheffè  Marguerite  de 
Valois  avoir  été  forcée  par  le  Roi  Charles  IX. 
ion  frere  , & par  la  Reine  fa  mere  ; & qu’elle 

n’avoit 

» riage  du  même  Roy  qui  de  la  Ducheflc  de  Beau- 
» fubfiftoit  depuis  près  de  fort*  , pour  obtenir  du 
» trente  ans  avec  la  Rei-  Pape  la  di  Ablution  du  ma- 
» ne  Marguerite  de  Va-  riage  du  Roy , pour  facili- 
03  lois  , & pour  la  difpen-  ter  fon  mariage  avec  elle , i 
a»  fe  du  mariage  de  Cathe-  & la  légitimation  des  en- 
•>  rinc  de  Bourbon  , fccur  fans  qui  lui  étoient  déjà 
33  d’Henry  le  Grand  avec  nés , pour  être  eftimez  en- 
» le  Duc  de  Bar  , .&  dans  fans  de  France  : en  partant 
,»3  plufieurs  autres  affaires  il  promit  à cette  DucheAê 
33  très- importantes  & très  de  ne  rien  obmertre  pour 
33  difficiles  Voyez  ci-def-  fon  contentement  fur  ces 
fusla  remarque  fur  ce  mot.  trois  articles  ; comme  la 
Etlefieur  Je  Sille - Duchcfie  lui  promit  au  Ai 
ry.]  Nicolas  Brularr  Sçi-  de  lui  faire  avoir  les  Sceaux 
gneur  de  Sillery,  Confeil-  à fon  retour  , nonobftant 
. jer  du  Roy  6c  Prcfident en  les  intérêts  de  fa  tante  de 
fa  Cour  du  Parlement  à Sourdis  , & la  Charge  de 
Paris,  Sc  depuis  Chance-  Chancelier  , lorfqu’clle 
lier  de  France , fut  envoyé  viendroit  à vacquer,  mais 
à Rome  quelques  jours  a-  la  mort  de  cette  Ducheffe 
près  lanaifianced’Alexan-  ayant  donné  une  nouveU 
dre  Monfieur  , fécond  fils  le  face  à toutes  fes  affai- 

. rcs  » 

1 

* Sully  en  ftt  Mtm*  ch.  }l. 
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n’avoit  apporté  autre  confcnrement  , que  la 
parole,  & non  le  cœur,  biffant  à l’un  & à 
l’autre  la  liberté  de  fe  marier  à qui  bon  leur 
femblcra. 

Le  lendemain  le  Roy  envoya  le  Comte  de 
Beaumont  en  Auvergne , pour  donner  avis 
à la  Reine  Marguerite  de  ce  jugement , Sc 
l’adura  par  lettre  , que  quoique  leur  mariage 
fut  diüous  pour  le  bien  de  la  France , Ton 
defir  étoit  toutefois  de  l’aimer  , non-feule- 
ment comme  fon  frere  de  nom  ; mais  en  lui 
faifant  dorénavant  connoître  les  effets  de  fa 
bonne  affeélion. 

Vers  la  fin  de  ce  mois , Claude  de  la  Tri-» 
mouille  prêta  ferment  en  Parlement , & fut 
reçu  Pair  de  France. 

DECEMBRE. 


ics  , * le  fieur  de  Sillcry 
qui  lui  avoir  obligation  , 
ayant  été  envoyé  a Rome 
à fon  inftancc , pour  fer- 
vir  à fes  intentions  , fc  vit 
délivré  de  la  crainte  qu'il 
avoit , qu'après  avoir  ob- 
tenu la  diflblution  du  ma- 
riage , il  ne  fut  fuivi  d'un 
autre  qui  l'auroit  couvert 
de  honte  & de  déshonneur, 
& travailla  plus  hardiment 
& avec  plus  de  plaifir  au- 
presdu  Pape  Clément  VIII. 
auquel  ayant  fait  connoî- 
tre  que  le  Roy  fon  maître 
vouloir  époufer  la  Prin- 
cefTe  de  Florence,  il  lui  ac- 


corda tout  ce  qu’il  defiroit. 

j J4  Le  Comte  de  Rc.tn- 
mont.  ] C’étoit  Charles  du 
Plelfis  Liancourt  Comte 
de  Beaumont , premier  E- 
cuycr  : il  avoit  été  Gou- 
verneur de  Paris  , & avoic 
époufé  Antoinette  de  Pons 
Marquifc  de  Guicrchcvil- 
lc  , veuve  d'Henry  de  Sil- 
ly  Comte  de  Rocheguyoa. 
Il  eft  parlé  de  l’un  & de 
l’autre  dans  les  amours  du 
Grand  Alexandre  ; du  pre- 
mier , fous  le  nom  d un  il- 
luftre  Chevalier,  & de  l'au- 
tre , fous  le  nom  de  Sci- 
hnde.  jff 


* Le  mime  , Tom . JI.  14 j. 
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DECEMBRE. 

Le  Mercredy  14  du  mois  de  Décembre  » 
Charles  - Emanuel  Duc  de  Savoye  , arriva  à 
Fontainebleau  a s vers  les  huit  heures  du  ma- 
tin , ainfi  que  lej  Roy  forroic  de  la  Melle  avec 
tous  les  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour 
vêtus  d’écarlate  , prêts  de  monter  à cheval 
pour  aller  au-devant  de  lui.  Le  Roy  ayant  fçû 
que  ce  Princedevoit  partir  de  Chambéry  le  1. 
ce  mois , envoya  fes  ordres  à Lyon , à Orléans, 
& à toutes  les(  Villes  par  où  il  devoir  palïèr  , 
de  le  recevoir  comme  fi  c’écoit  lui-même. 

Philibert 

3 y J Arriva  à Fontaine-  remettre  bien  avec  le  Roy, 
lleau.  ] Auparavant  que  le  & à Rome  vers  le  Pape  , 
Duc  de  Savoye  arrivât  à pour  le  perfuader  de  vou- 
Fontainebleau , le  Roy  a-  loir  renouer  les  compro- 
voit  appris  que  dans  le  me*  mis , & de  faire  en  lotte 
me  tcms  § que  ce  Duc  fe  que  les  François  ne  pall'af- 
preparoit  pour  ce  voyage,  lent  pas  les  monts  ; que 
& qu’il  faifoit  courir  le  c’étoienc  des  dangereux 
bruit  qu’il  venoit  en  Fran-  voilîns  pour  lui  & pour 
ce  dans  le  dellein  de  con-  tous  les  Princes  d’Italie, 
tenter  Sa  Majcfté  , il  Sur  quoi  le  Roy  connut 
faifoit  travailler  aux  for-  qu’il  n’étoit  point  dans 
tifications  de  fes  Places , l’intention  de  lui  rendre 
tant  de  Savoye  , que  de  le  Marquifat  de  Saluées 
Brelfc,  & y ailembloit  une  & qu’il  ne  venoit  en  Fran- 
grande  quantité  de  vivres,  ce  , que  pour  l amufer  par 
d’armes  & de  munitions  , de  belles  paroles  , tâcher 
& avoit  fecrettement  en-  de  gagner  fes  principaux 
voyé  en  Efpagne  , pour  fe  Miniltrcs , & le  faire  des 

intelligences 

§ Oecon.  Roy.  Tom.  II.  p.  zyi» 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.'  479 
' Philibert  de  la  GuicheGouverneur  de  Lyon 
alla  au-devant  de  lui , avec  la  Noblelîc  de  fon 
Gouvernement , & l’accompagna  par-tout  pen- 
dant qu’il  demeura  dans  cette  Ville.  Balthazar 
de  Villars  , Prcfident  au  Prefidial  & Prévôt 
des  Marchands , le  reçut  à la  porte  de  la  V ille , 
avec  tous  les  Officiers  municipaux  , & lui  die 
qu’il  avoit  commandement  de  Sa  Majefté,  de 
lui  rendre  les  mêmes  honneurs  qu’à  elle-mê- 
me : il  fut  conduit  à l’Archevêché , qu’on  avoir 
préparé  pour  fon  logis , & les  Seigneurs  de  fa 
fuite  furent  logés  dans  les  maifons  les  plus 
proches.  Une  heure  après  le  Corps  de  Ville 
fut  le  vifîter  & lui  offrir  ce  qui  peut  fe  trouver 
de  beaux  fruits  , & il  fut  traité  & défrayé  avec 
toute  fa  fuite  pendant  qu’il  y demeura. 

Le  lendemain  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait 
demander  au  Doyen  de  l’Eglife  de  Lyon  la 
place  de  Chanoine  d'honneur  h*  , que  le  Duc 
Emanuel  fon  pere  avoit  eue  en  paflant  autrefois 


telligencesdans  le  Royau- 
me; le  Roy  donna  de  nou- 
veaux ordres  pour  travail 
1er  diligemment  pour  met- 
tre fur  pied  une  grande  ar- 
tillerie , & nomma  pour 
cet  effet  Monficur  de  Rof- 
•ni  Grand-Maître  de  l’Ar- 
tillerie, Seigneur  très-in 
telligcnt  & atàif. 

3 j 6 Chanoine  H' honneur.] 
Emmanuel  Duc  de  Savoye 


paflant  à Lyon  , avoit  été 
reçu  autrefois  dans  l’Eglife 
de  Saint  Jean  de  Lyon  , SC 
regardé  comme  Chanoine 
Honoraire  de  cette  Eglife. 
Son  fils  Charles  qui  pré- 
tendoit  avoir  les  mêmes 
honneurs  , les  fit  deman- 
der ; mais  les  Comtes  de 
Lyon  lui  remontrèrent  * 
que  le  Duc  l’on  pere  étoic 
alors  Comte  de  Villars  , &: 
que 


* De  Thou  tTom,  y.  liv.  iij.p,  887. 
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à Lyon  , commç  Comte  de  Villars,  & Souve- 
rain du  pays  de  BrelTe , les  Chanoines  fe  font 
cxcufés  de  lui  rendre  cet  honneur  , attendu 
que  ne  tenant  pas  ladite  Comté  de  Villars  , il 
n’en  pouvoir  pas  prétendre  les  droits.  Ce  refus 
fut  la  caufe  qu’il  n’entra  pas  dans  l’Eglife  de 
S.  Jean  , ains  il  fut  entendre  la  Meflè  dans 
l’Eglife  des  Celeftins , fondée  par  fes  prede- 
celieurs. 

Après  avoir  relié  trois  jours  à Lyon»  il  en 
partit  le  Jeudy  9 Décembre , & fe  rendit  en 
polie  à Roiianne  : De-là  il  defeendit  par  bat- 
teaux  à Orléans  , & rifqua  de  fe  perdre  vers 
le  port  de  Gien.  A Orléans  il  fut  reçu  par  fon 
Coulin  le  Duc  de  Nemours  que  le  Roy  y avoir  * 
envoyé,  & fut  vifité  & harangué  par  tous  les 
corps  de  la  Ville,  Sur  fon  chemin  d’Orléans  à 
Fontainebleau  , il  fut  rencontré  premièrement 
par  le  Maréchal  de  Biron  , & deux  lieues  après 


que  cette  Comté  étant 
maintenant  occupée  par 
le  Roy,  ils  ne  pouvoient 
point  le  recevoir  dans  leur 
Eglife  en  cette  qualité  , 
jufqucs  à ce  que  la  conte- 
dation  qui  étoit  actuelle- 
ment entre  le  Roy  &l  fon 
Al  te  fie  fût  terminée,  & 
qu’alors  ils  lui  donne- 
xoient  non  - feulement  la 
qualité  de  Chanoine  Ho- 
noraire ; mais  encore  des 
honneurs  beaucoup  plus 
grands.  Le  Duc  reçut  cette 
réponfe  avec  beaucoup  de 


par 

chagrin  , qu’il  difiîmula 
néanmoins,  pour  ne  pas 
augmenter,  par  une  plain- 
te à contretcms  fur  un  fait 
fi  peu  confiderable  , les 
fentimens  de  l’injure  qu’il 
avoit  faite  au  Roy  , en  ne 
tenant  pas  la  parole  qu'il 
lui  avoit  donnée  : il  ne 
voulut  point  entrer  dans 
leurEglife  , & alla  enten- 
dre la  Méfie  dans  l’Eglife 
des  Celeftins  , fondez,  par 
fes  prédéceficurs. 

3J7 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  481 
par  le  Duc  de  Montpenfier  fuivi  d’une  grande 
Nobleflè. 

Le  Jeudy  1 3 , il  arriva  vers  les  quatre  heures 
après  midi  à Pluviers  , où  s’étant  un  peu  rc- 
pofé , il  fc  leva  lorfqu’il  fçur  que  fa  fuite  étoic 
endormie,  & partit  fecretement  avant  que  fes 
gens  fuflènt  éveillés  , mais  n’ayant  pas  trouvé 
des  chevaux  prêts  à la  première  pofte,  la  Va- 
renne  qui  avoit  ordre  du  Roy  de  venir  devant 
l’avertir,  eut  le  tems  de  porter  au  Roy  la  nou- 
velle de  fon  arrivée. 

Il  demeura  fix  jours  à Fontainebleau,  au  mi- 
lieu des  jeux,  des  bals,  des  divertiftemens  de 
la  chafle  : on  remarqua  pendant  tous  ces  diver- 
tiflèmens,  que  le  Duc  toutes  les  fois  qu’on  lui 
parloit  de  rendre  le  Marquifat  de  Saluces,  ré- 
pondoit  dans  Fontainebleau,  comme  s’il  eût  été 
en  la  Citadelle  de  Turin  , & difoit  tout  haut , 
qu’il  ne  confentiroit  jamais  à cette  reftitution. 

Le  Mardy  11  de  Décembre,  le  Roy  avec 
route  fa  Cour  mena  le  Duc  de  Savoye  à Paris: 
il  lui  avoit  fait  préparer  un  appartement  dan*, 
le  Louvre  ; mais  il  en  remercia  le  Roy,  & fut 
loger  en  la  maifon  du  Duc  de  Nevers , près  le 
Couvent  des  Auguftins. 

Le  Lundy  17  , fête  de  S.  Jean  l’Evangelifte, 
le  Duc  de  Savoye  fut  à l’Eglife  des  Auguftins  , 

Îf  entendit  la  Meflè  & fit  fes  dévotions.  Après 
cfquelles  accompagné  des  gens  de  fa  Cour,  il 
retourna  à la  maifon  du  Duc  de  Nevers , & là 
fut  remarqué  que  le  Seigneur  Jacob  inrrodui- 
fît  dans  le  cabinet  du  Duc  de  Savoye  leficur 
Lafin  357 , confident  du  Duc  de  Nemours , oii 

il 

$ f 7 Le  fieur  Lafin.  ] Jacques  de  Lanodc  fleur  de  Lafin 
T'orne  11%  H h Gentil- 


V 


Digitized  by  Google 


48*  JOURNAL  DU  REGNE 
1599.  il  demeura  avec  lui  l’efpace  d’un  demi- quart 
d’heure. 

Ce  même  jour  vint  la  nouvelle  de  la  défaite 
d’André  Battory  Cardinal , par  le  Palatin  de 
Valachie  , près  de  Cigno , arrivée  le  mois  der- 
nier. Il  perdit  dans  ce  combat  toute  fon  ar- 
mée, compoféede  vingt  cinq  mille  combat- 
tans.  Son  oncle  Ilïuan  Battory  fut  pris  , & lui* 
même  fut  contraint  de  fuir  dans  les  monta- 
gnes , où  il  a été  tué  par  des  Valachins  , les- 
quels lui  ont  coupé  la  tête  , & l’ont  préfentée 
au  Palatin  , portée  fur  le  bout  d’une  lance.  Ce 
Palatin  plus  humain  que  fes  fujets  a fait  reti- 
rer fon  corps  , qu’il  a trouvé  mutilé  du  petit 

doigt 

Gentilhomme  Bourgui-  qu’il  couvroit  d’une  faufle 

fnon , étoit  un  homme  , parenté  , lui  donnant  à 
it  M.  de  Thou  § , fans  foi  tous  propos  des  louanges 
& fans  honneur , déjà  re-  extraordinaires,  & en  mé- 
connu pour  femer  la  dif-  me  tems  rappellant  à fa 
corde  & entretenir  les  fa-  mémoire  les  actions  héroï- 
étions  dans  le  Royaume  *.  ques  qu’il  avoit  faites  pour 
Il  s’étoit  autrefois  mêlé  des  le  fervice  du  Roy,  qui  l’a- 
afFaircs  du  Duc  d’Alençon:  voit  laide  fans  recompen- 

il  avoit  donné  des  avis  au  Ce  -,  8c  comme  le  courage 
Roy  Henry  III  contre  le  du  Duc  de  Biron  n’avoit 
Ducde  Guife  : depuis  il  a-  pas  pû  trouver  des  périls 
voit  négocié  avec  les  Mi-  trop  grands  , pour  lui  inf- 
niftresduRoy  d’nfpagne  pirerdc  la  crainte , Lafin 
& du  Duc  de  i>avoye  du-  par  fes  flateries  l'éleva  juf- 
rant  le  fiége  d’Amiens  , & ques  à lui  faire  defirer  des 
par  ce  moyen  il  avoit  con-  grandeurs  au-delTus  de 
tra&é  une  grande  familia-  toute  raifon. 
rité  avec  le  Duc  de  Biron , J 3 j 8 

^ 

$ Tom.  V.  /.  Il},  p.  888. 

* D'Aubigné,  Y.  1 II.  L,j.  ch.  6.  /.  *4^ 
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doigt  de  la  main  droite , où  il  portoir  uft  afineau 
de  grand  prix  , & l’a  fait  honorablement  enlè- 
velir  dans  un  beau  fepulchre,  par  lui- même 
conftruit'jadis  pour  un  lien  fiere. 

En  ce  mois  ont  paru  divers  écrits  contre  le 
Livre  du  fieur  Philippe  Mornay  , Seigneur 
du  Pldïis-Marly , Gouverneur  de  Saumur  , 
Intendant  de  la  Maifon  & Couronne  de  Na- 
varre , intitulé  : Inflittition  de  U fiinte  Euchari- 
fiie  y dans  lequel  il  veut  prouver  par  le  témoi- 
gnage des  Peres , que  la  fainte  Eucnariftie  avoit 
été  dans  le  commencement , la  cène  qui  fe  fait , 
& eft  enfeignée  en  divers  lieux  de  la  France , 
. . - d’Allemagne 


3 y 8 Contre  le  livre  de 
Philippe  Mornay.  ] Ce  li- 
vre intitulé  Inflitution  de 
la  Sainte  Eucbarijlie , non- 
feulement  donna  occafion 
aux  Théologiens  , d'exer- 
cer leur  plume  ; mais  en- 
core les  envieux  s’en  fer- 
virent  pour  .diminuer  la 
faveur  & le  crédit  que  M. 
de  Mornay  s’étoit  acquis 
auprès  du  Roy  par  fes  ler- 
vices  i fur  des  lettres  fort 
exprefles  du  Pape  au  Roy, 
dans  lefqucllcs  il  fe  plai- 
gnoit  d’apprendre  qu’un 
Confciller  d’Etat  eût  com- 
pofé  un  livre  , dans  le- 
uel  il  avoit  ofé  le  quali- 
er  d'Antc  - Chrift.  Plu- 
ficurs  prirent  occafion  de 


remontrer  au  Roy  , que  la 
faveur  du  Pape  lui  étoic 
néceflaire  pour  diiloudre 
fon  mariage  , & pour  en 
faire  un  autre  félon  fon 
cœur , qu’il  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  d’éloigner  de  la 
Cour  celui  qui  en  étoic 
l’auteur  : ce  qu’ils  difoienc 
afin  de  ne  plus  trouver  fur 
leur  chemin  un  homme 
qui  pourroit  arrêter  leur 
fortune.  Le  Pape  Clement 
VIII.  ordonna  à fon 
Nonce  de  prefler  le  Roy 
de  publier  le  Concile  de 
Trente  , & en  meme  tems 
de  difgracierM.  du  Plcflis, 
qu’il  appclloit  dans  fon 
Bref fon  ennemi. 

JS9 
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§ L’Auteur  de  la  vie  de  M . du  Plejfis , T.  IL  p.  15*. 
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d’Allemagne  , Angleterre , Ecofïè  , Suede , & 
autres  Royaumes  féparés  de  l’obéiflance  du 
Pape.  Ces  écrits  acculent  de  mauvaife  foi  le- 
dit Philippe  Mornay,  en  ce  qu’il  a falfifié,  tic 
mutilé  un  très-grand  nombre  de  palTages  des 
anciens  Peres  , tic  Théologiens  pour  prouver 
fon  opinion. 


JANVIER. 

LE  Samedy  premier  jour  de  l’an,  le  Duc  de 
Savoye  a fait  de  grands  préfens  sr»  à toute 
la  Cour,  tic  principalement  aux  Dames.  Il  a don- 
né au  Roy  deux  grands  badins  tic  deux  vafes 
de  criftal  , d’un  travail  fort  fin  & grandement 
eftimé  , tic  le  Roy  le  même  jour  lui  a envoyé 
une  enfeigne  de  diamans  , au  milieu  de  la- 
quelle il  y en  a un  tranfparcnt  qui  découvre 
le  portrait  de  S.  M.  Henriette  de  Balzac  3*® 
d’Entragues  , qui  tient  auprès  du  Roy  la  pla- 
ce 

quelle  étoit  le  portrait  de 
Sa  Majefté  , étoit  pour  le 
faire  refouvenir  à qui  il  a- 
voit  à faire. 

J 60  Henriette  de  Bmlzae.] 
Elle  fucccda  à Madame  de 
Bcaufort , & par  fes  rufes 
& fes  fubtilitez  elle  reçut 
du  Roy  en  fore  peu  de 
tems  , ce  que  cette  Duchcf- 
fc  n’avoit  point  obtenu  j 

cac 


JJ  9 A fait  de  grands  pre- 
fens  ] Les  Courtifans  ne 
manquèrent  pas  d'expli. 
quer  ces  prefens  félon  leur 
goût,  ils  dirent  que  les  va- 
lesdc  criftal  que  le  Duc 
donna  au  Roy  * , mar- 
quoient  la  fragilité  de  fes 
promelTcs  ; que  l’enfeigne 
de  diamans  que  le  Roy 
donna  au  Duc , & fur  la- 


* D'Atibigné , T.  III,  L.  ;.  ch.  6,f.  647. 
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ce  de  Gabrielle  d’Eftrées  , a reçu  de  ce  Duc 
un  magnifique  prefent,  confiftanc  en  perles  , 
diamans  , & autres  pierres  précieufes.  Mais 
le  Duc  de  Biron  a refufé  les  beaux  chevaux 


qu’il  lui  a préfentés. 

car  fur  l’cfperancc  qu’elle 
donna  à cc  Prince  ac  lui 
accorder  ce  qu'il  $dcfiroir, 
il  lui  fit  compter  cent  mil- 
le écus , fans  vouloir  exé- 
cuter ce  qu’elle  avoir  pro- 
mis avec  tant  d’afiiirancc  ; 
ayant  fait  intervenir  ( par 
une  nouvelle  rufe  ) fon  pè- 
re & fa  mcrc  , qui  l’obfcr- 
voient  de  fi  près , qu’il  pa- 
roi flôic  être  hors  de  fa 
puiflancc  de  trouver  un 
moment  commode  , pour 
l'accompli  fiement  dcs,pro- 
mefies  qu’elle  avoir  faites 
pour  ces  cent  mille  écus  ; 
& fetrouvant  un  jour  fort 
prelfée  par  le  Roy  , de  lui 
tenir  (a  parole  , elle  lui 
dit  qu’elle  étoit  toujours 
dans  la  même  volonté  ; 
mais  qu’il  feroit  très  à pro 
pos  d’efiayer  d’avoir  celle 
de  fon  pcrc  & de  la  mè- 
re , afin  qu’ils  ne  Pob- 
fervafTeut  plus  dfc  fi  près  , 
à quoi  elle  - même  tra- 
vailleroit  de  fon  côté  pour 
en  trouver  les  moyens. 
Quelques  jours  après  , elle 


Le 

afiurale  Roy  qu’elle  avoit 
tant  fait  auprès  de  fes  pa- 
reils , qu’ils  lui  avoienc 
promis  ac  confentirà  tout 
ce  qui  feroit  agréable  à Sa 
Majcfté  , pourvu  qu’elle 
voulût  mettre  à couvert 
leur  confcicnce  envers 
Dieu,&  leur  honneur  dans 
le  monde  , par  une  pro» 
méfie  de  mariage  par  écrit. 
Elle  fçut  fi  bien  perluader 
le  Roy  de  fon  amour,  qu’il 
lui  donna  par  écrit  cette 
promefie*,  par  laquelle  le 
Roy  lui  promettoit  de  l’é- 
poufer  , pourvu  que  dans 
un  an  elle  eût  un  enfant 
mâle.  Ce  fut  dans  le  tems 
de  ces  nouvelles  amours  « 
que  le  Duc  de  Savoye  ar- 
riva à Paris  , où  n’y  trou- 
vant plus  la  Duchefie  de 
Bcaufort , qui  lui  auroit 
pu  rendre  fervicc  , il  s’ad- 
drefla  à Mllcd’Entragucs, 
à laquelle  i!  donna  les 
prefens  qu’il  avoit  defti- 
nez  pour  l’autre. 

36 1 A refufé  les  beaux 
chevaux.  1 II  y eut  alors-, 

dit 


$ Rojni , Tom.  11.  en.  8 1.  p.  147, 
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1(300.  Le  Dimanche  i de  Janvier,  le  Roy  mena  le 
Duc  de  Savoye  à S.  Germain  , pour  voir  ce  ma- 
gnifique Château  , 6c  les  belles  maifons  qui 
font  à l’entour. 

Le  Lundy  17  Janvier,  le  Roy.&  le  Duc  de 
Savoye  entre  huit  & neuf  heures  du  matin  , 
font  montés  par  batteau  , du  Louvre  jufqu’au 
jardin  du  Premier  Prefident , d’où  ils  font  al- 
lés à la  loge  de  la  Chambre  dorée  du  Palais 
pour  voir  le  Parlement  6c  entendre  plaider. 

Le 

*>  d’Aubigné,  des  gens  af-  Icsprefcnsdu  Duc  de  Sa- 
d fez  avilèz  , pour  inter-  voye.  Le  Marquis  de  Rof- 
31  prêter  ce  refus  affc&é  ni  nous  apprend  que  lui- 
3i  a une  correfpondance  même  § refufà  une  boëte 
31  bien  cachée  $ & je  me  de  diamans  du  prix  de 
31  fouviens  , continue  cet  quinze  mille  ccus  , de  cet- 
ii  Hiftorien,  qu’un  jour  te  manière  : Moniteur  des 
31  que  les  conditions  de  Alimes  un  des  principaux 
31  l’affaire  du  Marquifat  Seigneurs  qui  avoient  ac- 
3i  de  Saluces  furent  mifes  compagné  le  Duc,  de  Sa- 
aj  fur  le  tapis , le  Chance-  voye , en  lui  donnant  cet- 
31  lier  de  Bclicvre  voulant  te  boëte  de  la  part  de  fon 
33  l’adoucir,leMarêchal  de  maître , le  mit  li  prompte- 
33  Biron  s’échaufa  àdécla  ment  fur  l’affaire  du  Mar- 
•>  mer  , en  difant  du  mal  quifat  de  Saluces  , que  M. 
33  du  Duc  de  Savoye  , au-  de  Rofni  n’eut  pas  le  tems 
33  delà  de  ce  que  requeroit  de  réfléchir  -y  mais  un  mo- 
3i  la  modeftic.  Ce  que  M.  ment  après  , s'appercevant 
h le  Chancelier  reçut  avec  cette boëtecntre  les  mains, 
31  foupçon.  il  l’ouvrit  & y trouva  le 

Le  Maréchal  de  Bi-  portrait  du  Duc,  qu’il  tira, 
ron  ne  fut  pas  le  feul  qui  ^ & il  dit  à M.  des  Alimes 
danscctte  occafion  refufa  qui  le  retenoit  avec  beau- 
coup 

§ Oecon.  Royal.  T.  II.  p.  158. 

^ Le  même , pag.  1 61. 
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Le  Heur  de  Harlai  Premier  Prefidenc , qui  avoir  j £00. 
cté  averti  de  l’honneur  que  ces  deux  Princes 
dévoient  faireàla  Cour,  fitappeller  pour  l’Au- 
diance  la  fameufe  affaire  de  Jean  Proft  afTafli- 
né  , Praticien  qui  avoir  été  tué  au  mois  de 
Février  de  Pan-née  dernierc,  6c  duquel  aftâffi- 
nat  Henry  Bellanger  Ton  hôte , avoir  été  accu- 
fé  par  la  mere  dudit  Jean  Proft  fur  des  pré- 
comptions , mis  à la  queftion  , & n’ayant  rien 
avoué  , fut  forti  des  priions , fous  caution,  à 
la  charge  de  fe  reprefenter  en  Juftice , lorfquc 
la  Cour  l’ordonnera. 

Quelques  jours  après  deux  voleurs  furent 
condamnés  à être  pendus  , l’un  defquels  ap- 
jellé  Jean  Bazana  , confefla  par  teftament  à 
'heure  de  l’execution,  qu’ils  avoienr  afTafliné 
edit  Jean  Proft , & qu’on  trouveroit  fon  corps 
dans  les  privés  de  leur  logis.  Ce  qui  ayant  été 
vérifié  par  ordre  de  ta  Cour , Henry  Bellanger 
& fa  femme  prefenterent  requête  à la  Cour  , 
demandant  que  la  mere  de  Jean  Proft  foit  con- 
damnée en  une  réparation  convenable , & en 
fes  dommages  & intérêts. 

Cette  affaire  a été  merveilleufement  bien 

traitée 


coup  d'honneur  & de  joye, 
pour  avoir  toujours  pré- 
lente  la  mémoire  de  la  ma- 
gnificence d’un  aufîi  grand 
& fi  généreux  Prince,  que 
Monfieur  le  Duc  fon  maî- 
tre , mais  que  pour  la  bo'é- 
te  , à caufede  fon  prix  ex- 
ccfiîf  , & parce  qu’il  avoit 
fait  ferment  de  ne  recevoir 
jamais  des  prefens  de  valeur  j 


que  du  Roy  , il  le  pria  de 
la  vouloir  remporter.  Sur 
quoi  M.  des  Alimes  lui 
ayant  répondu , qu’il  ne 
pouvoit  point  feparcr  les 
gratifications  de  fon  maî- 
tre , fans  en  être  blâmé  & 
fans  en  recevoir  des  repro- 
ches , il  lui  rendit  l’un  & 
l’autre. 


H h iiij 
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x6oo.  traitée  parles  fieurs  Maîtres  Anne  Robert  pour 
Henry  Bellanger,  fa  femme  & fa  Chambrière  *, 
AntoineArnaud  pour  la  mere  de  Jean  Proft , 
& Louis  Scrvin  pour  le  Procureur  Général , 
dont  les  conduirons  ont  été , que  la  Cour  ne 
devoit  avoir  aucun  égard  aux  requêtes  des  uns 
& des  autres  , mais  de  mettre  en  liberré  Bel- 
langer, fa  femme  & faChambriere,  les  déclarer 
innocens  du  crime  d’aflàflinat  , fans  pourtant 
leur  adjuger  aucune  réparation,  dépens,  dom- 
mages ni  interets  , contre  la  mere  de  Jean 
Proft , n’étant  pas  coupable  de  calomnie.  Le 
Premier  Prefident  a prononcé  l’Arrêt  , con- 
formément à ces  concluficns.  Après  le  juge- 
ment de  ce  procès,  Achille  deHarlay  , accom- 
pagné des  Préfidens  & des  plus  anciens  Con- 
seillers de  la  Cour , a été  prendre  le  Roy  & le 
Duc  de  Savoye  , & les  a conduits  dans  une 
falle  du  Palais  , dans  laquelle  ils  ont  diné. 

Le  même  jour  , le  Roy  accorda  au  Duc  de 
Savoye , la  vie  pour  une  femme  trouvée  en 
adultéré  avec  fondomeftique  , lequel  avoitété 
déjà  pendu  , la  femme  l’eût  aufli  été  , lors- 
qu’elle s’eft  trouvée  groftè.  Le  Roy  après  avoir 
entendu  les  remontrances  faites  fur  ce  fujer  par 
fes  Gens  du  Roy,  qui  craignant  les  conféquen- 
ces  de  cette  grâce , pour  faire  plaifir  au  Duc  , 
commua  la  peine  de  mort  naturelle  que  cette 
femme  méritoit  , à une  mort  civile,  & à une 
prifon  perpétuelle  , dans  laquelle  elle  feroit 
nourrie  par  fon  mari. 

Le  Lundy  , 24  de  Janvier  , les  Seigneurs 
nommés  de  la  part  du  Roy&  du  Duc  de  Sa- 
voye, pour  examiner  l’affaire  du  Marquifat 
de  Saluces  , fe  font  aflemblés  dans  la  maifon 

du 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  489 
du  fleur  Henry  de  Montmorency  : fçavoir  de  kJoo* 
ia  parc  du  Roy  , Meilleurs  le  Connétable,  le 
Chancelier  de  France,  le  Maréchal  de  Biron  , 
le  Marquis  de  Rofny  362  , & le  fleur  de  Ville- 
roy  : &:  de  la  part  du  Duc  de  Savoye  ,1e  Chan- 
celier Bcly  , le  Marquis  de  Lullins , le  Comte 
de  Moret,  les  fleurs  de  Jacob  & des  Alimes. 

LePere  Bonavenrure  Calatagirone  Cordelier, 

& Patriarche  de  Conftantinople , Député  du 
Pape,  doit  a flirter  dans  toutes  leurs  conféren- 
ces en  qualité  de  Médiateur. 

Hier  les  Députés  du  Duc  de  Savoye  propo- 
ferenr  que  le  Roy  finît  la  protection  qu’il  don- 
noir  à la  Ville  de  Genève  ; cette  propofition  a 
foulevé  les  Députés  François.  Le  Duc  de  Sa- 
voye ayant  connu  qu’elle  fouffroit  des  diffi- 
cultés , a prié  le  Patriarche  de  Conftantinople 

de 

361  M.  le  Marquis  biparties  , le  Patriarche  de 
Rofni.  ]Le  Duc  de  Savoye  J Conftantinople  Ton  Non- 
fcnfible  au  refus  que  M.  ce  , s’y  trouvât  ; ce  que  le 
de  Rofni  lui  avoit  fait , & Roy  ayant  approuvé  dans 
connoillant  qu’il  n’étoit  la  première  conférence  qui 
point  porté  à lui  être  fa-  fe  fit  pour  cette  affaire, 
vorable  dans  l’affaire  du  on  lui  fit  dire  que  leNon- 
MarquifatdeSaluces,  pour  ce  ne  pouvoir  pas  fe  trou- 
laqucllc  il  étoit  un  des  ver  dans  un  Confeil , au- 
Commiffaircspour  le  Roy,  quel  un  Huguenot  alfifte- 
chercha  tous  les  moyens  roit  ; & qu’il  feroit  perdu 
pour  l’en  empêcher  ; pour  à Rome,  tant  dans  l’efprit 
cet  effet , il  pria  Sa  Maje-  du  Pape  , que  des  Cardi- 
fté  § de  trouver  bon  . que  naux  , s’il  le  fouffroit.  Sur 
puifquc  le  Pape  avoit  été  quoi  le  Marquis  fe  retira 
nommé  arbitre  entre  les  fort  honnêtement  ; mais 

en 

$ Le  meme  ,pag.  164. 
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1600.  de  vouloir  lafourenir  ; ce  qu’il  arefufé,  n’ayant 
pas  des  inftruétions  du  Pape  fur  cet  article.  Le 
Nonce  à qui  il  s’eft  enfuite  adreflfé  , en  a parle 
au  Roy  qui  lui  a répondu:  v Le  Duc  de  Sa- 
»»  voye  a ufurpé  mon  Marquifat  de  Saluces, 
» il  n’y  a rien  qui  l’excufe  de  me  le  rendre  : je 
»>  ne  tiens  rien  du  lien  , je  ne  lui  dois  rie«i 
» rendre,  je  n’empêcherai  point  qu’il  ait  rai- 
*»  Ton  de  Genève,  s’il  peur  l’avoir  autrement 
*>  que  par  les  armes  ; mais  je  ne  puis  l’aban- 
»>  donner  après  lui  avoir  promis  , par  parole 
» de  Roy  , ma  protection. 

Te  V R I E R. 

Pendant  les  premiers  jours  de  ce  mois  , on 
continua  les  aiïembléesdans  la  maifon  du  Con- 
nétable , fur  les  affaires  du  Marquifat  de  Sa- 
luées , dans  lcfquelles  les  Députes  du  Duc  de 
Savoyo  ont  fait  plufieurs  nouvelles  propor- 
tions : fçavoir  , de  faire  un  échange  pour  la 
reltitution , enfin  que  le  Roy  donnât  l’invefti- 
ture  de  ce  Marquifat  pour  un  des  enfans  du 
Duc  de  Savoye  : à quoi  les  Députés  du  Roy 
ayant  répondu  que  Sa  Majefté  ne  vouloir  point 
d’échange  , mais  une  reftiturion  pure  & fim- 
ple  du  Marquifat , le  Duc  s’eft  plaint  qu’on  le 

trairoit 

en  ayant  parlé  au  Roy  , il  Duc  de  Savoye  , qui  n’a- 
Jui  ordonna  de  fe  trouver  voit  fait  entrer  le  Tere  Ca- 
dans  toutes  les  a fîcmblées,  latagironnc  dans  ce  Con- 
te fi  quelqu’un  s’offenfoit  feil  , que  pour  en  exclure 
de  fa  prcfence  , ce  feroit  à le  Marquis  de  Rofni,  qu’il 
lui  & non  au  Marquis  de  avoit  reconnu  n’êtrc  pas 
Rofni  de  fe  retirer  -,  ce  qui  pour  lui. 
rendit  vaine  l'cfperance du 
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traitoit  avec  trop  de  rigueur  , & a formé  le  def-  x 600. 
fein  de  fe  retirer  clandeftinement  fans  dire 
adieu  au  Roy. 

Un  bruit  a couru  que  la  honte  d’avoir  fait 
un  voyage  inutile  , ou  la  crainte  d’être  arrê- 
té i6i , l’avoient  porté  à cette  extrémité,  ce  qui 
étant  venuàlaconnoiflancedu  Roy,  illuiafaic 
dire  pour  le  raflurer , qu’il  avoir  crû  qu’en  ve* 
nant  en  France  fon  intention  étoit  de  le  fatif- 
faire  fur  ie  Marquifat  de  Saluces  , & qu’il  a 
eu  dès  le  commencement  beaucoup  de  plaifir 
de  le  voir  ; mais  aujourd’hui  voyant  qu’il  ne 
propoferien  de  jufte  , il  eft  fâché  de  voir  qu’il 
faille  fe  fcparer  fans  rien  conclure.  Au  relie  > 

, ü 

36$  La  crainte  d’être  ar-  ce,  & qu’il  avoit  appris  de 
rite.  ] D’Aubigné  $ a é-  ceux  qui  l'avoient  nourri, 
crit  qu’il  y eut  deux  vieux  "f  que  l’oblervation  de  la 
Conleillers  qui  confeillc-  foy  étoit  plus  utile  , que 
rent  au  Roy  de  retenir  le  tout  le  profit  que  la  perfi- 
Duc  de  Savoye  , qu’il’pou-  die  pouvoir  donner.  Je 
voit  violer  le  fauf  con-  fuivrai  l’exemple  du  Roy 
duit  à celui  qui  avoit  fi  François  mon  predécel- 
fouvent  manqué  à fa  pa-  feur  , qui  pouvoit  retenir 
rôle  , que  par  ce  moyen  le  Charles  V.  Que  fi  le  Duc 
Roy  recouvrcroit  le  Mar-  de  Savoye  a violé  fa  paro- 
quifat  de  Saluces*  , épar-  le,  je  ne  ferois  point in- 
gneroit  fes  finances  , le  noccnt  en  l’imitant.  Un 
tems  Sc  la  vie  des  foldats  Roy  ufe  bien  de  la  perfidie 
François.  A cet  étrange  de  fes  ennemis  , lorfqu’il 
confcil  , le  Roy  répondit  la  fait  fervir  de  luftre  à la 
qu’il  tenoit  de  fa  nailfan-  foy. 

5*4 

§ Htji.  U»iv.  T.  III.  I.  y.  ch.  j.  p.  641. 

* Le  Grain  , Dec  ad.  /.  8.  p.  374. 

t Grands  fentimens  du  R oy. 


Digitized  by  Google 


491  JOURNAL  DU  REGNE 
1600.  ü veut  qU’H  fçache  que  les  Rois  de  France 
n’ont  jamais  demandé  leur  droit , par  fineffè 
ou  par  tromperie,  mais  par  une  guerre  ou  verte}  i 
que  François  1.  avoit  obfervé  religieufemenrle 
droit  d’hofpitalité  à l’égard  de  Charles  V.  Sc 
que  pour  lui  il  en  agira  de  même  à Ton  égard  ; 

6c  comme  il  a été  fort  libre  de  venir  en  Fran- 
- Ce  , il  pourra  avec  la  même  facilité  fe  retirer. 

Le  Jeudy  10  de  Février , le  Roy  pour  dimi- 
nuer autant  qu’il  a pu  le  fnjet  de  mécontente- 
ment que  le  Duc  faifoit  paroître  d’être  venu 
en  France,  de  l’avis  de  fon  Confeil  a envoyé 
au  Duc  de  Savoye  Sebaftien  Zamet  qui  lui  a 
propoféde  fa  parr  la  reftitution  ou  l’échange , 
lui  accordant  trois  mois  pour  choilîr  l’un  ou 
l’antre.  Lelieur  Zamet  par  fes  difeours,  anon- 
feqjement  calmé  fes  plaintes , ains  il  l’a  porté 
d’accepter  l’échange  , & de  mettre  par  écrit  les 
principaux  articles  fur  lefquels  le  traité  doit 
être  fait. 

Le  Lundy  17  Février  , le  traité  entre  le  Roy 
& le  Duc  de  Savoye  a été  ligné  de  part  & d au- 
tre j à l’occafion  du  Marquifat  de  Saluces , le- 
quel porte  en  fubftance  , que  le  Duc  retiendra 
le  Marquifat  ; qu’en  échange  il  laiflèra  au  Roy 
la  BreüTe  , la  Ville  & Citadelle  de  Bourg  , Bar- 
celonette  avec  fon  Vicariat  ,’le  Val  d’Efture  * 
ceux  de  Peroufe  & de  Pignerolles,  & qu’il  au- 
ra trois  mois  pour  fe  refoudre  à la  rellitution 
ou  à l'échange. 


MARS. 

Le  Samedy  4 de  Mars , le  Duc  de  Savoye  a 
pris  congé  du  Roy  , & comme  pluficurs  de  fa 

fuite 
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fuite  avoient  pris  le  devant , on  crut  qu’il  par-  |<j0O# 
tiroir  aufli  ; mais  le  grand  nombre  de  curieux 
de  tout  âge  & de  tout  état , qui  s ’éroienc  ren- 
dus devant  l’Hôtel  de  Nevers,  pour  voir  partir 
ce  Prince  , font  retournez  chez  eux,  fans  avoir 
contenté  leurcuriohté.  On  a dit  que  le  Roy  ôc 
ce  Duc  ne  peuvent  fe  feparer  , tant  ils  s’ai- 
ment depuis  le  traité. 

Le  Mardy  7 de  Mars  , le  Duc  de  Savoyc  qui 
depuis  le  4 retenoit  la  Cour  bottée  pour  l'ac- 
compagner , eft  parti  environ  les  dix  heures  du 
matin.  Le  Roy  avec  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  l’a  conduit  jufques  au  ponc 
de  Charenton,  & lui  a donné  le  heur  dePraiia 
& le  Baron  de  Lux  , pour  le  conduire  jufques 
hors  du  Royaume , avec  commandemenr  aux 
Gouverneurs  des  Villes  de  Champagne  ôc 
Bourgogne , où  il  paflera  , de  le  recevoir  com- 
me Sa  Majefté. 

Le  Vendrcdy  iode  Mars,  le  Parlementa 
enregiftré  des  Lettres  Patentes  de  la  Cour,  par 
lefquelles  SaMajcfté  a créé  Henry  de  Lorraine 
Pair  de  France  , & Duc  d'Eguillon  dans  l’A- 
gennois  ; avec  cette  claufe  , que  les  mâles  ve- 
nant â manquer  , la  terre  d’Eguillon  ôc  les  au- 
tres â icelle  annexées  , paieront  aux  légitimés 
heritiers  , fans  le  titre  de  Duché-  Pairie. 

Le  même  jour,  le  Roy  eft  parti  pour  aller  à 
Fontainebleau. 

Le  Ludy  13  de  Mars,  les  (leurs  de  Sainte 
Marie  du  Mont , ôc  du  Pont  Courlay  , furent 
trouver  le  heur  du  Pleflis-Mornay,  àl’occaftoa 
d’un  extrait  fait  & hgné  par  le  Doéteur  Cahier*, 
contenant  pluheurspaftagesqu’il  avoit  tirez  du 
Livre  dudit  du  PlçlEs,lefquelspafiàges  ilmon- 

ttoic 
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1600.  troit  erre  conftamment  falfifiez  , & lui  remon- 
trèrent qu’il  étoit  de  Ton  honneur  & de  lacau- 
fe  qu’il  défendoit , d’y  répondre  *,  que  le  pu- 
blic étoit  furpris  qu’il  eue  laide  palTer  fans  rien 
dire  , les  écrits  de  Bulenger , de  Dupuy  Offi- 
cial de  Bazas  > de  Fronto  le  Duc , de  l’Evêque 
d’Evreux,&  d’autres  tous  qui  l’accufoient  de 
mauvaife  foy  i entre  autres  ledit  Cahier  , qui 
s 'offre  de  montrer  & de  vérifier  faux  en  fa  pre- 
fence  , & de  telles  perfonnes  qu’il  voudra  , les 
pafiàges  qu’il  a extraits  dudit  Livre  : A quoi  le 
fieur  du  Pleffis  a répondu  , qu’il  ne  lui  conve- 
voit  pas  d’entrer  en  difpute  avec  des  Moines  , 
des  Jefuites , ou  autres  gens  pédans  ou  révol- 
tez. 

Le  Vendredy  17  Mars  , le  fîeur  de  Sainte 
Marie  du  Mont  3^+,  ayant  rencontré  le  fîeur 
du  Pleffis  dans  le  logis  de  Madame  la  Princefle 
d’Orange , le  prefTà  de  nouveau  de  vouloir  pour 
la  gloire  de  la  Religion  Reformée  qu’ils  En- 
voient , & pour  la  confolation  de  leurs  frétés  , 

prendre 


j 64.  Le  Jtenr  de  Sainte 
Marie  du  Mont.  J L’auteur 
de  la  vie  de  M.  du  PlefTis- 
Mornay  prétend  § que  ce 
Seigneur  avoir  été  gagné 
par  les  promefles  du  Roy , 
& que  d’ailleurs  il  étoit 

fret  d’être  retranché  de 
Eglife  Reformée  , parle 
fcandale  de  fa  vie;  mais 
qu’étant  refolu  de  changer 


de  Religion  , 8c  voulant 
néanmoins  prêter  quelques 
formai  irez  » il  fe  rendit 
chez  Madame  la  Princefle 
d’Orange  , qui  par  amitié 
avoir  prié  M.  du  Pleffis  de 
s’y  trouver  , pour  lui  re- 
montrer fon  devoir,  fie  em- 
pêcher fon  changement*, 
mais  étant  rentrez  dans  les 
matières , M.  de  Sainte 
Marie 
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prendre  un  moyen  pour  effacer  de  l’efprit  du  1600. 
public  la  croyance  où  il  écoic  que  fon  Livre  de 
l’Inftitution  del’Euchariftie,  n’écoir  qu'un  af- 
lemblagc  de  paifages  des  Peres  fauflcmenc  al- 
léguez , tronquez,  ou  inutiles  ; que  s’il  avoic 
peine  d’entrer  en  conférence  avec  des  per  fon- 
nés  quin’écoiene  pas  de  fa  qualité;  il  y a parmi 
ceux  qui  attaquent  fon  Livre  , l’Evêque  d’E- 
vreux,  qui  publie  que  dans  ledit  Livre,  il  mon- 
trera qu’il  y a cinq  cens  énormes  faurtètez  de 
compte  fait  & fans  hyperbole.  Cet  Evêque  eft 
de  qualité , & vous  ne  devez  pas  refufer  de 
conférer  avec  lui  ; autrement  vous  avouez  tout  , 
ce  qu’on  dit  de  votre  Livre.  De  Mornay  piqué 
de  cette  repréfenration,  a promis  à fon  ami  de 
défendre  fon  honneur  & fon  Livre. 

Deux  jours  après  a paru  un  écrit  figné  du 
heur  de  Mornay  , par  lequel  il  défie  en  général 
tous  ceux  qui  l’accufoient  d’avoir  allégué  faux 
dans  fon  Livre  » & les  incite  de  fe  joindre  avec 
lui  & de  fous-figner  une  Requête,  pour  fup- 
plier  le  Roy  de  donner  des  Commillàires  pour 
vérifier  de  page  en  page,  & de  ligne  en  ligne, 
les  partages  de  fon  Livre. 

Le  lendemain  le  fieur  de  Sainte  Marie  du 
Mont  a envoyé  une  copie  dudit  écrit  au  fieur 
du  Perron  Evêque  d’Evreux  alors  à fon  Evêché. 

Le  Lundy  27  de  Mars , on  a reçu  la  réponfe 
que  l’Evêque  d’Evreux  a faite  au  défi  du  fieur 

du 

Marie  du  Mont  fe  voyant  de  perfonnes  de  tout  état , 
prefTé  , & ne  pouvant  ré-  afluroicntque  tous  les  pal- 
pondre  aur  raifonsde  M.  fages  des  Peres  qu’il  avoic 
du  PlcHis  , lui  dit  que  le  citez  dans  fon  Livre  , é- 
Roy  & un  grand  nombre  toient  faux. 
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1600.  du  Pleflis  relie  eft  en  datte  du  1 ç du  même 
mois  , dont  une  copie  a été  envoyée  au  fleur 
du  Pleflis  , par  laquelle  il  accepte  qu’en  la  pre- 
fence  du  Roy  , & de  telle  compagnie  de  per- 
fonnes  capables  , qu’il  plaira  à Sa  Majcfté  or- 
donner , montrer  audit  Sr  du  Pleflis,  que  dans 
fon  Livre  contre  la  Meflè  , il  y a cinq  cens  paf- 
fages  fauflèment  alléguez  , mutilez  , inutiles , 
ou  falfifiez.  Ht  partant  il  déclare  à mondit  fleur 
du  Pleflis , qu’il  donne  Ton  confentemenc  à la 
requête  qu’il  defire  prefenter  au  Roy  > laquelle 
par  avance  , il  prorefte  vouloir  ligner,  voire  de 
fon  propre  fang.  Avec  cette  réponfe,  ledit  fleur 
Evêque  a envoyé  au  Roy  une  lettre  pour  le  fup- 
plier  de  permettre  cette  conférence. 

Répliqué  imprimée  du  fleur  du  Pleflis , en 
reponfe  de  celle  de  l’Evêque  d’Evreux  -,  cette 
répliqué  en  forme  de  requête  , a été  prefentée 
à Sa  Majefté  par  M.  le  Maréchal  de  Bouillon. 
Le  fleur  du  Pleflis  fupplie  le  Roy  de  nommer 
des  Commiflaires  pour  examiner  fon  Livre  , 
il  témoigné  être  bien  aife  que  l’Evêque  d’E- 
, vieux  fe  foit  prefenté  pour  combattre  contre 
lui , & promet  de  faire  connoître  au  public  ce 
que  du  Perron  fçaura  faire. 

Cette difpute  fait  l’entretien  de  tout  Paris, 
dans  les  Chaires  , dans  les  Ecoles  > chez  les 
grands  & chez  les  petits , on  ne  parle  que  de 
cet  appel  , les  uns  qui  ont  admiré  l’éloquence 
& la  pureté  du  ftile  du  Livre  de  du  Pleflis  , 
fbuhaitent  que  les  témoignages  des  Peres  qu’il 
cite  foient  fidèles  : d’autres  aflurent  qu’un  hom- 
me de  ce  caraétereeft  exempt  d’impofer,  voire 
de  fufpicion  : quelques-uns,  qu’il n’eft  pas  fur- 
prenant  que  dans  un  fi  grand  nombre  de  paf- 

fages 
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fages  citez  dans  le  Livre  de  l’inftitution  de  l’Eu- 
chariftie , on  n’en  trouve  peut-être  quelques- 
uns  mal  citez  ou  alléguez  : cependant  on  ne 
doit  point  en  conclure  que  ce  Livre  Toit  mau- 
vais. Plusieurs  qui  fçavent  que  les  occupations 
du  fieur  du  Plellïsne  lui  permettent  point  d’a- 
voir examiné  par  lui-même  tous  les  paflàges  ci- 
tez dans  Ton  Livre,  croyent  véritablement  qu’il 
y en  a un  grand  nombre  dedéfeétueux,  & qu’il 
a tort  d’avoir  fait  le  défi  auparavant  de  les  avoir 
revus  lui-même  : & en  ce  cas  blâment  les  Mi- 
niftres&  autres  qui  lui  ont  fourni  ces  palïà- 
ges  ; que  la  mauvaile  foi  doit  tomber  fur  eux 
& non  fur  lui. 


AVRIL. 

Le  Dimanche  i du  mois  d’ Avril , fur  les  re- 
quêtes & inftancesdu  fieur  Evêque  d’Evreux  , 
& du  fieur  du  Pleflis , le  Roy  leur  a accordé  la 
conférence  qu’ils  lui  ont  demandée,  &r  a com- 
mis M.  le  Chancelier , pour  ouir  le  fieur  dix 
Plefiis,  & pour  en  donner  avis  à l’Evêque  d’E- 
vreux, afin  qu’il  fe  rende  à Paris  le  plutôt  qu’il 
pourra. 

Le  Vendredy  7 d’Avril , le  fieur  Davy  du 
Perron  Evêque  d’Evreui  eft  arrivé  à Paris,  foa 
arrivée  a augmenté  les  propos  fur  ce  défi; cha- 
cun defire  que  fon  parti  foit  victorieux  , plu- 
fieurs  font  des  paris  & des  gageures. 

Le  Lundy  10  d’Avril  le  Roy  a choifi  des 
CommilTâires  de  l’une  & de  l’autre  Religion 
pour  alîifter  à cette  conférence.  Les  Catholi- 
ques font,  Meilleurs  de  Thou  , Préfident  en 
la  Cour  du  Parlement  ; de  Pitou,  Avocat  en  la 
Tome  //.  I i même 


i6co. 
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1600.  même  Cour  * le  Fevre  , Précepteur  de  Mon» 
fîeur  le  Prince  de  Condé.  Les  Calviniftes  font, 
Monfieurle Préfident  de  Calignon, Chancelier 
de  Navarre*  lefieur  de  Cafaubon  i6s , Leéteur 
de  Sa  Majefté  : tous  perfonnages  illuftres  par 
leur  doctrine,  & par  leur  candeur  & pureté  de 
mœurs. 

Le  Mercredy  îz  d’Avril  , Monfieur  l’Evêque 
de  Modene  Nonce  du  Pape  , ayant  appris  le 
choix  que  Sa  Majefté  avoit  fait  dcfdits  Com- 
ynilîàires  , lui  a remontré  qu’il  n’appartient 
qu’à  l’autorité  Eccleftaftique  de  députer  des 
Commift'aires , foit  pour  Juges  ou  examinateurs 
des  matières  de  Religion  ; & qu’il  cft  à crain- 
dre que  dans  cette  conférence  , on  n’y  traite 
des  queftions  déjà  refolues  par  le  Concile  de 
Trente,  & par  plufteurs  déterminations  des 
Papes  , & a fupplié  Sa  Majefté  de  vouloir  fuf- 
pendre  > voire  de  donner  fes  ordres  pour  cm. 

. pêcher 


j6j  Lejîeur  de  Cafau- 
bon. ] Le  même  auteur  * 
reconnoit  que  M.  Ifaac 
Cafaubon  étoit  un  grand 
homme  , & très  - fçavant 
dans  les  lettres  humaines  $ 
mais  dans  celles  dont  il  s’a- 
gilloit , c’cft-à-dire  , dans 
l’intelligence  de  l’Ecriture 
& des  Peres,  il  y étoit  très- 
peu  entendu.  Cet  auteur  n’a- 
voit  pas  aflurément  lu  la 


lettre  du  même  Cafaubon  9 
qu’il  écrivit  au  Synode  dc 
Gergeau  § , dans  laquelle 
pour  détruire  le  bruit  qui 
couroit , qu’il  avoit  chan- 
gé de  Religion  , il  ad uxc 
le  Synode  , qu'il  n’eft  pas 
fi  peu  inftruit  dans  la  Re- 
ligion , qu’à  faute  de  con- 
noître  la  vérité  , il  fe  fût 
laiflé  emporter  à chaque 
vent  dc  dottrinc.  Par  où 

il 


* Le  même  , par.  z6^. 

§ Journ.  d'Henry  IV.  en  1601. 
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pêcher  ladite  conférence:  A quoi  le  Roy  lui  a x600, 
répondu  que  les  Commiftàires  qu’il  avoir  nom- 
mez, n’étoient  point  pour  être  Juges  des  ma- 
tières de  Religion  ; ains  pour  être  fpeétarcurs  & 
témoins  de  la  vérité  de  cette  conférence  , &c 
pour  examiner  fi  les  paflages  citez  dans  le  Li- 
vre de  du  Pleflîs , font  bien  ou  mal  alléguez  , & 
pour  lever  lesdifficultez  qui  pourroient  naître 
en  la  verfion  des  mots  , & voir  fi  les  paflages 
font  couchez  dans  ce  Livre  , tels  qu’ils  font 
dans  leurs  auteurs , fans  entrer  dans  le  fond 
d'aucune  queftion  Théologique:  cette  reponfe 
a fatisfait  le  Nonce. 

Le  Vendredy  i^d’Avril > lefieur  du  Pleflîs 
a fait  demander  à l’Evêque  d’Evreux  , les 
moyens  de  faux  qu’il  a contre  fon  Livre  , afin 
qu’il  fe  préparé  pour  y répondre:  pour  réponfc 
il  lui  a fait  dire  , que  ce  qu’il  demandoit  exi- 
geoit  un  trop  long-tems  & que  la  difcuflîon 
ennuyeroit  Sa  Majefté  & les  Commiffaires. 
Cependant  il  offre  de  remettre  entre  les  mains 
des  Commiftàires  une  lifte  de  cinq  cens  faux 
paftàges  3 qu’il  prétend  être  falfifiez  , ce  qu’il 
prouvera  par  les  Livres  d’où  ils  font  tirez. 

Le  Samedy  nd’Avril  ,1e  Roy  manda  à l’E- 
vêque d’Evreux  , au  Chancelier , au  fieur  du 
Pleffis  & autres  , de  fe  trouver  dans  la  femaine 
fuivante  à Fontainebleau,  pour  commencer  la 
conférence.  Le 


il  prouve  qu’il  n’étoit 
point  tel  que  l’auteur  de  la 
* vie  de  M . du  Pleflîs  le  rc- 
prefente  , lorfqu’il  ajoute 
que  M.  Calaubon  n’avoit 
p as  allez  de  courage  pour 


foutenirla  fplcndcur  d’un 
Prince.  Il  fait  tort  à fa 
droiture  & à fon  intégrité 
reconnues  par  les  Hifto- 
riens  , meme  Proteftans. 

J 66 
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léoo.  Le  Vendredy  27  d Avril,  M.  le  Chancelier, 
& l’Evêque  d’Evreux  Te  font  rendus  à Fontai- 
nebleau. 

Le  lendemain  le  fieur  du  Pleflis  s’y  eft  aurti 
rendu,  & à Ton  arrivée  il  s’eft  excufé  auprès  de 
Sa  Majefté,  de  ce  qu’il  n’avoit  point  apporté 
de  Livres , n’ayant  point  reçu  cet  ordre  de  M. 
le  Chancelier. 

Le  Samedy  29  d’ Avril , le  heur  du  Pleflis 
préfenta  une  requête  au  Roy  , portant  que  le 
lîeur  Evêque  d’Evreux  avoit  publié  un  écrit 
par  lequel  il  offroit  de  lui  montrer  en  préfence 
de  Sa  Majefté  cinq  cens  fauflètdz,  de  compte 
fait  , contenues  dans  fondit  Livre  ; de  plus  , 
qu’il  n’y  avoit  aucun  partage  qui  ne  fut  mutilé, 
ou  inutilement  allégué  : partant  il  fupplie  très- 
humblement  Sa  Majefté  de  donner  charge  aux 
Commiflàires  d’examiner  par  ordre  tous  les 
partages  defon  Livre,  afin  que  ceux  qui  ne  fe- 
ront point  impugnez  , foient  tenus  pour  véri- 
fiez. En  outre,  que  le  fleur  Evêque  d’Evreux 
lui  baille  par  écrit  figné  de  fa  main , les  cinq 
cens  partages  prétendus  faux.  Cette  requête  fut 
à l’inftanr  communiquée  à l’Evêque  d’Evreux, 
avec  ordre  de  la  part  du  Roy  de  répondre  fur 
le  champ. 

L’Evêque  d’Evreux  ayant  lu  cette  requête  a 
répondu  i°.  que  le  fieur  du  Pleflis  en  deman- 
dant que  tous  les  partages  de  fon  Livre  furtènt 
examinez  l’un  après  l’autre  , demandoit  ce  qui 
lui  avoit  déjà  été  refufé,  à caufe  d’un  examen 
trop  long,  qui  fatigueroit  Sa  Majefté,  ne  re- 
fufanr  pas  pourtant  de  le  faire  dans  la  fuite  j fi 
ledit  fieur  du  Pleflis  vouloir  promettre  de  re- 
fier pendant  fix  mois  de  pied  ferme , tems  qu’il 

faut 
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faut  pour  cet  examen.  z<>.  Qu’il  ne  s’étoif  point 
engagé  par  la  première  requête  d’examiner  tous 
les  paflàges  de  peu  de  confequenceou  inutiles, 
quifont  dans  le  Livre  j mais  feulement  un  cer- 
tain nombre  de  ceux  que  le  fieur  du  Plefïis 
choifiroit  lui-même  , offrant  de  montrer  la 
fauffeté , ou  l’inutilité  des  autres,  & de  donner 
au  Roy  la  lifte  de  cinq  cens  paftages  lignés  de 
fa  main  ; de  laquelle  il  en  tirera  chaque  jour 
cinquante  , pour  être  examinez  en  prelence  de 
Sa  Majefté  & du  fieur  du  Plefïis. 

Le  Dimanche  50  d’ Avril,  M.  le  Chancelier, 
par  ordre  du  Roy  , fit  entendre  au  fieur  du 
Plefïis  la  juftice  de  la  réponfe  du  fieur  Evêque 
d’Evreux-,&  quele  Roy  nepartiroit  pas  de  Fon- 
tainebleau que  le  défi  ne  fût  terminé  , & les 
cinq  cens  pallages  vérifiez  , quand  même  cet 
examen  exigeroit  deux  mois  & demi. 

Le  fieur  du  Pleflis  frappé  de  cet  Arrêt  , eft 
allé  trouver  le  Roy , auquel  il  a humblement 
repréfenté  la  douleur  qu’il  reftèntoit  que  Sa 
Majefté  eût  crû  qu’il  eût  ufé  de  faufTere  dans 
fon  Livre  , qu’il  tâcheroit  de  lui  faire  voir  la 
droirure  de  fes  intentions  , & la  vérité  qu’il 
foutient,  fi  Sa  Majefté  n’avoit  d’autre  defîr  que 
de  la  connoître  ; mais  qu’ayant  reconnu  la 
grande  affe&ion  qu’elle  avoir  à faire  réufîîr  cet- 
te affaire  au  contentement  de  l’Evêque  d’E- 
vreux;&  que  par  l’artifice  dudit  fieur  Evêque, 
le  Nonce  & même  le  Pape  s’y  intéreftoient , 
il  voyoit  bien  qu’elle  réufliroità  l’avantage  de 
l’Eglife  Romaine  : ayant  le  malheur  d’avoir 
fon  Juge  inréreffé  dans  cette  caufe  , fon  Roy 
8c  fon  maître  pour  Partie.  Néanmoins  s’ngif- 
fant  de  la  défenfc  de  la  vérité,  & de  l’hon- 

1 i iij  ncur 
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1 600.  neur  de  Dieu  , il  fupplioit  très-humblement  Sa 
Majefté  de  lui  pardonner  , s’il  prenoit  les 
moyens  de  fe  défendre. 

MAY. 

Le  Lundy  premier  jour  de  May  , en  exécu- 
tion des  ordres  du  Roy  , M.  le  Chancelier  fit 
venir  dans  fon  logis  l’Evêque  d’Evreux  & le 
fieur  du  Pleflis  i il  inrroduific  le  premier  dans 
fa  chambre  , & le  fécond  en  fa  galerie  ; il  de- 
manda à f Evêque  d’Evreux  s’il  feroit  fâché  de 
parler  au  fieur  du  Pleflis , lequel  a répondu 
qu’il  lui  parleroit  avec  plaifir , &quc  ce  feroit 
un  moyen  de  s’accorder  aifément.  Mais  le  fieur 
du  Pleflis  a répondu  à une  pareille  demande  , 
qu’il  ne  vouloir  aucunement  parler  audit  fieur 
Evêque,  tellement  que  le  bruit  en  courut,  que 
le  fieur  du  Pleflis  vouloit  fe  retirer  à Paris  , & 
qu’il  n’y  auroit  point  de  conférence. 

Le  Mardy  z de  May,  auquel  jour  les  Com- 
miflàires  arrivèrent  â Fontainebleau  , le  fieur 
du  Pleflis  préfenta  une  autre  requête  peu  dif- 
ferente de  la  précédente  , laquelle  fut  com- 
muniquée fur  le  champ  à l’Evêque  d’Evreux, 
lequel  en  prefence  de  Monfieur  le  Chancelier, 
de  Monfieur  deRofni  & de  Meilleurs  les  Com- 
miflàires,  a fupplié  très- humblement  Sa  Maje- 
fté  d’avoir  agréable  qu’il  demeurât  dans  les 
termes  de  fes  premières  réponfes  , réitérant 
néanmoins  les  offres  qu’il  avoir  déjà  faites. 
Alors  le  Roy  a commandé  audit  fieur  Evêque 
de  fe  retirer ,& puis  il  a dit  â fon  Chancelier, 
qu’il  prît  les  avis  de  Meflieurs  de  Rofni  , du 
Préfidcnt  de  Thou& desautres  Commiflàiresi 

lefquels 
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lefquels  unanimement  ont  die , que  l’Evêque  iGcol 
d’Evreux  s’étoit  mis  à la  raifort , & que  le  fieur 
du  Pleffis  ne  le  pouvoir  refufer , & que  puis 
qu’il  offroit  d’entrer  chaque  jour  en  conférence 
par  cinquante  articles  à la  fois,  & qu’il  les  pro- 
poferoit  tous  écrits  avant  que  de  commencer , 
on  ne  pouvoir  dire  que  ce  fût  feulement  pouc 
effleurer  quelques  paffàges  de  fon  Livre. 

Le  lendemain  $ de  May,  cet  Arrêt  a été  li- 
gnifié au  fieur  du  Pleffis  par  M.  le  Chancelier 
qui  l’avoir  envoyé  quérir , Sc  alla  au  même  lieu 
& en  préfence  des  mêmes  affiftans  qui  avoient 
donné  le  jour  précédent  leurs  avis  : fçavoir  , 
Meilleurs  de  Rofni , le  Préfidenr  de  Thou , l' A- 
vocatPithou,  le  fieur  Martin  Leéteur&  Méde- 
cin du  Roy  , qui  a tenu  la  place  du  fieur  le  Fe- 
vre  abfenr , le  fieur  de  Frefnefcanaye  *66  en  la 
place  du  fieur  Préfident  de  Calignon  , & le 
fieur  Cafaubon.  A cet  Arrêt  M.  le  Chancelier 
a ajouté  qu’il  ne  pouvoit'refufer  les  offres  que 
l’Evêque  d’Evreux  lui  faifoir,  & au  cas  qu’il  le 
refufât , il  l’affiiroit  que  le  Roy  étoit  refolu  de 
faire  examiner  fon  Livre  en  fon  abfence. 

Le  fieur  du  Pleffis  ayant  pour  une  fécondé 
fois  répondu,  qu’il  ne  pouvoir  pas  accepter  les 

offres 

J <56  Le  fleur  de  Trenef-  de  Religion  , & fa  reputa- 
canaye.~\  Monficurdc  Fref-  lion  étoit  des  long-tems  dott- 
necanaye  , Prcfident  du  tettfe . Des  allégations  fi 
Languedoc  , dit  le  même  générales  ne  font  jamais 
auteur  * , avoit  déjà  donné  bien  reçues  contre  un  Ju- 
fa  parole  au  Roy  de  changer  ge. 

î«7 

* Page  164. 
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1600.  offres  de  l'Evêque  d’Evreux  , & qu’il  aimoit 
mieux  que  fon  Livre  fût  condamné  en  fon  ab- 
fence  qu’en  fa  prefence  ; cette  réponfe  ayant 
été  rapportée  au  Roy  par  Monfîeur  le  Chance- 
lier , Sa  Majefté  a ordonné  qu’on  pafferoit  ou- 
tre , & qu'après  midy  on  commenceroit  l’exa- 
men dudit  Livre. 

Cette  nouvelle  s’eft  répandue  en  même  tems 
dans  la  Cour,  que  cette  conférence  a rendue 
très  nombreufe  j le  fleur  Evêque  d’Evreux  en 
parut  le  plus  fâché , fe  voyant  obligé  de  com- 
battre contre  un  abfent  ; & prévoyant  que  fon 
" examen  n’apporteroit  aucun  fruit,  d’autant  que 
Je  fleur  du  Pleflis  ne  paroirtànr  pas  dans  la  con- 
férence , aucun  Proteftanr  n’y  aflifteroit  pas. 
D’un  autre  côté  plufieurs  perlonnes  de  la  Re- 
ligion Prétendue  alloient  &revenoient  chez  le 
Roy  & les  Princes  ; les  uns  pour  empêcher  cet 
examen,  & les  autres  pour  rapprocher  les  deux 
athlètes.  Ce  qui  a fait  changer  le  Roy  d’avis  , 
& a remis  la  partie  au  lendemain  à fept  heures 
du  matin. 

L’après-diné  , les  fleurs  de  Caftelnau  & de 
Chambrer,  ayant  rencontré  l’Evêqued’Evreux , 
revenant  de  la  Chambre  du  Roy  , lui  ont  té- 
moigné leur  peine  fur  le  refus  du  fleur  du  Plef- 
fls  ; & l'un  d’eux  ayant  avancé  que  s’il  lui  eût 
baillé  une  demie-douzaine  de  pafTages  pour 
s’y  préparer,  peut-être  auroit-il  accepté  la  con- 
férence , & en  cas  d’un  nouveau  refus  , il  au- 
roit  fermé  la  bouche  à beaucoup  de  gens.  A 
quoi  l’Evêque  d’Evreux  leur  a répliqué  qu’il 
envoyeroit  volontiers  à M.  du  Plefîîs  cinquante 
partages,  s’ils  vouloient  Tartiner  qu’il  voulût  fe 

trouver 
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trouver  demain  à la  conférence  : fur  quoi  iis  1600b 
ont  répondu  n’en  fçavoir  rien. 

Dans  le  mêmetems,  Monfieur  le  Grand  qui 
avoit  ouï  l’offre  que  l’Evêque  d’Evreux  faifoit 
au  ffeurdu  Pleffïs,  eft  allé  en  Elire  le  récit  aa 
Roy  qui  fur  l’heure  a envoyé  quérir  l’Evêque 
d’Evreux  , & après  avoir  été  afluré  de  la  vérité 
de  cette  offre  par  la  bouche  dudit  Evêque,  il  a 
commandé  aux  fieurs  de  Caftelnau  & de  Cham- 
brer, d’aller  fçavoir  du  fieur  du  Eleflïs  , fi 
au  casque  l’Evêque  d’Evreux  lui  envoyât  tout 
prefentemcnt  foixante  paffàges  , il  s’obligeroit 
de  comparoître  demain  pour  en  faire  l’exa- 
men. 

Les  fieurs  de  Caffelnau  & de  Chambrct , fc 
fonttranfportez  chez  ledit  ficur  du  Pleffis  , en- 
viron huit  heures  & demiedu  foir  ; & aptes 
plufieurs  débats  qui  ont  duré  plus  de  deux  heu- 
res , le  fieur  de  Chambrer  eft  revenu  trouver  le 
Roy  , auprès  duquel  étoit  le  fieur  Evêqued  E- 
vreux  , & lui  a dit  que  le  fieur  du  Pleflïs  accep- 
toit  l’offre  de  foixante  paffages  , à condition 
que  le  fieur  Evêque  d’Evreux  lui  envoyeroit  les 
Livres  dont  ils  ont  été  tirez  , & qu’il  les  eût 
pendant  deux  heures,  & qu’il  fe  trouveroit  de- 
main prêt  pour  les  défendre. 

Sur  cette  réponfe  , le  Roy  a commandé  à 
l’Evêque  d’Evreux  d’aller  promptement  faire 
la  lifte  defdits  foixante  paffages,  & de  les  lui 
envoyeravec  les  Livres.  Environ  les  onze  heu- 
res de  nuit , le  fieur  du  perron  , fiere  dudit 
Evêque  a porté  au  Roy  foixante  un  paffages, 
que  Sa  Majefté  a envoyés  avec  les  Livres  au 
Sr.  du  Plcilïs  par  le  fieur  de  Sallettes. 

LeJeudy  4 de  May,  l’Evêque  d'Evreux  vers 

les 
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1600.  les  Ex  heures  du  matin , a envoyé  quérir  (es  Li- 
vres , & les  a fait  porter  dans  le  logis  du  Roy, 
pour  s’en  (ervir  en  cas  de  befoin  , pendant  la 
conférence. 

A huit  heures  le  (leur  du  Pleflîseft  venu  trou- 
ver Sa  Majefté,  & en  lui  rendant  la  lifte  lui 
a dit  : » Sire  , des  foixante  paflàges  que  le  (leur 
» d’Evreux  m’a  envoyez,  je  n’ai  eu  leloifird’en 
•*  vérifier  que  dix-neuf.  De  ceux-là , je  veux 
*>  perdre  l’honneur  ou  la  vie  , s’il  s’en  trouve 
*>  un  feul  faux , je  ferai  aujourd’hui  paroître 
*>  à Votre  Majefté , que  je  fuis  autre  qu’elle 
» n’eftime. 

Sur  cette  promeftè , le  Roy  alla  lui-même 
joindre  l’Evêque  d’Evreux  , qui  par  fon  ordre 
î’attendoit  dans  la  Galerie  , en  compagnie  de 
Meilleurs  leChancelier  , de  Rofny  & des  Dé- 
purez , à qui  il  dit  : » Monfieur  d Evreux,  le 
» fieur  du  Pleflîs  n’a  eu  le  loifir  de  vérifier  que 
•>  dix-neuf  paftages  des  foixante  que  je  lui  ai 
*»  envoyez  ; dont  voici  le  rôle  marqué  par  le 
» fieur  du  Pleflis,  avifez  fur  ce  que  vous  avez 
»>  à faire. 

A quoi  ledit  fieur  Evêque  , après  avoir  re- 
préfenté  très  - humblement , que  le  fieur  du 
Pleflîs  n’avoir  pas  exécuté  les  conditions  con- 
venues, néanmoins  pour  lui  ôter  tout  prétexte 
de  reculer  la  conférence,  ou  de  la  rompre  , il 
acceptoit  l’examen  fur  les  dix  - neuf  paftages 
choifis  par  le  fieur  du  Plelfis,  à condition  qu’il 
fie  tiendra  prêt  au  premier  jour  pour  l’examen 
des  autres.  Après  cette  réponfe  , le  Roy  a a C- 
figné  la  conférence  à une  heure  après  midi , 
dans  la  Salle  du  Confeil. 

Au  milieu  de  cette  Salle , il  y avoit  une  ta- 
ble 
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ble  alTèz  longue , au  bout  de  laquelle  le  Roy 
s’eft  allis  , à (a  droite  l'Evêque  d’Evreux  , 8c  d 
fa  gauche  le  fieur  du  Plelfis  , à l'autre  bout  fe 
font  mis  les  deux  Secrétaires  nommez  pour  cet 
effer  par  le  Roy:  fçavoir,  lesfieurs  Pafquier  8c 
Vallàut,  pour  ledit  fieur  Evêque  ; 8c  le  heur 
Desbordes-Mercier  , pour  le  fieur  du  Plelfis  : 
plus  haut  à main  droite  du  Roy  , fe  font  alfis 
Monfieur  le  Chancelier  & Meilleurs  les  Com- 
milîàires  ; derrière  Sa  Majefté  ont  été  mis  les 
Prélats  : fçavoir , l’Archevêque  de  Lyon  , les 
Evêques  de  Nevers,  de  Beauvais  & de  Caftres, 
8c  à main  gauche  les  quatre  Secrétaires  d’E- 
tat ; 8c  derrière  lesConferans  de  chaque  côté, 
les  Princes  de  Vaudemont  , de  Nemours,  de 
Mercœur,  de  Mayenne,  de  Nevers,  d’Elbeuf, 
d’Eguillon  , de  Joinville,  les  Officiers  de  la 
Couronne,  les Confeillers  d’Etat  , & autres 
Seigneurs  de  qualité  de  l’une  & l’autre  Reli- 
gion ; les  autres  fpeétatetirs  au  nombre  de  plus 
de  deux  cens,  parmi  lefquels  il  y avoit  plu- 
fieurs  Minières  8c  Doéleurs  Catholiques,  fe- 
culiers  & réguliers  ^étoient  tour-à-fait  derriè- 
re , un  peu  plus  éloignez  de  la  table. 

Après  les  difeours  faits  allez  brièvement  par 
Monfieur  le  Chancelier,  l’Evêque  d’Evreux,  & 
le  fieur  du  Plelfis  en  dernier  , après  avoir  pro- 
tefté  que  l’évenement  de  la  prefente  conféren- 
ce, ne  pouvoir  pas  préjudicier  à la  doctrine  des 
Eglifes  reformées  de  France;  il  a mis  fur  la  ta- 
ble le  Livre  en  queftion  , imprime  in-quxrto  , 
à la  Rochelle  , par  Hierôme  Hautain  ; avec  les 
dix-neuf  pallâges  qu’il  avoit  choifis  entre  foi- 
Xante  , que  le  fieur  Evêque  d’Evreux  lui  avoit 
envoyez  la  veille. 

Le 
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1600.  Le  premier  article  qui  fut  examiné  , eft  un 
paflage  d’Efcotfur  la  Transfubftantiation  , fur 
lequel  il  ne  fur  rien  prononcé  , bien  que  l’E- 
vêque d’Evreux  foutîni  que  le  fieur  du  Pleflis 
avoit  pris  l’objeétion  pour  la  folution. 

Le  deuxiémedeDurandus , fur  lequel  Mon- 
iteur le  Chancelier  a prononcé  , que  le  fieur 
du  Pleflis  avoit  pris  l’obje&ion  pour  la  folu- 
• tion. 

Lerroifiéme  , de  Saint  Chryfoftome,  fur  le- 
quel Monfieur  le  Chancelier  a dit , que  le  fieur 
du  Pleflis  avoit  omis  des  mots  eflèntiels. 

Le  quatrième,  du  même  Saint  , fur  lequel 
il  a été  prononcé  de  même  que  fur  le  précé- 
dent. Pendant  qu’on  examinoit  ce  paflage  , un 
jeune  Miniftre  bien  avant  dans  lapreflè  , fe  fit 
faire  place  , avec  un  peu  d’émotion  , & vint 
dire  aux  Commiffaires,  que  la  négation  n’étoit 
pas  dans  le  Grec  , Cafaubon  qui  lifoit  dans  le 
Grec  le  même  paflage  la  lui  montra  fur  le 
champ,  & alors  ce  jeune  Miniftre  fe  retiratête 
baiflee*,  le  Roy  le  voyant  retiré  tout  confus  de- 
manda ce  que  c’étoit , le  fieur  de  Vitry  lui  ré- 
pondit que  c’étoit  un  Carabin  qui  avoit  voulu 
tirer  fon  coup  de  piftolet , & puis  faire  fa  re- 
traite. 

Le  cinquième  , de  S.  Hierôme  , fur  lequel 
Monfieur  le  Chancelier  a prononcéquece  paf- 
fage  n’étoit  point  entier. 

Lefixiéme  , de  S.  Cyrille  fur  l’adoration  de 
la  Croix  , & il  a été  dit  que  ce  paflage  ne  fe 
trouvoit  pas  dans  S.  Cyrille. 

Le  feptiéme,  des  textes  du  Code,  fur  le  mê- 
me fujet  , fur  lequel  il  a été  prononcé  qu’il 
étoit  véritablement  deCrinitus,  mais  que  Cri- 
nitus  s’écoit  abufé.  Le 
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Le  huitième  , de  S.  Bernard  que  l’Evêque  1600. 
d’Evreux  dit  être  un  compolé  de  plufîeurs 
autres  textes  du  même  Pere , mais  differens  les 
uns  des  autres,  fur  lequel  M.  le  Chancellera 
prononcé,  qu’il  eût  été  bon  que  le  fieur  du 
Plcflls  les  eût  féparez  par  un  , (Je. 

Le  neuvième, de  Théodoret  fur  les  images, 
dans  lequel  le  fieur  du  Pleflîs  confondoit  les 
Images  avec  les  Idoles , fur  lequel  il  a été  pro- 
noncé que  ce  paflage  fe  devoit  entendre  des 
Images  des  Chrétiens  , 8c  non  pas  Idoles  des 
Payens.  Etant  déjà  fept  heures  , la  conférence 
a fini  367  y 8c  le  Roy  en  a remis  la  continuation 
au  lendemain. 


; 67  La  conférence  a fi- 
ni.] Je  rapporterai  ici  le 
fentiment  que  M.  de  Rof- 
ni  alors  Sur  intendant  des 
Finances  & grand  Maître 
de  1‘ Artillerie  , très-zélé 
& très- éclairé  Protellant  , 
& qui  étoit*prcfent  à cette 
diipute  . a écrit  dans  Tes 
mémoires  * en  ces  termes  : 
Environ  ce  tems  fe  fit 
»»  une  difputc  entre  Mef- 
» fieurs  a Evreux  & du 
» Plcflis,  que  vc  us  cflaya- 
a>  tes  d'empêcher  de  tout 
3,  votre  pouvoir  , & y a- 
»,  viezcüfpofé  le  Roy  , & 
>3  meme  Moniteur  d’E- 


Le 

33  vreux  j mais  vous  trou- 
33  vâtes  le.  Sieur  du  Plef- 
33  fis  fi  opiniâtre,  qu’il  n’y 
33  eût  moyen  de  l’en  di- 
33  vertir  , & néanmoins  il 
33  fe  défendit  fi  foible- 
33  ment , qu’il  faifoit  rire 
» les  uns  , & mettoit  en 
33  colere  les  autres,  & fai- 
33  foit  pitié  aux  autres.  Ce 
33  que  voyant  le  Roy  , il 
33  vous  vint  demander  ô» 
33  bien  que  vous  en  Jetnble 
33  de  votre  Pape  ? Il  me 
33  femblc  , Sire  , dires— 
33  vous  , qu’il  eft  plus  Pa- 
33  pe  que  vous  ne  penfez  i 
33  car  ne  voyez-vous  pas 
33  qu’il 


* Tom.  II.  ch.ÿ6.p.  t8r. 


Digitized  by  Google 


i£o». 


yio  JOURNAL  DU  REGNE 
Le  Vendredy  5 de  May  , le  fieur  de  la  Ri- 
vière étant  allé  voir  le  fieur  du  Plefiis,  l’a  trou- 
vé avec  de  grands  vomiflèmens  , & tremble- 
mensde  membres,  dont  il  eft  allé  avertir  le 
Royquiluia  commandé  d’en  inftruire  Mon- 
iteur le  Chancelier  & les  CommilTaires  , afin 
de  fufpendrelaconference.  Après  dinéSa  Ma- 
jellé  a envoyé  vifiter  le  fieur  du  Plefiis  , afin  de 

, fçavoic 


qu’il  donne  un  chapeau 
» rouge  à M.  d’Evreux  j 
» mais  au  fonds,  je  ne  vis 
33  jamais  homme  fi  éton- 
33  né , ni  qui  fc  défendît  fi 
33  mal.  Si  notre  Religion 
33  n’avoit  un  meilleur  fon- 
33  dement  que  fcs  jambes 
m & fes  bras  en  Croix  ; 
s»  ( car  il  les  tenoit  ain- 
si fi  ) je  laquitterois  plu- 
3j  tôt  aujourd’hui  que  de- 
33  main. 

Ce  jugement  de  la  part 
d’un  Proteftant  détruit 
toutes  les  médifances  que 
l’auteur  de  la  vie  de  M.  du 
Plefiis  a jetté  fur  cette  dif- 
pute,  ayant  écrit  que  le 
Roy  dans  cette  occafion 
cherchoit  moins  la  vérité  , 
que  de  faire  réufiir  la  par- 
tie , § ayant  promis  que 
cette  affaire  feroit  condui- 
te avec  tel  art  & tel  avan- 


tage pour  l’Eplife  Romai- 
ne , que  le  démenti  en  de- 
mcurcroit  aux  hérétiques  j 
que  l’Evêque  d’Evreux  é- 
toit  afluré  de  la  prote&ion 
de  M.  de  Villeroy  , au  fils 
duquel  le  Pape  avoit  re- 
commandé la  ruine  de  M. 
du  Plefiis  , que  cet  Evêque 
avoit  pour  entremetteur 
auprès  du  Roy  fon  propre 
frere,  qui  ménageoit  fcs 
amours  avec  Mademoifel- 
le  d’Entragues,  que  lefieup 
du  Plefiis  pouvoir  à peine 
parler  au  Roy  ; lui  qui  au- 
paravant procuroitaux  au- 
tres des  audiences,  pendant 
que  l’Evêque  d’Evreux 
l’obtenoit  toutes  les  fois 
qu’il  vouloir  , & pluficurs 
autres. inve&ives  'qu’il  a é- 
crit  contre  les  Commiflai- 
rcs  de  l’une  & de  l’autre 
Reliçion. 

3*8 
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fçavoir  s’il  feroit  en  état  de  Te  trouver  au  lieu 
de  l'aftèmblée  , pour  continuer  l’examen  de 
fon  Livre.  Le  Préfidcnt  Canaye  a été  aulfi  le 
vifiter  , & a tâché  de  lui  donner  courage  , 8c 
de  ne  pas  abandonner  un  ouvrage  commencé 
mais  le  fieur  du  Pleflis  à caufe  de  Ton  incom- 
modité n’a  rien  promis  368  j & dès  le  foir  du 
même  jour  SaMajefté  a licencié  Meilleurs  les 
Commillâires. 

Le  Dimanche  7 de  May  , on  eut  avis  que  le 
1 j du  mois  dernier , le  contrat  de  mariage  en- 
tre le  Roy  &la  Princefle  Mariede  Medicis  3 69 
fille  de  François  Grand  Duc  de  Tofcane,&  de 
Jeanne  Archiduchellè  d’ Autriche  & Reine  de 
Hongrie  , avoit  été  palfé  au  Palais  de  Pity  , en 
prelence  de  Charles-Antoine  Putéi  Archevê- 
que de  Pile  , & du  Duc  de  Braciano  j que  fa 
, conftitution 


• $68  N'a  rien  promis.  ] 
^ Monlicur  du  Plellïs  a- 

f»rès  cette  difpute  , qui 
’avoit  jetté  dans  de  grands 
fymptômes  . fut  obligé  , 
après  en  être  revenu  , de 
defeendre  par  eau  a Pa- 
ris. Etant  à Conflans  , il 
y trouva  fa  femme  qui  ve- 
noitaudevantde  lui,  &qui 
le  confola  dans  fes  cha- 
grins , & ils  fe  rendirent  à 
leur  logis.  Le  lendemain  , 
après  avoir  tenu  le  Confcil 
de  Navarre , pour  tromper 


les  efpions  , il  forrit  de 
Paris  dans  le  carrofle  de  fa 
femme,  & fut  joindre  fes 
chevaux  à Chaillot  où  fon 
fils  l’attendoit  ; & après  a- 
voir  payé  ce  qu’ils  dé- 
voient, ils  fe  rendirent  à 
grandes  journées  a Saumur 
par  des  chemins  écartez. 

$69  La  Vrincejfe  àc  Me- 
dicis. ] Il  y avoit  environ 
un  an  que  cette  Prince  s 
étoit  fort  éloignée  de  la 
Couronne  , par  le  peu  d’e- 
Rime  que  le  Roy  témoi- 
gnoic 


^ Vie  de  Ai  du  PleJJis , p.  174. 
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1600.  conftitution  eft  de  fix-cens  mille  écus,  avecba- 
cues  8c  joyaux  ; qu’après  que  ce  contrat  a été 
figné  , le  Te  Deum  fut  chanté  dans  le  Palais  de 
Pity,  8c  à l’Eglife  de  l’Annonciade  de  Floren- 
ce; que  le  même  jour  la  Princeiïe  Marie  dé- 
clarée Reine  de  France  avoir  diné  publique- 
ment, aflife  à table  fous  un  dais,  à laquelle  fon 
oncle  étoit  aflis  plus  bas  qu’elle  , que  le  Duc 
de  Braciano  lui  avoit  baillé  à laver  les  mains, 
& le  heur  de  Sillery  Ambaflàdcur  deFrance  , la 
ferviette.  On  dit  que  cette  nouvelle  a été  ap- 
portée par  le  fieur  d’Alincourt,  qui  arrivahier 
à Fontainebleau  , & a.  donné  à Sa  Majefté  de 
la  part  de  la  Grande  Ducheflè  , le  portrait  de 
la  nouvelle  Reine  , enrichi  de  pierreries  & de 
diamans. 

LeLundy  8 de  May  , le  fieur  du  Pleflis  efi: 
revenu  à Paris , pour  prendre  foin  de  fa  fanté , 

fans 


gnoit  avoir  pour  fa  mai- 
fon , difant  qu’elle  étoit 
une  des  moindres  de  la 
Chrétienté  , qui  porte  le 
titre  de  Prince  §,  n’y  ayanr 
pas  plus  de  quatre-vingt 
ans  que  fes  ancêtres  n’é- 
toient  que  des  principaux 
bourgeois  de  Florence.  De 
plus  les  maux  que  la  Rei- 
ne mcre  Catherine  de  Mc- 
dicis  lui  avoit  faits,  l’ayant 
retenu  malgré  lui  à Paris  , 
où  il  rifqua  d’être  compris 


dans  le  mafiacre  de  l'Ami- 
ral , l’ayant  enfuite  fait 
emprifonner  , tantôt  au 
Bois  de  Vincennes,  & tan- 
tôt au  Louvre  * & de  plus 
les  malheurs  que  cette  mê- 
me Reine  avoit  caufés  au 
Royaume  > tout  cela  lui 
rendoit  cette  mai  fon  haïf- 
fable  , ou  dumoins  fufpc- 
élc  ; cependant  ce  fut  une 
Princdlê  de  cette  même 
maifon  , que  la  providen- 
ce lui  donna  pour  époufe. 

370 
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fàns  avoir  falué  le  Roy  , ni  M.  le  Chaficclier,  1600, 
quoiqu’il  l’eût  promis  à ce  dernier. 

Le  Vendredy  11  de  May  , le  Roy  eft  parti 
de  Fontainebleau  , & eft  revenu  à Paris.  , 

Le  Lundy  15  de  May,  une  femme  nommée 
Nicole  Mignon , a été  conduite  en  prifon  par 
le  Prévôt  de  l’Hôtel , on  dit  quelle  eft  forcié- 
re,  & foupçonnée  d’avoir  cherché  occafîon 
d’empoifonner  le  Roy.. 

Le  16  & les  jours  l'uivans,  il  a été  fort  parlé 
de  travailler  à la  promulgation  du  Concile  de 
Trente , & de  rappellerles  Jefuites  dans  Paris , 
lefquels  en  ont  été  chaftèz  par  Arrêt  du  Par- 
lement ; mais  parce  que  le  Roy  ne  fçavoit  pas 
encore  s’il  auroit  la  paix  ou  la  guerre  avec  le 
Duc  de  Savoye,  ces  deux  affaires  ont  été  ren- 
voyées à un  autre  tems  opportun,  & cela  con- 
tre les  avis  de  M.  le  Chancelier,  & de  M.  de 
Villeroy  , qui  prefToient  grandement  la  con- 
fommation  de  ces  deux  grandes  affaires. 

Le  Mercredy  24  de  May , le  fieur  Brulart  de 
Sillery  eft  parti  pour  aller  à Chambéry  , pour 
fommer  de  la  part  du  Roy , le  Duc  de  Savoye , 
pour  l’exécution  du  dernier  traité  fait  à Paris, 
concernant  l’option  de  reftituer  le  Marquifat  de 
Saluces  , ou  l’échange  qui  lui  fut  propofé. 

JUIN. 

\ 

Le  Vendredy  1 du  mois  de  Juin  , la  nommée 
Nicole  Mignon  a été  brûlée  vive  en  la  Place 
de  Grève.  Elle  étoit  femme  d’uncuifinier  , & 
depuis  quelque  tems  elle  avoir  travaillé  de 
faire  placer  fon  mari  dans  la  cuifine  du  Roy  , 
pour  prendre  de-là  occafion  d’avoir  l’entrée  de 
Tmç  II,  Kk  cette 
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1600.  cette  cuifine  , & empoifonner  quelques  metj 
deftinez  poürle  Royi  maisaprès  avoir  travaillé 
inutilement , elle  s’adreflà  au  Comte  de  Soif- 
fons  , Grand-Maître  de  France  ; ôc  ayant  trou- 
vé un  jour  l’occafion  de  lui  parler  , elle  lui 
dit , qü’il  étôit  en  lui  d’être  le  plus  grand  Prin- 
ce du  monde.  Le  Comte  étonné  de  cette  pro- 
pofition  , & voulant  fçavoir  en  particulier  les 
moyens  que  cette  femme  lui  propoferoit,  lui 
dit  de  revenir  une  autre  fois.  Cependant  ledit 
Comte  fut  en  avertir  le  Roy,  & requit  Sa  Ma- 
jefté  de  lui  donner  un  homme  de  confiance, 
qu’il  placeroit  dans  fon  cabinet,  pendant  que 
la  Nicole  Mignon  lui  parlerait  dans  fa  cham- 
bre. Le  Roy  ordonna  au  fieur  de  Lotnenie  de 
faire  ce  que  le  Comte  lui  dirait.  Cette  femme 
étant  revenue  voir  le  Comte  de  Soillbns , il  la 
fit  monter  dans  fa  chambre,  & lui  demanda  par 
quels  moyens  elle  le  vouloit  rendre  le  plus 
grand  Prince  du  monde , elle  lui  dit  qu’en 
empoifonnant  le  Roy  , il  ferait  le  maître  de 
choifir  ce  qu’il  voudrait , & que  c’étoit  pour 
tela  qu’elle  cherchoit  quelqu’un  qui  voulût 
introduire  fon  mari  dans  la  cuifine  du  Roy. 
Après  qu’elle  eût  achevé  de  parler , le  Comte 
de  Soilîons  la  fit  mettre  entre  les  mains  du 
Prévôt  de  1 Hôtel , où  elle  fut  interrogée  , & 
mife  à la  queftion  , & après  plufieurs  varia- 
tions , le  fieur  de  Lomenie  lui  ayant  été  pre- 
fenté , & après  avoir  ouï  de  fa  bouche  tout  ce 
qu’elle  avoir  dit  au  Comte  de  Soifions  ; elle 
avoua  fon  crime  qu’elle  vient  d’expier  par  le 
feu. 

; LeLundy  y de  Juin  , effc  parti  pour  la  Sa- 
voy e le  Marquis  de  Roncas , pour  porter  à fon 

maître 
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maître  la  derniere  réponfc  du  Roy  fur  la  mo-  i<Joo. 
deration  du  dernier  traité  de  Paris , que  le  Duc 
de  Savoye  demandoit , avec  ordre  de  dire  à Ton 
maître  , que  ce  qu’il  demandoit  n’étoit  pas 
raifonnable,  mais  qu’il  devoir  exécuter  ce  qu’il 
avoir  promis  à Paris  , & par  Tes  propres  lettres 
depuis  Ton  départ. 

, En  ce  mois  ont  paru  plulieurs  écrits  fur  la 
conférence  du  quatrième  du  mois  dernier  te- 
nue à Fontainebleau  à l’occafion  du  Livre  du 
fieur  du  Pleflis.  On  y trouva  une  plainte  ame- 
re  de  la  préférence  que  Sa  Majeflé  donnoit  à 
l’Evêque  d’Evreux  *,  d’une  lettre  écrite  par  le 
Roy  370  au  Duc  d’Epcrnon  le  lendemain  de  la 

conférence , 

i 70  D'une  lettre  écrite  erres , nous  ramènerons  plus 
par  le  Roy  ] Le  Lecteur  fe-  des  feparez  de  f Eglife  en  un 
la  bien  aife  de  trouver  ici  an  , que  par  une  autre  en 
en  entier  cette  lettre , telle  cinquante.  Il  a ouï  les  dif- 
qu'elle  fut  écrite  à M.  le  cours  d" un  chacun  , quife- 
Duc  d’Efpernon.  * Mon  roient  longs  à difeourir  par 
ami,  le  Dtocefe  dEvreux  a écrit  , & vous  titra  la  fa~ 
gagné  celui  de  Saumur  , & fon  que  je  fuis  d'avis  que 
la  douceur  dont  ony  apro-  mes  ferviteurs  tiennent  pour 
cédé,  a ôté  /* occafion  à quel-  tirer  fruit  de  cette  œuvre . 
que  Huguenot  que  ce  foit , Bon  foir,  mon  ami,  fichant 
de  dire  , que  rien  y ayt  eu  que  vous  en  aurez  du  plai- 
force  que  la  vérité.  Le  por-  (tr  , vous  êtes  le  feul  d qui  je 
teury  étoit , qui  vous  con-  l'ai  mandé.  Ce  fixtéme 
ter  a comme  j'y  ai  fait  mer-  May,  d Fontainebleau  ,fi- 
veilles. Certes  , c'cftun  des  gné HENRI.  Et au-dejfous, 
grands  coups  pour  l Eglife  d mon  coufin  le  Duc  d'Ef- 
de  Dieu  , qui  Je  foit  fai:  , il  1 pernon, 
yalong-tems.  Suivant  ces  1 Cette  lettre  ne  fit  pas 

feulement 

* Vie  de  M.  du  PleJ/is  , p.  171. 
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I^oo.  conférence , dans  laquelle  on  lit  : Mon  ami  > le 
Diocéfe  d'Evreux  a vaincu  celui  de  Saumur.  Let- 
tre qui  a été  rendue  publique  3 & prônée  dans 
quelques  Paroiflès  , laquelle  on  peut  appellec 
une  etincelle  de  feu.  Quant  au  fieur  du  Plef- 
fïs  , il  la  compare  à une  mouche  qu’on  a pris 
pour  un  éléphant  ; mais  cette  illufion  paflera, 
puifque  des  neuf  paflages  examinez  dans  cette 
conférence , on  n’a  pas  trouvé  aucune  faulTeté 
ni  à juger  , ni  jugée  ; cependant  on  ne  doit 
point  douter  que  les  cinquante  palTages,  propo- 
fez  par  le  fieur  Evêque  d’Evreux  ne  lui  fuflent 
les  plus  favorables , puifqu’il  lesavoit  mis  à la 
tête  de  la  bataille. 

Un  autre  imprimé  , en  réponfc  de  ce  pre- 
mier, dit  qu’à  la  vérité  les  neufpaflàges  exa- 
minez dans  cette  conférence  peuvent  être  re- 
gardez comme  une  mouche , pareeque  le  fieur 
du Pleflîs  fe  retira  ; mais  s’il  étoit  demeuré, 
cette  mouche  feroit  devenue  un  éléphant  des 
plus  grands  > vû  la  quantité  & la  qualité  des 

fauiïetez 

feulement  de  la  peine  à M.  | ques  , l’ayant  feul  choifi 
du  Pleftis  §&  à ceux  de  Ton  J d’entre  tous  ; foit  qu’elle 
parti  5 mais  encore  à M l fembleinfinuer , que  dans 
de  Villeroy,  qui  remontra  cette  difpute , le  Roy  y a- 
au  Roy  le  chagrin  qu’il  a-  voit  employé  fon  autori- 
voit  , quelle  eût  été  en-  té  , par  ces  mots  , comme 
voyée , fans  l’avoir  con-  ] y ai  fait  merveilles  : lef- 
certéc  avec  lui:  foit , par-  quels  dans  d’autres  édi- 
cc  qu’elle  élevoit  le  Duc  tions  furent  changez  en 
d’Elpernon  au-deflus  de  ceux-ci  , comme  il  s'y  t fi 
tous  les  autres  Catholi-  fait  merveilles . 

37* 
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faufïetez  de  Ton  Livre , qui  euffènt  gro(fi  Ci 
monftrucufement,  qu  a peine  on  eue  pu  l’expri- 
mer par  le  mot  d’Elephant , mais  bien  l’expri- 
mer par  un  autre  animal  beaucoup  plus  gros. 

Le  Mercredy  z8  de  Juin,  un  courier  envoyé 
par  le  fieur  de  Lefdiguieres , a porté  la  nouvelle 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  paroifïoit  pas  être 
dans  l’intention  de  reftituer  le  Marquifat  de 
Saluces;  que  pour  cet  effet  il  avoir  envoyé  vers 
le  Pape,  & vers  plufieurs  Princes  & Republi- 

2 iues  d’Italie,  leur  faire  entendre  qu’il  avoir 
té  forcé  au  traité  de  Paris.  Sur  ce  Sa  Maje- 
ftéa  écrit  au  Duc,  qu’elle  partoit  de  Lyon  , où 
elle  attendroit  l’effet  de  fes  promettes  , après 
quoi  il  penferoit  aux  moyens  de  les  faire  effe- 
ctuer , & que  c’étoit  le  dernier  avis  qu’il  auroic 
de  fa  part. 

En  ce  mois  le  Roy  eft:  parti  pour  aller  à Mou- 
lins J7i , & de-là  à Lyon , pour  attendre  la  der- 
nière réponfe  du  Duc  de  Savoye  , fur  l’affaire 
du  Marquifat  de  Saluces. 

JUILLET. 


j 7 1 Le  Roy  eft  parti  pour 
aller  a Moulins.  ] Ce  de- 
part  donna  fujet  à une 

Î;randc  contcftation  entre 
e Chancelier  de  Belicvre 
& le  Marquis  de  Rofni. 
Ce  dernier  homme  de  guer- 
re , prelfoit  le  Roy  de  fe 
rendre  au  plutôt  à Lyon  , 
pour  entrer  en  armes  en 
Savoye  , fans  quoi  il  n'au- 


roit  jamais  fon  Marquifat 
de  Saluces  -y  lui  ayauwléja 
dit  * , lorfque  le.  Pue  de 
Savoye  partit  de  Paris  , 
qu'il  auroit  été  bon  que  Sa 
Majcfté  l’eut  fait  accom- 
pagner avec  quinze  mille 
hommes  de  pied,  deux  mil- 
le chevaux  , & de  vingt 
canons  i & qu’au  (fi  - toc 
que  ce  Duc  feroit  entré 
dans 


* Oecon.  Royal.  T.  II.  ch.  p,  itf. 
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JUILLET. 


Au  commencement  de  ce  mois,  la  Marquifc 

de 


dans  Montmellian  , ou 
dans  toute  autre  Place  de 
Tes  Etats  , l'obliger  de  Ce 
déterminer  fur  le  choix  , 
ou  de  rendre  le  Marquifat 
dcSaluccs  , ou  de  donner 
la  Province  de  Brefle;  & 
à Ton  refus  mettre  en  oeu- 
vre cette  efeorte , pour  le 
mieux  perfuader.  Sur  quoi 
M.  le  Chancelier  prcLque 
en  colère,  dit  à M de  Rof- 
ni  § : Où  eft  donc  la  pru- 
dence que  doit  avoir,  un 
grand  Confciller  d’Etat  , 
tle  que  vous  êtes , en  don- 
nant au  Roy  des  confeils 
précipitez  pour  la  guerre  ? 
Helas  ! à quoi  penfez-vous 
de  confeillefainfi  Sa  Ma- 
jefté  contre  l’avis  de  tout 
Iemtmdc,,de  vouloir  dé- 
clarer la  gùerrcau  Duc  de 
Savoye,  & narconfequent 
au  Roy  d’Elpagne  & à tous 
leurs  Alliez  , ne  pouvant 
l’attaquer , qu’on  ne  les  at- 
taque tous  en  même  tems  , 
& renverfer  en  même  tems 
la  paix  de  Vervins  , qui 
nous  a coûté  tant  de  peine  ? 


A quoi  le  Marquis  de  Rof- 
ni  répondit  : Vous  prenez, 
Monficur  , l’allarme  bien 
chaude  1 & cela  eft  pardon- 
nable à ceux  de  votre  ro- 
be; mais  qùahd  j’aurai  par- 
lé au  Roy  , où  à de  bons 
Capitaines , je  leur  ferai 
voir  que  le  EKic  de  Savoye 
n’a  fondé  fa  principale  dé- 
fenfe  que  fut  la  timidité  de 
ceux  qui  vous  reflêmblent. 
Il  n’y  a pas  d’apparence 
que  le  Roy  d’Efpagnc  en- 
tre en  guerre;  c’eft  un  jeune 
Prince  , qui  n’a  ni  grand 
efprit,  ni  grand  courage  > 
uia  des  grande  nêcellités 
ans  fes  Etats  , & qui  eft 
pollcdé  par  un  favori  qui 
n’aime  pas  la  guerre  ; mais 
l’argent  pour  s’enrichir  , & 
pour  faire  du  bien  à fes  pa- 
rens.  Le  Duc  de  Savoye  n’a 
point  des  forcés  prêtes  , 
non  plus  que  fes  Alliez,  & 
j’aimerois  mieux  les  atta» 
quermaintenanravec  qua- 
tre mille  hommes  , que 
dans  l’année  prochaine  a- 
vec  trente  mille.  Ce  qui 
ayant 
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de  Vcrneuil  eft  accouchée  372  d’un  enfant 
mort  ; elleavoit  follicité  par  plufieurs  lettres  le 
Roy  de  revenir  à Paris  pour  être  prefent  à fes 
couches , croyant  que  fi  en  fa  prefencc  elle  fai- 
foit  un  garçon  , le  Roy  l’épouleroit;  dans  cette 
cfperance  la  foudre  eft  tombée  dans  la  cham- 
bre de  cette  Marquifc  , dont  elle  a été  fi  ef- 
frayée, que  fon  enfant  en  eft  mort. 

Le  Vendrcdy  zi  de  Juillet , on  a reçu  avis 
de  Ly  on  , que  le  Roy  y éroit  arrivé  le  neuviè- 
me du  même  mois;  que  le  même  foirdefon  ar- 
rivée ,1a  femme  du  Gouverneur,  dans  la  mai- 
fon  duquel  il  étoitlogé  , avoit  accouché  d’une 
fille,  que  Sa  Majcfté  avoit  voulu  tenir  fur  les 
fonts  , & l’a  nommée  Henriette  ; que  le  Same- 
dy  quinziéme  du  même  mois,  l’Archevêque  de 
Tarantaife  , les  Marquis  de  Lullins  &de  Ron- 
cas  Ambaftideurs  du  Duc  de  Savoyey  étoient 

arrivez  , 


ayant  été  rapporté  au  Roy, 
il  fc  rcfolut  de  fc  rendre  a 
Lyon. 

371  La  Mar  qui  fc  de  Ver- 
ne ntl  eft  accouchée.  ] Hen- 
riette de  Balzac  , après  a- 
voir  difputé  le  terrein  pied 
à pied  avec  le  Roy,  dans  la 
crainte  qu’elle  avoit  , ou 
qu’il  ne  fe  dégoûtât  entiè- 
rement d’elle,  & dans  l’cf- 
pcrancc  de  devenir  Reine , 
n elle  donnoit  un  enfant 
au  Roy  , elle  s’étoit  entiè- 
rement fourni  fe  à fes  vo- 


lontcz  comme  aulTi  de- 
puis fa  grolfcire  , le  Roy 
l’avoit  faite  Marquifc  de 
Verncuil  , & lui  accordoit 
tout  ce  qu’elle  lui  deman- 
doit  § Lorfque  le  Roy  é- 
toit  encore  à Moulins  , ne 
l’ayant  pas  fuivi  àcaufe  de 
fa  grofleffe  , elle  lui  écri- 
vit plulicurs  lettres  pour 
lerappellcr,  pour  allifter 
à fes  couches , dans  l’cfpc- 
rance  qu’elle  feroit  un  en- 
fant , & que  le  Roy  lui 
tiendroit  la  promcile  qu’il . 

lui 


160O. 


$ Mem.  de  Sully  ,Tom.  II.  p.  181. 
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1C00.  arrivez  , & avoicnr  affiné  le  Roy , que  le  Duc 
leur  maître  étoit  prêt  de  rendre  le  Marquifat 
de  Saluces  m ; mais  qu’il  le  fuppiioit  d’en  ac- 
corder l’inveftitureà  l’un  de  fes  enfans.  A quoi 
le  Roy  avoir  répondu , que  le  Duc  leur  maître 
ne  lui  donnoit  pas  occafion  de  lui  accorder  cette 
libéralité,  qu’il  étoit  mal  content  des  difficul- 
tés qu’il  faifoit  tous  les  jours  fur  leur  accord  ; 
que  s’il  ne  le  vouloit  point  exécuter  de  ce  jour 
jufqu’au  fixiéme  du  moisd’AoOit  prochain  , il 
devoit  fe  préparer  à fe  bien  défendre  j que  le 
Marquis  deRoncas  étoit  allé  en  diligence  por- 
ter cette  réponfe  à fon  maître,  & étoit  revenu 
incontinent  affiner  Sa  Majefté  que  le  Duc  de 
Savoye  ne  defîroit  que  la  paix  , & avoit  ordre 
de  traiter  de  quelle  maniéré  fe  devoit  faire  cette 

reftitution. 

lui  avoit  fait  par  écrit  ; deurs  , qu’il  étoit  prêt  de 
mais  le  Ciel  , dit  M.  de  choifir  l’un  des  deux  par- 
Rofni , en  ayant  difpofé  tis  , que  Sa  Majefté  lui  a- 
aùtrcmcnt  , envoya  un  voit  préfentez  à Paris  , le 
coup  de  tonnerre  , lequel  Roy  écrivit  aufli-tôt  à M. 
étant  entré  dans  fa  cham-  le  Marquis  de  Rofni  Grand 
bre  , & paftant  fous  fon  Maître  de  l'Artillerie  , de 
lit,  il  la  fit  accoucher  d’un  fufpendre  l’armement  qu’il 
enfant  tout  mort  ; & cet  avoit  commencé  de  faire; 
accident  renverfa  toutes  mais  M.  de  Rofni  * fup- 
lcs  intrigues  qui  retar-  plia  très  - humblement  le 
doient  le  voyage  du  Roy  Roy  , par  une  lettre  qu’il 
vers  Lyon.  lui  écrivit , de  l’excufer  de 

373  Etoit  prit  de  rendre  fufpendre  les  ordres,  artu- 
le  Marquifat.']  Le  Duc  de  ré  que  le  Duc  de  Savoye 
Savoye  ayant  fait  aflurer  tâchoit  de  le  tromper  , & 
le  Roy  par  fes  Ambarta-  qu’il  ne  faifoit  ces  propo- 
rtions 
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reftitution.  Le  Roy  avoit  reçu  agréablement  i<>oo. 
cette  réponfe,  & avoit  nomme  les  fieurs  de  Sil- 
lery  & Jeanin,  pour  traiter  avec  les  Ambaflà- 
deurs  de  Savûye  , avec  lefquels  ils  avoient  ac- 
cordé les  principaux  articles  de  la  reftitution 
duMarquifat  deSaluces  j mais  ceux  ci  s’excu- 
fcrentde  le  ligner  , qu’au paravant  leur  maître 
les  eût  vus  ; fur  quoi  le  Marquis  de  Roncas  re- 
partit pour  les  porter  au  Duc  de  Savoye. 

A O U S T. 


Extrait  de  quelques  lettres  de  Lyon  , fur  les 
affaires  du  Marquifat  de  Saluces. 

LeLundyy  d’Août,  le  Roy  apprit  que  le 
Duc  de  Savoye  avoit  refuféles  dernieres  con- 
ditions acceptées  par  fes  propres  Ambaffàdeurs  : 
il  donna  ordre  au  Maréchal  de  Biron d’afïèm- 
bler  les  troupes  qu’il  commandoit  en  Bourgo- 
gne & de  les  faire  avancer  : comme  aufli  au 
fîeur  de  Lefdiguieres , d’affembler  celles  qui 
croient  en  Dauphiné. 

Le  Vendredy  1 1 d’Août , fut  publiée  la  dé- 
claration 


fîtions  § , que  pour  gagner 
l’hyver  ; & qu’ai nfi  il  con 
tinueroit  de  préparer  tou- 
tes chofes,  pour  prévenir 
que  Sa  Majcfté  ne  reçût 
aucun  dommage.  Cette  re- 
folution  fut  très  - avanra- 

Î;eufe  pour  le  Roy  , qui 
ui  écrivit  cil  réponfe: 


» Mon  ami  , vous  avez 
» bieh  deviné  , car  Mon- 
» ficur  de  Savoye  fe  moc- 
» que  de  nous  j partant 
» venez  en  diligence  , & 
« n’oubliez  rien  de  ce  qui 
» ell  néccflaire  , pour  lui 
» faire  fentir  fa  perfidie. 
» Adieu. 
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l£oc.  claration  de  guerre , contre  le  Duc  de  Savoye, 
dans  laquelle  le  Roy  informe  le  public  , qu’il 
eft  contraint  d’employer  fes  armes  , pour  avoir 
raifon  du  Marquifatde  Saluces,  que  ledit  Duc 
a pris  & ufurpé  fur  la  Couronne  de  France  en 
temsdepaix  , du  vivant  de  feu  Hénry  III. 
prédeedfeur  de  Sa  Majefté  : Déclarant  à tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  avoir  recours  à ce  re- 
mède , à grand  regret , & contre  fon  cœur , 
pour  le  fingulier  defir  qu’il  avoit  de  regner  en 
paix  , & vivre  en  bonne  amitié  avec  fes  voi- 
fîns , &c. 

Le  même  jour  il  commanda  au  Maréchal  de 
Biron  d’aller  (attaquer  Bourg  en  Brelïè  , Sc  de 
commencer  la  guerre  , & lui-même  eft  parti 
le  même  jour  de  Lyon  , pour  fe  rendre  à Gre- 
noble. 

Le  Dimanche  1 3 d’Août , le  Maréchal  de 
Biron  furprit  la  Ville  de  Bourg  en  Brelïè,  par 
le  moyen  de  deux  pétards  , qui  lui  ouvrirent 
deux  portes  de  la  Ville.  Ses  troupes  y étanc 
entrées  » ont  contraint  la  garnifon  de  fe  reti- 
rer dans  la  Citadelle  , dans  laquelle  il  la  tient 
bloquée. 

LeMardy  1 ç d’Août,  Fête  de  l’AfTomption 
de  la  Vierge  , le  Roy  fit  fes  dévotions  dans  la 
grande  Eglifede  Grenoble,  & a touché  plu- 
iîeurs  malades.  * 

Le  foir  du  même  jour  , Calatagironne  Pa- 
triarche de  Conftantinople  arriva  à Grenoble  , 
parla  au  Roy  à la  forrie  des  Vêpres  , & le  pria 
de  vouloir  s’en  tenir  au  traité  de  Paris;  à quoi 
le  Roy  lui  répondit , que  le  Duc  n’ayant  pas 
voulu  effeéVuer  les  promelïès  qu’il  avoit  lignées 
à Paris , il  n’étoit  plus  obligé  de  les  obferver  , 
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qu’il  ne  defiroit  rien  tant  que  la  paix,  pourvu 
qu’on  lui  rendît  le  (îen  : le  Patriarche  ajouta 
qu’il  voulût  dumoins  confentirà  une  ceflàtion 
d’armes: cela  ne  fe  peut  , répliqua  le  Roy,  je 
ne  veux  plus  être  le  fujet  de  les  mocqueries  : 
je  fçais  qu’il  attend  un  grand  fecours  d’Efpa- 
gne , je  dois  le  prévenir. 

Le  lendemain  le  Roy  permit  aux  Officiers  du 
Parlement  de  Grenoble  , qui  voudroicnt  fe  re- 
tirer, d'aller  où  ils  voudroient,&  mit  d’autres 
à leurs  places,  & nomma  Pierre  Lubert  Maî- 
tre des  Requêtes  pour  rendre  la  Juftice. 

Le  Jeudy  dix-feptiéine  d’Août  , les  fieurs 
de  Lefdiguieres  & de  Crequy  fon  gendre  , 
ont  furpris  la  Ville  de  Montinelian  174  , & 
obligé  la  garnifon  de  s’enfermer  dans  le  Châ- 
teau , le  Roy  étant  entré  dans  la  Ville,  don- 
na ordre  au  fieur  de  Grillon  d’aller  s’emparer 
des  Fauxbourgs  de  Chambéry  , Capitale  de 
Savoye.  Le 

}74  Ont  furpris  la  Ville  | a voit  fait.  Les  fieurs  de 


de  Montmelian.  ] Mont- 
melian  donna  fujet  à une 
grande  contestation  entre 
les  Officiers  Généraux  de 
l’armée.  Le  Marquis  de 
Rofni  * auquel  le  Roy  a- 
voit  écrit  devant  partir 
pour  Grenoble  , étoit  d’a- 
vis de  l’afliegcr  , s'enga- 
geant de  prendre  cctre  Pla- 
ce avant  l'hy  ver,  confor- 
mément au  plan  qu'il  en 


avoit  fait 
Lefdiguieres  & de  Crequy 
étoient  de  fon  avis  ; mais 
les  fieurs  Comte  de  Soif- 
fons , les  Ducs  d'Efper- 
non  & de  la  Guiche  lui  é- 
toient  contraires  , foute- 
nant  qu'on  ne  pouvoir 
prendre  cette  Place  , à 
moins  de  fix  mois  de  tems. 
Ce  que  voyant  le  Marquis 
de  Rofni  leur  lailTa  fon 
plan  , pour  difputcr  au- 
tant 
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Le  Dimanche  10  d’Août,  la  Ville  & les 
Fauxbourgs  de  Chambéry  fe  font  rendus  au 
Roy. 

Le  Mercredy  i;  d’Aoûc , le  Roy  eft  entré 
dans  Chambéry  m , & a accordé  à la  garni- 
fon  du  Château , d’en  forcir  l’enfeigne  dé- 
ployée , tambours  battans  & bagues  fauves  , fi 
clic  n’étoit  fecourue  dans  huit  jours. 

Le  Vendredy  d’ Août,  le  Roy  eft  parti  de 
Chambéry , & arrivé  le  lendemain  fur  le  midy 
a Conflans  » où  il  trouva  que  le  fieur  de  Lefdi- 
guieres  avoic  déjà  abbattu  par  le  canon  , un 
pavillon  , & fait  une  grande  ouverture  à la 
courtine  ; à l’arrivée  du  Roy  l’artillerie  a dou- 
blé fes  coups:  en  forte  qu’après  avoir  tiré  cin- 
quante coups  de  canon  , les  afliegez  ont  de- 
mandé de  capituler.  Le  Roy  leur  a accordé  la 
vie  fauve , & par  grâce  leur  a fait  rendre  leurs 
armes  & leur  bagage,  à condition  qu’ils  ne  por- 
teront point  les  armes  de  douze  jours , & s’eft 
contenté  des  drapeaux. 

' Vers 


tant  qu’ils  voudraient  ; les 
aflurant  , qu’après  qu’ils 
auroient  pris  le  Château 
de  Charbonnières , il  s'en- 
gagerait de  prendre  cette 
Place  en  moins  de  fix  ou 
fept  .femaines  -,  ce  qa’il 
exécuta  bientôt  après. 

$7  f Le  Roy  e/l  entré  dans 
Chambéry.  ] Le  lendemain 
de  la,  reddition  de  cette 
Place  , Madame  la  Mar- 


quife  de  Rofni  fit  une  af- 
fembléc  des  principales 
Dames  de  la  Ville . & un 
bal  qui  fut  tenu  avec  la 
même  liberté  6c  plaifir  , 
que  s’il  y eût  eû  un  an  que 
le  Roy  en  eût  été  le  maî- 
tre. SurquoiM.de  Sully 
^ remarque  que  toutes  ces 
chofes  étoient  conduites 
avec  douceur  & avec  le 
bon  ordre. 

375 


f Page 


Digitized  by  Google 


D’HE  N R Y I V.  çif 

Vers  la  fin  de  ce  mois  , a paru  une  relarion 
de  1 horrible  entreprife  de  deux  frères  de  la 
maifon  de  Gowry  , contre  le  Roy  d’Ecoftè,  qui 
ont  voulu  par  la  mort  de  ce  Roy , venger  celle 
de  leur  perc  , exécuté  pour  crime  de  léze-Ma- 
jefté. 

Le  cinquième  jour  du  mois  d’Août  de  cette 
année  , Jacques  Roy  d’Ecofle  , étant  forti  de 
fon  Château  de  Falicland  pour  aller  â la  chaflc 
du  cerf,  fort  peu  accompagné  félon  fa  coutu- 
me , n’ayant  avec  lui  que  deux  Seigneurs  de  fa 
Cour  , le  Duc  deLenox  & le  Comte  de  Mar; 
dans  le  moment  qu’il  fortoit  de  fon  Palais,  Ale- 
xandre Ruthuen,  puîné  du  Comte  de  Gowry, 
vint  le  trouver  , & le  tirant  à part,  lui  ditquii 
defiroit  lui  communiquer  un  grand  fecret  , 
qu'il  n’ofoit  communiquer  à fon  frere  ainé,  ni 
à autre  qu’à  Sa  Majefté.  Le  Roy  l’écouta  cour- 
toifemenr,  & alors  le  jeune  Comte  de  Gowry 
lui  dit  & l’afïura  , que  Dieu  avoit  mis  en  fes 
mains  le  moyen  de  fubvenir  aux  néedfitez  où 
Sa  Majefté  étoit  engagée  , ayant  de  bonheur 
rencontré  un  homme  inconnu  qui  fçavoit  un 
grand  tréfor  , & qu’il  l’avoir  renfermé  & lié 
dans  une  chambre  , au  logis  de  fon  frere  ainé 
dans  la  Ville  de  Perth  , diftante  de  cinq  lieues 
de-  là  ; & qu’il  ne  craignoit  rien  tant , que  ce 
fecret  vînt  à la  connoilîancedefon  frere,  d’au- 
tanr qu’il  pourroit  s’emparer  de  l’homme  & du 
tréfor.  Suppliant  très  humblement  le  Roy  ne 
reveler  cette  affaire  à perfonne  quelconque,  & 
qu’il  voulût  quitter  la  chafte  , & renvoyer  fa 
compagnie  , linon  deux  ou  trois  de  fes  dome- 
ftiques,  pour  en  toute  diligence  marcher  eu 
ladite  Ville. 


Le 
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1600.  Le  Roy  crue  d’abord  que  ce  jeune  homme 
* étoit  aliéné  de  Ton  fens , & qu’il  lui  contoic 
quelque  imagination  ; mais  voyant  qu’il  par- 
tait de  jugement  radis,  & juroit  être  vrai  ce 
qu’il  lui  avoit  dit,  il  lui  promit,  qu’après  avoir 
chafle  une  ou  deux  heures  , il  prendroit  île 
chemin  de  Perth,  avant  que  retourner  en  fon 
Palais. 

Sur  les  dix  heures  du  matin , le  Roy  remit  la 
chaflè  au  lendemain  ; en  même  tems  le  jeune 
Comte  de  Gowry  revint  trouver  Sa  Majefté,  lui 
témoignant  une  grande  peine  qu’elle  eût  tant 
tardé  ; & fans  lui  donner  le  loifir  d’attendre 
fes  gens  il  lui  perfuada  de  prendre  le  chemin 
de  Perth  : le  Roi  n’avoit  alors  ni  épée , ni  da- 
gue, mais  feulement  fa  trompe  au  col  qu’il 
portoit  pour  la  chadè. 

Dans  cet  état  il  s’achemine  vers  Perth  , 
avec  le  jeune  Comte.  Cependant  les  Seigneurs 
de  Lenox  & de  Mar  , s’appercevant  que  le 
Roy  avoit  quitté  la  chalTe  , ébaïs  de  cette  réfo- 
Jution  à eux  inconnue  , courent  après  lui  fans 
attendre  leurs  ferviteurs  , qui  étoient  égarés 
dans  les  bois;  quelques  autres  à la  file  prirent  le 
même  chemin  ; entarre  qu’arrivant  à Perth  , le 
Roy  n’avoit  que  quatorze  ou  quinze  Seigneurs 
qui  mirent  pied  à terre  avec  lui:  pendant  tout  le 
chemin  le  jeune  Comte  fe  tint  toujours  auprès 
du  Roy , & ne  communiqua  à perfonne  le  fu- 
jet  de  ce  voyage  ; finon  au  Duc  de  Lenox  au- 
quel il  dit  à l’oreille  qu’il  alloit  voir  un  grand 
tréfor , & qu’il  eût  à fe  tenir  auprès  de  lui 
quand  il  le  verroit. 

Pendant  ce  voyage  , les  ferviteurs  du  Roy 
s’apperçurent  que  le  vifage  du  jeune  Comte 
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étoir  troublé  ; le  Roy  commença  d’entrer  dans 
quelque  foupçon.  Mais  les  faveurs  qu’il  avoic 
faites  à ce  jeune  Comte  & d fon  frere  , dillîpe- 
renc  entièrement  fes  foupçons.  Lorsqu'il  fut 
près  de  la  porte  de  la  Ville  , l’aîné  Comte  de 
Gowry  vint  au-devant,  accompagné  de  quarante 
ou  cinquante  Gentilshommes  , s’exculant  iur 
ce  qu'il  avoir  ignoré  qu’il  dût  venir  ce  jour- 
là,  & après  plufieursrevcrences  le  conduifit  en 
fon  logis  , où  après  quelques  difeours  inditfe- 
rens  , on  lui  fervit  un  fort  petit  dîner. 

Sur  la  fin  du  dîner , Jean  l’aîné  Comte  de 
Gowry  , pour  mieux  jouer  la  tragédie  , convia 
à dîner  les  Seigneurs  de  Lenox&deMarjmais 
dans  une  autre  falle  laifiànt  le  Roy  feulement 
accompagné  des  gens  du  Comte  6c  de  fon  frere 
Alexandre  ; lequel  voyant  l’occafion  d’exe- 
curer  fa  confpirarion  , dit  au  Roy  qu’il  éroit 
bon  qu’il  allât  voir  le  tréfor  & l’homme  qui 
le  gardoit  ; à quoi  il  s’accorda  aifément  : le 
jeune  Comte  conduifit  le  Roy  par  une  belle 
gallerie  , dc-là  le  conduifit  dans  une  chambre 
dont  il  ferma  la  porte  , puis  dans  une  fécondé 
& troifiéme  chambre , dont  il  ferma  aullî  les 
portes.  Là  ayant  ouvert  un  cabinet , fortit  un 
homme  armé  : Voilà,  dit  Alexandre  au  Roi  , 
le  tréfor  que  j’avois  promis  vous  montrer  , Sc 
enfonçant  audacieufement  fon  chapeau  dans  la 
tête , lui  porte  le  poignard  à la  gorge  , en  lui 
difant  : Te  fouviens-tu  du  meurtre  de  mon  pe- 
re  ? ta  conlcicnce  t’accufe  maintenant  de  fon 
fang  innocent  ; c’eft  à cette  heure  que  j’en  au- 
ray  vengeance  , tu  mourras. 

Le  Roy  bien  étonné  lui  dit  doucement , de 
quoi  vous  fervira  mon  fang?  & que  gagnerez- 

vous 
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1600.  vous  par  ma  mort  ? j’ai  des  enfans  pour  heri- 
tiers, mon  peuple  ruinera  vous  & votre  maifon 
de  fond  en  comble,  & votre  mémoire  fera  pour 
toujours  en  abomination.  Quant  à Guillaume 
votre  pere,  il  mourut  parvoyede  Juftice , con- 
vaincu de  crime  de  leze-Majefté  , lorfque  j’é- 
tois  encore  mineur,  & toutes  fes  Terres  & Sei- 
gneuries qui  me  furent  acqui fes  & confifquées 
. pour  crime  , étant  devenu  majeur , je  les  ai 
remifes  ès  mains  de  votre  frere,  & rendu  votre 
maifon  plus  illuftre  : il  vaut  mieux  oublier 
tout  ce  qui  s’eft  palTé , je  vous  promets  en 
foy  & honneur  de  Roy  de  ne  m’en  fouvenir 
jamais. 

Ces  paroles,  la  préfence  d’André Hendern 
qui  étoit  l’homme  qui  devoir  fervir  de  bour- 
reau , &c  qui  cependant  avoir  empêché  Alexan- 
dre de  tuer  le  Roy  • ou  le  refpeâ:  que  la  Ma- 
jeftédes  Rois  imprime  ordinairement  aux  fu- 
jets , rendirent  comme  immobile  le  jeune  Com- 
te ; il  tire  fon  chapeau  , entre  dans  fon  devoir , 
& promet  au  Roy  de  le  renvoyer  fain  & fâuf  > 
pourvu  qu’il  ne  crie  pas,  & qu’il  attende  qu’il 
aille  quérir  fon  frere  Jean  pour  lui  parler.  En- 
vain  le  Roy  lui  repréfente  qu’il  n’a  rien  à faire 
avec  fon  frere  , & que  la  promelTe  qu’il  vient 
de  lui  faire  lui  eft  inutile  , pendant  qu’il  le 
retient  honteufement  en  prifon.  Alexandre  lui 
promet  encore  la  vie  pourvu  qu’il  demeure  en 
repos  jufques  à fon  retour;  mais  auparavant 
d’aller  parler  à fon  frere , il  recommande  à An- 
dré Hendern  de  garder  étroitement  le  Roy. 

Pendant  que  le  jeune  Comte  alloit  parler  à 
fon  frere,  le  Roy  pria  fon  garde  d’ouvrir  la  fe- 
nêtre, & s’il  voyoit  quelque  Gentilhomme  de 

fa 


Digitized  by  GoogI 


D’HENRY  IV.  jxp 

fa  fuite , de  lui  ordonner  de  venir.  Enfuitc  il 
lui  demanda  s'il  avoir  quelque  part  dans  cet> 
te  confpiration  : Hendcrn  lui  répondit  qu’il 
n’y  avoic  aucune  part , ce  que  Sa  Majefté 
avoir  pu  connoître  par  les  exhortations  qu’il 
avoir  faites  à Alexandre  de  ne  le  pas  tuer.  Dans 
le  même  rems  le  jeune  Comte  envoyé  un  hom« 
me  à fon  frere  qui  dînoit  avec  les  Ducs  de  Le- 
nox  & de  Mar,  pour  leur  dire  que  le  Roy  étoic 
forci  de  la  maifon  par  la  petite  porte  de  der- 
rière pour  s’en  retourner  * ce  que  ces  deux  Sei- 
gneurs ayant  entendu  , ils  coururent  prendre 
leurs  chevaux  pour  fuivre  le  Roy.  Mais  le  Por- 
tier qui  ignoroit  le  deHein  de  fon  Maître , & 
qui  n’avoit  point  vu  fortir  le  Roy , les  afliira  que 
le  Roy  étoit  encore  dedans. 

Dans  ces  entrefaites  , Alexandre  tire  à parc 
fon  frere,  & lui  dit  ce  qui  s’étoit  parte,  & que 
le  Roy  étoit  en  vie.  Quoi  il  eft  encore  en  vie  , 
lui  répond  fon  frere  en  colere  ? A ces  paroles 
Alexandre  s’anime  d’une  nouvelle  fureur , SC 
rerourne  vers  le  Roy  , & lui  dit , qu’il  falloir 
qu’il  mourut , & pour  cet  effet  fortit  de  fa  po- 
che un  cordon  de  foye  pour  lui  lier  les  bras, 
( croyant  que  dans  ce  parricide  , il  devoir  ob- 
server les  formes  du  droit  ) mais  le  Roy  confer- 
vant  dans  ce  danger  fon  courage  , lui  dit , 
traître  tu  mentiras, & ne  me  lieras  point  les 
bras  ; je  fuis  né  & j’ai  vécu  en  Prince  libre  , & 
je  mourrai  en  liberté  de  corps  & d’efprir.  Ec 
voyant  que  Gowry  mettoit  la  main  à l’épée,  il 
l’empoigna  de  telle  forte  qu’il  ne  la  pin  dégai- 
ner , & d’une  autre  main  , le  prit  au  gober , & 
le  contraignit  de  demeurer  coy  : enforre  qu’a- 
près  un  débat  entre  le  Roy  & Go*vry,  le  Roy 
Tome  II.  L 1 ayant 
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de  l’épée  tous  ceux  qu’ils  trooveroient.  Le  Roy 
le  voyant  encouragea  fa  petite  troupe  ; le  com- 
bat recommença  6c  Ramefay  donna  un  coup 
d’épée  d travers  du  corps  de  JeanGowry,  dont 
il  mourut  fur  la  place  ,6c  chaflfà  les  faccllitcs 
dont  plufieurs  furent  blelTés. 

Les  Seigneurs  de  Lenox  & de  Mar  ayant 
employé  plus  de  demie- heure  à forcer  les  por- 
tes , arrivèrent  enfin  d la  chambre  du  Roy  , 
croyant  le  rrouver  mort  ; ils  furent  faifis  de 
joye,  le  voyant  hors  de  péril  , & les  corps  des 
deux  Gcnvry  percés  de  plufieurs  coups. 

Le  Roy  fe  mit  à terre  d deux  genoux  , & re- 
mercia Dieu  , qui  par  fa  grâce  l’avoit  délivré 
d’un  fi  imminent  danger. 

• Le  bruit  de  la  mort  de  ces  deux  freres  s’é- 
tant répandu  bien- tôt  apres  dans  la  Ville  > 
fans  qu’on  en  fçût  le  fujet  , une  grande  mul- 
titude de  peuple  accourut  de  tous  les  quartiers, 
6c  environna  la  maifon  de  toutes  parts,  & fai- 
foir  craindre  une  (édition.  Le  Roy  pour  la  pré-' 
venir  parut  d la  fenêtre , & faifant  figne  de  la 
main  appaifa  le  tumulte  *,  il  appella  d hante 
voix  le  Magiftrat  de  la  Ville  , auquel  après  lui 
avoir  expofé  le  fait , il  bailla  en  garde  6c  la 
maifon , & les  corps  de  ces  mrferables  parrici- 
des , jufques  d tant  qu’il  en  Kit  ordonné  par* 

la  Juftice. 

. ' > 

SEPTEMBRE. 

Le  Dimanche  rô  de' .Seprcmbre  , fut  faire 
une  proceflion  générale  à Notre  Dame  , pour 
la  profperité  des  armes  du  Roy,  pour  laconler- 
vation  de  faperfonne,  6c  pour  l’acheminement 

Llij  de 
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1600.  de  Ton  mariage  avec  la  Serenilïime  Princefle* 
Marie  de  Medicis,  niece  du  Grand  Duc  de 
Florence.  - 

Le  Lundy  18  de  Septembre  , les  reglemens 
faits  par  Renaud  de  Geaune  Archevêque  de 
Bourges,  Grand  Aumônier  du  Roy  , pour  1a 
reformation  des  abus  qui  s’étoient  gliflês  dans 
I’Üniverfité  de  Paris  , pendant  les  dernieres 
guerres , & qui  avoient  été  vérifiés  en  Parle- 
ment , ont  été  lus  & reçus  dans  une  aflèmblée 
de  TUniverfité  tenue  ce  jourd’hui  dans  le  Cou- 
vent des  Mathurins , à laquelle  ont  affilié  de 
la  part  du  Parlement  , Jacques  - Augufte  de 
Thou,  Préfident*  Lazare Coquelier&  Edouard 
Molé,  Confeillers  en  lamêmcCour;  Marc  Gi- 
gor  3 Reéteur  de  TUniverfité  i René  Benoît, 
nommé  à l’Evêché  de  Troycs,  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  , les  Doyens  des  autres  Fa- 
cultés , les  Procureurs  des  Nations , & un  grand 
nombre  de  Doéteurs  : le  Préfident  de  Thon 
étoit  aflîs  fur  un  fiege  plus  élevé  que  les  au- 
tres. 

Un  de  ces  Reglemens  porte , qu’attendu  que 
la  Faculté  de  Théologie  a été  par  le  pafle  Tori- 

tine  de  grands  maux  , il  eft  ftatué  que  tous  les 
trangers  qui  étudieront  dans  cette  Faculté  , 
jureront  avant  d’être  admis  à aucun  grade  » 
qu’ils  fe  foumettent  aux  loix  du  Royaume,  d’o- 
beir  au  Roy  & à fes  Magiftrats , & de  ne  jamais 
rien  entreprendre  contre  la  France*,  que  s’il  ar- 
rive le  contraire,  le  Syndic,  le  Préfident  & le 
Candidat  feront  chaflês  de  la  Faculté. 

Le  Dimanche  14  de  Septembre  , fut  chanté 
unTe  Deum  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  red- 
dition du  Fort  de  Charbonnières  dans  la  Mo- 
, ...  ‘ rienne , 
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Tienne  \ le  Roy  envoya  les  drapeaux  qui  furent  \Coo. 
trouv  és  dans  la  placé  à Lyon  , i Madame  la 
Marquife.de  Verneuil  37*  , qui  les  fit  expofer 
en  la  grande  Eglife  de  S.  Jean. 

Le  Mercredy  17  de  Septembre,  on  a reçu 
avis , que  le  Roy  étant  à Grenoble , avoit  trouve 
dans  fa  chambre  un  billet  qui  l’avertiHoit  que 
Chazeul  & Dubourg  , deux  Gentilshommes 
Lyonnois,  cherchoient  l’occafion  d’attenter  fur 
fa  perfonne.  Le  Roy  ayant  lu  ce  billet,  & ap- 
pris que  plufieurs autres  femblables  avoientété 
trouvés  dans  les  appartenons  , reconnut  que 
l’envie  avoir  inventé  cette  calomnie  contre  ces 
deux  Gentilshommes;  il  appella  fur  le  moment 
Chazeul  , qui  étoit  alors  à fa  fuite  , lui  mon- 
tra le  billet , & l’alïura  en  même  rems  que  ce 
billet  ne  lui  donnoit  pas  le  moindre  foupçon, 
ni  défiance  de  fa  fidelité.  Dubourg  qui  étoit  à 

Lyon  , 

37 6 A Madame  la  Mar-  d’amitié  qu’clle  en  avoitre* 
tjtiife  dé  Verneuil.  ] Cette  çûes  , elle  le  traira  avec  u- 
favorite  reçut  avec  toutes  ne  indignité  qui  auroitre- 
les  marques  de  jove  & de  buté  tout  autre  amant , & 
reconnoill'ance,  lnonneur  fe  retira  de  la  Cour  pour 
finguliere  que  le  Roy  lui  retourner  à Paris , pour 
faifbit,  en  lui  envoyant  11’ctre  pas  prefente  à l’ar- 
ccs  drapeaux  ;*  mais  lorf-  rivée  de  cette  Reine  , qui 
qu’elle  eut  appris  qu’on  ruinoit  toutes  Tes  cfpcran- 
traitoit  à Rome  le  maria-  ces  ; mais  le  Roy  , bien 
ge  de  ce  Prince  avec  Ma-  loin  de  fentir  diminuer  fa 
rie  de  Medicis  , elle  en  paflion  par  un  procédé  fi 
conçut  un  fi  violent  dépit,  bizarre,  la  combla  de  nou- 
qu’oubliant  les  marques  veaux  bienfaits. 

377 

* Gai.  des  Reu  de  Vrance,  Toro.  11. 
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j£oo,  Lyon  , ayant  appris  cette  nouvelle  , fufpendir 
la  levée  de  fon  Régiment , & fe  rendit  en  porte 
auprès  du  Roy,  nonobftant  que  Sa  Majefté  lui 
eût  fait  écrire  , qu’il  ne  doutoit  pas  de  fa  fide- 
lité j il  fe  préfenta  au  Roy  à la  fin  de  fon  dî- 
ner , qui  dès  lors  qu'il  le  vit , lui  demanda  , 
pourquoi  il  étoit  venu.  Sire , répondit  Du- 
bourg,  le  bruit  court  à Lyon  que  j’ai  voulu 
tuer  Sa  Majefté,  je  viens  lui  apporter  ma  tête. 

Non  , repartit  le  Roy  , je  n’ai  pas  crû , ni  ne 
croirai  jamais  les  avis  que  les  envieux  me  don- 
nent j retournez  à Lyon  , achevez  votre  Régi- 
ment , amenezle  en  diligence  ; c’tft  la  plus 
grande  punition  que  vous  puirtSez  donner  à 
des  ennemis  inconnus  : car  il  n’y  a plus  grand 
tourment  pour  un  ennemi  envieux  que  de  bien 
faire. 

OCTOBRE. 

i 

Par  une  Relation  imprimée  du  mariage  de 
Marie  de  Medicis  notre  nouvelle  Reine,  on  a 
appris  que  le  vingtième  du  mois  dernier  , le 
fieur  de  Bellegarde  Grand  Ecuyer  de  France 
étoit  arrivé  à Livourne,  portant  de  la  part  du 
Roy  la  procuration  au  Grand  Duc  de  Floren- 
ce , afin  d’époufer  au  nom  de  Sa  Majefté  la 
Reine  Marie  de  Medicis  : il  étoit  accompagné 
de  quarante  Gentilshommes  François. 

Le  27  , il  entra  dans  la  Ville  de  Florence 
avec  ces  quarante  Gentilshommes,  aufquels  (e 
joignirent  Antoine  de  Medicis  & un  grand 
nombre  de  Chevaliers  Florentins,  quil’éroienc 
allé  recevoir  dans  la  place  qui  eft  devant  le  Pa- 
lais de  Pify  ; il' rencontra  le  Grand  Duc  de  Flo- 
rence , auquel  il  notifia  en  peu  de  paroles  le 

fujec 
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fujet  de  Ton  arrivée.  Le  foir  du  meme  jour  , il 
fit  la  révérence  à la  Reine , & lui  prefenra  les 
lettres  de  Sa  Majefté. 

Le  29 , il  prefenra  au  Grand  D uc  la  procura- 
tion que  le  Roy  lui  erivoyoir. 

Le  Lundy  2 du  mois  d’O&obre  , le  Duc  de 
Manroue  arriva  aufli  à Florence,  pour  afîiftcr 
au  mariage  de  la  Reine  fa  belle-fœur. 

Le  Mardy  ; , l’Ambalîadeur  de  Vcnife  s’y 
rendit  audi. 

Le  Mercredy  4 , le  Cardinal  Aldobrandin 
neveu  & Légat  de  Sa  Sainteté , qui  devoitdon- 
ner  labénédi&ion  nuptiale,  fit  fon  entrée  dans 
Florence  , le  Grand  Duc  alla  le  recevoir  à la 
porte  de  la  Ville  ; il  y entra  à cheval  fous  un 
pocle  porté  par  huit  jeunes  Gentilshommes 
Florentins  , précédé  de  rous  les  corps  Eccle- 
fiaftiques  & Séculiers , & fuivi  de  feize  Prélats, 
& de  cinquante  Gentilshommes  portans  des 
hallebardes.  Lorfqu’il  fut  arrivé  près  dé  l’Egli- 
fe , il  defeendit  de  cheval,  Sc  fe  mettant  à ge- 
noux baifa  la  paix  qui  lui  fut  prefenrée  y puis 
il  entra  dans  l’Eglile,  où  ayant  fait  fa  prierè  il 
alla  an  Palais  Ducal. 

Le  même  jour  après  le  fouper , le  Légat  en 
prefencè  du  Grand  Duc,  des  Ducs  de  Man- 
toue  & Bracciano  , des  Princes  Jean  Si  Antoi- 
ne de  Medicis,du  fieur  de  Bellegatde  Ambaf- 
fadeur  de  France , reprefema  à la  Reine  le 
grand  contentement  que  le  Pape  avoir  de  ce 
mariage  ; fur  quoi  la  Reine  émue  de  joÿe , ré- 
mercia  très-poliment  8c  rrès-majeftueufement 
Sa  Sainteté. 

Le  Jeudy  f d’Odïobre,  le  Légat  dit  la  MelTè, 
& après  l'Evangile  il  s'allie  fous  un  poêle  de 

L 1 iiij  drap 
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1600.  drap  d’or  , rehaufle  de  trois  dégrez  , difpofé 
du  côté  droit  de  l’Autel , où  étant  affis,le  fieur 
de  Qellegarde  fut  prendre  la  Reine  qui  étoic 
fous  un  autre  pocle  avec  le  Grand  Duc,  &c  la 
conduifit  à la  main  droite  du  Légat » le  Grand 
Duc  à la  gauche  ;,puis  le  Grand  Duc  prefenta 
la  procuration  qu’il  avoitpour  époufer  au  nom 
du  Roy  la  Reine.  Cette  procuration  fut  lue  par 
deux  Prélats,  & enfuire  celle  que  le  Légat  avoit 
du  Pape  pour  cet  office.  Cela  fait,  lesépoufail- 
les  furent  célébrées  au  bruit  du  canon.  Après 
la  Melïeon  baptifa  un  fils  du  Grand  Duc , que 
les  Ambafladeurs  de  la  Republique  de  Venife 
portèrent  au  nom  d’icelle. 

Le  foir  du  même  jour  il  y eut  au  Palais  un 
bal  magnifique  , qui  fut  fuivi  d’un  fouper  ex- 
quis & fuperbe  \ la  Reine  avoit  à fon  côté  droit 
le  Légat  du  Pape  , le  Duc  de  Manroue  & le 
Grand  Duc  de  Florence  j & à fon  côté  gauche  , 
les  Ducheflès  de  Manroue  , deTofcane  & de 
Bracciano.  Le  fieur  de  VirginioUrfini  Duc  de 
Bracciano  fervit  d’Ecuyer  , & Dom  Jean  frère 
du  Grand  Duc  , d’Echanfon. 

Les  Vendredy  , Samedy  & Dimanche  fui- 
vans  furent  employez  en  chafles  y joutes  , cour- 
fes  de  bagues , courfes  de  chevaux  , & autres 
divertiflèmens. 

Le  Lundy  9 d’Oétobre  , il  fut  joiié  une  Co- 
médie en  cinq  aétes  , dont  les  repréfentarions, 
les  machines  & l’exécution  coûtèrent  foixante 
mille  écus. 

Le  lendemain  le  Cardinal  Aldobrandin  par- 
tit pour  fe  rendre  à Charr  bery. 

Le  Vendredy  13  d’Oélobre  , la  Reine  ac- 
compagnée de  la  Grande  DuchclTe  de  Floren-. 

. : ce. 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  I Y.  n7 
ce  , de  la  Ducheffè  de  Mantoue  la  Sœur  , de  i6co . 
Dom  Antonio  fon  frere,  duDucdeBracciano, 

& du  lîeur  de  Bellegarde  Grand  Ecuyer  , par- 
tit pour  venir  en  France. 

Le  Mardy  17,  elle  arriva  i Livourne  , où 
on  lui  fit  une  entrée  magnifique. 

Le  lendemain  elle  s’embarqua  dans  la  Galère 
générale  du  Grand  Duc  , une  des  plus  belles  , 

& des  plus  riches  , qui  a^ent  encore  paru  fur 
mer  ; elle  étoit  fuivie  de  cinq  Galeres  du  Pape, 
de  cinq  Galeres  de  Malthe  , ôc  de  fix  du  Grand 
Duc  fon  oncle. 

Le  1 9 , elle  arriva  au  port  d’Efperies , ou  les 
Ambalîàcicurs  de  la  Seigneurie  de  Gennes  la 
vinrent  faluer  , & lui  offrir  leurs  Galeres. 

Le  même  jour  elle  arriva  à Portofino  , où 
elle  fut  contrainte  de  fejourner  quelques  jours, 
à caufe  du  mauvais  tems,  lefdits  Ambaffadeurs 
la  preffèrent  de  prendre  terre  , & d’aller  à la 
Ville  voifine , pour  mettre  en  fureté  fa  person- 
ne contre  la  tempête  qui  étonnoit  les  mari- 
niers ; elle  le  refufa  toujours  , répondant  que 
le  Roy  ne  l’avoit  point  commandé. 

Le  Samedy  a 8 d’Oétobre,  elle  partit  de  Por- 
rofino  , arriva  à Savonne , le  lendemain  à An- 
tibe , puis  à Sainte  Marie. 

LeLundy  ^od’Oéfobre  , elle  arriva  à Tou- 
lon où  elle  prit  terre  , & Séjourna  deux  jours, 

NOVEMBRE. 

Le  Vendrcdy  3 de  Novembre , la  Reine  ar- 
rivai Marfeille  vers  les  cinq  heures  du  foir.  On 
avoit  dreffë  une  galleriedepuis  le  port  jufqu’au 
Palais,  où  elle  devoir  ioger.  En  Sortant  de  fii 

Galere, 
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1600.  Galcre  , elle  monta  fur  cette gallcrie , où  Mon- 
teur le  Chancelier  la  reçut,  & lui  dit  les  or- 
dres qu’il  avoit  du  Roy  ; les  Confuls  de  la 
Ville,  accompagnez  de  la  Bourgeoise,  lui  pré- 
sentèrent à genoux  deux  clefs  d’or  de  la  Ville, 
enchaînées  du  même  métailj  puis  elle  fut  con- 
duite fous  un  dais  fort  riche  au  Palais,  ayant 
autour  d’elle  les  Cardinaux  de  Joyeufe , de 
Gondy  4 de  Givry&  {le  Sourdis , avec  plufieurs 
Evêques  : le  Connétable  qui  la  conduifoit  , 
marchoit  devant  elle,  & après  elle  Madame  la 
Chanceliere  , & autres  grandes  Dames. 

Le  Samedy  4 de  Novembre  , Monfieur  le 
Chancelier,  Meflîeursdu  Confeil , les  Maîtres 
des  Requêtes  ,&  les  premiers  Officiers  de  la 
Chancelerie  f<j  font  rendus  à la  grande  fale  du 
Logisde  la  Reine.  Un  moment  après  fa  Maje- 
ftéy  eft  entrée,  conduite  parMonfieur  leCon- 
netable  j Madame  la  Grande  Ducheflè  , par 
M.  de  Guife  ; Madame  la  D'ucheffe  de  Man- 
toue , par  M.  le  Grand  ; la  Cour  du  Parlement 
de  Provence  s’y  érant  auflï  rendue  pour  faire 
la  reverence  à la  Reine  , M.  du  Vair  premier 
Prcfident  de  cette  Cour , lui  a fait  cette  belle 
harangue  qui  eft  entre  les  mains  du  public.  Le 
même  jour  elle  reçut  de  la  parc  du  Roy  un  ri- 
che & fuperbe  caroffè. 

Le  Dimanche  ^ de  Novembre,  les  principa- 
les Dames  de  la  Ville  eurent  l’honneur  d’entrer 
dans  fa  chambre  à fon  lever  , & d’affîfter  à fa 
Méfié  , qui  fut  célébrée  dans  une  Chapelle 
préparée  près  la  grande  Salle  Royale  , c’eft 
peut  être  la  première  fois  que  la  Reine  a vu 
une  Cour  fi  fuperbe. 

Le  Jeudy  16  dudit , Madame  la  Grande  Du- 
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cheflè  fa  tante  , Madame  la  Duchefle  de  Man- 
touelalcrur  , prirent  congé  de  la  Reine  pour 
retourner  à Florence  fur  les  mêmes  Galeres qui 
les  avoient  portées  en  France. 

Le  même  jour  la  Reine  partit  pour  aller  a 
Aix  , où  elle  arriva  vers  les  quatre  heures  du 
loir. 

Le  Dimanche  19  , elle  fit  Ton  entrée  à Avi- 
gnon , accompagnée  de  deux  mille  Cavaliers, 
qui  avoient  été  au-devant  d’elle.  Cette  Ville 
s’eft  diftinguée  par  la  pompe  des  arcs  de  triom- 
phe , &des  théâtres  élevez  en  certaine  diftance 
dans  les  rues  par  où  la  Reine  pafla  , ornez  ma- 
gnifiquement , & chargez  dedévifes  & d’em- 
blèmes, à la  louange  du  Roy  , de  la  Reine  & 
de  la  France.  Elle  fut  haranguée  de  la  part  du 
Clergé  par  François  Suarés , dans  laquelle  ha- 
rangue lui  ayant  fouhaité  un  Dauphin  avant 
l’an  révolu  , la  Reine  lui  répondit  : Pregate  ld~ 
dio  , accio  me,fu(cia  queft a gr.uz.iA. 

LeLundy  10  de  Novembre  , les  Corps  de 
la  Ville  d’Avignon  lui  firent  un  prefent  de  cent 
cinquante  médaillés  d’or,  fur  lesquelles  étoient 
fculptées,  d'un  côté  l’image  de  la  Reine,  & au 
revers  la  Ville  d’Avignon  j & en  d’autres  , l’i- 
mage du  Roy. 

Le  Mardy  11  de  Novembre  , la  Reine  avec 
là  fœur  fe  rendit  à la  grande  Salle  du  Palais 
de  Rouvre,  pour  entendre  un  concert , auquel 
le  Légat  d’Avignon  l’avoit  invitée  ; ce  concert 
fut  fuivi  d’un  bal  ; & à la  fin  du  bal  , lorfqu’un 
chacun  penfoit  de  fe  retirer,  on  fut  furpris  de 
voir  tomber  en  un  même  inftant  toutes  les  ta- 
pillèries  de  cette  Salle  , qui  découvrirent  une 
magnifique  collation  dreflée  fur  trois  tables  au- 
tour 


1600. 
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j tco.  tour  la  Salle , couvertes  de  toutes  fortes  d’a- 
nimaux, de  fruits,  de  poidbnsj  & de  ftatues 
des  DéelTès  & des  Empereurs  en  fucre  , qui 
après  la  collation  furent  données  aux  Dames. 

Au  commencement  de  ce  mois  mourut  Ma- 
dame laDuchedèd’Aiguillon  : fon  corps  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  en  depot  dans 
l'Eglifedes  Augtiftins,  fut  rranfportélefixiéme 
du  même  mois  à la  Ville  de  Soldons , pour  y 
erre  enterré. 

Le  Jeudy  29  Novembre,  on  eut  avis  que  le 
Cardinal  Aldobrandin  î77,  envoyé  par  le  Pape 

pour 

$77  L#  Cardinal  Al  do - » il  fçavoit  au ffi  faire  re- 
hr andin.  ] Ce  Cardinal  é-  » penrir  ceux  qui  entre- 
toit protecteur  de  Savoye,  >»  prendroient  une  guerre 
neveu  du  Pape&  Légat  en  « injufle  contre  lui,  étant 
France  , lequel  envoyé  » allez  puiflant  pour  le 
pour  parler  de  paix , avoir  m faire.  Dans  cette  même 
dans  une  occanon,  en  par-  affaire  le  fieurTaxis  Am- 
Jant  aux  Meilleurs  de  Sil-  bafladcurd'Efpagne, ayant 
kri  & Jeanin  , menacé  le  ofédirc  au  Roy  , que  s’il 
Roy  du  S.  Siège;  auquel  ne  mettoit  fin  à cette  guér- 
ie fieur  de  Silleri  répondit  : re,  le  Roy  Catholique  fon 
« § que  le  Roy  etoit  en  maître  feroit  contraint  de 
n état  de  fe  paflcr  de  paix,  prendre  les  aunes  pour  dé- 
»>  cependant  qu’il  ne  s’é-  fendre  les  Etats  de  fon  ne- 
» loignera  jamais  des  veu  -,  le  Roy  lui  repartitr 
sj  faints  confeils  du  Pape  j Mon  naturel  neft  point  ,lors 
3»  mais  qu’il  devoir  être  même  que  je  fuis  déformé  , 
■*>  perfuadé,  que  fi  Sa  Ma-  de  foujjrir  aucune  bravade , 
» jefté  fçavoit  comment  & que  fi  on  continue  de  me 
si  il  falloir  vivre  pendant  tenir  ce  langage  , je  me  jet - 
3j  la  paix  avec  ceux  qui  rc-  ter  ai  fi  avant  dans  les  Etats 
» chcrchoicnt  fon  amitié,  du  Roy  votre  maître , qu'il 


§ Le  Grain  , Decad.  d'Henry  le  Grand , /.  8 . f>.  yj9» 
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pour  moyenner  la  paix  , avoit  paflé  à Monc- 
mdian  ; qu’à  Ton  arrivée  dans  cctce  Citadelle 
qui  avait  déjà  capitulé  178 , le  Duc  d’Epernon 
l'avoit  reçu  au  milieu  du  ponc  au  bruit  de  toute 
l’artilllerie.  De  Montmelian  il  ctoit  allé  a 

Chambéry 


1600. 


fera  bien  emlarrajjé  de  les 
défendre  , bien  loin  de  fe 
mêler  des  affaires  d'autrui. 

J 78  Citadelle  qui  avoit 
capitulé.  ] Le  Comte  de 
Brandis  Gouverneur  de 
Montmelian  , furpris  du 
fracas  qu'une  batterie  de 
cinquante  canons  avoit 
fait  au  donjon  du  Château, 
chercha  l’occaiion  de  pou- 
voir entamer  un  traité.  Ce 
qu’il  Ht,  dit  M.  de  Rofni , 
en  cette  façon  -,  Madame  la 
ComtclTe  de  Brandis  étoit 
une  femme  de  bon  cfprit , 
qui  fe  plaifoit  aux  méca- 
niques , & furtout  à faire 
des  ouvfages  de  verre:  elle 
envoya  des  pendans  d'o- 
icillc&  un  couple  de  chai 
nés  de  cette  matière , très- 
bien  travaillées , a Mada- 
me de  Rofni  qui  étoit  à ce 
liège , avec  des  recomman- 
dations &c  pluHeurs  autres 
politciles.  En  rcconnoif- 
lance  * Madame  la  Mar- 
quife  de  Rofni  lui  envoya 
une  douzaine  deperdreaux. 


Hx  lapereaux, fix  levreaux, 
douze  cailles  grades , une 
douzaine  de  pains  blancs 
molets  & douze  bouteilles 
de  vin  , & la  pria  de  faire 
en  forte  qu’elles  pullent 
parler  enfcmble  ; ce  qu’cl- 
lc  témoigna  dciirer  : de 
forte  que  trois  jours  du- 
rant elles  fe  voyoient  les 
apres-dinez  fort  familiè- 
rement , fans  parler  néan- 
moins que  des  chofcs  gc- 
néralcsau  commencement 
& des  difeours  ordinaires, 
d’où  elles  vinrent  à parler 
de  guerre , & puis  de  capi- 
tulation ; en  forte  que  ces 
deux  Dames , félon  les  in- 
ftruétions  qu’elles  rcce- 
voientde  lcursmaris,  con- 
vinrent de  pluHeurs  points, 
par  forme  de  defir  feule- 
ment, fans  témoigner  d'en 
avoir  communiqué  à per- 
fonne.  de  qui  ne  fe  pue 
cacher  long-tems  : car  M. 
le  Comte  de  Brandis  ayant 
prié  Madame  de  Rofni  de 
lui  faire  avoir  un  parte  - 
. . porc 


* Oecon.  Roy.  font.  IL  ch.  96.  f j 14. 
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Chambéry  accompagné  des  Ducs  de  Soldons, 
de  Montpenfier  , d’Aiguilion  , & d’autres 
Princes  & Seigneurs  ; qu’à  (on  approche  de 
Chambéry , les  Evêques  d’Evreux  & de  Bayon- 
ne î79  étoient  lortis  de  la  Ville  en  habits  Pon- 
tificaux pour  le  recevoir  ; mais  que  le  Légat 
en  ayant  été  averti , avoir  envoyé  prompte- 
ment au-devant  de  ces  deux  Prélats  pour  les 
prier , & puis  leur  ordonner  de  quitter  ces  ha- 
bits Pontificaux,  qui  font  des  marques  de  Ju- 
rifdiétion  , ne  pouvant  permettre  qu’il  y eut 
auprès  de  lui  ( qui  étoit  envoyé  avec  pleine 
puiflance  de  la  part  du  Pape  ) d’autre  qui  por- 
tât les  marques  de  Jurifdiction  , parce  qu’en 
la  préfence  d’un  Légat  * toute  Jurifdiékion 
Epifcopale  cefiTe, 


ort  pour  fa  femme  , qu’il 
Hoir  être  malade , afin  de 
s'aller  rafraîchir  à la  cam- 
pagne,elle  lui  répondit  que 
Monfieur  de  Rofni  le  re- 
fuferoit , s’il  ne  prenoit  la 
refol ution  de  traiter  dès  çe 
moment.  Après  avoir  dif- 
puté  de  part  & d’autre,  le 
Comte  de  Brandis  fe  difpo- 
fa  à capituler. 

J79  Les  Evêques  sfE- 
vreux  0*  de  Bayonne.  ] 
C’étoit  Jacques  Davi  du 
Perron  , & Bertrand  Def- 
chaux.  Voyez  la  remarque 


Les 

fur  le  mot  du  Perron.  Ber- 
trand Dcfchaux  étoit  fils 
d'Ancoine  Vicomte  De£- 
chaux  en  Rafle  Navarre  & 
de  Baignori.  11  fur  fait  E- 
vêque  de  Bayonnne  * en 
1597.  Le  Roy  Louis  XIII. 
le  fit  fon  premier  Aumô- 
nier , & le  députa  pour  fi- 
nir les  conteftations  entre 
la  France  & l’Efpagne  , à 
l’occafion  des  limites  de 
f‘on&  (fe  l’autre  Royau- 
me. Il  affifta  à l’aflèmblée 
§ tenue  à Paris  en  16 14.  & 
deux  années  après  , il  fut 
transféré 


* Sainte  Marthe, 
§ P.  Anfchne, 
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Les  deux  Evêques  répondirent  à l’Envoyc  i£00> 
du  Légat , que  le  droit  qu’il  demandoit , éroic 
peut  être  en  vigueur  en  Italie  ; mais  qu’en  terre 
de  France  où  ils  étoient  depuis  les  conquêtes 
de  leur  Roy  , ils  ne  pouvoient  obéir  fans  don- 
ner atteinte  à la  dignité  de  l’Epilcopat,  6c  être 
blâmés  de  leurs  confrères  •,  qu’ils  ne  tenoienc 
point  cette  Jurifdiétion  du  Pape,  mais  de  Jefus- 
Chrift  ; Ôc  qu’ainli  ils  ne  pouvoient , ni  ne  vou- 
loient,  même  en  préfence  du  Prélat  , renoncer 
à ce  droit  divin. 

Pour  prévenir  les  facheufes  fuites  de  cette 
conteftation  , on  chercha  un  moyen  pour  ac- 
corder le  Légat  avec  les  Evêques . 6c  il  fut  arrê- 
té que  les  Evêques  ne  paroîtroient  pas  en  public 
à la  prcfencedu  Légat  en  habits  Pontificaux,  & 
qu’ils  iraient  lui  rendre  vifite  de  même  ; mais 
cet  accommodement  a plutôt  confirmé  l’auto- 
rité du  Légat , que  confcrvé  le  droit  des  Evê- 
quesde  France. 

Le  Samedy  zç  du  même  mois  , le  Légat  eue 
fa  première  audience  du  Roy  dans  le  Couvent 
des  Capucins  de  Chambéry  ; il  lui  propofa  U 


transféré  à l’Archevêché 
«le  Tours  : la  même  année 
il  fut  député  aux  Etats  de 
Rouen.  U fut  créé  Com- 
mandeur des  Ordres  du 
Roy  le  j i du  mois  de  Dé- 
cembre de  l’année  1 6 1 9 • il 
mourut  le  il  May  1641. 
âgé  de  8 5 ans.  Ces  deux 


paix 

Prélats  ne  faluerent  pas  le 
Nonce  en  habits  Pontifi- 
caux , mais  feulement  cir 
habits  ordinaires , confor- 
mément au  confeil  que 

Quelques  courtifans  $ leur 
onnerenc  -,  mais  cet  expé- 
dient ne  fut  pas  fort  hono- 
rable à ces  Prélats. 

$80 
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«Too.  paix  & puis  une  treve;  à quoi  le  Roy  répondit 
que  les  conjonétures  prelenres  ne  lui  peimet* 
toienr  pas  d’y  penfer , fon  Confcil  n’étant  pas 
auprèsde  lui  j qu’il  n’auroir  pas  penféà  laguer- 
re  , fi  le  Duc  deSavoye  avoir  tenu  le  traité  de 
Pari*,  en  lui  rendant  le  Marquifat  de  Saluces. 

DECEMBRE. 

Le  Samedy  5 de  Décembre,  la  Reine  arriva 
à un  des  Fauxbourgs  de  Lyon , appelle  la  Guil- 
lotiere , où  elle  coucha. 

Le  lendemain  Dimanche  5 , elle  fe  rendit  à 
Lamothe , où  elle  entendit  la  Meflè , & y dina. 
Après  lediner,  tous  les  Corps  de  Ville  , s’y 
rendirent  & haranguèrent  Sa  Majefté,  aufquels 
Moniteur  le  Chancelier  répondit  pour  la  Rei- 
ne > après  quoi  elle  entra  dans  la  Ville,  les  rues 
par  où  elle  paflà  étoient  tendues  de  belles  tapit- 
fériés,  on  trouvoit  de  tems  en  tems  des  arcs 
triomphaux  , des  théâtres  avec  des  dévifes  à la 
gloire  de  la  maifon  de  Medicis  ; elle  fut  à la 
grande  Eglife  , où  M.  de  Believre  Archevêque 
deLyon  la  harangua,  & fut  chanté  le  Te  Dcum 
par  une  excellente  Mufique. 

Le  Lundy  4 de  Décembre  , le  Prévôt  des 
Marchands , accompagné  des  Echevins&  des 
Officiers  delà  Ville  , firent  prefent  à la  Reine 
de  pluficurs  vafes  d’or  & d’argent. 

Le  Samedy  9 , le  Roy  qu’on  n’attendoit  que 
Je  lendemain, arriva  furies  huit heuresdu  foir, 
la  Reine  en  avoit  été  avertie  par  M.  le  Chan- 
celier. Alors  la  Reine  étoit  à fon  fouper  , & le 
Roy  la  voulant  voir  & confiderer  à table  , fans 
être  connu  , entra  dans  la  falle  qui  étoit  fort 

pleine 
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pleine,  tanr  des  Gentilshommes  fervans  , que 
de  plufieurs  autres  i mais  il  n’y  eut  pas  mis  le 
pied , qu’il  fut  reconnu  de  ceux  qui  étoient  plus 
près  de  la  porte,  lefquels  s’etant  retirez  pour  le 
lai/Ter  palier , le  Roy  fe  retira  à l’inftant , fans 
entrer  plus  avant. 

La  Reine  s'étant  apperçûe  de  ce  mouvement, 
n’en  donna  aucun  ligne , mais  elle  ceflà  de 
manger  , & poulfa  les  plats  en  arriéré  à me- 
fure  qu'on  la  fervoit. 

Après  le  fouper  elle  fe  retira  en  fa  chambre, 
où  le  Roy  le  rendit  bientôt  après.  M.  le  Grand 
qui  marchoit  devant  Sa  Majefté  , frappa  li  fort 
à la  porte  , que  la  Reine  ne  douta  point  que 
ce  ne  fût  le  Roy  , & s’avança  en  même  tems 
que  M.  le  Grand  entra  fuivi  de  Sa  Majefté  , 
aux  pieds  de  laquelle  la  Reine  fe  jetta  , le  Roy 
la  releva  & l’embralTa , la  careflà  , s’entretint 
avec  elle  en  particulier  près  d’une  demie-heu- 
re , après  laquelle  il  s'en  alla  fouper. 

Pendant  le  fouper  le  Roy  lit  avertir  Madame 
de  Nemours,  quelle  dît  à la  Reine  qu’il  étoit 
venu  fans  lit,  efperant  qu’elle  lui  feroit  part 
du  lien.  La  Reine  répondit  à Madame  de  Ne- 
mours , qu’elle  alfurât  le  Roy  qu’elle  n’étoit 
venue  que  pour  complaire  & obéir  auxvolon- 
tezdc  Sa  Majefté  , comme  fa  très- humble  fer- 
vante  ; fur  cela  le  Roy  fe  fit  déshabiller  &c  en- 
tra dans  la  chambre  de  la  Reine. 

Le  dimanche  10  de  Décembre,  leurs  Majc- 
ftés  furent  vilîter  l’Abbaye  d’Aifnay , où  elles 
ouïrent  les  Vêpres. 

Le  Mercredy  13  , jour  de  la  naiftànce  du 
Roy,  Sa  Majefté  donna  une  fcteli  toute  la 
Cour. 

Tome  IL  Mm  Le 
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LcSaftfedy  16  de  Décembre,  arriva  à Lyon 
lé  Cardinal  Aldobrandin  , qui  avoit  refté  à 
Chambéry  , & que  le  Roy  avc.t  invité  à Tes 
nopces  , non  qu’il  fût  nécdfiire  , mais  pour 
faire  part  au  public  de  cette  rejouiflàrtce. 

La  Ville  de  Lyon  a fait  une  maghifiqué  en- 
trée à ce  Cardinal , qui  a été  harangué  par  le 
liéur  Bdillorty  Prévôt  des  Marchands. 

Le  Dimanche  17  de  Décembre,  lé  Roy  & la 
Reine  magnifiquement  habillez,  accompagnez 
d’une  Cdür  brillanté  tk  de  toüte  la  Noblelîê, 
fe  rendirent  après  le  dihet  à l’Églife  de  S.  Jean, 
où  le  Légat  les  attendoit  , affifté  des  Cardi- 
naux de  Joyeufe  , de  Gondy  , de  Givry  & de 
tous  les  Prélats  qui  étoient  dahs  Lyon  ; où  ils 
reçurent  la  bénédi&ion  du  Légat  & la  confir- 
mation de  leur  mariage;  en  cette  folemnité  il 
fut  jetré  aux  peuples  uh  grand  nombre  de  pie- 
cès  d’ot  & d’argent. 

Le  Lundy  18  , le  Roy  partit  de  Lyon  3*0 

Ï»our  fè  rendre  à Paris,  & quelques  jours  après 
a Reine  doit  le  fuivre  à petites  journées. 

JANVIER. 


J 80  Le  Roy  partit  de 
Lyon.  J § Si  le  Roy  térhôi- 
gnoic  en  public  être  fort 
content  de  Ton  mariage  a- 
vcc  Marie  de  Medicis,  cet- 
te nouvelle  condition  ne 
changea  point  fes  Centi- 
me ns  pour  Madame  de 
Verheuil.  < Après  lui  avoir 


dépêché  plufïenrs  couriers, 
il  devança  de  plus  le  voya- 
ge de  la  Reine  , pour  être 
auprès  de  fa  maîtrefle.qu'il 
fut  trouver  à Verncuil  , &: 
demeura  quelques  jours  a * 
vec  elle  , pour  la  difpofer 
de  bien  vivre  avec  la  Rei- 

tiCi 

J8l 


$ Gai.  des  Rois  de  f rance  , Tom.  I. 
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LE  Mercredy  17  de  Janvier,  après  plusieurs 
contellations  î*«  entre  les  Envoyez  de  Sa- 
voie & de  France , fur  fignéd  Lyon  le  traité  de 
paix,  & chanté  pour  cette  occanon  IcTeDeum 
dans  l’Eglife  de  S.  Jean  en  préfence  du  Legar. 
Par  ce  traité  le  Duc  de Savoye délaifle  au  Roy, 

i°. 

381  A fri  s plufieurs  con- 
tejlations.  ] Le  traité  de 
paix  du  Roy  avec  le  Duc 
de  Savoye  , fut  difeonti- 
nué  pendant  trois  ou  qua  ■ 
tre  jours,  puis  repris;  mais 
avec  telles  aigreurs  de  tou- 
tes parts,  qu'enfin  il  fût  en- 
tièrement rompu  , n'ayant 
pas  pû  s’accorder  fur  fept 
points  i fçavoir  de  quitter 
toute  la  rivière  du  Rône& 
ce  qui  feroit  fur  les  bords 
des  deux  cotez  ^uc  Mon 
fieurde  Savoye™  pourroit 
fortifier  à une  lieue  près 
des  terres  pour  le  parta- 
ge des  Efpagnols  * que 
ce  Duc  donneroit  ccntcin 
quânte  mille  écus  pour  f 
les  frais  de  la  guerre  , & 
autres  concernant  la  dé 


: 


de  certains  Châteaux.  Ces 
articles  ayant  été  la  caufe 
de  la  rupture  du  traité  , le 
Roy  s'etoit refolu  de  con- 
tinuer plus  fortement  la 
guerre , & a voit  donné  or- 
arc  iM.  de  Rofni  Sur-In- 
tendant djs  Finances  & en 
même  tems  Grand  Maître 
de  l'Artillerie  , de  fc  ren- 
dre incelTamment  à Paris 
pour  difpofer  toutes  les 
chofes  néce flaires  à ce  pro- 
jet. Mais  M de  Rofni  au- 
paravant de  partit , de- 
manda au  Roy  la  permif- 
(ion  d'aller  falucr  le  Légat, 
& de  lui  permettre  de  tâ- 
cher de  renouer  la  paix  , 
comme  de  lui  - même  , ce 
que  le  Roy  lui  permit. 

Sur  cette  parole , $,M.  de 


molition  & la  reftitution  Rofni  envoya  fes  chevaux 

de 


f Mem.  de  Sully  , T om.  II.  ch,  97.  p.  319. 
$ Le  même  t pa&>  331. 
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1601.  i°.  le  Pays  de  Brefle  , y compris  Bourg  , avec 
les  munitions  & artilleries  , Baugé  , Varro- 
may,  & généralement  tout  ce  qui  dépend  de 
ladite  Seigneurie  jufques  à la  riviere  du  Rhô- 
ne, icelle  comprife.  z°.  Le  Bailliage  de  Gex  & 
autres.  Le  Roy  de  Ion  côté  cède  audit  Duc 
le  Marquifat  de  Saluces  avec  fes  dépendances. 
4°.  A été  promis  réciproquement  de  fe  char- 
ger des  dons  , récompenfes  & aflïgnations  fai- 
tes 


de  porte  devant  le  logis  du 
Légat , & s’y  rendit  lui- 
même  pour  lui  dire  adieu  : 
mais  le  Légat  le  voyant 
tout  botté,  lui  demanda  où 
il  alloit.  Monfieur  , lui 
dit-il  , je  m'en  vais  à Pa- 
ris , faire  venir  de  l’argent 
& des  munitions  , pour 
palier  les  monts  & aller  en 
Italie , & c’eften  ce  coup , 
qu’en  bonne  compagnie 
j'irai  baifer  les  pieds  du 
Pape;  maisje  n’ai  pas  vou- 
lu partir  , fans  venir  pren- 
dre congé  de  vous , & vous 
alTurcr  de  mon  très-hum- 
ble fervicc  , & vous  prier 
de  dire  au  Pape  que  je  fuis 
fon  très-humble  ferviteur. 
Comment , répondit  M.  le 
Légat  , en  Italie  ! Il  ne 
faut  pas  porter  la  guerre  i 
dans  ce  Pays  , & je  vous 
prie  > aidez- moi  à renouer 
cette  paix  ; car  il  le  faut 
faire  à quelque  prix  que  ce 
loir.  Je  le  veux  bien,  ré- 


pondit Monfieur  de  Rof- 
ni , mais  comme  vous  fça- 
vez  bien  que  je  ne  fuis  pas 
trompeur  ni  difïimulé , il 
ert  bon  que  vous  me  dificz 
librement  fur  quels  arti- 
cles la  paix  a été  accro- 
chée , & ce  que  vous  pou- 
vez faire  ; & de  ma  part , 
je  vous  dirai  librement 
mon  fentiment  fur  ce  que 
le  Roy  pourra  contefter 
ou  accorder.  Le  Légat  lui 
repréfenta  les  fept  points 
dont  on  a déjà  parle.  Là- 
dcfliis  le  Légat  ailùra  M. 
de  Rofni  qu’il  n’obticn- 
droit  jamais  les  quatre  pre- 
miers points.  Ce  qui  le 
furprit  beaucoup  ; maisa- 
prèsavoir  gardé  un  peu  le 
filence  , il  lui  dit  : Mon- 
fieur , fi  je  quirte  ces  qua- 
tre points  la  , m’accorde- 
rez.vous  les  trois  autres? 
Je  n’en  ai  pas  charge  ex- 
prefle,  répondit  Monfieur 
de  Rofni  ; car  je  ne  pen- 


Digitized  by  Gc 


D’HENRY  IV.  ' y49 

tes  par  eux  , ou  par  leurs  prédécedèurs  , fur  les 
terres  qu’ils  cédenc. 

FEVRIER. 


Mercredy  9 de  Février  , la  Reine  arriva  à 
Paris.  Le  Roy  ne  voulut  point  que  les  Bour- 
geois Ment  des  dépenfes  en  cecre  occafîon,  vù 
celles  qu’ils  avoient  faites  par  le  pafle;  elle  fur 
defcendre  dans  le  logis  de  Jerome  de  Gon- 
dy  î*i  , premier  Gentilhomme  d’honneur  de  Sa 
Majefté,  où  les  PrincelTes  & les  principales 
Dames  de  la  Cour  & de  la  Ville  furent  la 
vifiter. 

LcLundyi  de  Février,  la  Reine  changea 
de  logis , & fut  demeurer  dans  la  maifon  de 
Sebaftien  Zamet. 


fois  à rien  moins  que  de 
traiter  la  paix  avec  vous  -, 
cependant  j’oferois  quafi 
vous  alîurer  que  le  Roy 
accordera  cela  à vos  prie- 
rcs.  Je  vous  prie  , conti- 
nua le  Légat  , fuCpendcz 
votre  voyage  & allez  trou- 
ver le  Roy , & difpofez-le 
à trouver  bon  ce  que  nous 
avons  projetté.  Le  Roy 
ayant  appris  cette  nouvel- 
le accorda  tout  ce  que  M. 
de  Rofni  avoir  avancé  au 
Légat , & l'un  & l’autre 
conclurent  la  paix. 

381  De  Jerome  deGon- 
dy.~\  Je  crois  qu’il  faut  lire 
Albert  de  Gondy,  qui  a été 
Pair  de  France , chevalier 


Le 

des  Ordres  du  Roy  & pre- 
mier Gentilhomme  de  fa 
Chambre  , qui  occupoit  a- 
lors  l’Hôtel  , qui  eft  ap- 
pellé  aujourd'hui  l’Hôtel 
de  C onde.  Il  eut  le  bon- 
heur d’avoir  la  confidence 
de  Catherine  de  Mcdicis  & 
du  Roy  Charles  I X.  qui 
lui  fit  l’honneur  de  l’en- 
voyer pour  époufer  à fon 
nom  Elizabeth  d’Autrîche, 
fille  de  l’Empereur  Maxi- 
milien II.  Au  Sacre  du  Roy 
Henry  III.  il  repréfenra 
la  perfonne  du  Connéta- 
ble, &c  à celui  du  Roy  Hen- 
ry IV.  il  tint  la  place  du 
Comte  de  Touloufe. 
j 8 3 Ou  les  Princejfes  0» 

M m iij  les 


16  or; 


Digitized  by  Google 


H»Ol. 


! 


yyo  JOURNAL  DU  REGNE 
LcMardy  1 5 de  Février,  Maximilian  de  Be- 
thune  Marquis  de  Rofni,  prêta  ferment  384  de- 
vant la  Courdu  Parlement,  pour  la  Charge  de 
Grand-Maître  d’Arrillerie  , que  le  Roy  lui 
avoit  donnée,  pour  les  fervices  qu’il  a rendus 
dans  la  dernicre  guerre. 

Le  Jeudy  15  , la  Reine  fut  loger  au  Louvre. 

Deux 


les  principales  Dames.  ] La 
Marquifede  Verneuil  fut 
du  nombre  des  Dames,  qui 
dans  cette  occafion  furent 
yifiter  la  Reine.  Sauvai  * a 
cuit  que  le  Roy  lui-même 
la  préfenta  à cette  Princef- 
fc,  & un  autre  Hiftorien  § 
prétend  que  ce  fut  la  Du- 
chefl'e  de  Nemours  , qui 
«ut  ordre  d’aller  prendre 
ccttc  Marquifé  chcï  elle  , 
& de  la  prefenter  à la  Rei- 
ne-, il  ajoute  que  cette  Du- 
chelfc  voulut  s’enexeufer , 
difant  que  c’étoit  le  véri- 
table moyen  de  lui  ôter 
toute  créance  auprès  de  la 
maîtrcfïei  mais  que  le  Roy 
voulut  être  obéi.  La  Reine 
la  reçut  fort  froidement  -, 
mais  la  Marquife  naturel- 
lement hardie  ne  fe  décon- 
certa point , & tourna  cet 
te  Princede  de  tant  de  co- 


tez , qu’elle  l’obligea  en- 
fin de  lui  parler. 

384  Prêta  ferment.  ] Le 
Roy  Henry  IV.  pour  re- 
compenfer  les  fervices  que 
le  Marquis  de  Rofni  lui  a- 
voit  rendu  en  plufieursoc- 
cafions  , érigea  la  Charge 
de  Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie , qu’il  lui  avoit 
donnée  l’année  aupara- 
vant , en  Office  de  la  Cou- 
ronne. Le  meme  jour  qu’il 
en  prêta  le  ferment  à la 
Cour  f , le  Roy , la  Reine 
& toute  la  Cour,  furent  di- 
ner  chez  lui  à l’Arfenal  , 
& leur  fit  une  très-bonne 
chere  , & furtout  aux  filles 
Italiennes  de  la  Reine,  lcf- 
quelles  s’en  allèrent  fi  gail- 
lardes , que  le  Roy  s’en  é- 
tant  apperçû  , ne  douta 
point  que  le  Marquis  de 
Rofni  ne  leur  eût  fait  quel- 
que 


$ Antiq.  de  Paris  , Tom.  II. 

* Gai.  des  Rois  de  France  , T.  I. 
f Oecon.  Roy.  Tom.  II.  cb.  9J.p.  J 36. 


Digitized  by  Googl 


ti* 


D’HENRY  - IV.  T ni 
Deux  jours  après  le  Roy  conduit  la  Reine  1601 
Fontainebleau  & à S.  Germain , pour  lui  faire 
voir  la  magnificence  de  ces  maifons  vraimcnc 
Royales. 

Le  Jeudy  *8  de  Février , la  Cour  étant  à S. 


que  malice.  En  effet  , çc 
Marquis  voyant  que  ces 
jeunes  Italiennes  prenoient 
un  grand  plaifir  a boire  du 
vin  d’Arbois,  il  fit  remplir 
les  aiguières  d’un  excellent 
vin  blanc,  au  (fi  clair  que 
de  l'eau  de  roche  , dont  el- 
les trempèrent  leur  vin  -,  ce 
qui  donna  à ces  filles  une 

fayeté  extraordinaire  qui 
t unigrand  plaifir  au  Roy. 
Le  Marquis  de  Rofni  * 
étoit  de  l’ancienne  & no- 
ble famillp  de  Béthune  ; 
dès  fa  plus  tendre  jeuncrïc, 
il  s’attacha  à Henry  de 
Bourbon  , alors  Roy  de 
Navarre  & puis  de  Fran- 
ce. f 11  fut  d’abord  fon 
Chambellan  , & fervit  en 
jjlufîeurs  lièges  & en  plu- 
fieursbataillcs. Henry  IV. 
le  fit  grand  Tréforicr  de 
France,puis  Sur-Intendant 
des  Finances.  En  cette  qua- 
lité il  avoit  donné  au  Roy 
des  dévifes  . pour  les  met- 
tre fur  fes  jettons  ; entr’au- 


Gerniain  r 
très  celle-ci, pour  répondre 
à celle  que  le  Dyc  de  Sa- 
voye  avoit  prife  , après  a- 
voir envahi  le  Marquifat 
de  Saluccs,  qui  avoit  choi- 
fî  pour  devife  un  centaure 
foulant  aux  pieds  une 
Couronne  royale  avec  ce 
mot  opportune  } il  avoit 
donné  au  Roy  un  Hercu- 
le renverfant  un  centaure, 
& relevant  une  Couron- 
ne ; & par  ce  mot  opportu- 
nités failant  allufion  à la 
conquête  qu’il  avoit  faite 
de  la  Brclie  & de  la  Sa- 
voyc.  Il  fut  Grand  Maître 
de  l’Artillerie  , .Gouver- 
neur de  la  baflillc,  & Sur- 
intendant des  fortifica- 
tions , Ambafiadeur  ex- 
traordinaire en  Angleter- 
re. A fon  retour  il  eut  le 
Gouvernement  de  Poitou , 
& fa  terre  de  Sully  fur 
Loire  , fut  érigée  en  Du- 
ché-Pairie. Il  remplit  avec 
honneur  toutes  ces  Char- 
ges , & quoiqu’il  en  fût 
très- 


* P.  An/elme. 
t Mcreri. 
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1601.  Germain  , reçut  avis  du  jugement  &exécutiof» 
du  Comte  d’Eflèx  , auquel  la  Reine  d’An- 
gleterre avoit  fait  trancher  la  tête.  Ce  Comte 
avoir  été  le  favori  de  la  Reine  Elizabeth  , & un 
de  ceux  qui  éroient  le  plus  dans  fes  bonnes  gra- 
des. Il  a été  accufé  de  plufieurs  félonies , en- 
tre autres , i°.  d’avoir  eu  des  propos  fecrers» 
& délibéré  avec  fesconfidens,  lequel  feroit  plus 
expédient  pour  l’avenement  de  fes  deffeins,  ou 
defe  'aifir  de  la  Tour  , & de  fe  rendre  maître 
de  la  Ville  , ou  d’aller  trouver  la  Reine;  i°. 
d’avoir  défobéi  aux  ordres  de  la  Reine , & re- 
tenu 


très  - digne  , il  en  fut  dé- 
pouillé à la  mort  d’Henry 
IV.  & fe  vit  contraint  de 
fe  retirer  dans  une  de  fes 
maifons  , où  il  mena  une 
vie  privée  : il  confcrva  la 
Charge  de  Grand  Maître 
de  l'Artillerie  jufques  en 
16 $4.  pour  Iaquellcon  lui 
donna  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France.  Il  mourut 
le  il  Décembre  1641.  avec 
cet  éloge  , d’avoir  été  fin- 
cérc  , fage , diferet  & très- 
exaét  à tenir  ce  qu’il  avoit 

{•romis.  Plufieurs  ont  fait 
e panégyrique  de  ce  grand 
homme  $ entre  autres  M. 
Jerome  de  Bcncvent  Gé- 
néral des  Finances  de  Ber- 
ry, & M.  le  Préfident  de 
Chivry.  Ce  dernier  fut  mis 


en  latin  par  Borbonius.  M. 
de  Rofni  fit  dans  fa  retrai- 
te en  vers  François  le  pa- 
rallèle de  Céfar  & d’Hen- 
ry le  Grand  , qui  a été  mis 
en  latin  par  le  meme  Bor- 
bonius , qu’on  trouve  dans 
le  fécond  Tome  de  fes  Mé- 
moires, qui  ont  pour  titre 
Oeconomies  Royales,  Po- 
!iriques&  Militaires,  dont 
nous  avons  pris  jufqu'ici 
une  grande  partie  de  nos 
remarques. 

385  Exécution  du  Comte 
cCEffex.  ] Tous  les  Hifto- 
riens  du  tems  parlent  au 
long  de  cette  exécution. 
On  fe  contentera  de  met- 
tre ici  deux  remarques  de 
M.  de  Thou*  , qui  ne  le 
trouvent  pas  dans  les  au- 
tres- 


♦ Tom.  V.  I. 
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tenu  prifonnierslesCommilTàires  qu’elle  avoir 
envoyez  , 3°.  d’avoir  induit  le  peuple  de  la 
Ville  de  Londres  à fédirion  & foulevement  ; 
4°.  d’avoir  empêché  par  fairs  violens  la  publi- 
cation du  dccrer  du  Confeil  fait  contre  lui  ; 5 
d’avoir  voulu  furprendre  & forcer  en  armes  une 
des  portes  delà  Ville. 

L’exécution  de  fon  jugement  fut  fufpenduc 

pendant 


très.  La  première  , que  1c 
Comte  a’tfficx  fc  lai fTa 
prendre  par  Thomas  Ho- 
ward, plutôt  par  les  paro- 
les que  par  la  force;  & plu- 
fieurs  furent  furpris  de  voir 
qu’un  homme  h généreux  , 
qui  pendant  toute  fa  vie  , 
loitdans  la  paix,  foitdans 
la  guerre  , avoir  donné  des 
preuves  d’une  grande  pru- 
dence & en  meme  tems 
d’un  grand  courage , pa- 
rût dans  une  occalion  où  il 
s’agilïoit  de  taire  un  der- 
nier effort  pour  foutenir 
fon  ambirion  , fans  coura- 

fc  & fans  défenfc , & que 
homme  qui  avoir  le  plus 
d’amis  dans  l’Angleterre, 
qui  étoit  comme  adoré  du 
peuple  & d’une  fi  grande 
.repurationde  trouvât  fans 
aucun  fccours. 

La  féconde,  qu’un  jeu- 
ne homme  hardy  5c  entre- 
prenant nommé  Thomas 
Lee  , qui  n’avoit  prcfquc 
point  de  relation  avec  le 


Comte  d’Etfcx  , foit  qu’il 
fâr  émû  par  une  inclina- 
tion naturelle  pour  cc 
Comte,  ou  poufTé  par  quel- 
que autre  mauvais  detTein, 
le  mît  en  tète  de  le  déli- 
vrer ; & pour  cet  effet  , 
cinq  jours  après  qu’il  fut 
pris , il  trouva  le  moyeu 
de  s’infinucr  dans  le  cabi- 
net de  la  Reine  pendant 
qu’elle  foupoit  , dans  le 
deflein  , après  que  les 
Courtifans  tê  feroient  reti- 
rez , de  fc  piéfcntcr  à la 
Reine  le piftolct a lamaiu, 
& la  prier  d’accorder  pat 
écrit  & au  plurôt  la  liberté 
au  Comre  d’EficX;  que  fi 
quelqu’un  s’y  oppofoit,  ce 
ferait  à celui-là  qu’il  fau- 
droit  attribuer  tous  les  mal- 
heurs qui  pourraient  arri- 
verdans  le  Royaume-,  mais 
ayant  été  trahi  par  deux  de 
fes  amis,  aufqucls  il  avoic 
fait  confidence  de  fon 
deficin , il  fut  pris,  & pour 
l'expiation  de  cet  attentat. 


i6ot. 
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1601.  pendant  quelques  jours  /dans  l’efperance  quf 
le  Comte  d’Elfex  shumilieroit  & demanderoit 
grâce  à la  Reine  , laquelle  étoit  difpoféc  de 
la  lui  accorder.  Ses  amis  l’exhorterent  & le 
prdîèrent  d’avoir  recours  à la  clemence  de  la 
Reine;  mais  il  le  refufa  conflamment,  difant 
qu’un  innocent  n’a  que  faire  de  demander 
grâce  , & que  le  généreux  ne  doit  pas  s’éloi- 
gner de  la  mort  quand  elle  fe  préfente  : il  tint 
à Ces  amis  de  pareils  difeours , jufqu’à  ce  qu’il 
fut  fur  l’échafaut  qui  futdreffé  dans  la  cour 
de  la  Tour  de  Londres,  où  il  parut  avec  la  mê- 
me fierté  qu’il  avoir  eue  à la  tête  des  armées.  On 
dit  qu’ayant  jetté  les  yeux  fur  les  afliftans  , il 
reconnut  un  Trompette  François  , auquel  il 
dit  d’une  voix  ferme  : Mon  ami  , dis  au  Roy  de 
France  , que  tu  m’as  trouvé  en  un  lieu  indigne  de 
me  fouvenir  de  Sa  Majejlé , mais  c'eft  avec  le  me- 
me courage  , dont  je  lui  ai  fait  fer  vice. 

MARS. 


Le  Samedy  $ de  Mars,  le  Roy  & la  Reine 
s’acheminèrent  à Orléans  , pour  y gagner  le 
Jubilé  386  de  l’année  Sainte , que  le  Pape  avoit 
accordé  à cette  Ville  , pour  tous  les  François 

3ui  vifiteroient  l’Eglife  de  Sainte  Croix.  Le  Roy 
onna  de«  moyens  pour  rebâtir  eette  Eglife  , 

que 


fut  condamné  à un  cruel 
fupplice.  On  lui  arracha  le 
membre  viril , qu'on  jetta 
en  fa  prcfencc  dans  le  feu  ; ■ 
puis  on  lui  ouvrit  le  ven- j 
tre  & la  poitrine , dont  on  j 
tira  les  boyaux  & le  cceur,  I 


qui  furent  aufîî  jettez  dans 
le  feu , & le  relie  de  fon 
corps  fut  coupé  en  plu- 
fieurs  parties  , qui  furent 
expofees  cft  plusieurs  en- 
droits. 

38  6 Pour y gagner  le  Ju- 
bilé. 
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que  les  fureurs  des  guerres  civiles  avoient  ab-  160U 
barue  & ruinée  , & po(a  la  première  pierre 
ce  nouveau  bâtiment.  A l’exemple  de  leurs  Ma- 
jeftés , un  gran  l nombre  de  Princes  & de  Prin- 
cedés , Seigneurs  &c  Dames  de  la  Cour , le  ren- 
dirent à Orléans  pour  y faire  leurs  dévouons. 

En  ce  mois  arriva  à Paris  de  la  part  de  Ma-} 
homet  Empereur  des  Turcs , le  nomme  Bar-* 
thelemy  de  Cuœur  *87  , natif  de  Marleillc* 

1 Chrétien 

bile.]  M.  de  Tliou  * renia r le  , qui  avoir  renoncé  au 
que  que  pendant  le  teins  Chriftianifme  , & avoiç 
que  le  Roy  employa  à Or-  embrafle  la  Loi  de  Maho- 
léans  pour  y gagner  le  Ju-  met.  M.  de  Rofni§  accrit 
bilé  , ceux  qui  avoient  été  qu'il  vint  en  France  en 
approuvez  pour  confcflcr,  qualité  d Ambaliadcur  u 
reconnurent  que  le  crime  Grand  Seigneur  , pour  lui 
le  plus  commun  dans  ce  faire  confirmer  l'ancienne 
tems-là  étoit  le  faux  temoi-  alliance  entre  ces  deux 
gnage , ayant  trouvé  plus  Couronnes , & lui  decla* 
de  dix  mille  perfonnes  qui  rer  encore  , que  quoique 
étoient  tombées  dans  ce  le  Sophi  de  Perle  fon  en- 
péché  , dont  le  Roy  fut  a-  neini , eût  envoyé  vers  e 
verti  , pour  trouver  les  Pape  , l’Empereur  & *e 
moyens  de  rétablir  la  bon-  Roy  d'Efpagne  , pour  lier 
ne  foi  , non  - feulement  amitié  avec  eux,  & leur 
dans  la  Religion  .mais  en-  demander  le  fccours  qu  il 
corc  dans  laToeicté  civile,  avoir  obtenu,  il  ne  les 

cri  ordonnant  aux  Juges  craignoit  point,  pourvu 
de  traiter  le vçi  eurent  ceux  que  la  France  demeurât 
■qui  y reromberoient.  ferme  en  fon  alliance  , 8c 

" 587  Le  nommé  Barthele-  que  le  Roy  , qu  il  regar^ 

my  de  Cuœur.  ] C’étoit  un  doit  comme  le  plus  grand 

Médecin  natif  deMarfcil-  Roy  des  Chrétiens  , par  la 

valeur  , 


* Tom.  V.l.  izf.p.  947* 

§ Tom.  II.  p.  15.  de  l’édtt.  de  Paris  de  1664.  in-folio» 
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Chrétien  renié,  Médecin  de  fa  Aurefle , & fott 
Envoyé  '3  fans  pourtant  avoir  ni  la  fuite  , ni  le 
titre  d'Ambafïàdeur  : il  préfentaau  Roy  un  Ci- 
meterre & un  poignard  , dont  les  gardes  & les 
fourreaux  étoient  d'or  , garnis  de  rubis,  avec 
on  pennache  de  plumes-de  héron,  dont  le  tuyau 
étoit  couvert  de  turquoifes  & autres  pierres 
précieufes.  Entr’autres  chofesquecet  Envoyé 
demanda  au  Roy  , fut  de  rappeller  le  Duc  de 
Mercœur  î88  de  la  Hongrie,  qui  étoit  Général 
des  Troupes  de  l’Empereur.  Le  Roy  lui  de- 
manda pourquoi  les  Turcs  craignoient  tant  ce 

Duc 


valeur,  fa  grandeur  & fa 
prudence , 1'aflurât  de  fon 
amitié.  Mathieu  ajouteque 
Je  Roy  fe  plaignit  à cet 
Ambaffadeur  , que  contre 
les  anciens  traitez , * le 
Grand  Seigneur  permet- 
toit  que  les  Anglois  négo- 
ciaffcnt  en  Levant  fous 
leurs  propres  bannières , & 
qu’ils  l’accordoient  encore 
aux  Flamans,  aux  Hollan- 
dois&  Irlandois  ; ce  que 
les  uns  & les  autres  ne  fai- 
jfoicntauparavanrquc  fous 
la  bannière  de  France,  De 
plus  il  fe  pl&ignoit  des 
courfcs  & des  violences  des 
Pirates  d’Alger  8c  de  la  cô- 
te de  Barbarie  , l’affurant 


que  s’il  ne  les  faifoit  ceffer, 
il  lui  donneroit  fujet  de  ne 
plus  s’affiner  de  ion  ami- 
tié. 

388  De  rappeller  le  Duc 
de  Mercosur.]  On  a déjà  re- 
marqué que  Philippe  Em- 
manuel de  Lorraine  Duc 
de  Mercœur,  après  avoir 
traité  avec  le  Roy  , ac- 
cepta avec  fa  permiflionjc 
commandement  ^ de  l’ar- 
mée de  l'Empereur  Rodol- 
phe II.  contre  le  Turc.  Il 
fc  rendit  en  Hongrie  , où 
§ à la  têrc  de  quinzc-cens 
hommes  feulement,  il  en- 
treprit de  faire  lever  Jefîé- 
ge  qu’Ibrahim  Baffa  avoir 
mis  devant  Canicha  , avec 
foixante 


* Di  fi.  d’Henry  IF.  T.  II. /.  4.  p.  85. 
^ Moreri. 
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Duc.  C’eft , répondit-il  , qu’entre  les  prophé- 
ties , que  les  T urcs  croyent , il  yen  a une  qui 
porte,  que  l’épée  des  François  chalTera  les  T urcs 
de  l’Europe,  & renverfera  leur  Empire  ; & que 
depuis  que  le  Duc  de  Mercœur  combattoit  con- 
tre les  T urcs , tous  les  Bachas  l’apprehendoienr. 
Le  Roy  lui  dit  alors  que  le  Duc  de  Mercœur 
étoit  à la  vérité  Ton  fujet,  mais  qu’il  étoit  Prin- 
ce du  Sang  delaMaifon  de  Lorraine,  qui  n’ap- 
partient pas  à la  Couronne  de  France  , & que 
les  troupes  qu’il  a en  Hongrie  , n’ont  pas  été 
levées  en  France , mais  en  Lorraine , & qu’il  ne 
fait  la  guerre  que  comme  ValTal  de  l'Empire, 
& qu’étant  Chrétien  , il  ne  peut  point  empê- 
cher qu’il  ferve  l’Empereur. 

Le  Jeudy  19  d’Avril  , mourut  Marie  de 
Bourbon  389,  veuve  du  Duc  de  Longueville; 
une  fièvre  maligne  a fini  fes  jours  dans  un  âge 
fort  avancé. 


foixantc  millecombartans, 
& de  l’obliger  de  donner 
bataille;  mais  n’ayant  plus 
de  vivres , & après  avoir 
rué  pluficurs  Turcs,  & leur 
avoir  enlevé  quatorze  piè- 
ces de  campagne,  il  fit  une 
retraite  , qui  pafla  pour  la 
plus  belle  que  l’Eiiropeeût 
vû  depuis  long-tcms.  Ce 
qui  infpira  aux  Turcs  de 
l’admiration  & en  même 


MAY. 

tems  de  la  crainte. 

i 89  Mourut  Marie  de 
Bourbon.  ] Elle  croit  fille 
t unique  de  François  de 
Bourbon  , Comte  de  Saine 
Paul , & d’Adriennc  Du- 
chefle  d'Eftouteville  , Sc 
veuve  de  Lcouor  d’Or- 
léans , Duc  de  Longuevil- 
le , mort  à Blois  l’an  1 57 j . 
âgé  feulement  de  trente- 
trois  ans. 


39° 


i Cor. 


f Le  même. 
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Le  Samedy  1 1 de  May  , on  a eu  avis  qu’une 
femme  dans  la  Paroiiïc  dcCudos,  près  la  Ville 
de  Bazas  en  Guyenne,  ayant  le  troifiémede  ce 
mois , Fête  de  l’invention  de  Sainte  Croix  , 
couvert  fon  levain  & fa  pâte  d’un  linceul , ap- 
perçut  en  la  découvrant  pour  la  mettre  au  four, 
du  fang  fur  fa  pâte  & fur  fon  linceul  j elle  ap- 
pellafes  voifins  & voifines  qui  virent  ce  fang. 
Le  Vicaire  de  la  Paroilîè  fe  rendit  dans  la  mai- 
fon  de  cette  femme , qui  vit  la  même  chofe , il 
en  donna  avisa  fon  Evêque , & lui  porta  en- 
fuite  une  pièce  de  cette  pâte  où  le  fang  paroif- 
foit,  l’Evêque  la  fit  voir  aux  principaux  de  la 
Ville,  & envoya  fon  Archiprêtrepour  en  faire 
uneexa&e  inquifition  ; le  Lieutenant  de  Ba- 
zas en  a fait  un  procès  verbal , qui  a été  donné 
au  public  , & dont  il  a envoyé  ici  plufieursco- 
pies.  Ce  prodige  occupe  aujourd’hui  les  cu- 
rieux Philofophes  & Théologiens,  les  uns  pré- 
tendent que  la  caufe  de  ce  fang  eft  naturelle  , 
& les  autres  furnaturelle. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  a été  donnéeau  public 
la  tradu&ion  Françoife  de  deux  lettres  latines. 
La  première  , de  Monfieur  Ifaac  Cafaubon  , 
écrite  au  Synode  de  Gergeau  , dans  laquelle  il 
détruit  le  bruit  qui  avoir  couru  , qu’il  avoit  fui- 
vi  l’exemple  du  fieur  de  Canaye  , qui  avoit  ab- 
juré la  Religion  Proteftante,  affurant  le  Synode 
qu’il  n'eft  pas  fi  malheureufement  inftruit  en 
la  Religion  , qu'à  faute  de  connoître  la  véri- 
té , il  fe  laide  emporter  à chaque  vent  de  do- 
ctrine. 

La 
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La  féconde ,eft une réponfe  du Synodcàcct-  1601. 
te  même  lettre  , dans  laquelle  après  plufieurs 
paroles  dures  contre  le  changement  du  ficur 
Canaye  , il  ajoute  cette  exclamation  : >»  O lui 
»•  miferable  , qui  a racheté  par  la  perte  d’une 
» folide  félicité  , la  mafquée  félicité  de  ce 
» inonde  , qui  périra  enfuite  & en  fa  vie  & en 
*»  fa  vue  ; finonque  finalement  par  refipifeen- 
« ce,  il  reconnoillè  qu’il  n’a  pas  avec  la  raifon 
>»  perdu  le  fens  ; mais  plutôt  fans  raifoncft  de- 
» venu  fol  î Dieu  par  fa  mifericorde  veuille 
» avoir  pitié  de  lui  , & lui  doint  la  grâce  de  li 
» bien  pleurer  ce  qu’il  a commis,  qu’il  ne  com- 
« mette  plus  chofe  qu’il  faille  pleurer. 

JUIN. 

Le  Vendredy  premier  jour  de  Juin  , on  ap- 
prit que  le  faux  ou  le  véritable  Dom  Sebaftien 
fcar  on  nefçait  encore  qu’en  croire  ) perdu  ou 
non  en  Afrique  en  1 578.  dans  une  bataille  con- 
tre les  Maures , & dont  on  a tant  parlé  l’année 
précédente , &en  icelle- ci  , a été  mis  aux  Ga- 
lères par  ordre  du  Viceroy  de  Naples.  Cec 
homme  dit  être  le  fils  de  Dom  Philippe  Roy 
de  Portugal , & de  la  Reine  Catherine , & ne- 
veu de  Dom  Antonio  Cardinal, qu’il  avoit  en- 
trepris la  défenfe  deMeclay  Hamer,  contre  la 
volonté  de  fon  pere , de  fa  mere  , de  fon  on- 
cle, de  tons  fes  parens  & de  tout  fon  Confeilj 
Mais  qu’ayant  été  touché  des  jugemens  de 
Dieu , d la  vue  de  la  mort  de  tant  de  Chrétiens 
que  fon  imprudence  avoit  caufée  , il  avoit 
abandonne  les  troupes  & fon  Etat , pour  aller 
faire  pénitence  dans  des  liçqx  inconnus , dans 

lefquels 
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ï6oi.  lefquels  il  avoit  cherche  la  mort  par  l’abfti- 
nence  & la  macération  de  Ton  corps.  A quoi 
n’ayant  pas  réuffi  depuis  plufieurs  années  , il 
croyoit  que  Dieu  demandoit  de  lui , qu’il  fie 
connoîcre  ce  qu’il  eft,  6c  qu’il  rentrât  dans  Ton 
Etat. 

Pour  cet  effet  il  fe  rend-à  Venife,  il  s’adrefle 
à la  Republique  , il  lui  donne  des  preuves  de. 
fa  nailTance  & de  fa  qualité  , par  les  circon- 
ftances  des  Ambaffadeurs  qu’elle  lui  avoit  en- 
voyés autrefois,  & par  le  détail  des  affaires  les 
plus  fecrettes , que  cette  Republique  avoit  eu 
avec  lui , lorfqu’il  éroit  fur  leTiône.  Les  Pro- 
curateurs du Scnat  qui  Pavoient  ouï,  trouvent 
par  l’examen  qu’ils  en  font  que  cet  homme  dit 
vrai;  & dès  lors  les  uns  croyent  qu’il  eft  le 
vrai  Dom  Sebaftien  , 6c  d’autres  au  contraire 
que  c’eft  un  lmpofteur  , un  Magicien;  l’Am- 
bafTadeur  d’Efpagne  averti  de  cet  événement , 
va  au  Sénat  , & foutient  au  nom  de  fon  Maî- 
tre que  Dom  Sebaftien  eft  mort,  que  le  Royau- 
me de  Portugal  en  a fait  les  funérailles,  que 
fon  corps  après  la  bataille  fut  reconnu  parmi 
les  morts , 6c  porté  dans  la  Ville  de  Sapté  , 6C 
en  fuite  acheté' par  le  Roy  d’Efpagne  cent  mille 
écus , & qu’ainfi  cet  homme  eft  un  lmpofteur, 
& demande  qu’on  l’arrête  dans  les  prifons  de 
la  Seigneurie. 

Sur  la  Requête  de  l’Ambaflàdeur d’Efpagne, 
la  Republique  de  Venife  l’a  fait  mettre  dans 
une  prifon  appellée  du  Jardin  où  il  eft  depuis 
quelques  mois  ; les  Portugais  après  plufieurs 
examens  foutiennent  qu’il  eft  le  vrai  Dom  Se- 
baftien ; ils  follicitent  plufieurs  Cours  Souve- 
raines pour  lui  faire  rendre  la  liberté  6c  pour  le 

remettre 
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remettre  fur  le  trône  , ils  ont  donné  au  public 
plusieurs  écrits  en  fa  faveur  ; entre  autres  Jo- 
feph  Taxera  Portugais  Religieux  de  S.  Domi- 
nique , qui  a fait  plufieurs  voyages  en  Bavière, 
en  Angleterre  , à Venife  , à Rome , où  il  a fe- 
mé  fes  écrits  , & enfin  à Paris  où  il  a fait  im- 
primer un  recueil  de  Prophéties , reçues  parles 
Portugais,  qui  ont  annoncé  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé à leur  Dom  Sebaftien  ; mais  les  Caftil- 
lans  s’en  mocquent , & foutiennent  que  c’eft 
un  Impoftcur  ; le  tems  nous  apprendra  ce  qui 
en  eft. 

Le  Lundy  1 1 de  Juin , mourut  en  fon  Hôtel 
de  Grenelle  Madame  Françoife  d’Orléans  390  ; 
elle  avoit  époufé  en  premières  noces  le  Prince 
de  Condé,  & en  fécondés  noces  le  Prince  de 
Conty  ; de  ce  mariage  eft  né  Charles  , Comte 
de  Soiftons:  les  pompes  funèbres  de  cettePrin- 
cefle  ont  été  faites  en  l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés. 

Le  Dimanche  14  de  Juin , mourut  Henriette 
de  Cleves  391 , veuve  de  Louis  Gonzague  Duc 
de  Nevers  , âgée  d'environ  foixante  années. 

JUILLET. 


3 90  Françoife  d'Orléans.'] 
Elle  croit  fille  de  François 
d'Orléans  * Marquis  de 
Rocclin  & de  Jacqueline 
de  Rohan.  Son  coeur  fut 
mis  à l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Trez. 

391  Henriette  de  Cleves .] 


Elle  étoit  fille  de  François 
de  Cleves  I . du  nom  §,&  de 
Marguerite  de  Bourbon 
Vendôme,  tante  d'Henry 
IV.  Elle  fur  héritière  de 
François  de  Cleves  II.  du 
nom  , Duc  de  Nevers  & de 
Rhetclois. 


160  U 


* Le  même. 

§ Le  mime. 
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JUILLET. 

, LeMercredy  4 de  Juillet , mourut  à Mou- 
lins Louife  de  Lorraine  39*  Reine  Douairière 
de  France  , veuve  du  feu  Roi  Henry  III.  De- 
puis l’aflaflinac  de  fon  mary  , elle  avoir  palfé 
quelques  années  de  fa  viduité  à Chenonccaux  ; ' 
mais  le  Roy  à prefent  régnant , lui  ayant  don- 
né 

jyi  Louife  de  Lorraine.]  Luxembourg.  U lui  en  fit 
Cette  Reine  § étoit  fille  la  propofition  le  jour  de 
aînée  de  Nicolas  de  Lor-  Ton  Sacre  , à quoi  ce  Sei- 
rainc  Duc  de  Mercocur  , gneur  répondit , qu’il  pre- 
Comtede  Vaudemont , & noit  allez  de  part  à tout  ce 
de  Marquife  d’Egmont  fa  qui  touchoit  la  Reine  , 
première  femme.  Le  Roy  pour  fc  rejouir  de  l’avança- 
Henry  III.  l’ayant  vue  à ge  que  la  fortune  lui  avoit 
Reims  , où  il  étoit  allé  , procuré  , & qu’il  la  louoit 
fut  touché  de  fes  attraits,  d'avoir  li  à propos  change 
& l’époufa  le  1 j de  Février  damant , puifqu’elle  avoir 
1575.  François  de  Luxem-  trouvé  fi  à propos  fon  com- 
bourg  de  la  maifon  de  pte  dans  ce  changement» 
Briennc  lui  avoit  rendu  fes  mais  que  comme  il  n’y  a- 
foins  , & avoit  efperé  de  voit  pas  tant  à gagner  pour 
l’époufer.  Henry  III.  qui  lui  en  époufant  Madcmoi- 
le  fçavoit , eut  envie  de  le  fellc  de  Châteauneuf  , il 
marier  avec  Mademoifelle  prioit  Sa  Majefté  de  lui 
de  Châteauneuf  , qu’il  a-  donner  le  loifir  de  fc  con- 
voie aimée  •,  foit  qu’il  crut  fulter.  Sa  Majefté  lui  ré- 
devoir fonger  à la  fortune  pondit  , qu’il  n’y  avoit 
de  fa  maîtrefiè , ou  qu’il  point  à délibérer  fur  ce 
trouvât  qu’il  y avoit  quel-  qu’il  propofoit  , & qu’il 
que  choie  de  plaifant  à précendoit  d-’ètre  obéi  fur 
changer  de  maîtrefie  avec  i le  champ.  Luxembourg  fc 

voyant 

5 Sauvai. 
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né  le  douaire  qu’avoit  la  Reine  Elizabeth  , 
veuve  de  Charles  IX.  elle  pallà  le  rcftc  de  Tes 
jours  à Moulins , où  elle  vient  d erre  attaquée 
d’une  fubite  hydropilie  , & fuffocacion  qui  l’a 
enlevée  de  ce  monde. 

Avant  fa  mort  elle  a ordonné  de  faire  un 
Monaftcre  de  Capucines  à Bourges  , & d’être 
enterrée  avec  le  Roi  fon  mary. 

Depuis  le  commencement  de  ce  mois , le 
fiege  de  la  Ville  d’Oftende  fait  le  fujct  ordi- 
naire des  converfations  j cette  Ville  qui  a été 
pluheurs  fois  attaquée  fans  avoir  été  prifc  , eft 
actuellement  afliegée  par  l’Archidüt  Albert  ; 
le  Prince  a envoyé  le  cinquième  de  ce  mois  le 
Comte  Frédéric  de  Eerghe  , fon  Maréchal  de 
Camp,  qui  l’a  inveftie  du  côté  de  l'Orient  avec 
cinq  Regimcns. 

Le 

voyant  prciTé  fi  vivement,  Château  de  Moulins  , où 
demanda  huit  jours  pour  elle  ne  penfa  qu’à  fon  fa- 
s’y  préparer  $,& en  obtint  lut,  menant  une  vie  qui 
trois  qui  lui  fervirent  à pourroit  fervir  d’exemple 
trouver  lesmoyens  de  quir-  aux  Rcligieufcs  les  plus  rc- 
ter  la  Cour  & de  fc  retirer  formées.  Dans  fon  tefta- 
dans  un  lieu  , où  il  fe  pût  ment  plein  de  legs  pieux  , 
mettre  à couvert  de  la  co-  elle  laifTa  de  quoi  bâtir  un 
1ère  du  Roy.  Après  la  mort  Couvent  de  Capucines  à 
du  Roy  Henry  III.  fon  é-  Bourges , 8c  defiroit  d’y  c- 
poux  , elle  fit  auprès  du  tre  enterrée;  mais  par  or- 
Roy  Henry  I V.  des  in-  ire  du  Roy  flenry  le 
(tantes  pourfuites,  pour  en  Grand,  il  fut  bâti  à Paris 
avoir  la  vengeance.  Après  au  Fauxbourg  S.  Honoré, 
deux  ans  de  grand  deuil  & fon  corps  y fut  mis  en 
quelle  paflà  a Chenon-  fepulturc. 
ccaux,  elle  fc  retira  dans  le 

$ Mezeray,  • » * ■ 
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lé’oi.  Le  lendemain  Auguftin  Mixin  Gouverneut 
d’Anvers  y arriva  avec  autant  de  troupes,  pour 
l'attaquer  du  côté  des  Forts  d’Albert  & d’i fa- 
belle  \ mais  ce  dernier  a été  contraint  de  fe  re- 
tirer vers  les  Dunes , après  avoir  perdu  plus  de 
cinq  cens  hommes  dans  trois  ou  quatre  jours. 

Le  io  & le  1 1 de  ce  mois , l’armée  des  Ef- 
pagnols  confiftant  en  quatorze  mille  hommes , 
a commencé  de  dreüèr  fes  batteries.  Cette  place 
eft  défendue  par  le  Chevalier  Vaer , Angloisde 
nation , & le  Colonel  Vcftembrouk,  qui  font 
entrés  dans  Oftende  le  1 5 de  ce  mois  avec  tren- 
te-quatre Enfeignes , Angloifes  ou  Vallones. 

A O U S T. 

Le  Vendredy  ; d’Août , le  commerce  fut 
interdit  entre  la  France  & l’Efpagne , à peine  de 
punition  corporelle  Sc  confiication  des  mar- 
chandifes  aux  conrrevenans.  Lacaufe  de  cette 
interdiction  fut  la  nouvelle  du  mauvais  traite- 
ment fait  en  Efpagneà  l’encontre  du  neveu  du 
iîeur  de  Rochepot  393  Ambalfadeur  du  Roy  en 
cette  Cour  > ce  jeune  Seigneur  s’étant  allé  bai- 
gner 

j 9}  Du  neveu  de  M Ro-  comme  les  efforts  qu’ils 
ehepot.  ] Le  mauvais  traite-  avoienc  fait  auprès  du  Ma- 
nient fait  par  les  Efpagnols  réchal  de  Biron  pour  le 
au  neveu  de  l’Ambaffadeur  corrompre,  leurs  pratiques 
de  France,  rappella  dans  à Rome  pour  empêcher  le 
l’cfprit  du  Roy  tout  ce  qu’-  Pape  de  prononcer  comme 
ils  avoienc  fait  contre  lui  arbitre,  pour  la  reftitution 
depuis  la  paix  de  Vervins,  du  Marquifat  de  Saluccs  ; 

& 

XOtcon.  Roy.  Tom.  II.  ch.  4.  p 14. 
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gner  avec  quelques  Gentilshommes  François;  nfor. 
certains  Efpagnols  s'arrêtèrent  pour  les  regar- 
der , & leur  dire  enfuite  maintes  moqueries , 
aufquellcs  les  François  avoienr  répondu  fur  le 
même  ton;  furquoi  les  Efpagnols  prenant  les 
habits  des  François  les  jetterent  dans  l’eau  : 
Ceux-ci  fortenr  de  l’eau,  prennent  leurs  épées, 

& fe  jettent  fur  ces  Efpagnols , dont  aucuns  fu- 
rent tués , les  autres  bleilés , & d’autres  pour- 
suivis dans  leur  fuite.  Les  parens  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  ou  blcflés  en  demandèrent  ju- 
fticeau  Roy  d’Efpagne,  qui  ordonna  fur  l’heure 
à fes  Officiers  de  la  rendre.  Ces  Officiers  ou- 
bliant que  le  nom  d’un  Ambaflàdeur  & fon  lo- 
gis font  refpe&ables , forcèrent  les  portes , ti- 
rèrent avec  violence  le  neveu  de  l’Ambaffà- 
deur,  & quelques  Gentilshommes  François,  & 
les  traînèrent  en  prifon  , furquoi  notre  Roy  a 
rappelléfon  Amballàdeur , & rompu  tout  com- 
merce avec  l’Efpagne;  Dieu  veuille  en  prévenir 
les  funeftes  fuites  qui  font  à craindre. 

Le  Lundy  6 d’Aout , fut  publié  un  Edit  du 
Roy  , portant  création  d’une  nouvelle  Cham- 
bre , 

& en  Suiffe  pour  rompre  ront  jamais  en  repos  , & 
les  anciennes  alliances  de  que  les  intérêts  des  deux 
cette  nation  avec  la  Fran-  Couronnes  ne  peuvent 
ce  ; les  intelligences  qu’-  compatir enfcmble  * mais 
ils  vouloicnt  renouer  avec  je  jure  que  fi  je  puis  avoir 
les  Ducs  de  Biron,  de  Bouil-  mis  une  fois  mes  affaires 
Ion  , le  Comte  d’Auver-  en  bon  ordre  , affemblé  de 
gne  , le  Prince  de  Joinvil-  l'argent  & ce  qui  eft  né- 
le  & autres.  Après  quoi  , cefTaire  . je  leur  ferai  une 
tout  emû  il  dit  au  Marquis  fi  furieufe  guerre,  qu’ils  (c 
de  Rofni  : Je  vois  bien  que  repentiront  de  m’avoir  mis 
les  Efpagnols  ne  me  laiffe-  les  armes  à la  main.  . ..  . 
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1601,  bre  , appellée  Chambre  Royale  , pour  la  recher- 
che des  malverfations  des  financiers.  Cette 
Chambre  doit  être  compofée  de  divers  Juges 
pris  des  Cours  Souveraines  : fçavoir  d’un  Pré- 
fident  du  Parlement , de  deux  Maîtres  de  Re- 
quêtes de  Ton  Hôtel , de  deux  Confeillers  du 
Parlement , d'un  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  , de  quatre  Maîtres  des  Comptes , 
d’un  Préfident  & de  trois  Confeillers  de  la  Cour 
des  Aydes  , d’un  des  Avocats  Généraux  , &c 
d’un  des  Subftituts  du  Parlement.  Les  pauvres 
approuvent  cette  Chambre,  mais  les  riches  la 
craignent. 

- Le  Jeudy  9 d’Août  , les  Seigneurs  Dorato 
& Delphine»  , Ambafiàdeurs  de  la  République 
de  Venifc  3*4 , arrivés  depuis  peu  à Paris,  par- 
tirent 


394  Ambajfadeurs  de  la 
République  de  Venife.  ] Les 
Vénitiens  furent  les  pre- 
miers des  Etats  Catholi- 
ques qui  reconnurent  Hen- 
ry IV.  pour  Roy  & légiti- 
mé fucceflcur  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Après 
fon  mariage  , ils  envoyè- 
rent une  célébré  Ambafla- 
de , pour  l’en  féliciter  , & 
prendre  part  aux  fruits  de 
îes  vi&oires.  Sur  cette  Am  - 
ballade  , un  Gentilhomme 
d’honneur  & de  probité  , 
qui  a eu  l'honneur  de  fer- 
vir  pendant  trente  ans  au- 
près de  Louis  XIV.  & de 
Louis XV.  & qui  jouit  au- 
jourd’hui d’une  fan  té  par- 
î v*  i î r. 


faite  , m’a  rapporté  avoir 
entendu  dire  à Louis  le 
Grand  ,■  la  Cour  étant  à 
Marly  , & Sa  Majeftc  par- 
lant à M.  de  la  Rochefou- 
caud  Grand-Maître  de  la 
garderobe  , que  le  Roy 
Henry  IV.  ayant  dans  le 
commencement  de  fon  ré- 
gné , emprunté  aux  Véni- 
tiens un  million  pour  fou- 
tenir  la  guerre , &i  pour  le- 
quel il  avoir  fait  fon  obli. 
gation  fignée  de  fa  main  , 
pour  être  payés  dans  un  an* 
ce  que  n’ayant  encore  fait, 
il  croyoie  que  leurs  Ambaf- 
fadeurs , après  l’audience 
publique  , ne  manque- 
roicnc  pas  de  lui  demander 

le 
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tirent  pour  fc  rendre  à Fontainebleau,  oùeft  \6qi, 
la  Reine  , à caufe  de  fa  grofl'cflc:  le  Marquis 
de  Rofni  les  y a conduits  de  la  part  du  Roy. 

Le  Dimanche  1 1 d’Août , le  Roy  partir  pour 
fe  rendre  à Calais  m , accompagné  de  toute 
fa  Cour. 

Le  Samcdy  19  d’Août,  on  reçut  la  nouvelle 

que 

le  payement  de  cc  million*  en  attendoir.  Les  Archi- 
mais  il  fut  agréablement  ducs  en  furent  allarmez  & 
furpris , lorfque  ces  Am-  envoyèrent  le  Comte  de 
bafladeurs  venant  prendre  Sorc,  pour  lui  faire  com- 
congé  pour  s’en  retourner  plimcnt  en  termes  de  gens 
à Vcnife -,  l’un  lui  préfenta  qui  ont  peur  & qui  fup- 
un  coffre  riche  & magnifî-  plient.  Le  Roy  les  afîura 
que  , & l’autre  la  clef.  Le  que  fon  voyage  n’étoit 
Roy  l’accepta  , 6c  l’ayant  point  ^our  rompre  la  paix, 
ouvert  en  préfcncc  de  ces  pourvu  que  le  Roy  d’Ef- 
mêmes  Ambafladeurs  & de  pagne  lui  fit  raifon  de 
toute  fa  Cour  , il  y trouva  l'injure  qu’il  venoitdc  fai- 
(on  obligation  : Henry  rc  a fon  Ambadadcur.  M. 
IV.mital’inftantlamain  de  Rofni  a écrit  que  le  vé- 
à fon  épée,  & la  leur  mon-  ritablc  motif  de  cc  voya- 
trant -,  leur  dit  Voilà  mon  ge  , étoit  de  s’approcher 
épée  , elle  fera  toujours  au  de  la  Reine  d'Angleterre  , 
fervice  de  zos  Maîtres.  & même  de  fc  voir  l’un  & 

Î9j  Le  Roy  partit  pour  l’autre, pour fatisfaire leurs 
fe  rendre  à Calais.  ] Cc  mutuels  defirs  *,&  de  par- 
voyage  qui  avoit  été  pré-  1er  cnfcmble  des  affaires 
cédé  par  la  défenfe  du  § générales  de  la  Chrctien- 
commercc  entre  la  France  té  , & furrout  des  moyens 
& l’Efpagnc  , fit  croire  que 
la  paix  de  Vcrvins  ne  don- 
ncroit  pas  les  fruits  qu’on 

reçut 

$ Matth.  }.  narrat.  T.  IL  p.  91. 

* Oeeon.  Royal.  IL  ch.  4.  p • t6. 
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d’abbaiflcr  la  puiflance  de 
la  maifon  d’Autriche.  Pen- 
dant fon  fejour  à Calais  il 
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1601.  que  la  Grande  Ducheffe  de  Florence  avoic  Fait 
partir  le  1 1 de  ce  mois , un  de  Tes  Gentilshom- 
mes pour  conduire  un  berceau  magnifique , dé- 
lirant 


reçut  plufieurs  lettres  de  la 
Reine  d’Angleterre , qui 
s’étoit  approchée  à Dou- 
vres. M.  de  Rofni  nous 
conferve  la  fuivanre. 

33  Monfieur,  & très -cher 
x,  & bien  aimé  frere , j’a- 
33  vois  toujours  eftimé  les 
33  conditions  des  Souve- 
33  rains  être  des  plus  heu- 
33  reufes  & des  moins  fu- 
jettes  à rencontrer  des 
35  contradictions  à leurs 
35  juftes  & légitimes  de- 
35  firs . mais  notre  fejour 
35  en  deux  lieux  fi  proche 
39  l'un  de  l’autre,  commen- 
35  ce  à me  faire  croire  que 
35  ceux  des  hautes  , auifi 
35  bien  que  des  médiocres 
3j  qualitcz  , rencontrent 
33  louveilt  des  épines  & 
35  des  difficultés  ,.puifque 
33  pour  certains  égards  & 
33  rdpeéts,  plutôt  pour  fa- 
33  tisfaire  à autrui  , qu’à 
35  nous  - mêmes  , nous 
33  fommes  tous  deux  cm- 
33  pêchez  de  pafier  la  mer; 
33  car  je  m’étois  promis  ce 
33  bonheur  & ce  contente- 
33  ment  que  de  vous  bai- 
33  fer  & embraffer  des  deux 
33  bras,  comme  étant  vo- 


53  tre  très  loyale  foeur  & 
33  fidèle  alliée  ; & vous  , 
33  ce  mien  & très  - cher 
33  frere  , que  j’aime  6 C 
33  honore  plus  que  chofe 
33  du  monde  ; duquel  ( a- 
33  fin  de  vous  dire  le  fond 
33  de  ma  penfée  ) j'admi- 
33  re  les  vertus  incompa- 
33  râbles,  & furtout  fa  va- 
33  leur  entre  les  armes . fes 
33  civilitez,  fes  courtoi- 
33  fies  entre  les  Dames. 
33  Aujfi  que  j’ai  quelque 
33  chofe  de  conféquence  à 
*3  vous  communiquer,  que 
33  je  ne  fuis  écrire  , ni  con~ 
33  fiera  aucun  des  vôtres , 
33  ni  des  miens  pour  main- 
33  tenant.  Tellement  qu’- 
as attendant  le  tems  pro- 
33  nre  pour  cela,  je  me  re- 
33  foudrai  dans  peudejours 
33  de  m’en  retourner  à 
33  Londres  &:  prierai  Dieu, 
33  mon  très-cher  & bien 
33  aimé  frere  , qu’il  vous 
33  continue  fes  faintes 
33  grâces  & bénédictions. 

»3  C'cft Votre 

33  plus  affectionnée  fccur 
33  & loyale  alliée  , 

Elizabeth. 

j?<S 
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firanr  qu’il  pur  fervir  bien-tôt  pour  un  beau 
Dauphin  de  France. 

Quelques  jours  après  on  a eu  avis  que  le  Roy 
avoit  donné  audience  au  Comte  de  Sore  En- 
voyé de  l'Archiduc,  à Milord  Egmont  Envoyé 
de  la  Reine  d'Am»leterre  , qui  lui  a demandé 
de  la  part  de  fa  MaîtrelTè  une  entrevue  r»6  en- 
tre Douvres  & Calais.  Le  Roy  de  fon  côté  a dé- 
pêché vers  l'Archiduc  , le  Duc  d’Eguillon  pour 


3 96  A demandé  une  en- 
trevue.] La  Reine  Eliza- 
beth avoit  demandé  au 
Roy  Henry  IV.  une  en- 
trevue , l’afiurant  que  s’il 
vouloit  avoir  cette  com- 
plaifancc  pour  elle  , elle 
etoit  refolue  , malgré  fa 
vicillcfle  . de  s’embarquer 
& de  faire  la  moitié  du  tra- 
jet de  Douvres  à Calais  § , 
où  ils  fc  pourroient  voir  , 
s’il  vouloit  faire  l’autre 
moitié.  Le  Roy  s’en  cxcu- 
fa  d’abord  fur  le  foin  qu'il 
devoit  prendre  fur  la  fanté 
de  la  Reine  , qu’il  ne  de- 
voit pas  expofer  à l’incon- 
ftancc  de  la  mer  , fur  fes 
affaires  de  très-grande  im- 

fiortancc  qui  le  rappel- 
oient  à Paris, & fur  ce  qu’- 
il n etoit  pas  en  état  de  fe 


l’alTurer 

préfenter  devant  elle,  n’é- 
tant venu  à Calais  qu’avec 
la  botte,  & fur  d’autres  rai- 
fons  de  politeffe  & d’hon- 
nêteté -,  mais  les  raifons 
fccrcttcs  étoient  la  paflîon 
qu’il  avoit  pour  la  Reine 
fon  époufe  , qui  l’aimoit 
réciproquement , laquelle 
feroit  tombée  dans  de 
grandes  inquiétudes  , fi  el- 
le eut  apprisque  le  Roy  fc 
fut  mis  fur  mer.  De  plus 
ce  Prince  qui  craignoit  fi 
peu  les  périls  fur  terre  , 
craignoit  extrêmement  la 
mer  j * enfin,  qu’il  n’étoit 
point  de  la  prudence  d’un 
Roy  de  s’expofer  fans  au- 
cune néccfuté,  & fans  qu’- 
il en  pût  revenir  aucun 
bien  pour  le  Royaume  j 
mais  au  contraire  , la  paf- 
iion 


\6ou 


§ Grégoire  Leti  , Vie  d'Elizabeth  , T.  IL  p.  jÿ$. 
* Le  même  , pag.  400. 
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l’afTurerque  fon  voyage  n’étoit  point  pour  em- 
pêcher le  fiége  d’Oltende,  mais  pourconferver 
la  paix,  pourvu  qu’on  lui  fît  raifon  de  l’infultc 
faite  en  Efpagne  à fon  AmbalTadeur  : il  a aufli 
envoyé  en  Angleterre  le  Maréchal  de  Biron  397 
pour  alfurer  la  Reine  Elifabeth  de  fon  amitié  , 
& lui  faire  des  excufes  fur  l’entrevue  qu’elle 
lui  demandoit.  Ce  Maréchal  eft  accompagné 
de  cent  cinquante  Gentilshommes j on  dit  que 


lion  même  que  la  Reine 
d'Angleterre  temoignoit 
pour  cette  entrevue  , lui 
raifoit  foupçonner  quel- 
que deflein  caché. 

Le  Roy  ne  fut  pas  le 
feul  f qui  eut  ce  (oupçon  ; 
car  , dès  qu’on  eut  appris 
cette  nouvelle  dans  les 
Cours  étrangères  , les  po- 
litiques difoient  que  la 
Reine  Elizabethavoitfans 
doute  le  deflein  de  jouer 
quelque  tour  à Henry  IV. 
& que  Tachant  que  Fran- 
çois premier  avoit  été  blâ- 
mé de  n’avoir  pas  retenu 
prifonnier  Charles  Quint, 
elle  auroit  profité  de  cette 
faute  , en  retenant  Henry 
IV.  jufqu’àce  qu’il  lui  eût 
rendu  Calais.  D’autres  di- 
foient que  cette  Reine  eut 
la  home  de  propofer  à 


Henry  I V . ce  qu’il  ne  pou- 
voir accepter,  & qu’Hen- 
ry  eut  la  gloire  d’avoir  re- 
fufé  ce  qu’Elizabcth  ne  de- 
voit  pas  demander.  Sur  cc 
fait  Pafquin  voyant  que 
Marphore  étoit  furpris  * 
de  ce  que  le  Roy  Henry 
qui  aimoit  tant  à faire  la 
cour  aux  Dames,  avoit  per- 
du l’occafion  de  la  faire  à 
la  Reine  d’Angleterre,  lui 
dit , que  le  Roy  de  France 
avoic  le  goût  trop  fin  pour 
courir  après  une  vieille. 

}<*7  Le  Maréchal  de  Bi- 
ron J Le  Roy  pour  répon- 
dre a la  célébré  Ambafladc 
de  la  Reine  d’Angleterre, 
qui  lui  avoit  envoyé  le 
Comte  d’Egmont , un  des 
principaux  Seigneurs  de 
fon  Royaume,  lui  envoya 
le  Maréchal  de  Biron, qu  il 
avoi 


î P*gc  4°i- 
* P*$c  401. 
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le  Comte  d’Auvergne  y eft  allé  aulîi , mais  in-  1C01, 
cognito. 

Les  nouvelles  du  fiege  d’Oftende  porrent , 
que  le  cinquième  de  ce  mois  l’Archiduc  avoit 
étendu  la  tranchée  jufques  aux  autres  du  côté 
d’Occidenr , que  les  aflîegés  avoiencreçû  de  Ze- 
lande  fix  pièces  de  canon , dont  quatre  avoiene 
été  pointées  contre  la  tranchée  de  l’Archiduc. 

Le  6 , Dom  Carni  Colonel  Efpagnol  s’étoit 
approché  de  la  vieille  Ville,  julqu’à  (oixanre 
toifes  près , dans  l’intention  d'y  entrer  , après 
que  le  reflux  fe  feroit  retiré  j mais  que  le  Cheva- 
lier Vaer  l’avoir  prévenu  par  fix  cens  Moufque- 
taircs  qu’il  avoir  placés  pour  l’en  empêcher,  & 
pour  couvrir  la  vieille  Ville,  toutes  & quantes 
fois  qu’on  voudroir  la  furprendre  , que  la  gar- 
nifon  avoit  été  renforcée  de  huit  cens  foldats, 
qui  étoient  entrés  dans  la  Ville  la  nuit  du  mê- 
me jour. 

• Le  8 , le  feu  a pris  au  camp  de  l’Archiduc , 

au 

avoit  fait  depuis  peu  Duc  qui  pouvoient  faire  croire 
& Pair,  &:  qui  croit  un  des  qu'il  avoit  de  pernicieux 
meilleurs  Capitaines  de  aefleins.  Moniteur  de  Rof 
Ton  tems  -,  ordonnant  qu’-  ni  le  fonda  fur  ce  fait  > & 
on  lui  donnât  cenr  mille  en  avertit  le  Roy,  qui  , 
francs  pour  fon  Ambalfa-  pour  lui  ôter  toutes  ces 
de  , & de  plus  cent  écus  noires  penfées  de  l’efprit 
par  jour.  Pendant  le  fejour  & tous  ces  chagrins  , l'cn- 
que  le  Roy  avoit  fait  à Ca-  voya  vers  la  Reine  Eliza- 
lais$,  il  avoit  été  averti  betli , de  laquelle  il  fça- 

3ue  ce  Maréchal  tenoit  voit  qu’il  rcccvroit  plutôt 
c très-mauvais  langages  des  inftruûions  de  bien 
fur  la  perfonne  du  Roy,  faire,  que  des  pcrfualions 
. Pour 

$ Oecon.  Roy.  Rom.  II,  ch.  4.  p.  zS . çr  fuiv. 
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au  quartier  d’Orienr , par  l’imprudence  d’une 
femme. 

Le  9 & le  io  i l’Archiduc  a fait  battre  vi- 
goureufcment  une  digue  , mais  les  afliégés  onc 
trouvé  le  moyen  de  la  percer,  pour  la  faire 
noyer  par  la  mer. 

Le  14,  les  afliégés  ont  travaillé  à mettre  à 
couvert  les  navires  pour  les  garantir  contre  les 
coups  des  ennemis. 

Le  1 6 , une  marée  de  pleine  lune  a noyé 
toures  les  tranchées , & emporté  tous  les  ga- 
bions de  l’Archiduc  jufques  au  bord  de  la  mer. 

Le  lendemain  une  autre  marée  a fort  endom- 
magé le  quartier  d’Occidenr. 

Pendant  ces  deux  jours  les  afliegeans  ont 
tiré  un  grand  nombre  de  fléchés  efquelles 
étoient  attachées  des  lettres  écrites  au  nom  d’un 
Anglois  fugitif  de  la  Ville,  aux  Anglois  de  la 
garnifon  , pour  les  induire  à révolté. 

Le  lendemain  la  garnifon  a été  renforcée 
de  mille  Anglois , &c  l’armée  Efpagnole  de 
3 Regimens  Italiens  de  la  garnifon  deBeiguc. 

Le  20  , les  afliegeans  onr  étendu  la  tran- 
chée jufques  à fix  pieds  près  de  la  demie-  lune , 
mais  les  afliégés  ayant  fait  une  ouverture , en- 


pour le  faire  manquer  à 
Ton  devoir.  Dupleix  cft 
dans  ce  fentiment , & croie 
f que  le  Roy  fit  choix  du 
Maréchal  de  Biron  , plu- 
tôt que  d’un  autre  Sei- 
gneur, afin  qu’il  prît  occa- 


tre 

fion  de  penfer  à lui , par  la 
punition  que  la  Reine 
d’Angleterre  avoir  fait  de- 
puis peu  du  Comte  d’Ef- 
fex  fon  favori , pour  avoir 
confpiré  contre  l’Etat. 


f Hijl.de  France,  Tom.  IV.  J.  199. 
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tic  cette  demie-lune  & le  ravelin , la  mer  a dé- 
truit cette  demie  lune. 

. Le  13  , font  arrivés  cinquante  naviresquionc 
porté  un  renfort  de  deux  Regimens  du  Comte 
Erneft  de  NalTàu  , & vingt  compagnies  de  di- 
yerfes  nations , dont  il  y en  a huit  Françoifes  , 
conduites  par  le  fieur  de  Chaltillon. 

Depuis  le  commencement  du  fiegc  jufqu’à 
ce  jour  , il  a été  tiré  plus  de  trois  cens  cin- 
quante mille  coups  de  canon  de  part  & d’autre. 


SEPTEMBRE. 


Le  Jeudy  ly  Septembre  , fete  des  Saints 
Cofme  & Damien  , à dix  heures  & demie  du 
foir  , neuf  mois  quatorze  jours  après  la  con- 
fommarion  du  mariage  du  Roy  & de  la  Reine, 
après  vingt-deux  heures  & un  quart  de  dou- 
leurs d’enfantement  , la  Reine  étant  à Fon- 
tainebleau , a donné  un  Dauphin  à la  Fran- 
ce îs>8.  Le  Roy  qui  étoit  dans  la  chambre  avec 
les  Princes  du  Sang  , à qui  on  l’apréfenré,  lui 
a donné  fa  bénédiction  à l’inftant , & lui  met- 
* tant 


398  A donné  un  Dau- 
phin. ] La  nai  (lance  du 
Dauphin  réjouit  tout  le 
Royaume  , f & furtout  le 
Roy  en  eut  un  li  grand 

Flaifir  qu’on  ne  fçauroit 
exprimer  j mais  ce  piaiiir 
fut  bientôt  mêle  d’qn  cha- 
grin qui  lui  fut  caufc  par 


une  curiofité  inutile  d'ap- 
prendre ce  que  ce  nouveau 
Prince  feroit  dans  la  fuite, 
ayant  commandé  au  heur 
de  la  Rivière  fon  premier 
Médecin , qui  fc  méloit  de 
faire  des  nativitez , de  tirer 
celle  de  ce  Prince.  Ce  qu’il 
fit , mais  il  n’en  parla  pas 

au 


f Oecofi.  Roy.  T.  IJ.  ch.  V.p.  37. 
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1601.  tant  Ton  épée  en  la  main  , lui  a dit  : La  puiflc- 
tu,  mon  fils , employer  à la  gloire  de  Dieu  , 
à la  défenfe  de  la  Couronne  & du  peuple. 
Cette  naifiance  a réjoui  tous  les  François  & a 
donné  occafion  à divers  ouvrages  d’efprit  , 
comme  Odes , Epigrammes  , Anagrammes  , 
& autres  pièces  en  Vers  & en  profe  : le  Difti- 
que  fuivant  a été  trouvé  fingulier. 

LVCe  IcVIs  prIMa  qFa  foL  [Fb  LxnCe  re- 
fFLgk 

nat.t  [a LFs  rcgno  tjl , IFjlItU  qFe  caput. 

Le  lendemain  on  a appris  la  naifiàncede  l’In- 
fante d’Efpagne , arrivée  le  zi  du  même  mois , 

ce 


an  Roy  , jufqu’à  ce  que  Sa 
Majefté  quinze  jours  apres 
i'appella  , & lui  demanda 
ce  qu'il  penfoit  de  la  naif- 
fancedc  fon  fils  le  Dau- 
phin. Sire  , répondit  la 
Rivière  , j'en  avois  com- 
mencé quelque  chofe;  mais 
j’ai  tout  laifie  là,  ne  me 
voulant  plusamuler  à cet- 
te fcience  que  j’ai  en  par- 
tie oubliée  , l’ayant  tou- 
jours reconnue  fauflc  & 
trompeufc.  Ho  ! dit  le 
Roy  , je  vois  bien  que  ce 
n’eft  pas  là  ce  qui  vous 
tient  ; car  vous  n’ctes  pas 
de  ces  gens  fcrupuleux  ; 
mais  c’eft  en  eifet  que  vous 
ne  m’en  voulez  rien  dire  , 
crainte  de  mentir  , ou  de 
me  fâcher  > mais  quoi  qu'il 


y ait , je  veux  le  fçavoir  , 
& vous  commande  de  me 
le  dire  , fur  peine  de  m’of- 
fenfer.  Le  ficur  de  la  Ri- 
vière fe  voyant  prefle  a- 

f'rcs  trois  ou  quatre  refus, 
ni  dit  comme  en  colcre  : 
Sire , votre  fils  vivra  lage 
d’homme  , il  régnera  plus 
que  vous  ; mais  vous  8 c lui 
ferez  tous  difFerens  en  in- 
clinations & en  humeurs  : 
il  aimera  les  opinions  & 
les  fantaifies  , &c  quelque- 
fois celles  d'autrui  i vos 
ménagemens  feront  dilîi- 
pez , il  exécutera  de  gran- 
des chofes , fera  fort  heu- 
reux en  fes  defieins,  & fe- 
ra fort  parler  de  lui  dans 
la  Chrétienté  -,  toujours 
paix  & guerre  -,  il  aura  des 
enfans , 
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ce  qui  donna  occafion  d’augurer  que  cette  Prin-  i6ol» 
celle  fera  un  jour  Reine  de  France. 

Comme  aufii  on  a appris  que  dans  le  même 
mois  il  y avoit  eu  en  divers  endroits  de  l’Eu- 
rope de  grands  trcmblemcns  de  terre  , d’où 
les  fpeculatifs  concluent  que  puifque  le  Ciel  a 
fait  naîrre  ce  Prince  d’un  pere  qui  a faic  trem- 
bler l’Europe  par  fon  courage  & fes  exploits  t 
il  fera  aufli  trembler  toutes  les  nations  de  la 
terre  fous  la  domination. 

La  Ville  d’Oftende  fe  défend  avec  la  même 
vigueur  : Le  S de  ce  mois , un  Gentilhomme 
du  camp  qui  a trouvé  le  moyen  d’enrrer  dans 
la  Ville,  a rapporté  que  Dom  Gai  ris  Général  de 
l'armée  Efpagnole  avoit  été  frappé  a la  tête, 

& que  l’armée  de  l’Archiduc  étoit  compofée 
de  trois  mille  chevaux  , & douze  mille  fan- 
taflins. 

Le  10  , le  fieur  deChaftillon  a été  tué  îpj> 
d’un  coup  de  canon. 

Le  1 9 , le  Colonel  VeftembrouK  a eu  le  mê- 
me fort. 

Plufieurs  Seigneurs  de  diverfes  nations  fc  font 

rendus 

enfans  , & apres  tout  les  J99Le  fieur  de  Chdttl- 
chofes  empireront.  Voilà,  Ion  a été  tué.]  Henry  Com- 
Sirc  , tout  ce  que  vous  en  te  fie  Coligni  , fils  defran- 
fçaurez  de  moi  ; fur  quoi  çois  de  Coligni  , Seigneur 
le  Roy  fc  mit  à rever  , & de  Châtillon  fur  Loing  , 
devint  mélancolique  , en-  Amiral  de  Guyenne  , rut 
tendant  par  là  , que  les  tué  à la  fleur  de  fon  âge.  Le 
Huguenots  troubleroient  Roy  *ayantappris!anou* 
le  regne  de  fon  fils.  | vclle  de  là  mort , dit  à fa 

louange , 

* M.tm,  4 * ShUj,  To/o.  U.  (b.  4.  /.  10. 
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itfol.  rendus  à Oftende , & d’autres  au  camp  de  l’Ar- 
chiduc , pour  être  rémoins  de  la  bravoure  des 
affiegeans  & des  aflîegés  , entre  autres  le  Duc 
de  Holfarie  frere  du  Roy  de  DannemarcK  , le 
Comte  de  Hohenloop,  le  Duc  de  Nortumber- 
lant,  le  fieur  de  Keftèl,  Anglois  & plufieurs  au- 
tres Ducs  & Seigneurs  François,  Efpagnols  & 
Italiens. 

OCTOBRE. 

* - Le  Lundy  premier  jour  d’O&obre,  le  Jubilé 

pour  l’année  Sainte  commença  à Paris , & dura 
le  refte  de  l’année  s l’ouverture  s'en  fit  par  une 
proceffion  générale  à Notre  Dame. 

Le  Vendredy  n d’Oétobre,  le  Roy  déclara 
aux  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  & Offi- 
ciers de  Tes  Ordres , qui  étoient  près  de  fa  per- 
fonne  , qu’il  vouloir  donner  au  Dauphin  la 
Croix  & le  ruban  bleu  , ce  qu’il  fit  en  les  met- 
tant lui-mème  au  col  de  ce  Prince. 

On  voit  ici  la  relation  de  ce  qui  s’eft  pafle  a 

Londres 

louange,  que  ce  Seigneur  quis  de  Rofni  le  fuppliant 
avoit  tant  ne  belles  quali-  de  vouloir  faire  quelque 
tez,  qu’il  n’en  connoifToit  chofepour  fa  mere  & pour 
point  d’autre  du  même  âge  fes  freres  , il  lui  dit  : Laif- 
& de  la  même  qualité  , fons  - là  les  mérités  des 
dont  les  vertus  fiflent  con-  morts,  fur  lefquels  il  y au- 
cevoir  de  fi  grandes  cfpe-  roit  beaucoup  de  chofes  à 
rances  ; mais  dans  la  fuite  dire.  A fa  mort,  je  ne  fiça- 
ayant  appris  que  fon  uni-  vois  pas  qu’il  recherchoic 

Sue  deflein  étoitde  fe  ren-  d’entrer  dans  les  factions 
re  Chef  des  Huguenots  , de  ceux  de  la  Religion,  ne 
foit  dedans  ou  dehors  le  parlant  que  des  merveil- 
Royaume  , il  changea  de  les  que  fon  grand-pere  & 
langage  à fon  égard  ; en  fon  pere  avoient  faites  à 
forte  qu’un  jour  le  Mar-  | leur  tête  , & ne  defirant 

rien 
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Londres  à la  réception  du  Maréchal  de  Biron , 
par  la  Reine  Elilabeth.  Le  même  jour  que  le 
Maréchal  arriva  en  Angleterre , il  trouva  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  la  Reine 
qui  l’attendoient , & qui  le  conduilirent  à fon 
logis. 

Deux  jours  après  il  fut  conduit  à l’audience 
par  cent  cinquante  Gentilshommes  Anglois  , 
qui  l’avoicnt  été  quérir  en  fon  logis.  Le  Maré- 
chal fe  rendit  au  Palais  précédé  de  cent  cin- 
quanteGentilshommes  François , conduitscha- 
cun  par  un  Gentilhomme  Anglois.  La  fallc 
dans  laquelle  il  eut  audience  , étoit  parée  des 
plus  précieux  meubles  de  la  Couronne. 

La  Reine  étoit  aflifc  dans  une  chaifc  élevée 
de  trois  marches,  à fes  côtés  il  y en  avoit  deux 
autres  avec  deux  carreaux  de  velours,  mais  plus 
baflesj  préparées  pour  l’Ambalfadeur.  Devant 
qu’arriver  à cette  falle  , il  falloir  palTèr  par 
trois  autres  faites  fuperbement  parées  : dans  la 
première  étoient  les  Dames  du  pays  , dans  la 
fécondé  les  filles  de  la  Reine , & dans  la  troi- 
fiéme  les  vieilles. 

La  Reine  alïife  fur  fon  trône  , aulîi-tôc 
qu’elle  eut  vît  le  Maréchal  de  Biron , qu’elle  re- 
connut fur  le  portrait  qu’on  lui  en  avoit  fait , 

die 


rien  rant , que  d’avoir  la 
gloire  de  donner  une  ba- 
taille en  leur  faveur  i tel- 
lement que  le  Prince  Mau- 
rice en  avoit  pris  quelque 
efpéce  d’ombrage  , & que 
s’il  eût  vécu  , il  étoit*  à 
craindre  qu’avec  les  gran- 
des parties  d’homme  de 
Tome  //. 


guerre,  qui  paroifToient  dé- 
jà en  lui,  avec  lefquclles  il 
avoit  gagné  l’amitié  des 
Capitaines  & des  Soldats  , 
il  n’eût  fait  un  jour  plus 
de  mal  à la  France  que 
n’avoit  fait  fon  grand  pc- 
re. 

400 

Oo 
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dit  tout  haut:  » Hé,  Monfieur  de  Biron,  com* 
» ment  avez- vous  pris  la  peine  de  venir  voir 
» une  pauvre  vieille  > en  laquelle  il  n’y  a plus 
« rien  qui  vive  que  l’affeétion  qu’elle  porte  au 
» Roy  , & le  jugement  qu’elle  a fort  entier  à 
» reconnoître  fes  bons  ferviteurs,  & àeftimer 
»»  les  Cavaliers  de  votre  forte. 

Le  Maréchal  de  Biron  lui  ayant  fait  une  pro- 
fonde reverence  , elle  fe  leva  de  fa  chaife  & 
i’embraflà,  ayant  defcendu  d’un  pied  fur  la  fé- 
condé marche,  ainfi  que  le  Maréchal  avoir  mon- 
té un  des  fiens  fur  la  première.  Après  cet  em- 
bralTement,  le  Maréchal  lui  dit  les  ordres  qu’il 
avoir  du  Roy  , & lui  reprefenta  le  regret  que 
Sa  Majefté  rrès-Chrétienne  avoit  d’être  venu  fi 
près  d’elle,  fanspouvoir  avoir  eu  le  bien  de  la 
voir  ; puis  il  lui  donna  fes  lettres  , lefquelles 
elle  bailla  au  fieur  Cecile  fon  premier  Secré- 
taire , qui  les  lût  à haute  voix.  Après  cette  lec- 
ture la  Reine  dit  au  Maréchal,  qu  elle  remer- 
cioit  le  Roy  de  fon  fouvenir  , & fit  un  grand 
difcours  fur  fes  vertus. 

Pendant  ce  difcours  le  Maréchal  fut  tou- 
jours debout , & la  Reine  s’en  étant  apper- 
çûe  , elle  reconnut  qu’il  ne  vouloit  point  s’af- 
fèoir  dans  une  des  chaifes  balles  , pour  ne  pas 
préjudicier  à la  grandeur  de  fon  Maître  ; la  cha- 
leur qu’il  failoit  lui  donna  occafion  de  fe  lever 
de  fon  trône  , & de  prendre  le  Maréchal  par 
la  ir.ain  , & de  le  mener  près  d’une  fenêtre  , 
comme  pour  y prendre  l’air;  où  api  es  quelques 
propos,  le  Maréchal  lui  préfenta  tous  les  Gen- 
tilshommes qui  l’avoient  accompagné  , & lui 
firent  l’un  après  l’autre  la  reverence  , aufquels 

la 
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la  Reine  dit  à chacun  quelque  trait  de  remar- 
que de  leur  maifon. 

Le  Comte  d'Auvergne  400  qui  croyoit  être 
inconnu  , fut  d’abord  reconnu  par  la  Reine  » 
qui  lui  fit  la  faveur  pendant  fon  féjour  de  le 
faire  entrer  dans  fon  cabinet  pendant  qu’elle 
s’habil loir.  La  même  faveur  fut  accordée  au 
Maréchal  de  Biron  , Sc  au  Marquis  de  Cre- 
t qui  401,  auquel  elle  dit, que  fi  la  Franceeût  fait 
naître  deux  Lcfdiguieres  , elle  en  eût  deman- 
dé un  au  Roy  fon  frere. 

Pendant  le  féjour  que  le  Maréchal  de  Biron 

fit 


400  Le  Comte  £ Auver- 
gne. ] Entre  les  Gentils- 
hommes de  la  fuite  du  Ma- 
réchal de  Biron  , le  plus 
couiiderablc  étoit  Charles 
de  Valois , fils  naturel  du 
Roy  Charles  IX.  & de 
Marie  Touchct  * , qui 
voulut  prendre  cette  occa- 
fion  de  voir  incognito  l’An- 
gleterre ' quelques-uns  di- 
lent  qu’il  étoit  déjà  entré 
dans  la  confpiration  de  Bi- 
ron) La  Reine  d’Angleter- 
re ayant  appris  , que  ce 
Comte  étoit  du  nombre  des 
Gentilshommes  qui  fui- 
voient  le  Maréchal  de  Bi- 
ron ; après  quelle  eût  en- 
tendu ion  compliment,  cl 
le  fe  leva  de  delfus  fon 


thrône  , & lui  dit  de  lu* 
faire  connoître  le  Comte 
d’Auvergne  , quelle  fça- 
voit  être  a fa  fuite  incogni- 
to. Le  Comte  qui  étoit  au- 
près de  l’ A mbalTadcur,  s’a- 
vança , & fans  attendre  la 
réponfe  du  Duc  , il  dit  à 
la  Reine  : Madame  , voici 
celui  à qui  Votre  Maiefté 
veut  faire  l’honneur  de  le 
connoître  , & l’homme  du 
monde  , qui  a le  plus  de 
rcfpeéi  & de  vénération 
pour  Votre  Majefté.  La 
Reine  le  diftingua  dans 
toutes  les  occafions  , lui 
permettant  d’entrer  dans 
fon  cabinet , pendant  qu’- 
on l’habilloit. 

401  Et  au  Marquis  de 
Crequi. 


* Leti , Vie  delà  Reine  Elizabeth  , p.  40^. 

Où  ij 
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fie  à Londres , ce  ne  furent  que  divertiflemens, 
chalîè  , bals,  & aflèmbléesdeplaifir.  Un  jour 
que  la  Reine  parloir  au  Maréchal  de  Biron  , 
appuyés  tous  les  deux  fur  une  fenêtre , dont  on 
voyoit  la  Tour  de  Londres  , elle  lui  montra  un 
grand  nombre  de  têtes  fichées  fur  cette  Tour, 
entre  autres  celle  du  Comte  d’Efièx  40*  que  le 
Maréchal  avoir  fort  bien  connu  , & lui  fit  un 
difeours  fur  la  juftice  que  l’on  faifoit  des  rcbel* 
les  en  Angleterre. 

Le  Lundy  1 5 d’Oétobre , le  Maréchal  de  Bi- 
ron qui  étoit  parti  de  Londres  le  troifiéme  du 

même 


Crequi.  ] Charles  I.  du 
nom  , Marquis  de  Crequi 
fut  encore  plus  diftingué 

Îiar  la  Reine  Elizabeth  * , 
ui  faifant  figne  trois  ou 
quatre  fois  de  s’approcher, 
prenant  plaifir  de  s’entre- 
tenir avec  lui  avec  quel- 
que familiarité,  foit  à cau- 
ledc  lui- même,  ou  pour 
l’amour  du  Duc  de  Lefdi- 
guieres  fon  beaupere  , du- 
quel elle  parla  tant  de  fois 
avec  tant  de  louanges  & de 
marques  d’eftime  , que  le 
Duc  de  Biron  en  devint  ja- 
loux } fur  tout  Jorfque  la 
Reine  s’adrelTa  à lui  en  ces 
termes  : Monfieur  l’Am- 
bafladeur , j’ai  une  fi  gran- 
de opinion  des  belles  qua-  I 
lirez  de  Monfieur  de  Lef-  | 


diguicres , que  s’il  y en  a- 
voit  un  autre  en  France  , 
je  ferois  toute  l’inftancc 
poffible  auprès  du  Roy  , 
afin  qu’il  me  l’accordât 
pour  mon  fcrvice  : Dif- 
eours qui  ne  pouvoir  que 
chagriner  beaucoup  leDuc 
de  Biron  , qui  d’ailleurs 
n’étoit  pas  trop  bien  avec 
le  Duc  de  Lefaiguieres  , à 
caufe  de  l’émulation  qui 
eft  ordinairement  entre 
les  gens  de  cette  qualité. 

401  Entre  autres  celle  du 
Comte  4‘EjJèx.  ] Grégoire 
Leti  a écrit , que  ce  ne  fut 
pas  la  Reine  qui  montra 
au  Duc  de  Biron  la  tête  du 
Comte  d'Eflex  , & qu’elle 
ne  fut  pas  à Londres,  pen- 
dant que  le  Duc  de  Biron 
demeura 


* Le  mime , fag.  410. 
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même  mois  arriva  à Fontainebleau  , pour  ren- 


demeura  en  Angleterre  ; 
mais  que  le  Duc  prenant 
congé  de  la  Reine  dans  fa 
mailon  de  Vignes  , il  fou- 
haitavoirce  qu'il  y avoir 
de  plus  remarquable  à 
Londres  , & que  ceux  qui 
avoient  ordre  de  l’accom- 
pagner , lui  firent  voir  le 
ont,  qui  cft  une  des  plus 
elles  curiofitcz  de  Lon- 
dres, & en  partant  lui  mon- 
trèrent au  doigt  la  tête  de 
ce  Comte.  Il  ajoute  que  le 
Ducde  Biron  faifant  fem- 
blant  d’ignorer  pourquoi 
on  l'avoit  fait  mourir  , en 
demanda  les  raifons  ; c’cft, 
dit-on , pour  avoir  faitu- 
ne  confpiration  contre  la 
perfonne  de  la  Reine.  A 
quoi  le  Duc  répondit  § : 1/ 
f.iudroit  bien  des  ponts , fi 
on  y mettoit  la  tète  de  tous 
ceux  qui  ont  confiné  contre 
leurs  Princes. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont 
dit  que  la  Reine  s’entre- 
tint fort  au  long  avec  le 
Duc  de  Biron  fur  le  fujet 
du  Comte  d’Ertex.  Voici 
ce  que  Mr.  de  Rofni  f 
en  a écrit  : « Le  Duc  de  Bi- 
« ron  ayant  de  propos  dé- 


. dre 

» libéré  mis  la  Reine  fur 
» l'affaire  du  Comte  d’Ef- 
jj  fex  , en  le  plaignant  de 
jj  ce  qu’apres  avoir  bien 
» fervi  , il  avoit  fait  une 
« fin  fi  déplorable  ; elle 
» lui  répondit  doucement 
n & en  lui  donnant  une 
jj  grande  idée  de  la  puif- 
jj  fance  , & du  droit  des 
jj  Rois  & des  Princes  Sou- 
jj  verains  établis  de  Dieu, 
jj  & en  même  tems,  lui 
jj  montrant  le  devoir  des 
jj  fujets  envers  eux  , lcf- 
jj  quels  étoient  obligez 
jj  félon  Dieu,  laconfcien- 
jj  ce , l’honneur  & la  ver- 
jj  tu  , de  les  aimer,  de  les 
jj  reverer,  de  les  fervir  & 
jj  de  leur  être  fidèles,  & 
jj  de  ne  fe  jamais  jetter 
jj  dans  des  projets  remplis 
jj  de  périls  & de  difficul- 
jj  tcz  infurmontables  , 
jj  fuivis  ordinairement  & 
jj  de  blâmes  & d’infamie, 
» comme  avoir  fait  le 
jj  Comte  d’Ertex  , fans 
jj  confiderer  le  peu  de 
jj  moyens  qu’il  avoit  d’e- 
jj  xécutcr  fes  deffeins  , & 
» qu’ayant  manqué  fon 
jj  coup  , il  avoit  ajouté  à 
• fon 


$ Le  même  , page  411. 

^ T om.  II.  ch.  4.  p.  1 3. 
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dre  compte  au  Roy  de  Ton  voyage  403.  SaMaje* 
fté  lui  montra  le  Dauphin  que  le  Ciel  venoic 
de  lui  donner & après  plufieurs  propos  fur  la 
nailTance  de  ce  Prince  , le  Maréchal  afTura  Sa 
Majefté  de  l’eftime  de  la  Reine  d'Angleterre  , 
qui  le  remercioit  de  la  vifite  qu'il  lui  avoit  fait 

faire  ; 


»j  (on  audace  la  fureur  & 
sa  la  préfomption  ; mépri- 
sa Tant  tous  les  expédiens 
sa  que  fes  amis  lui  of-, 
ss  froient  pour  le  tirer  de 
sj  peine  , qui  étoicnt  de 
sa  s’en  repentir  & d’en  de- 
sj  mander  grâce. 

Lcti  ajoute  que  cette  Rei- 
ne ouvrit  une  caflete  dont 
elle  tira  le  portrait  du 
Comte  en  émail  , qu’elle 
lui  montra  , en  lui  difant  : 
Voilà  l'image  du  traître 
dont  je  viens  de  vous  par- 
ler : fi  mon  frere  le  Roy  de 
F rance  chàtioit  ainfi  les 
traitres  de  fon  Royaume  , il 
feroit  plus  craint  & mieux 
obéi.  Ce  qui  fît  foupçonner 
à plufieurs  Officiers  de  la 
fuite  du  Duc  , que  la  Rei- 
ne n’avoit  pas  bonne  opi- 
nion de  la  fidélité  du  Duc, 

{mifqu’clle  lui  parloit  de 
a forte  j comme  fi  elle  eût 
voulu  l’avertir  tacitement 
de  mieux  penfer  à fa  con- 
duite. 


40}  Tour  rendre  compte 
au  Roy  de  fon  voyage.  ] Au 
retour  du  Duc  de  Biron  de 
fon  Ambaflade  d’Angle- 
terre , ceux  qui  fçavoicnt 
§ le  foupçon  que  le  Roy 
avoit  de  la  conduite  & des 
intrigues  de  ce  Duc  contre 
fa  perfonne  & fes  Etats  , 
ne  manquèrent  pas  de  blâ- 
mer ce  Prince  du  peu  de 
politique  qu’il  avoit  mar- 
qué dans  le  choix  qu’il  en 
avoit  fait.  Il  fe  defioit  dé- 
jà de  la  fidélité  de  ce  Ducj 
& cependant  il  l’avoit  en- 
voyé en  Ambaflade  vers 
une  Princeflc  qu’il  fçavoit 
être  mécontente  de  lui , & 
de  laquelle  il  avoit  à crain- 
dre le  mécontentement  ; 
comme  il  paroît  du  refus 
qu’il  lui  fit  d’une  entre- 
vue , & qui  pouvoir  aflii- 
rer  que  le  Duc  de  Biron  ne 
trameroit  pas  avec  elle 
quelque  entreprife  contre 
lui } Pourquoi  donc  l’en- 
voyer à une  Ambaflade  , 


$ Le  mime. 
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faire  ; mais  qu’elle  auroit  fouhaité  qu’étant  fi 
proches  l’un  de  l’autre  , &c  n’ayant  entre  eux 
qu’un  trajet  de  fix  heures,  elle  auroit  cftiméfa 
prcfence  & fa  vue  la  plus  grande  félicité  de  fa 
vie.  Parmi  les  préfens  4°4  que  la  Reine  d’An- 
gleterre a donnés  au  Maréchal  de  Biron , il  y a 
une  enfeigne  d’environ  la  valeur  de  trois  mille 
écus  , & quatre  hacquenées  d’une  vîtefl'e  fi 
grande,  qu’elles  font  trente  ou  quarante  milles 
d’une  rraitre. 

Le  S amedy  17  d’Oétobre,  trente  jours  après 
la  naiflancc  de  notre  Dauphin  , ce  Prince  fit  fa 
première  entrée  à Paris.  La  pompe  fut  d’un 
berceau  que  la  Grande  Duchelle  de  Florence  lui 
avoit  envoyé  , dans  lequel  éroit  le  jeune  Dau- 
phin , porté  dans  une  litiere  ouverte  , dans  la- 
quelle étoit  la  Dame  de  Montglas,  & fa  nour- 
rice. Le  Prévôt  des  Marchands  & les  Echevins 
lui  furent  au  devant,  alTez  loin,  hors  la  porte 

S. 


où  il  auroit  pû  trouver  de 
nouveaux  moyens  pour 
exécuter  fes  nouveaux  def- 
feins  , ou  en  former  d’au- 
tres ? 

4O4  Parmi  les  préfens.  ] 
Après  tant  de  témoignages 
d’atFcction,  & tant  d'hon- 
neurs que  le  Duc  de  Biron 
avoit  reçu  de  la  Reine  Eli- 
7.abct  § , elle  ne  lui  fit  pas 
d'abord  le  prefent  qu’on  a 
accoutume  de  donner  aux 


Ambafladeurs -,  ce  que  le 
Duc  regarda  comme  un  af- 
front qu’on  lui  avoit  fait  : 
il  en  témoigna  fon  refien- 
timent  avant  que  de  s'em- 
barquer , à quelques  My- 
lordsqui  l’accompagnoient 
& qui  en  donnèrent  avis  à 
la  Reine,  qui  lui  envoya 
aufli-tôt  fon  portrait  en- 
richi de  diamans , qui  va- 
loit  quatre  mille  écus  , & 
qu’il  reçut  à Boulogne. 

40  j 


$ Vit  d Elizabeth  Reine  d"  Angl.  T.  11.  p.  415, 
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*6 oi.  S.  Marcel.  La  Gouvernante  répondit  à la  ha- 
rangue qu’ils  lui  firent  : il  fut  defcendre  au  lo- 
gis de  Zamet,  & deux  jours  après  on  le  portai 
S.  Germain  en  Laye,  & afin  que  le  peuple  pue 
le  voir  aifément  en  palfimt  par  la  Ville , la  nour- 
rice le  tenoit  à la  mamelle  ; tout  le  peuple  lui 
a fouhaité  mille  biens,  & une  longue  vie. 

Le  fiege  d’Oftende  continue  toujours.  Le 
dernier  jour  du  mois  dernier,  un  débordement 
d’eaux  endommagea  grandement  la  Ville,  & 
plus  encore  les  tranchées  des  afiiégeans  , dans 
lesquelles  furent  noyés  force  foldats  de  l’Ar- 
chiduc. 

Le  17  du  mois  d’O&obre,  les  Efpagnols  af- 
faillirent  une  tranchée,  que  les  alfiegés  avoient 
feint  de  quitter  pour  y lailïèr  entrer  les  allîe- 
geans  ; mais  ils  en  furent  foudainement  chaf- 
fés  avec  une  grande  perte;  comme  aufli  voulant 
brûler  un  pont , les  aflïegés  fe  faifirent  de  la 
barque  qui  porroit  l’artifice,  & firent  un  grand 
butin  fur  les  Efpagnols. 

DECEMBRE. 

Le  Dimanche  1 deDecembre , le  Roy  prêta 
le  ferment  pour  la  paix  conclue  avec  le  Duc  de 
Savoye  : la  cérémonie  a été  faire  dans  l’Eglife 
des  Celeftins,  en  préfence  du  Marquis  de  Rul- 
lins  , commis  & député  par  le  Duc  de  Savoye  ; 
des  Princes  de  Condé  & de  Soitfbns , du  Cardi- 
nal deGondy;  des  Ducs  de  Guife,  de  Nevers, 
d’Aiguillon  ; du  Chancelier  de  France  > du 
Grand  Ecuyer  & de  plufieurs  autres  Ducs , 
Comtes  , Marquis  & Gentilshommes  de  la 
Cour,  avec  les  fieurs  Nicolas  de  la  Neuvil- 
le , 
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le,  & Pierre  Forgée , Chevaliers  & Confeillers 
d’Etat.  L’Archevêque  d’Aix  tenant  le  Livre 
des  Evangiles , -le  Roi  a dir  : 

» Henry  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  rrès- 
» Chrétien  de  France  & de  Navarre  ; promet- 
» tons  fur  nos  foy  & honneur  & parole  de  Roy , 
« & jurons  fur  les  fainrs  Evangiles  de  Dieu  & 
» Canons  de  la  Melïe  , pour  ce  par  nous  tou- 
« chez,  que  nous  obferverons&  accomplirons 
» pleinement  & réalement , & de  bonne  foy , 
»>  tous  & chacuns  les  points  & articles  portés 
»>  par  le  traité  & accord  conclu  à Lyon  le  17 
» Janvier  pafle  ; en  confequence  de  celui  qui 
»»  a été  pâlie  à Vervins  le  1 de  May  1 598 , en- 
» tre  nos  Députés  & ceux  de  très-Excellenc 
» Prince,  Charles  Emmanuel  Duc  deSavoye, 
» notre  très-cher  frere;  & ferons  le  tout  invio- 
»,  lablement  garder  8c  obfervcr  de  notre  part, 
*»  fans  y jamais  contrevenir,  ni  fouffrir  y être 
»»  contrevenu  en  aucune  forte  &c  maniéré  que 
»»  ce  foir.  En  foy  & témoignage  de  quoi  nous 
»»  avons  ligné  ces  préfentes  de  notre  propre 
» main  , & à icelles  fait  mettre  & appoferno- 
» tre  feel  en  l’Eglife  des  Celeftins  de  Paris, 
*»  le  deuxième  jour  de  Décembre  l’an  de  grâce 
» 16  or. 

Le  Jeudy  treiziéme  de  Décembre  , le  Roy 
fit  le  feftin  de  fa  nailfancc  dans  la  maifon  de 
Zamet.  A ce  feftin  ont  afiüfté  la  Reine  , les 
Princes , PrincelTès  , Seigneurs , Dames  de  la 
Cour,  8c  les  AmbalTadeurs  des  Princes  Etran- 
gers. Madame  la  Duchellè  de  Bar  fœur  de  Sa 
Majefté  & le  Duc  de  Bar  fon  mari  y aflîfterenc 
aufli. 

Le  Lundy  17  de  Décembre  , la  DuchelTe 

de 
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i6ot.  de  Bar  eft  retournée  en  Lorraine  , laidanc  les 
Théologiens  Catholiques  mal-contens  de  fon 
opinion  4ot , & les  Miniftres  fort  fatisfaits  de 
fa  confiance  en  leur  Religion  ; le  Roi  l’a  ac- 
compagnée jufques  au  lieu  où  elle  doit  cou- 
cher. 

Le  Jeudy  17  de  Décembre,  mourut  la  Piin- 
ceffe  de  Conty  , allant  au  Mans  pour  y conclure 
le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Prince  Charles 
Comte  de  Soifibnsj  dansce  voyage  elle  fut  at- 
taquée de  la  petite  verollc  , dans  un  âge  très- 
avancé  & dans  une  faifon  très  froide  i ce  qui 
n’eft  point  ordinaire. 

Par  les  nouvelles  d’Oftende  arrivées  dans  ce 
mois  on  a appris  que  le  Samedy  3 , les  afliegés 
avoient  fait  une  fortie  , mais  fans  effet.  Le  mê- 
me jour  on  arrêta  plufieurs  perfonnesfoupçon- 
nées  de  trahifon. 

Le  4 de  ce  mois,  l’Archiduc  avoit  fait  atra- 

40  y Mal  contens  de  fon 
opinion.  ] Auparavant  le 
départ  de  Madame  la  Du- 
chclTe  de  Bar  , le  Roy  Ion 
frere  voulut  encore  tacher 
de  lui  faire  quitter  la  Re-  fuppliant  le  Roy  de  ne 
ligion  prétendue  Refor-  pas  la  forcer  de  fuivre  fon 
mée  ; & appella  pour  cet  exemple  ; mais  de  lui  per- 
effet  plufieurs  doctes  Pre-  mettre  d’achever  fa  vie  , 
Iats  & Théologiens  , pour  comme  elle  l'avoit  com- 
difputer  avec  les  Miniftres  mcncée.  Ce  qui  mortifia 
qu’elle  avoit  aulfi  fait  ve-  beaucoup  les  Catholiques, 
nir  f ï mais  elle  fc  mon-  & rejouit  fort  les  Mini- 
tra  fi  fcrnje  en  fa  drbyan-  ftres. 
ce  .qu’cllê  déclara,  la  lar- 

T Matth.  I.  1,  narrai,  y p.  It 6. 


quer 

me  aux  yeux , que  fi  fa  Re- 
ligion étoit  préjudiciable 
aux  Etats  du  Duc  de  Lor- 
raine , elle  étoit  prête  de 
s'en  retourner  en  Béarn  , 
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quer  la  tranchée  devant  Oftende  3 & qu’il 
avoir  été  repouflé  avec  perte  , que  le  lende- 
main la  garnifon  avoit  reçu  de  Zelande  cin- 
quante mille  florins  pour  payer  les  ouvriers 
qui  travaillent  au  nouveau  port. 

Le  Mardy  6 , le  feu  prit  au  camp  de  l’Archi- 
duc & fit  un  dommage  de  quinze  cens  mille 
florins  , qui  ont  été  récompenfés  par  un  pré- 
fent  que  les  Flamands  lui  ont  fait  de  cent  mil- 
le écus. 

Le  1 { , le  Chevalier  Vaer  avoit  demandé  une 
fufpenfion  d’armes  pour  quelques  jours  , pa- 
roiflant  déterminé  à vouloir  capituler  , ce  qui 
lui  avoit  été  accordé  -,  mais  ayant  reçu  du  fe- 
cours  le  il  & le  z 3 , il  n’a  plus  parlé  de  capi- 
tuler. 

Jufqucs  d ce  jour  l’Archiduc  a perdu  quatre 
Lieutenans  Généraux , huit  Capitaines  Efpa- 
gnols  , neuf  Walons,  dix  Italiens  , plufieurs 
Allemands  & Flamands  , & un  grand  nom- 
bre de  Soldats. 


Fin  du  Second  Tome, 
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Corrections  du  fécond  Tome  des 
Remarques,  &c. 


T)  Age  3 , lig.  i de  la  fécondé  col.  façade , lifez  falade. 
*■  Pag.  17  à la  marge  , vice  , lifez.  vie. 


Pag.  147  .première col.  lig.  4 , roullet , lifez.  rollet. 
Pag.  450  , lig.  1 , arrêtent , lifez.  attellent. 

Pag.  477  , lig,  4 delajeconde  col.  Alexandre  , lifez.  AU 
candie.  . 


Pag.  391,  apres  la  remarque  , ajoutez  : Les  Reciftres 
•de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  vus  depuis  l’imprefiion  de 
cette  feuille,  placent  ce  Chapitre  au  31.  Décembre 
1 S9S.  & la  continuent  les  trois  jours  fuivans  de  l’an 
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